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ouïr  dire  la  more  aufll  toffc  que  la  nai fiance. 
Ecfur  cefte  opinion  ie  n’en  auois  eu  aucun 
foin  ,1  eftimât  comme  efteinte&;  du  toueen- 

feuelie  î-Ec  défia  en  auois  perdu  la  mémoire 
quand  on  me  die  dernièrement  quelle  viuoit 
cncor,mais  aufïi  mal  faine  qu’en  fès  premiers 

iours,  nonobftant  que  contre  nature  elle  eut 

attaint,&  fut paruenueiufques  à fa  quatrief- 
me  édition . Ce  rapport  me  feit  incontinent 
auoir  pitié  d’elle , tellement  qu’apres  lauoir 
veüe  & vifitee , & auoir  cogneu  la  plus  gran- 


aij 


de  partie  de  Ton  mal,  i y ordonné  ce  que  ie 
peuz  pour  la  corriger . Et  pour  corroborer 
d’auantagefafoiblelïei’y  adioufié  vne  choie 
que  chacun  defiroit  en  elle,  laquelle  la  pour- 
ra faire  viure  encor  quelque  espace  de  teps, 
& la  rendraplus  aggreable  à ceux,  qui  lui  fe- 
ront cét  honneur  delà  receuoir,embrafler,&: 
palier  quelque  temps  auecques  elle . Mais, 
comme  les  premières  nourrices  lui  ontfaid 
faute, ie  crains  fort  qu’à  l’exemple  de  quel- 
ques apoticquaires  ignares  on  lui  baille  vn 
qui  pro  quo  de  ce  que  ie  lui  ai  ordonné , re- 
tombant la  coulpe  lur  moi , comme  elle  fait 
furie dode  médecin, qui  boit  fouuent  la  fau- 
te de  fon  minifttc.  Ce  que  s’il  aduiet  ie  pour- 
rai bien  defplorer  le  temps, & l’huile  perdue. 
Toutefois  telle  qu’elle  puilTefortir  par  celle 
cinquiefme  édition  , ie  te  prie  Ledeur  la 
choier,  fuppleer  les  fautes  de  l’vn  & de  l’au- 
tre, & croire  que  de  ma  part  ie  n’ai  dcfiré  au- 
tre chofe  que  la  rendre  telle  qu’elle  eut  le 
Tnoien  de  te  rendre  content  en  ce  que  tu 
peux  efperer  d’elle.  Et  mefmeà  celle  fin  ie 
t’aupismis  par  tables  la  defcription  de  tous 
les  pays  contenus  en  icelle,  luiuant  les  mefu- 
ïesdc l’Aucheur, pour  contenter  aulïi  bien 
eaveuë  que  l’ouie . Mais  l’incommodité  de 


/es  recîfger,  ou  relier  parmi  vn  tel,  & fi  petit 
vo  ume , tel  qu’eft  le  préienr,  a efté  câufoPque 
/ imprimeur  ne  s en  eft  voulu  chaiyer  Ce 

ternir r ^ qUi  ^ re(l£ra>  aUqUel  «^cquesic 

temps  1 Imprimeur  pourra  fatisfaire.Ce  pen- 

dant  ie  te  prie  te  concerner  pour  ]e  preîènt 
de  ce  que  libéralement  ie  t’offre. 


EXTRAICT  DV  PRIVILEGE. 

PAr  grâce  & priuilege  du  Roy  il  eft  permis  a Mi- 
chel Sonnius,  marchand  Libraire  iuréde  l’Vni- 
uerfité  de  Paris, d’imprimer,ou  faire  imprimer, met- 
tre en  vente  & diftribucr , vne  fois  ou  plufieurs , vn 
îiure  intitulé , Etifloire  generale  des  Indes, & terres  neuues 
sut iufaues  kprefint  ont  efle  defcouuertes . Et  faid  deffenfe 
lediéfc  Seigneur  à tous  Libraires,  Imprimeurs,  ou 
autfesde  quelque  qualité  qu’ils  foicnt,denon  im- 
primer , ou  faireimprimer,  vendre , ou  diftribuer  en 
fes  pays , terres  & feigneuries,  autres  que  ceux  que 
aura  faid  imprimer  ledid  Sonnius . Et  ce  iufques  au 

temps  & terme  de  fept  ans  à conter  du  iour&  datte 

que  lefdits  liures  feront  acheuez  d’imprimer,  fur  les 
peines  contenues  és  lettres  patentes  dudit  feigneur. 

Parle  Roy. 

Signé  de  Vabres,  & feellé  du  grand  feau 
en  cireiaune. 
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PROLOG VE  DE 

L A V T E V R. 

E,monrd'f 

diuerfifie  de  chojis  differetes  les  Inès 
aux  Mires  fitlrauifi  en  admira* 
Uon  celuy  qui  le  yeut  bien 

fW-.cry  * feu  d'hommes,  s'ils  ne 
y et  comme  belles  brutes,  fuauel* 
que  fou  n emplojent  leur  ej}m  LS, 

/fauoir  efl  >«,  chofe  naturlTe  k'ZTJcun 
yu  aucuns  ont  cette  enuie  plut  grande  nue  ù 


7Wf  * c/- * maujrne  conmntsk  leur  . • 1 

tfn  fi  aucun  d'eux  ne  pLft  deCcrn^ T*™  ^ homrms* 


im  rrand trauail  efpluchons  ce  que  nom  auons  , & Soyons 
datant  nom  : fi  efice  fie  pour  cela  l'homme  nefi  point  in* 
capable , ny  indigne  £ entendre  que  cefi  que  du  monde  ,cr 
quels  font  fies  fiecr et s.  Car  Dieu  a créé  le  monde  pour  l’hom* 
me , CT  l’a  mis  en  fa  puijfnce , crfiwfis  pieds  , cr  comme 
Efdrm  dit  : Ceux  qui  habitent  la  terre , peuuent  cognoifireie 
qui  efi  en  icelle.  Fuis  donc  que  Dieu  a mis  le  monde  entre  nom 
pour  en  pouuoir  difputer,  cr  nom  a fait  s capables  de  pouuoir 
le  comprendre,  <cr  nom  a donne  ~\ne  inclination  " Volontaire , 
Cr  naturelle  pour fiauoir, ne  perdons  fomt  nofipnuileges. 
Cr  ies  grâces  qu  tl  nom  a fatales. 


PREMIER  LIVRE  DE 

L’histoire  generale  des 

Indes,  & Terres  neuues,  qui  iufques  à pre- 
fent  ont  efté  defcouucrtese 

QUjdny  a qù  y?n  monde,  non plujleurs , comme  aucuns 

Pbitofophes  ont  penfi'  chapitre  ia 

Lvsiev-rs  grands  Philofo- 
phes  ;,  lefquels  ont  efté  per- 
ionnages  tenus,  en  leur  temps 
pour  doétes  8c  fçauans , com- 
me ont  efté  Leucippe  , De* 
moçrite , Epicure,  Anaximan* 
_ der , & autres , ont  eu  cefte  o-* 

^ pinion  ? qu’il  y au  oie  plufieurs 
mondes , efquels  toutes  chofes  Pengendroient  8c  fc 
creoientdes  Atomes?quifont  certaines  petites  par- 
ticules de  rien,  comme  celles  que  nous  voions  an 
raions  du  Soleil.  Ces  Philolophes  dil  oiét  qu?il  y au  oit 
plufieurs  mondes  , 8c  comme  feiiletnent  de  vingt  8c 
tant  de  lettres  ,fe  compofoient  vue  infinité  de  liuress 
ainfi  ne  plus  ne  moins  de  ce  peu , 8c  de  ces  petits  A to- 
mes fifiubtils  icfaifoientplufieurs5(Scdiuers  mondes. 
Ils  tcnoient  cefte  opinion  alïeurément , par  ce  qu’ils 
eroioient  que  tout  fut  infini*,  Auilî  il  fembloit  à 
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Metrcdore  choie  mal-leanre  3 Ôc  mal  proportion-* 
neehauoir  enceft  infini  plus  dvn  (eul  monde,ain~ 
£ comme  fe  r oit  vne  choie  ridicule  n’au'oir  en  vne 
grande  vigile  qifvn  fep  , ou  en  vne  campagne  vu 
efpi  teul.  Orphæepcnloit  que  chafque  cttoiHefuft 
vn  monde,  félon  qu’eferit  Galien  en  Phiftoire  Phi- 
iofophique  . De  celle  opinion  ont  efté  Heraehdes, 
& -autres  Pitagorioiens  * félon  que  recite  Theodoret 
en  fon  luire  de  la  matière  , & du  monde  . Seleuce 
Philofophe  ( comme  eferit  Plutarque  ) ne  Peft  con- 
tenté de  dira  qu’il  y auoit  infinis  mondes  : mais  en- 
cor difoit que  chafque  monde  eftoïc  infini, comme 
qui  diroitqüece  ne  peut  auoir  commencement  ou 
il  prend  fa  fia . Iecroiqnele  grand  Alexandre  princ 
delà  en  nie  de  conquérir,  & atlubiedir  tout  l’vni- 
uers,  puifque  , comme  eferit  Plutarque, il  feprint 
à pleurer,  quand  vniour  il  ouït  celle  quellion  eftre 
debatuepar  Anaxarque  , lequel  demandant  la  caufe 
de  tels  pleurs  iettez  Tans  propos,  Alexandre  refpon- 
dit  qu’il  pleuroit  non  fans,  iufte  &:  grande  raifon, 
n ayant  feeu  encore  fubiuguer  vn  monde  de  tant 
qu  il  y en  auoit,  ainfi  que  diloit  Anaxarque. 

Cefte  refponcedemonftrebien  que  , quand  il  com- 
mença fa  conquefte  de  ce  monde,  il  imaginoit  plu- 
fieurs  mondes  ,&pretendoit  de  commander  à tous, 
mais  la  mort  luy  couppa  chemin  auant  qu’il  peuft 
fubiuguer  la  moitié  deceftui  . Pline  aufli  difoit  qu’il 
y auoit  infinis  mondes  , & Paduançoit  de  vouloir 
fnefurer  le  monde  par  paz , quieft  vne  choie  pleine 
de  trop  grande  braueté  ,encores  qu’il  die  1 auoir  fait 
fîfubtilement,  & auec  fi  bon  compre  que  ceferoit 
fonte  à celuy , qui  ne  le  eroiroic.  De  l’opinion  de 
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tous  ces  Philofophes  eftforty  le  protterbe  qui  dit*, 
que  , quand  on  fe  trouue  neuf  en  aucune  choie, 
on  fenible  eftre  en  vn  autre  monde.  Nous  au- 
rions eftimé  peu  le  dire  de  ces  Gentils  , puifque, 
didlàind  Auguftin, ilss’embroüii'ent  ainli  envne 
infinité  de  mondes  auec  leurs  folles  & vaines  ,pen=> 
fees  , encores  moins  aufli  çtltiy  des  heretiques  dits 
Ophiens , 8c  çeluy  des  Talmudiftes,  leiquels  affer- 
ment auoirdixneul mille  mondes,  puis  qu’ilselctî» 

lient  contre  1 Euangile, s’il  n’y  auoit  des  Théologies, 
leiquels  font  mention  de  plufieurs  mondes.  Baruch 
parle  defept  mondes, comme  dit  Ôrigene  : & Clé- 
ment dilciple  des  Apoftres  dit  en  vne  fienne  epiftre, 
félon  Origene,  enfonliure  Péri  arcôn , que  famée 
Oceane n’eft  nauigable , & que  les  mondes  qui  font 
derrière  iceluy  fe  gouuernenr  par  la  prouidcnce  de 
Dieu.  Semblablement  faindt  fd.ierofme  allégué 
celte  mefme  authorite  fur  l’Epillre  de  laindl  Paul 
aux Ephefiens, où  il eff  diél  iront  le  monde  eftmis 
en  malice.  En  plufieurs  palîàgesdu  nouueau  te- 
ftamentil eftfiuét  mention  d vn  autre  monde  , 8c 
Iesvs  Christ,  qui  eff  la  mefme  vérité,  d i foi  c 
que  fon  régné  n’eftoir  point  de  ce  monde , «cappel- 
la le  diable  Prince  de  ce  monde  : difant  cela,  il  fera* 
ble  qu’il  en  y a d’autres,  pour  le  moins  vni&c’eltce 
qmfeit  errer  les  heretiques  Ophiensjefqucls,  n’en- 
tendans  pas  bien  l’Efcriprure  faindle,  inferoientpar 
là  qu’il  y auoit  innumerables  mondes  ,&  qui  croi- 
roit  qu’il  y euft  plufieurs  mondes  comme  le  n offre, 
il  failleroit  mal-heureulément  auec  eux.  Tout  ce 
inonde  que  Dieu  à créé,  ciel,  terre,  eau,  & les  choies 
vifibles , comme  ditfaïnét  Àugultin  con  tre  les  Aca- 
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demicienSjfe  maintient  lvn  l’autre  . Ce  qui  eft  ap- 
prouué  par  tous  les  Philofophes  Chreftiens , 8c  mef- 
nieparles  Gentils  , fîcen’eft  Ariftoteauec  Tes  dilci- 
pies, lequel  fait  le  ciel  different  du  monde,  au  traité 
qu’il  en  a compofé . Ceftui  cy  eft  donc  le  monde  que 
Dieu  a bafti,  félon  qu’il  eft  tefmoigné  par  fainéfcleah 
l’Euangelifte,  & plus  amplement  par  Moyfe, parce 
que  Pil  y en  auoit  d’autres  comme  ceftui-cy,  ils  ne 
renflent  pas  celé  . Le  Royaume  de  Iefus  Ch rift,  qui 
n'eftoit  pas  de  ce  monde  (à  fin  que  refpondions  à ce 
poind)eft  fpirituel,  & non  materiel,  & l'appelions 
autrfc  monde,  ainfi  comme  nous  difons  vne  autre 
vie,  & l’autre  fiecle:  ce  que  déclaré  fort  bienEfdras, 
difanr.Letout  puiftant  à fait  ce  mode  pour  plufieuts, 
&rautre,quieftla  glôire,pour  peu.  EtS.Bernardap-  . 
pellece  monde  inferieur,  au  regard  du  Ciel.  Quant 
aux  mondes  que  met  Clement  derrière  10cean,ils 
fedoiuent  entendre,  8c  prendre  pour  climats,& par- 
ties de  la  terre.  Ainfi  Pline  & autres  authenrs  appel- 
lent là  Scandienne,  terre  des  Gots,  8c  l’ifle T aprobà- 
ne,  que  maintenant  ils  appellent  Zamotra.  Epicurc, 
lelon  que  recire  Plutarque,  tenoit  pour  mondes  fem- 
blables  climats , 8c  parties  de  terre  feparees  de  la  ter- 
re ferme , comme  eft  vne  ifte  : Et  parauanture  telles 
portions  de  terre  fedoiuent  prendre  pour  la  rondeur 
querefcritureapelledes  terres,  8c  quand  elle  dit  de 
la  terre,  ce  doit  eftre  tout  ce  monde  terreftre  . Or 
quâtàmôy  encor  que  ie  croie  qu’il  n’y  a qu’vn  mon- 
de, i’en  nommerai  toutefois  fouuentdeux  en  ce  mien 
œuure  , pour  changer  les  noms  en  vne  mefmechofe, 
8c  pour  mieux  m’entendre,  appellant  nouueaumon^ 
de  les  Indes  deiquelles  i’eferis. 
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GENERALE,  DES  INDES, 
g ne  le  monde  ejl  rond  3 £r  non pUt 
Cbapit.  2. 

ILy  a plufieurs  raifons  pourpronuer  que îe mon» 
de eft rond,  6e  non  plat,  mais  la  plus  claire  &plns 
vray-femblable  eft  le  tou  r rond,que  le  Soleil  chafque 
iour  luy  donne auec  vue  incrediblelegerete. 

Eftànt  donc  tout  le  corps  du  monde  rond,il  eft  ne- 
ccftaircque  toutes fes  parties foient  rondes,  fpecia- 
Jement  les  elemens,à  fçauoir,  la  terre, Peau  J’ai r,&;  le 
feu.  La  terre,  qui  eft  le  centre  du  monde  (ainfi  que  le 
demonftrent  les  Equinoxes)  eft  fixe  6e  fiable,  tant 
Se  Ci  fort , 6e  Ci  bien  fondée  fur  elle-  mefme  , que  ia- 
mais  elle  ne  defaudra  , nine  flefehira:  <5 c outre  ce!a 
elle attirei foy  pour  fes  extremitez  la  mer,  laquelle 
encores  qu’elle  foit  plus  haute  quela  terre,  & plus 
grande , fi  garde  elle  fa  rondeur  au  milieu  de  ce  mon- 
de, 6e  fur  la  terre,  fans s'efpandre,  ni  fans  la  couurir, 
ne  voulant  rompre  le  commandement,  6c  les  bor- 
nes qui  luy  ont  efté  baillées:  mais  enuironne,abbreu- 
ue,  & taille  en  pluficurs  lieux  la  terre,  de  telle  manié- 
ré qu  elle  ne  fe  mefle  aucunement  auecqueselle,  ce 
qui  femble  vn  miracle . Plufieurs  ont  penfé  qu’ellee- 
ftoit  comme  vn  œuf,  ou  vne  pomme  de  pin , ou  bien 
comme  vne  poire  . Et  DemocntePa  eftimee  ronde 
comme  vu  plat  , mais  non  pas  creufe.  Anaximander, 
Anaximenes  6c  Laftance,  6c  ceux  qui  nient  les  Anti- 
podes, afferment  que  ce  corps  rond  compofé  d’eau 
6c  de  terre , eft  plat  : Ils  l'appellent  plat  à comparai- 
fon  de  rond,  encores  qu’on  y voye  plufieurs  mon- 
tagnes 6e  valees . Quelque  homme  de  raifon  qtfon 
voudra  prendre , encores  qu’il  n’ait  aucunes  ictires 
trouuera  incontinent  le  poinû  où  errent  tels  perfon- 
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nages  en  faifant  ce  monde  plat,  8c  partant  n’eft  point 
hecelïaire  de  mettre,  en  auant  plus  grande  déclara- 
tion. ■ ~ j- 

gne  non  feulement  le  monde  efi  habitable  > mais  auft 
habité.  ch  dp.  3. 

LA  ctiriofité  humaine  ne  fe  contente  pas  comme 
elle  veut,  fait  que  cela  ainfi  auienne  ou  potir  fça- 
uoir  d auanrage,ou  pour  n'eftre  ocieux,oii  bien  parce 
que,  comme  dit  Salomon , les  hommes  fe  veulent 
mettre  en  ie  ne  fçay  quelle  profundité , & fatigue, 
pouuansneantmoins  viure  en  repos.  Il  leur  deuroit 
Ïlifïire  que  Dieu  a fait  le  monde  rond  , & qu'il  a (e- 
paté  la  terre  de  l'eau,  afin  que  /es  hommes  vefcufient 
en  icelle,  lefquels  encores  veulent  fçauoir  fi  toute 
h rerreeft  habitée,  ou  non.  Thaïes,  Pytagoras,  Ari- 
ftote,  8c  apres  lui  toute  Pefchole  Grecque  , & Latine 
afteurent  que  la  terre  ne  fe  peut  habiter  toute  en  au- 
cune maniere:Pvne  partie  pour  eftre  trop  chaude,  8c 
Pautre  pour  dire  fort  froide.  Quant  aux  autres  par-r 
tiesjefquelles  ieparent  la  terre  en  deux , qu’ils  appel- 
lent hemifpheres,ils  difent  qu’il  n'y  a point  d hom- 
mes en  vne,  8c  quil  n’y  en  peut  auoir  : mais  que  tous 
les  hommes  doiuent  de  necdlité  viure  en  l'autre, 
qui  eft  la  partie  où  nous  fommes.  Par  ainfi  ils  oftent 
•trois  tiers  de  cinq  qu’il  donnent  à la  terre  : démode 
qucdVIon  eux , les  deux  des  cinq  parties , efquelles 
cftdiuifee  la  terre,  font  feulement  habitables.  Or 
à fin  que  le  vulgaire  entende  mieux  , ceci , qui  eftja 
allez  oogneu  aux  dodes  ,ie  veux  vn  peueftendre  ce 
difeours  pourprouuer  que  la  plus  grande  partie  de 
la  terre  eft  habitable.  On  feint  au  Ciel  cinq  ceintu- 
, res,  que  les  Latins  appellent  Zones,  par  lefquelles 
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ondiuife  la  rondeur  de  la  terre  : les  deux  font  froi- 
des, les  deux  temperees,  & l’autre  chaude.  Si  vous 
voulez  fçauoir  comme  s’imaginent  ces  cinq  Zones, 
mettez  voftre  main  gauche  entre  voftre  veuë,  & ]g 
Soleil,  la  part  où  il  fe  le  ue  , mettant  la  paulme  vers 
vous. Probus  grammairien  en  vfoirainfi.  Tenez  les 
doigt-s  ouuerts,&  ellend  us, & regardans  le  Soleil  en- 
tre vos  doigts , faites  voftre  conte  que  chafque  doigt 
faitvne  Zone:  lepoulceeft  la  Zone  froide  , qui  eft 
vers  la  Tramontane,  laquelle  pour  fa  trop  grande 
froidureeft  iuhabitable.huure  doigt  eft  la  Zoueté- 
peree,  Sc  habitable, où  eft  lé  tropicque  de  Cancer:  le 
grand  doigt  eft  la  Zone  torride,  laquelle eft  ain  fi  ap- 
pelleeà  loccafion  quelle  brufle  &rouft  .•  icelle  eft 
inhabitable:  le  doigt  d’apres  eft  l’autre  Zonetempe- 
ree,  où  eft  le  tropique  de  Capricorne  ».  A le  petit 
doigt  eft  l’autre  Zone  froide  & inhabitable:  au  def- 
foubs  de  laquelle  eft  la  terre  , laquelle  eftauSur  ou 
Midi.  Aiantbien  comprins  celle  diuifion  vous  en- 
tendez quelle  terre  eft  habitable,  ou  inhabitable  fé- 
lon l’opinion  de  ceux-ci.  Pline  diminuant  encores  la 
partie  habitable  eferit,  que  de  ces  cinq  parties  qu’ils 
appellent  Zones , le  Ciel  non  feulemen  t en  ofte  trois 
à la  terre,  qui  font  celles  qu’on  marque  auecques  le 
poulce,  le  grand  doigt  & le  petit,  mais  aufli  que  des, 
deux  autres  temperees  la  mer  Oceanc  en  defrobe 
encores  quelque  chofe.  Eten  vn  autre  lieu  il  dit  que 
il  n’y  a hommes  aucuns  au  Zodiaque.  Lacaafe 
qu’ils  mettent  en  auant  pour  prouuer  que  les  hom- 
mes ne  fçauroientviure  foubs  ces  trois  Zones  , eft 
fondée  fur  le  grand  froid, qui  eft  en  la  région  , & 
climat  des  deux  Pôles,  àraifon  delà  longue  d ft.n- 
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ccy8c abfcence  du  Soleil,  & fur  lexcefliue  chaleur, 
qui  eft  fous  laZone  torride  pour  la  vicinité  8c  pre- 
(ence  continue  du  Soleil  . Le  mefme  eft  confirmé 
par  TEicor,  & quafi  par  tous  les  autres  Théologiens 
modernes:  mefrne  lean  Picque  de  la  Mirandolle, 
Seigneur  fort  do£te  , fbuftint  en  fes  conclufions 
qifilpropofgà  Rome,  en  prefencedu  Pape  Alexan- 
dre fixiémè , Comme  il  eftoit  impoffible  que  aucun 
homme  peut  viure  :3  ny  demourer  fous  la  Zone 
torride.  Mais  maintenant  le  contraire  le  prouuc 
par  le  dire  de  ces  mefmes  efcriuains  v & par  1 autho- 
rite  des  fages  anciens , & modernes > parla  fentence 
de  rEfcnture  fainéte , 8c  par  l expenence,  Strabon, 
Mêla , & Pline,  Idquels  confirment  ce  que  nous  a- 
uonsdiéfc  de  ces  cinq  Zones  , dilent  qu’il  y a des 
hommes  en  Æthiopie,  en  la  Cherfonefle  doree,& 
en  Taprobane  , que  nous  nommons  auiourd’hui 
Guinee,Malaqae&  Zamotre,  lefquels  païs  toutef- 
fois  font  foubsla  Zone  torride.  LaScandihauieJes 
monts  Hvperbores  ôc  autres  terres,  qui. font  foubs 
la  Tramontane  denotee  par  le  poulce  , font  peu** 
plees,&:  toutesfois  félon  Hérodote  en  fon  Melpo- 
mene,  8c  Sûlin  en  fon  Polyhiftor,  ces  Hyperbores 
fontfoubsla  Tramontane,  combien  que  Ptolemee 
ne  les  mette  fi  voifinsdu  Pôle,  ne  les  mettant  que  à 
feptantc  degrez  de  fequinoxial  , ce  que  nie  Mat- 
thieu de  Micoy.  On  fefmerucille  de  Pline  ( autheur 
graue)dece  quen  efcriuant  de  ces  cinq  Zones, il 
fiefî:  ain  fi  oublié  : ou  bien  de  fon  petit  fçauoir  en  la 
Géographie  8c  Mathématique.  Le  premier  qui  af- 
feura  que  la  terre  eftoit  habitable  du  codé  des  Zo- 
nes temperees,  fut  Parmenides , félon  que  duft  Plu- 
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tarque.  Solin  recitant  quelques  autheurs  anciens, 
met  les  Hyperbores  où  vn  iour  dure  vn  demy  an,  & 
vnenuidfc,  vn  autre  demy:  cela  deuient,  parce  qu’ils 
font  à quatre  vingts  degrezde  hËquinoxial,  viuans 
au  refte  fainement3&  fi  long  temps3que  quâd  ils  font 
faoulsdeviure,  ilsfe  tuent  eux-mefmes.  llditaufli 
queles  Arimphees,  lefquèlsfont  en  ce  climat  meme, 
font  fanscheueux,  & fans  bonnet.  Ablaue  hiftorien 
Goth  efcritqueles  Adogites , qui  ont  leiour  de  40. 
ioursdesnoftres.&lanuit  de  quarante  nuits,àrai- 
fon  qu’ils  fontloin  du  Sur  feptante  degrcz , viuent 
fans  mourir  de  froid. Gaieote  de  Narue  en  fou  liurc 
qu’il  afaiét  des  choies  incognuës  au  vulgaire  3 af- 
feure  qu’il  y a de  grands  peuples  verdie  quartier  qui 
dlpres,&  fous  la  Tramontane.  Saxe  Gramarien  3& 
Olaun Goth,  A rchèuefque  dVpfale,  lequel  i’ai  han- 
té longuement  à Bologne  & à Venife  3 pourvue  ter- 
re bien peuplee mettent  la  Scandinauie,  qu’adour- 
d’hui  011  appelle  Suece,  laquelle eft  neantmoins  fort 
Septétrionale.  Albertle  grad,  lequel  tient  pour  ma  11- 
uaife  demeure  le  païs  , qui  eft  à cinquante  fi^degrez 
du  Sur, croit  qu’il  eft  impoffible  qu'il  y ait  habitatio 
fous  la  Tramontane  : car  où  la  nuiét  dure  vn  moys, 
la  froidure,  ce  dit-il  , eft  intollerable  : Auffi  Antoine 
Bonfinenfon  hiftoiredes  Hongres  & Bohemes  dit, 
qu  es  Ifles  près  la  mer  glacee  3 les  loups  perdent  les 
yeux,acaufëdufroid.QuaiitàlaZone  torride,  pla- 
ceurs ont  eferit  qu’elle  eft  peuplee:  & qu’elle  fe  peut 
habiter.  Auerroïs  le  prouuepar  Ariftoreau^.  luire 
du  Ciel  & du  mode.  Auicenne  en  fa  Doté, 2, &:  Albert 
legrandau  chap.  6.  de  la  nature  desl/çux  3 ont  von- 
u premier  par  raifons  naturelles  que  la  terre  qui 
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cft  fouz  la  Zone  corrida , cft  habitable  : & d’auantagc 
qu'elle  eft  plus  temperee  pour  la  vie  de  l’homme, 
que  les  Zones  des  Tropicques.  Heraclides,  &■  plu- 
fieurs  Pytagoriciens,  lelon  que  reciteTheodoret, 
ont  eftimé  que  chafque  eftoille  fuft  vn  monde,  & 
qu’il  y auoit  des  hommes  qui  demeuroient  en  icelle. 
Xenophanes,  comme  rapporte  Laâance,  difoitque 
il  y auoit  des  hommes  qui  demeuroient  au  fein 
concauité  de  la  Lune.  Anaxagoras,  & Democritedi- 
foit  qu'il  y auoit  en  icelle  des  montagnes,  vallees,& 
des  champs:  & les  Pytagoriciens  y mettoient  des 
arbres,  & animaux  quinze  fois  plus  grand  que  ceux 
de  la  terre,  & qu'elle  eftoit  de  couleur  de  terre:  que 
elle  eftoit  peuplee,& pleine  d’hommes  comme  nous. 
Delà  font  venues  les  nouuelles , & fables  que  les 
vieilles  content , eftans  accroupies  à leur  feu.  Il  y a 
eu  femblablement  desStoiciens(comme  dit  Laétan- 
ce,alleguant  Senecque  ) qui  ont  douté  s'il  y auoit , ou 
non, des  peuples  au  Soleil.  Voilacommentlespen- 
fees  les  langues  des  hommes  s'extrauaguent, 
quand  en  route  liberté  on  ofe  proférer  ce  qui  vient 
en  la  fantafie.  Le  Seigneur  ( dit  Efaie  prophète  , au 
cha.  4 y.) n'a  point  créé  la  terre  en  vain,  il  11e  fa  faiéèe 
finon  à fin  qu’on  s'y  habiraft,&:  qifon  y peuplait.  Ét 
Zacharie  dit  au  commencement  de  fa  prophétie, que 
ils  cheminèrent  la  terre  laquelle  eftoit  toute  peuplee 
^cpleinedegens.  Et  fi  on  croit  que  la  mer  foit  plei- 
ne de  paillons  en  tous  lieux  autant  aux  lieux  froids 
& chauds  qu'aux  temperczja  terre  ne  doit  pas  eftre 
vaine,  & vuide  d’hommes és Zones,  lefquclles  on 
feinteftre  intcmperces:  & le  froid  , quelque  enne- 
mi , qu'il  puifte  eftre  à la  vie  humaine,  moins  Jes  cm- 
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pefcherad’y  demeurer  puis  qu’ilsy  viuent  longue- 
ment,& vont  tefte  nuë  à l’air,  comme  nous  auons  dit 
des  Hyperborees , 5c  Arimphees  : car  fi  la  conftume 
natui  elle  de  viure  fait  qu’on  feconferuefain,  & en- 
tier;mefme  es  lieux  peftiferez  cou  «bien  plus  eft- il  ai- 
fé  feconferuerenpâysfroid  i Ueft  bien  vray  qu’il 
fait  meilleur  viure  en  a Zone  torride,  eftant  le  chaut 
plus  amiable  au  corps  humain.  Etparainfi  la  terre 
n’eft  point  depenplçe  pour  le  trop  grand  chaut,  ou 
pour  le  ti  op  grand  froidmiais  bien  par  faute  d’eau,  8c 
de  pain. Outre  ce  quei’ai  dit,l  home  eftantfait  de  ter- 
re, peut  viureen  quelque  partie  delà  terre  qu’il vou- 
draiattendu  rnefrne  que  Dieu  commandaà  Adam,  8c 
Eue  qu’ils  creulîènt,  multipliallént,  & rempliflènt  la 
terre.L’experience.qui  fe  fait  iournellemtéà  nauiguer 
lamer  fi  continuellement,  &à  voiagerpar  terre,  eft 
fi  grande  que  nous  içauons  comme  toute  la  terre  eft 
habitable, & comme  elleeft  habitée, & pleine  de  gés. 
Gloire  en  foit  à Dieu,  & honneur  aux  Eipagnols , lef. 
quels  en  defcouurant , ëc  conqneftant,  ont  cheminé 
par  terre, &nauigué  la  grand  mer  Oceane.trauerfans 
la  Zone  torride,&  paflfans  fous  le  Cercle  A rtique, les- 
quels feruoient  d’efpougentaux  à noz  anciens. 


Qtttlj  a des  Antipodes, & pourquoi  ils  s’appellent 
- ainft.  chap.  4. 

ON  appelle  Antipodes  les  hommes, lefquels  che- 
minent fur  la  rondeur  de  la  terre  au  contraire 


de  nous  autres,  ou  au  contraire  de  l’vn  de  haute, l’ef- 
quelsfemblent , encor’  qu’il  ne  foit  pas  ainfi , tenir 
la  tefte  bafie , & les  pieds  hauts.  Stir  laquelle  choie 
comme  di&  Pline,  y a grand  difcord  entre  les  do- 
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desperfonnes.  Aucuns  nient  ces  Antipodes  , autres 
les  approu uenr,  aucuns  alfeurans  qu’ilyena,  affer- 
ment qu’ils  ne  fe  peuuent  veoir , nv  trouuer , 8c  ainfi 
font  vacillans,& font  troubler  les  autres.  Strabon, 
8c autres lefquels  ont  efté  deuant  , 8c  apres  le  nient 
gaillardement,  difans  qu’il  eft  impoflîble  qu’il  y ait 
des  hommes  en THemifphere  inferieur,  où  on  les 
mer.Laiiïans  là  les  autheurs  Gentils, ie  dis  quil  y a 
aufîldes  Chreftiensi  qui  nient  qu’il  y aitdes  Anti- 
podes. Ceux  qui  tiennent  la  terre  pour  plate,  les 
nient.  Ladance  Eirmran  y contredit  aufti  genti- 
ment , croiant  qu'il  n’y  a point  d'hommes , lefquels 
marchent  en  terreau  contraire  de  nous  , parce  que 
fi  telle  chofe  eftoit  vraÿe,  ils  chemineroicnt  contre 
nature  les  pieds  en  haut , 8c  la  tefte  en  bas  : chofe  à 
fon  iugemcnr  faind~,  8c  faide  pour  rire  . Et  pour 
cefte  ïâiforî  on  s'eft  mocqué  grandement  de  ceux, 
qui  croioient  que  le  monde  fuît  rond , & qu’il  y euft; 
des  Antipodes  . Saind  Augtiftin  les  nie  pareille- 
ment au  feiziefme  liure  de  la  Cité  de  Dieu  , chapitre 
neufieme,  & les  nie,  félon  que  iecroi  ,pour  n’auoir 
trouué  en  l’efcritureSainde  aucune  mémoire  d’eux: 
& encor' pour  s’ofter  hors  de  débat  ,ainfi  qu'on  dit, 
parce  que  s’il  les  euft  confdfez , il  n'euft  feeu  prou** 
lier  qu'ils  fuftent  defeendus  d’Adam  , 8c  Eue, comme 
nous  autres  , qui  démolirons  en  cefte  moitié  du 
monde,  8c  Hcmifphere,  lefquels  il  faifoit  citadins, 
& voilîns  de  la  cité  de  Dieu,  laquelle  il  deferiuoit. 
Audi  1 ancienne  , 8c  commune  opinion  des  Philo- 
fophes,  8:  Théologiens  de  ce  temps-là,  eftoit  qu’en- 
cores  qu'il  y euft  des  Antipodes  , ils  ne  pouuoient 
toutesfois  communiquer  auec  nous  autres,  à caufe 
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qu’ils  deuoient  eftre  en  l’autre  Hemifphere  , Sc  en 
l’autre  moitié  delà  rondeur  de  la  terre  y où  il  eft  im~ 
polîible  aller  ne  venir,  pour  la  grande  &:  non  naui- 
gable  mer,  laquelle  eft  entre  deux,  & pour  la  Zone 
torride  qui  nous  coupe  le  chemin  & paflage.  No- 
lire  fain<&  Ilidoreen  (es  Etymologies  dit,  qu'il  n’y  a 
raifon  de  croire  qu'il  y ait  des  Antipodes , par  ce  que 
la  çonftitution  de  la  terre  ne  fçauroit  comporter  telle 
opinion, &auffi  qinlne  fcpeut  prouuer  par  aucune 
hiftoire , linon  par  les  Poëtes , lefqtiels  les  ont  in  uen» 
tezpour  auoir  occasion  de  iafer  •Laélance  , n’ifi- 
doren  ont  eu  aucune  raifon  de  les  nier . Saindfc  Au- 
guftinaefté  poulféales  nier  pour  la  caufe  que  i’ai  di- 
cte. Mais  encore  qu’on  ne  trouuc  en  la  Bible  ce  nom 
d Antipodes,  fin ’eft-ce  pas  vn  argument,  qui  nous 
oblige  à croire  qu’il  n’y  en  ait  point,  puis  qu'il  eftel- 
critenla  Bible  nie  fine  comme  la  terre  eft  ronde,  & 
comme  le  Ciel  & le  Soleil  l’enuironnent . Ce  qu’tftâs 
ainfi , tous  hommes  ont  neceflai  renient  leurs  telles 
dïoi&es  vers  le  Ciel  , & les  pieds  fus  la  terre.  Car  en 
quel  collé  d’icelles  les  hommes  foient  , fis  font  ne 
plus  ne  moins  que  les  rais  dVne  roue  d’vnccharette, 
lefqtiels  fe  tiennent  fermes  au  bouton  ou  ils  font  fi- 
chez, quand  làcharette  eft  rnenee  , fans  qu’aucun 
d’eux  foit  en  la  roue  plus  droiét  que  lautre.  ne  plus 
haut,ny  plus  reniierfé . Quafi  tons  les  Philofophcs 
anciens  ont  tenu  pour  certain  qu'il  y auoit  des  Anti- 
podes,félon  que  recite  Plutarque  en  fon  liure  des 
opiniôs  des  Philofophes,<Sc  felonMacrob.e  fur  le  Pon- 
ge de  Scipion.Cenom  d' Antipodes  eft  fi  commun 
que  le  nombre  de  ceux, qui  ne  font  cogneu  doit  eftre 
bien  petit, &croi  qu'il  a toufioursefté  en  bruiétiuf- 
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qucsici  depuis  le  deluge.  Le  premier  queiefçacheà 
qui  ait  fait  mention  entre  Jes  Théologiens  Chreftiés 
des  Antipodes  a efté  Clement  difcipie  des  Apoftres* 
félon  que  difentOrigene,  & faintft  H ierofme^de ma- 
niéré qu  il  eft  tout  certain  quil  y en  a. 

Ou j fiels,  font  les  Antipodes. 

Chapitre  j. 

L’Elemét  de  la  terre,  encor’  qu’il  foit  parti  en  plu-» 
fieurs  Mes^n'eft  qu’vn  corps,  lequel  eft  rond  en 
fa  proportion  3 fôit  qu’il  femble  plat  comme  nous  a- 
uonsci  deuant  dit,  T haies  Milefien  vn  desfept  Sa- 
ges de  Grece, eftoit  de  cefte  opinion  pluliturs au- 
tres Philofophes  comme  Peferit  Plutarque.  Mais 
Oecetes  vn  autre  grand  Philofophe  Pitagoricien  fait 
deux  terres  de  la  noftre,  & de  celle  des  Antipodes. 
Theopompe  hiftorien , félon  T ertulian  contre  Her- 
mogenes,  dit  que  Silene  affermoit  au  Roy  M îdas  que 
il  y au  oit  vne  autre  rondeur  de  terre  fans  la  noftre. 
Macrobe , pour  abbreger  , traiâe  bien  au  long  de  ces 
deux  Hemifpheres  . Mais  il  faut  fçauoir , qu’cncor 
qu’ainfifoit  que  tous  facent  bien  de  mettre  deux  par- 
ties de  terre,chafque  partie  toutesfois  ne  fait  pas  vne 
terre,  comme  fi  s eftoienr  differentes  terres:  car  il  n y 
a point  plus  d’vn  élément  de  terre  finon  qu’il  eft  tail- 
lé par  la  mer  ainfi  que  par  le  Solin  des  Hyperborecs: 
<k  qui  contemplera  l’image  du  monde  en  vn  globe, 
& mappemonde  , il  verra  clairement  comme  la  mer 
part  la  terre  en  deux  parties  quafi  efgallement , qui 
font  les  deux  Hem lipheres  fu (dits  Afie,  Affrique,  6c 
l’Europe  font  vne  partie,  (5c  les  Indes  l’autre,  en  la- 
quelle font  ceux  qu’on  appelle  Antipodes . Il  eft  tout 
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certain  que  ceux  du  Pei  u , qui  habitent  eh  Lima  , au 
Cuzco,&  Arequippafont  Anripodesàceuxlefquels 
viuent àlembouchcmenttlufletiueliide,  à Calecut 
& Zeilan  , ifles  , & terres  d’Afie  . Les  Molucques 
(ifles  des  efpicenes)  font  aufli  Antipodes  dè  l'Ethio- 
pie , qifaüioiirdhuy  nous  appelions  Guinee  : Et  Pli- 
ne dit  fort  bien  que  la  Taprobanc  eft  des  Antipodes, 
parce  que  certainement  ceux  decefte  Ifle  font  Anti- 
podes des  Ethiopiens, qui  font  à la  nue  du  Nil, entre 
iafource,&  Merôë.Semblablemehtles  Mexicquains 
encor  que  non  du  tout,  font  Antipodes  de  ceux  de 
TArabie  heurenfë,  & de  ceux  qui  habitent  au  Cap 
de  bonne  efperance.  Outre  les  Antipodes,  il  y en  a 
encor  d’autres  qu’on  appelle  Parecques,  & Amec- 
ques  : Souz ces  trois  noms  fe  comprennent  tous  les 
habitansdu  monde.  Les  Antipodes  font  dits, parce 
qu’ils  cheminent  fur  la  terre  directement  l’vn  contre 
1 autre, comme  Ceux  du  Cuzco,&  de  Calecut: Les 
Antecques  de  Guinee  font  ceux  de  Calecut:  & les 
Parecquesdelamefme  Guinee  font  ceux  de  Cuzco: 
icenx  ne  demeurent  point  en  pais  Contraire  comme 
les  A ntipodes , ni  diuers  comme  les  Antecques,  ains 
demeurent  en  quartier  de  mefme  tempérament.  En- 
cor qu’ Antecques  , & Parecques  ne  (oient  propre- 
ment Antipodes,  fi  fcpeuuent  îlsainfi  appeller  ,& 
de  fait  on  les  y nomme , & ainfi  on  confond  les  vns 
auec  les  autres, ce  qui  eft  caufe  que  iai  remarqué  pour 
Antipodes  delà  nouuelle  È (pagne  ceux  du  Cap  de 
Bonne  efperance,  lefquels  font  nos  Antecques. 

Qtdon  pajfe  de  ce  pays  aux  Antipodes, contre  U commune 
opinion  des  Phdofophes , çhap.  6* 
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TOus  les  anciens  , i’entends  les  Philofbphcs gen- 
cils,  nient  qu’on  puille  palier  de  noftreHemif- 
phereà  celui  des  Antipodes , à caufe  que  laZone  tor- 
ride eft  au  milieu , laquelle  lesfepare:  & aulli  à caufe 
de  l’Océan  , lequel  empefche  le  palTage,  ainfi  que 
plus amplemenc  le  traite  Macrobe, furie  fongede 
Scipion,  que  compofa  Cicéron  ••  Quant  aux  philofo- 
phes  Chreftiens, Clément  dit  qu’il  n’y  a homme, qui 
puifle  palier  l’Occan:  & Albert,qui  eft  des  nouueaux» 
le  confirme.  le  croibien  que  iamais  le  chemin  ne  fut 
cogneii  par  eux:  & puis  les  Indiens , qu’on  appelle 
Antipodes , n’auoient point  vaifleaux  fuftilàns  pour 
fi  longue,  & fi  forte  nauigation,  comme  ont  les  Es- 
pagnols pour  la  mer  Oceane.Mais  le  chemin  eft  défia 
fi  frequente , &cogneu,que  chafqueiour  lesEfpa- 
gnols  y vont  fi  fort  aifémen: , & ainfi  l’experienceeft 
contraireà  laPhilofophie.  le  veux  lailfer  là  le  grand 
nombre  de  nauires,  lefquels  ordinairement  vont  de 
Efpagne’aux  Indes  ,i’en  cotterai  feulement  vne  nom. 
mee  la  Victoire  , laquelle  donna  le  tour  à tout  le 
rond  delà  terre,  & laquelle  abordant  au  païs  des  v ns, 
& desautres  Antipodes,  demonftra  l’ignorance  du 
fçauoir  ancien  , & s’en  retourna  en  Efpagne,  dedans 
le  troifiëme  an  quelle  eftoit  partie, félon  que  plus 
amplement  nous  dirons  quand  nous  traiterons  du 
deftroit  Magelanicque. 

Delà Jitmtion  deU  terre.  chap.  7. 

IL  Semble  eftre  vne  grande  vanité  de  vouloir  fi- 
tuer  la  grandeur  de  la  terre,  & rourcsfois  c'eft  v- 
ne  chofe  fort  facile  . Sa  Situation  donc  eft  au  meil- 
lieu  du  monde  : & la  mer , qui  l’enuironne,  lui  Sert 
d’aifles  : ie  ne  le  fçaurois  dire  plus  briefuement , ni 
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plus  au  vrai.  Mêla  pour  lignes  notables,  & pour  les 
lîns,&  limites  du  Ciel  marque, comme  auili  Fait  Da- 
ùid  au  PFalme  106 . l’Orient,  lëPonent,leSepten- 
triô,&leMidi,delquels  mefmes  ils  bornent  auffi  la 
terre, & par  le  moien  d’iceux  ils  tiennent  le  compte 
des  voiàges qu’il  conuient  faire  par  icelles.  Erato- 
llhenes  ne  metoit  pour  Tes  ailles  que  les  deux  pôles, 
la  T ramontane,&  le  Midi,  diuifant  la  terre  félon  le 
chemin  du  Soleil.  Marc  V arrô*  loiiôit  fort  celle  par» 
tition,  à caufe quelle  éft  conforme  àlaraifon  , la- 
quelle nous  dit  que  fès  polesfont  fermes,  fiables, & 
immobiles, comme  ceux.quifouftiennent  Je  ciel,  Sè 
autour defqueîs il  prendfon  mouuemènr.D’auan- 
tage  ces  lignes  lefquels  vn  chacun  congnoift , pour 
Içauoir  vers  quel  collé  du  ciel  nous  lbmmes,aident 
à entendre  à combien  efl  le  dellroit  de  Gibaltar  de 
la  Tramontane.  Mettons  Efpagne  pourexemple,el- 
le di  vers  Tramontane,  &à  cinquante  degrez  d’i- 
celle, ou  pour  mieux  dire,  du  poincl  de  la  terre,  qui 
efiou  peut  eftre  fdus  la  mefme  Tramôtane,  qui  font 
neuf  cens  8c  quatre  vingts  lieux  : félon  le  coramuii 
compte  des  Cofmographes,  & Mathématiciens,  el- 
le eft  âtrente-fix  degrezdel’Equinoxial' ce  quirç-» 
uient  ànoftre  compte.  Et  à celle  lin  que  de  là  en  a- 
liant  on  entende  quelle  chofe  eft  degré,  ie  veux  dire 
ce  qui  en'  eft.  U faut  auffi  Içauoir  que  les  mariniers 
Efpagnols  premier  quatre  mil  pour  lieuë,  & les  lta- 
liens  en  prennéteinq,  &nbus  prendrons  toufiours 
quatre  mil  pour  vne  lieuë. 

Que  font-  ce  degre'f.  chdp.  S.' 

ANcieiinement  on  comptoir,  & on  mèfftrôitla 
terre, & le  monde  par  ftades, pas.  & pieds  félon 
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qu’on  lit  en  Pline3Strabôn5&  auircs  autheurs.  Mais 
depuis  que  Ptoiomee  inue  nta  ces  degrez  , cent  cin- 
quante ans  apres  la  paffioft  de  I es  v s Chr  is  t, 
on  laillà  ce  compte.  Ptoiomee  donc  partit  tout  le 
corps  tout  que  fait  la  tene,&  la  mer  en  trois  cens 

foixante  degrez  de  longueur  en  autant  de  lar^ 
georfcarle  monde  eftant  rond , eft  auffi  large  que 
long>&  donna  à chacun  degré  foixante  mifqui  font 
dix-  iept  lieuës,&  demie  d’Ëfpagne , de  façon  que  le 
n rond  de  la  terre,  en  cheminantdroit  par  quelle  part 
e quon  voudra  des  quatre  fufnommees,a  de  cii  cuic 
fix  mil  deux  cens  lkuës,qui  font  vingt- quatre  mille, 
huit  cens  mil. Ce  compte  eftfi  certain , que  tous  en 
vient,  3c  le  louent:  &eft  d’autant  plusà  louer  .celui 
qui  la  trouué  de  ce  que  lob,  &l,Ecclefiaftiqueont 
eftimé  eftre  difficile  qu’aucun  peut  trouuer  la  mefu- 
rc,  3c  largeur  de  la  terre.  On  appelle  les  degrez  de 
longueur  ceux,quife  comptent  dVn  Soleil  à autre 

Î>ar  l Equinoxial,  lequel  tire  de  lOriét  à Ponent  par 
e meilieu  de  la  rondeur  delà  terre  : Icèux  ne  (epeu- 
uent  pas  bien  comprendre  à caufe  qu’il  n’y  a point 
au  ciel  de  ce  codé  là  figne  aucun  , qui  foit  fiable  > ôc 
arrefie,parce  que  le  Soleil , encor’  que  ce  foit  vn  fi- 
gne bien  clair, & euident,changcchafque  iotifquel- 
que  peu,  3c  iamaisne  reprend  ion  cours  parla  voya 
mefme , par  laquelle  il  a iapafie  félon  l’aduis  deplu- 
ffieurs  Afirologiens.Onne  fçait  le  nombre  de  ceux, 
qui  Ce  font  totirmentez.à  chercher  les  moiensvde 
pouuoit  comprendre,  3c  remarquer  les  degrez  de 
longueur^omme  on  remarque  ceux  delà  largeur, 
& hauteur, tàt  y a que  perfonne  n’a  peu  encor*  trou- 
uer ces  moiens.  Les  degrez  de  hauteur  , ou  largeur 
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ont  ceux , qui  fe  comptent  de  la  Tramontane  , lef- 
quels  font  certains,  & s’accordét  de  point  en  point, 
à raifon  que  la  Tramontane  efl  ferme,  & fiable, & 
fert  de  blâc,où  on  vife.  Par  ces  degrezie  remarque- 
rai la  rei  re.  Iceux  fe  diuifent  en  quatre  parties  efgal- 
les.  Delà  Tramontane  à l’Equinoxia!,ily  a quatre 
vingtsdixdegrcz:  de  lTquinoxial  au  Midi, il  y en  a 
autant:de  Midi  à l’Equinoxjal  encor’  autant:  & d’i- 
celuyà  la  Tramontane  s’en  compte  alitant  : Mais 
nous  n’auon  s aucune  relation  des  terres, qui  font  en 
vnefî  grande  diftance,  comme  de  celles,  lefquelles 
doiuent  eftre fouz le  Midi , qui  eft  l’autre  eflëuil  du 
ciefdelaveuë  defquellesnousfbmmes  priuez,  car 
côme  il  y a des  Hyperborees,  il  y a atifli  des  Hyper- 
nocques,ainf  que  dicl  Hérodote,  lefquelsfont  voi- 
Ens  du  Midi,&  parauanturefont-ceceux,qui  habi- 
tent éspais  du  deflroitMagelanieque,  lequel  fuit  la 
voie  de  l’autre  Pôle , laquelle  neft  encor cogneuë. 
Partâtieeoucluds,que  la  rondeur,<S:grandeurdela 
terre  ne  fera  entiercmentcongneuë  iniques  au  téps 
que  quelqa’vn  l’ait  enuironné  par  delfous  lés  deux 
Pôles,  comme IeanSebaftien de  Cauol'a  entoureé 
par  deflousTEquinoxial. 

^fktimmtMtdel'eJgutlUmrine.  chap.  9. 

AVant  quecomencer  la  defcription,&  Cofmo- 
graphieie  veux  dire  quelque  chofe  de  la  naui- 
garion  , par  ce  que  fans  icelle  on  n euftrien  fçeu  de 
celle  defcripjtion.  Car  on  n'expedïe  pas  tan  t de  che- 
min,ne  fi  vifte  par  terre, Comme  par  cau,&  fans  les 
nauires  iamais  les  Indes  n eûJlent  eflé  trouuees , & 
les  vailfeaux  fe  fufîentperdus  en  la  mer  Ùceane, s’ils 
n euffcnc  porté  l’eiguille  : tellement  que  celle  ef- 
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guilie  eft  la  principale  partie  pour  bien  nauiger. 
premier  ,iinfiqu’eforiuent  Blonde,  & Malph< 
rard,qui  trbuuâ  celle  efguilîe  marine, & l’vfance 
ceile  far  Flatte,  natif  de  Melphe.Cité  du  Roiaume  de 
Naple,oùencor  auiôurd’hui  leshabitans  s’en  glori- 
fient,& non  làns  grande  raifort,  puis  qu’vnde 
voifinsarrouné  vne  choie  (îneceiïàire,fi  profitable, 
& fi  iubcile.Lcs  anciens  n'ont  feeü  trouuer  ce  fecret, 
encor  qu'ils  huilent  le  fer , & l’aimant , qui  font  les 
matières  pour  copofet  celle  efguilîe.  Ceux  quifonc 
plus  obligez  à Flaue  font  les  Elpagnols , lefquels  na- 
uigçnt  beaucoup.Ce  fecret  fut  inüehté,peut-eftrc,  il 
y a deux  cens  cinquante  ans  : ou , toiit  aü  plus , trois 
cens  ans.  Aucun  rte  fçait  la  caufe  pourquoi  le  fer 
touché  à l’aimant , regarde  toufiours  la  T ramontà- 
ne:  tous  l’attribuent  à vne  certaine  propriété  occul- 
te, aucuns  en  donnent  la  vertu  à la  T ramontane,  8c 
les  autres  à la  mixtion  que  font  enfemblele  fcr,& 
la  pierre.  Si  c’eftoit  propriété  de  la  Tramontane,  il 
feferoir,  comme  ditênr  les  Nochers,  mutation  en 
refouille  quand  le  vent  e(t  de  Nordeft.  qui  eft  le  vent 
Grec, hors  de  1 Metroifiefmedes  Azoresàhuitcens 
mil  d’Efpagne,  vers  ponent  l’Eft , ou  eft , c’eft  à dire 
Leuartt, Ponent  . Encor  moins  aullî  celle  efguilîe 
perdrdit  fa  vertu  quand  on  palfe,  comme  ditOlauu, 
par  l’Ifle  d’âimant,mais  foit  que  ce  foit , l’aimant  re- 
garde tdülîdurà  la  T ramontane , encor  qu'on  naui- 
gue  près  du  Midi.L’aimant  a pieds,  & tcfte,&  encor 
lit-on  qu’il  à des  bras  .-  le  fer  qui  y eft  fuit  la  telle, 
iamais  ne  s’arrefte  qu’il  ne  regarde  directement  ,1a 
T ramontane, ainli  fait-  on  les  quadrants  pour  le  So- 
leil îles  pieds  feruent  pour  le  midi,  & le  relie  fert 


GENERALE  DES  INDES. 

pour  les  autres  parties  du  ciel. 

Opinion  que  Afrique  Qr  Europt^nefoui 

qntljles.  ch*p.  10. 

LEs  anciens  ont  parti  noftre  hemilphere  en  trois 
parties:  Afie, Europe,  & Afrique.  Us  ont  déparé 
1 Afie  de  1 Europe  par  le  fleuue  Tanais,  ainfi  que  re- 
cite I (ocrâtes  en  Ion  Panegyricque,&  ont  diuifé  l’A- 
iîe  de  1 Afrique, par  le  fleuue  du  Nil,  & pofîible  la  di- 
uifion  euft  efte  meilleure  par  la  mer  rouge,  laquelle 
quafi  trauerfe  la  terre  depuis  la  mer  Oceane  iniques 
a l autre  Méditerranée. Celui  qu’on  nomme  Berofe 
dit  que  Noé  donna  les  noms  à l’Afrique, l*Afie,& 
1 Europe, & les  d.ftribua  à fes  trois  fils , Cam  , Sem, 
Sc  fapher,  & qu  il  vogua  par  la  mer  Méditerranée 
1 efpace  de  dix  ans.Nous  demonftrerons  à la  fin  que 
ces  trois  fufdites  prouinces  occupent  la  moitié  de  la 
terre.Tous  en  general  afferment  que  l’Afie  éftplas 
grande  qu’aucune  des  autres,  & mefme  que  les  deux 
autres  enfemble  unais  Hérodote  Ce  mocque  en  Ton 
Melpomené  de  ceux  qui  font  l’Europe  elgale  à l’A- 
fie,difant  que  l’Europe  eltefgale  en  longueur  à l’A- 
fie,  & Afrique,  &- les pallè en  largeur, ce  qui  neft 
hors  de  vérité  : Mais  laiflant  cela  pour  cefte  heure, 
iedis que  Homereautheur fort  ancien  difoitquele 
rond,  lequel  fediinfe  en  l’Europe,  Afie,  & Afrique 
n’eftoit  qu’vne  Ifle  , comme  racompte  Pomponc 
Mêla  en  lontroifieme  liure.  Strabon,au  premier 
de  la  Géographie  diÆ  que  la  terre , qui  eft  habitée, 
eft  vue  Ifle  toute  enuironnee  de  l’Océan.  Higin, 
&Solin  confirment  cefte  opinion,  encor  queSolin 
erre  en  l’impofition  des  noms  de  lamer,  penfant 
quelamer  Cafpie  fuft  partie  de  l’Océan  , laquelle 
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toutesfois  eft  Méditerranée,  c?eftàdire,  entre  des 
terres,  8c  ne  participe  en  rien  de  la  grand  mer.  Stra- 
bon  racompte  comme  au  temps  du  RoidePtolo- 
mee,Euergetes  vn  certain  Eudoxe  tiauigea  trois  ou 
quatre  fois  de  Caliz en  Indie, laquelle  a prisfon  nom 
d’Vn  demie  que  les  gardes  de  la  mer  Arabicque 
(quitft  la  mer  ronge)  apportèrent  audit  Roi  vn  In- 
dien en  prefent.  Le  Roiluba  confirme  celle  nauiga- 
tion  ielon  quedidl  Solin , 8c  acfle  toufiouts  autant 
célébrée  comme  auflî  elle  eft  notable , 8c  encor’  au- 
iourd’huil  eft  elle  plus  qu’elle  n’aefté.  On  faiârce 
chemin  par  terre, partant  par  pars  fort  chaud  ,mais 
il  n’eft  point  fi  pénible  , comme  au  contraire , il  eft 
trefperilleux , & dangereux  vogant  par  le  cofté  de  la 
Tramontane,  où  font  les  grandiflîmes  froids  . Auflî 
il  n’eft  mémoire  entre  les  anciens,  qu’il  foit  venu  de 
rîndieàCaliz  par  ce  chemin  plus  d’vn  nauire  , le- 
quel, félon  Mêla, & Pline  alléguant  Cornélien, arri- 
ua'en  Allemaigne.Et  le  Roi  des  Suauubes  qu’aucuns 
appellent  Saxons  , prefenta  certains  Indiens  de  ce 
vaifleau  à Quintus  Metellus  Celerjequel  en  cetéps 
là  qouuernoit  la  France  fous  le  peuple  Romain. 
Mais  poflîble  ces  gens  eftoient  du  pais  de  Labra- 
dor, & les  prindrent  pour  Indiens,  abufez  de  la  cou- 
leur: caron  didl  auflî que  du  temps  de  l’Empereur 
Fedetic  Barberoufle,  certains  Indiens  arriuetent.à 
Lu  bec  en  vnebarqué.Le  Pape  Pie  fécond  dictquc 
k mer  Sermaticque  & Scyticque  eft  auflî  certaine 
qu  e la  Mer  Germanicquc  8c  Indicque  : auiourd’hui 
nous  fçauons  par  expérience  certaine  comme  on 
peut  flotter  depuis  Noruegue  iufques  à palier  par 
deflbuz  la  Tramontane , & voguer  le  long  de  laco- 
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ftcvers  le  Midi  iufqaes  à la  Cinna.  Olau  Gotli  me 
comptoir  plu  ficurs  chofes  de  ces  pais,  & de  ceftc  na- 
uigation . 

Confins  <y  limites  des  Indes  parla  hoj e de 
Tramontane.  chap,  u. 

LEspaïsqu  on  appelle  ïndie,  eft  encor ’vne  ifle 
coinmeeftce  pais  dedeçà.  Il  commence  fes  Ji- 
mices  vers  la  Tramontane, laquelle eüvn  fipnccer— 
tain.Ie  conterai  par  degrez,  qui  eft  le  meilleur , & le 
plus  vfité.lene  m’eftédrai,  ni  n approchera:  del’Eur 
rope,  Aftrique,& Alle,puifque  piufieurs  en  ont  allez 
efcrit.Les  confins  donc, qui  fiant  plus  proches, & pi* 
remarquables  vers  le  Septentrion, font  les  Mes  d’t- 
flad.&Gruntknd.ïftand  eft  vne  llleenuirort  de  cinq 
céts  mil , fitueeà  feptate  degrezde  hauteur:  mefmes' 
iiy  en  aquelques  vns,qui  I3  venlct  mettre  plus  haut, 
difans  que  le  tour  y dure  ouafi  deux  de  nos  moys! 
Ce  mot  d’Mand  veut  dite  Me,  ou  terre  gelee , auffi  à 
la  vérité  non  feulement  la  mer  Ce  gele  alentour  d'i- 
celle,mais  la  gelee  auffi  eft  fi  forte  au  dedans  de  ccfte 
Illc  , que k terre  C’en  dilate  auec  vn  mcrueillcux 
bruicr,  tellement  qu'il  fcmbleque  ce  foit  vn  grand 
nombre  d hommes  braians  , & fekmentans  Tde  là 
vient  que  les  habitans  penfent  que  le  purgatoire  foir 
là,ou  bien  qu’on  y tourmente  quelques  pauures  a- 
mes.  Il  y a trois  montagnes  éftranges,  lefqucllesiet- 
tent  le  feu  au  pied , eftans  touresfois  toufiours  rel- 
iées à 1a  cime.  A upres  de  l’vne  d’icelles , qu’on  nom- 
me Hecla, fort  vn  feu, lequel nepréd pointaleftoup 
pe,& neantmoins brufle fur  l’eau,  &laconfommc. 

Il  y a encores  deux  fontaines  nôtabies,lVne,offi  ict- 
te  certaine  liqueur  comme  cire  à demi  fondue,  ou 
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cail!ee?&  l’autre  iette  Ton  eau  bouillante, laquelle 
tourne  en  pierre  tout  ce  qu  on  y îertefans  changer 
la  forme5&  figure.  Les  ours  y font  blancs,  auffi  font 
les  regnartS, heures,  faucons, corbeaux,  3c  autres  oi- 
feaux,&  animaux  fembigbles.  Llierbe  y croift  hau- 
te, efpefte,&  y en  a tant  qu’ils  ne  s’en  fouciét:  auffi 
le  beftial  y profite merueiheufernent,  & efl-on  con- 
traint de l’ofter  du  pafturage  de  peur  qu’il  ne  creue 
de  graifle.  La  laine  eft  grolfe,màis  le  beurre  eft  bon  a 
perfeâiô,  lequel  auec  le  poilîbn  eft  le  principal  fou- 
ftenement  de  tous  les  habitans.Les  Baleines  freque- 
tent  fort  le  tour  de  cefte  Ifle:  elles  y font  fi  enragees 
qu  elles  rompent,  &:  brifent  les  nauires.  Les  habitas 
ont  faidfc  vne  Eglife  des  coftes,  & os  de  ces  Baleines, 
3c  autres  grands  poilfons . Les  Iflandois  font  bien 
difpos  de  leurs  corps  : mais  font  fort  gourmands,  3c 
fuietjs  à leur  bouche.  Aucuns  ont  pente  que  cefte  If- 
le  fuft  Thyléjlfle  derniere  de  celles  que  les  Romains 
fubiugucrent  vers  laTramôtane,  mais  ils  s’abufent, 
par  ce  qu’il  n’y  a pas  long  temps  qu’elle  eft  detcou- 
uerte,&  auffi  eft-elle  plus  grande  , <ÿplus  tirant 
vers  la  bize  « T h y lé  proprement  eft  vne  petite  ifte, 
laquelle  eft  entre  les  Grcades,  3c  Faré,  tirant  vn  peu 
yers  l’Occident,  & eft  à loixantefept  degrez,  encor 
quePtolemee  ne  la  mette  fi  haur,&  Iflandeft  à cent 
foixante  mil  de  Faré,<5c  deux  cents  quarante  de  Thy- 
plus  de  quatre  cents  des  Orcades.  V ers  la  par- 
tie Septentrionale  d’ifland eft  Gruntland,  lfle  fort 
grande,  laquelle  eft  à cent  foixante  mil  de  Laponie, 
3c  vn  peu  plus  de  Finmarchre,  qui  font  pays  delà 
Scandinauie,  portion  de  l'Europe . Les  Gruntlan- 
dois  font  vaillans,  3:  beaux  hommes  . Leurs  vaif- 
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féaux  fontcouuers  de  cuir,  de  peur  du  froid , & des 
poillons.  Çruntland,  félon  aucuns, eft  à deux  cens 
xuil  des  Indes , vers  le  pays  deLabrador.on  ne  fçaic 
encor  Ci  ce  pays  eft  ioint  à Gruntland,ou  s’il  y a en  tre 
deux  quelque  deftroit:lî  les  deux  fe  ioignét,  les  deux 
ronds, & hemifpheres  de  çe  monde  fe  couplent  au- 
près delà  bize,  ou  bien  delloubs,  puis  qu’elle  n’elfc 
point  plus  de  cent  foixante  mil,  ou  deux  cens  mil  de 
Finmarchie.Et  encor  qu’ilyeuftvn  dcftroit,ces  pars 
fontalfez  voilins,puis  quedecelui  de  Labrador  on 
necompte  félon  le  commun  rapport  des  mariniers,  c f 
que  cent  foixante  mil  iufques  au  Faial,  qui  eftvne  du  f JJ 
des  illes  des  Azores,&  deux  mille  mil  iufquesà  l'Illc  eftf«¥.x. 
d’Illand,&  deux  mil  quatre  cens  mil  iufques  en  Ef- 
pagne. 

De  ld fitiution  des  Indes. 

Ch  dp.  iz. 

LE  cofté  des  Indes, qui  eft  le  plus  Septentrional, 
eft  vers  la  partie  de  Gruntland,  & d’Ifland.  Il 
feftend  le  long  de  facofte  huit  cens  mil  iufques  au 
Heuue  dit  Neuado , qui'eft  foixante  degrez  de  hau^ 
teur.Ccfte  coftetoutesfois  n’cft  encore  gueres  bien 
recognuë:  delà  il  yaautre  hui<ft  cens  mil  iufquesà 
la  plage  de  Baccaleos  ,&  toute  celle  cofte  eft  quafi 
iîtuee  fous  le  mefme  foixantiefme  degré,  &c’eftle 
pays  quon  appelle  de  Labrador  : ceftc  cofte  encloft 
Fille  de  Demonjos.  De  Baccaleos  iufques  au  cap  de 
Março,qui  eft  au  cinquante-  fixiemc  degré,  ou  con- 
te deux  cens  quarante  mille:  de  là  iufques  au  cap  de 
Gado  deux  cens  mil  : de  ce  cap,  qui  eft  à cinquante 
& quatre  degtez  de  hauteur,  luiuant  la  cofte  droiéfc 
en  Ponenton  compte  huiéteens  iufques  à vn  grand 
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flcuue  diéfc  San  Lorenzo,  qu’aucuns  croient  cftre 
bras  de  mer,  3c  a-on  vogué  délias  plus  de^ 800  mil 
en  tirant  contremontide  là  eft  venu  quon  la  appel- 
le ledeftroit  de  îos  très  heraianos.llf’y  fait  vn  goul- 
fe  quafi  quarré , lequel  tourne  iufques  à la  pointe  de 
Baccaleos  plus  de  800  mil.  Outre  celle  pointe,  3c  le 
cap  de  Gado , on  voit  plufieurs  Illes  bien  peuplees, 
qü’011  nomme  Cortès  Reales .,  lelquelles  referrent, 
3c  couurent  ce  goulfe  quarré , C eft  vn  lieu  en  ce 
quartier-là  fort  notable . Delà  pointe  de  Baccaleos 
à la  Floride  on  met  35-60  mil  en  comptant  ainli  par 
le  inenu:  premièrement  de  la  poinéle  de  Baccaleos, 
qui  eft  à 48  degrez  & demi,  on  compte  280  mille 
iufques  à la  plage  de  Rioz  : & de  celle  plage , qui  eft 
vn  peu  plus  qu’à  45  degrez  ,y  a autres  280  miliufi* 
ques  a vue  autre  plage,  qu’on  nomme  de  Ifleos , qui 
eft  quafi  à 44  degrez.  De  celle  plage  iufques  au  fleu- 
rie Fondo  011  marque  280  mil,  3c  de  là  à vn  autre 
fleiîue  qui  l'appelle  Gamas,y  a 240  mil,  3c  tous  les 
deux  fleuues  font  à 43  degrez.  Du  fleurie  de  Gamas, 
on  compte  200  mil  iufques' au  cap  de  Sanéla  Ma- 
ria, auprès  duquel  eft  le  cap  Baxoài6o  mil:  <3c  delà 
iufques  au  fleuue  de  San  Antonio  on  met  plus  de 
400  mil:  de  ce  fleurie  on  compte  en  tournant  par  la 
cofte  à l’entour  d’vngoulre  320  mil  iufques  au  cap 
de  Arenas  , qui  eft  quafi  à 39  degrez:  d Arenasau 
port  del  Principe, y a plus  de  400  mil  A de  ^ inique 
au  fleurie  loiirdâi8o,&  de  ce  flcuue  au  cap  S.  Hele- 
*a,qni  eft  à 32  deg.y  a 160  mil:de  ce  cap  au  fleurie  Sec 
co  y a autre  160  mil  : de  ce  Secco , qui  eft  à 31  degré, 
on  compte  80  mil  iufques  au  cap  de  Cruz  ,3c  de  là  à 
Canaueral  160,  ■ôedeCananeral,quiefta  ib  degr.y  a 
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autre  160  iufqu  a la  pointe  de  la  Florida . La  Florida 
cil  comme  vne  langue  de  terre  : icelle  f’eflend  en  la 
mer  bien  400  mil  droit  vers  le  Midi.  F lie  a à l’oppo- 
lïtedefoi  lorng  emiiron  de  100  rivil  Fille  de  Cuba, 
&leportdclaHabana,&  versleLeuantellea  les  I* 
flesdeBahama,  & Lucaia.  De  la  pointe  de  la  Flo- 
ride, qui  eft  à tjdegrez,  & qui  tientSo  milde lon- 
gueur , on  compte  400  mil  ou  plus , iulqtFau  goulfe 
Baxo,qui  eftà  100  mil  du  fleuueSecco  de  Ponent  en 
Leuant,où  cft  la  largeur  de  la  F loride.  Du  goulfe  Ba- 
xo  on  met  400  mil  iufqu’à  lariuiere  de  las  Nieues: 
delàiufqu au  fleuue de  Floresy  a îromil,  autatiul- 
quàel San  Elpiritoflaquelle  par  vn  autre  nô  on  ap- 
pelle la  Culata  , ell’  a de  collé  120  mil.  De  celle  plage 
quieflà  29  degrez,ya  plus  de 280  mil  iufques  au  Heu 
ue  de  pifcadores:de  ce  fleuue  qui  ell  à vingt  huit  de^ 
grez  & demi,  on  met  400  mil  iufques  àla  riuierede 
palmas, auprès  de  laquelle  pafle  le  tropique  de  Can- 
cer. De  celle  riuierc  iufques  au  fleuue  Panuco  on 
compte  plus  de  no  mil,  & de  Jàà  la  Viliariccaou 
bien,  la  vcraCrtizya28omil.  Alméria  ell,  compri- 
feen  cellefpace:dela  veraCruz, laquelle  ell  àdix- 
neufdegrez,y  a plus  de  no  mil  iufques  au  fleuue 
Aluarado  que  les  Indiens  appellent  Papaloapan: 
de  ce  fleune  à ccluy  de  Coazacoalco  011  met  100 
mil:  Je  là  au  fleurie  de  Grijalua  vers  le  cap  Rotondo 
y 3310  le  long  de  la  colle,  en  laquelle  font  Inucz 
Ciampoton  & Lazaro.Du  cap  Rotondo  à ceiuÿde 
Cotoce.ou  lucatan  on  compte36o,&  ell  enuironà 
viiigt  & vn  degrez.tellcment  que  le  tout  bien  com- 
pté , on  troiiue  360  mil  en  coiloiant  toufiours  la 
mer  depuis  la  Floride  iufques  à lucatan,  qui  eltvn 
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autre  Promontoire  , lequel  fort  de  terre  6c  s auance 
en  In  mer  vers  la  T ram&ptane,  6c  d autant  qu  il  s c- 
ftenden  l’eau, doutant  plus  il  s eflargit.il  y a à deux 
çés  quarante  mil  Tl 0e  de  Cuba  vers  TOrienr, laquel- 
le enferre  le  goulfe,  qui  eft  entre  la  Floride  6c  Iuca- 
tip.  Aucuns  appellent  çe  goulfe,  le  goulfe  Mexica- 
np,autres  le  goulfe  de  la  Floride*  quelqu  vns  le  goul 
fe  de  Cortès.  La  mer  entre  en  ce  goulfe  entre  lucatâ 
& Cuba,auec  vn  courant  roidc  , 6c  fort entre  Cuba, 
& la  Floride,  & iàniais  ne  monte  au  côtraire.DeCo- 
toce,on  îucaranÿ  a 440  iufque.sal  rio  grande. 

Il  y a en  chemin  la  pointlç  de  las  D uen  as,  ou  damas* 
Sc  la  plage  de  L Afcenfioq . De  ce  Heuue  G rande  qui 
cftafezcdegrcz  &demi,  on  compte  fix  cens  mil 
iufques  au  cap  de  Camei  pn,  lefquels  011  diuife  en 
cefte  forte . On  en  compte  1 10.  depuis  led:£t  fleuue 
iniques  au  port  de  HigueraSjOti  Fichore:de  Higuc- 
ras  au  port  de  Cauallios  autant,  6c  encores  autant 
de làmfques  au  port  del  Triompho  de  laCruz  . 6c 
de  là  au  port  de  Honduras  on  ne  met  trente  . 6c  de 
ce  porc  au  cap  de  Cameron  80  : d ou  011  compte* 
280  iufques  au  cap  de  Gracias  a Dios,  lequel  eft  à 
14  degrez:on  voit  en  cefte  code  Carthage.  De  Gra- 
lias  à Dios  on  marque  1 80  müleuufques  à Scignato 
qui  vientdti  lac  de  Nicaragua  : de  la  à Zorebaro  y a 
160  mih&  plus  de  100  de  Zorebaro  iufques  al  Nom 
bre  de  Dios:  Veragua  eft  au  milieu.  Ces  360  mil 
font  à cj  degrez  6c  demi  : ainfi  nous  auons  i960  mil 
du Iucatan iufques  al  Nombre  de  Dios,  lequel  eft 
notable  pour  le  peu  de  terre,  & le  peu  defpacc,  qui 
eft  de  là  iufques  à la  mer  de  Midi.  Del  Nombre  de 
Dios  y a 80  iufques  aux  Farelloni  de  Darien,lef- 
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quels  font  à 8.  degrez  ; le  long  de  la  code  ohVoit  A- 
cla>&leportdeMilàs:&  puis  fuir  le  goulfe  d Vrà* 
ba,  lequel  contient  en  ion  emboucheuie  24  mil , Sc 
56  de  longueur  . De  ce  goulfe  on  conte  380  mil  fofo 
ques  àCarthngena,  On  trou  ne  entre-deux  Je  fleuue 
de  Zen u & Canbanad  où  prennent  noms  les  Cari- 
bes.DeCarthajgena  on  met  200  mil  iufqu  à S.  Mar- 
cha,qui  eftenuironà  1 1 degrez  de  hauteur. Sur  la  co^- 
fteon  voit  ie  port  de  Zarnbre  , &®el  rio  Grande,  De 
S.  Marcha  y a 200  mil.  iniques  au  cap  de  la  Vêla,  le- 
quel eft  à 12  degrez  , &à  400  mil  de  S.  Domingue: 
De  ce  cap  on  compte  160  mil  à Coquîbocoa,quiefë 
Vn  autre  cap  de  la  rr.efme  hauteur , àu  derrière  du-® 
quel  commence  legoulfe  de  Venezuela,  lequel  faid 
de  tour  520  mil  iniques  au  cap  de  S.  Roman:  de  ce 
cap  au  goulfe  Defaucnturado , où  tombe  la  Curiana 
on  met  200  mil.  Decegoulfcà  celui  de Canari  on 
met  400  mitlequelcft  à 8.degrez.Ce  goulfe  côtier  le 
poi  t de  1a  Cana  fiftuIa,Ciribici?&:le  fleuue  de  Cuma- 
na,&  k pointe  de  A raja . A 16  mil  d’ Araia  eft  Cuba- 
gua, qu’ils  apcllér  l’Hle  de  las  Perlas:&  de  celle  poin- 
te à celle  de  Salinason  compte  240  mil  : de  |a  poin- 
te de  Salinas  au  cap  Anegado  y a plus  de  280  mil  par 
le  goulfe  de  Parias,  lequel  fe  fait  entre  la  terre  ferme 
âc  1 Ifle  de  JaT  rinidad.d’  Anegado,qni  cft  à S.degrez, 
on  met  100  mil iufqu’au  fleuue  Dolce,  lequel  eft à G 
degrezrde  ce  fleuue  à celui  de  Orellanajqu’on  nome 
le  fleuue  des  Amazones  >y  a 4 4 o5  tellement  qu’on  co- 
te 3200  mil  le  long  delà  colle  depuis  el  Nombre  de 
Die»  iufqu  a la  riuiere  d Orellana, laquelle  entrât  en 
lamer  s’efted  200  mil  en  largcur,cftant  droit  fous  la 
ligne  Equinoxiaie.De  celle  riuiere  on  côte  400  mil 


iufquesau  fleuue de  Maragnon, lequel  f’efpand  en  la 
merauèc  vneeftendue  de  60  mil  ,&  eft  à 4.  degrez 
de  1 équinoxial  vers  le  Midi.  De  Maragnon  au  pais 
de Humos/ur lequel  pâlie  la  réglé  du  deparrement, 
on  compte autres400 mil.  Delà  iufques  a S.  Lucar 
on  en  compte  encor  autant.  De  S.  Lucar  iniques  au 
cap  Primeroy  a encore  40  mil.  &de  là  au  cap  de 
San  Auguftino, lequel  eftà  huid  degrez  & demy  au 
delà  de  FEquinoxtal,  on  compte  1 80  nul  : & à ce 
compte,  d’Orellana  iniques  à ce  cap  on  trouue 
2140  mil.  De  toutes  les  Indes  ce  cap  eft  le  plus  pro- 
che d’Afrique,&  d’Elpagneicar  il  n'y  a de  là  iniques 
au  cap  verd , ielonle  commun  récit  des  mariniers 
point  plus  de  deux  mille  mil,  encore  en  diminuent- 
ils.  Du  cap  de  San  Auguftino  on  met  quatre  cens 
mil  iufques  à la  plage  de  T odos  Sandos,  laquelle  eft 
àtrezedegrez  fuiuant  la  cofte  vers  le  Miduilya 
au  milieu  le  fleuue  de  Sa  Francifco, & le  fleuue  Real. 
De  Todoslos  Sandos  on  compte  400  mil  iufques 
au  cap  de  Abreoio,  qui  cft  à dix-  huid  degrez  ou  en- 
uiron-.de  ce  cap  iufques  à celui  qu’on  appelle  Frio, 
on  met  4 00  mil:  le  cap  Frio  eft  quafi  comme  vne  I- 
fle,&delày  3400  nnliufquesà  la  pointe  del  buen 
Abrihuo,par  laquelle pafle  le  tropique  de  Capricor- 
ne,&  la  raie  de  la  partition.  Du  buen  Abrigo  on  co- 
pte ioo  mil  iufques  à la  baye  deSan  Miquel  :&  de 
là  au  fleuue  de  San  Francifco  ,qui  eft  à vingt- fut 
degrez , y a 240  mil.  De  San  Francifco  à la  riuierc 
de  Tibiquiri.on  met  400  mil , où  eft  le  port  de  Par- 
tos,&  celui  de  Fariol,  &autres.  De  Tibiquiri  au 
fleuue  de  la  Platta,  on  marque  plus  de  deux  cens 
mil  : &c  ainfl  on  compte  2640  du  cap  de  San  Augu- 
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ftino  iufques  à cc fleuue , lequel  eft  à 33  degrez  . Il 
tient  d’emboucheure  iufques  à Sandra  Helena  26  o 
mil.  De  là  iufques  aux  A renas  Gordas  y a 120, & de 
ces  Arenas  aux  Baxos  A negados  160  ’ & de  là  à la 
terra  baxa  200  : <Srde  cefte  terre  à la  plage  fin  Fon- 
0260.  decefte  plage  quieftà  41  degrez,  on  met 
îéo  iniques  aux  Arracifcs  de  lobes:  de  ces  lobes,  qui 
eft  a 44  degrez  , on  compte  180  iufques  au  cap  de 
b.  Dominguc.  Dece cap  iufques  à vn autre  qîi  on 
nomme  Blahcoya24o,  lequel  cil  près  d vn  fleurie 
nomme  San  luan  Serrano,  lequel  efl:  à quai  are  neuf 
degrez,  autres furnomment  ce  fleuue  de  Trabaios» 
depuis  lequel  on  compte  320  mil  iufques  au  Pro- 
niomoire  des  onze  mille  Vierges, qui  efl  à /2  degrez 
& demi>&  cn  femboucheure  du  deftroit  Magelani- 
que,  lequel  dure  44o  mil  d’vne  mefme  hauteur , & 
droitdeLeuanten  Ponent,&  eftà  4800  de  Vene- 
zuela, tirant  de  M idi  vers  la  T ramontane.-du  cap  De 
feado,  quieftà  l’autre  emboucheure  de  ce  deftroid 
en  la  merde  Midi  qU ’on  nomme  Pacifico , on  com- 
pte 280  mil  iufques  au  cap  Primero,  lequel  eft  à 40 
degrez,  & de  ce  cap  à la  riuiere  de  Salinas,quieft  à 
quarante  quatre  degrez, on  met  plus  de  620  mil.  De 
cefte  riuiere  on  compte  442  mil  iniques  au  cap  So- 
litario,&  de  ce  cap  à la  riuiere  de  San  Fra-ncifco  y a 
240  mil:  de  cefte  riuiere,  qui  eft  à quarante  deorez, 
au  fleuue  Sando,  qui  eft  à 33  degrez , y a 4S0  m?l  : ce 
fleuue n’eft  loing  de  Ciriuara , qu’aucuns  appellent 
leportDefeado  deChilli.De  Ciriuara,  qui  eft  à 31 
degrez,on  nauigue  quafi  par  la  Tramontane , & par 
le  Midi  par  le  moyen  du  fleuUe  dte  .la  Platta.  Du 
fleuue  Sando  y a 890  mil  iufques  à Cinca,  Si  au 
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fleuue  depoblado,  lequel  eft  à 22  degrez  De  ce  fleu- 
üe  y a mil  à Arequippa,qui  eft  à dixhult  degrez. 

D’Arequippa  on  compte  à Lima  560  mil,qmeità 
douze  degrez . De  Lima  iufques  au  cap  de  1 An- 
suiHaon  compte  plus  de 400  mil,  lequel  eft  a iix 
legrez  Ôc  demi.  Sur  cefte  cofte  on  voit  T rufilio , ôc 
autres  ports . De  l’Anguilla  y a 160  mihufqu’au  cap 
Blanco,  &de  là  au  cap  defandaHelena  14°  "îl1* 
Tombez,&  Tumebamba  font  au  milieu,  & 1 Iüe  de 
laPuna.  DefandaHelena,  qui  eft  à deux  degrez  de 
l’Equinoxial,  y a 180  mil  iufqües  à Quigemis  : lur  la 
çofte font fituez les  caps  deSan  Lorenzo&  dePai- 
faos  . On  compte  le  long  de  cefte  cofte  iufques  au 
cap  de  San  Auguftin  4000  mil  : tout  ce  pays , pour 
eftre  foubs , & auprès  de  la  Zone  torride , eft  fort  ri- 
che , & opulent , comme  bien  l’ont  demonftre  les 
Prouinccs  de  Colao , & de  Quito , ainfi  que  irons 
ci  apres . DeQuigemis  y a4oo  mil , iufques  au  port 
ôc  fleurie  de  Peru,duquelapris  le  nom  la  riche  & ra- 
meufeProuince,  &Roiaume  du  Peru. En  ce  long 
traid  on  voit  la  plage  de  San  Mattheo , le  fleuue  de 
S.Vago  & ccluy  de  S.  luan  du  Peru,  lequel, eft  à deux 

devrez  del’Equinoxial  en  tirant  en  ça.Del  Equino- 

xial  on  compte  plus  de  280  iufques  au  goulft  de 
San  Miquel, lequel  eft  à fix  degrez  de  l’Equinoxial, 
& a de  tour  200  mil,&  n’eft  qu’à  100  du  goulfc  d V- 
raba.  De  San  Miquel  on  met  no  mille  îuiques  a 
Panama,  qui  eft  à huid  degrez  & demy  dei’Equi- 
noxialen  çà , & n’eft  qu’à  foixante  mille  del  Nom- 
bre de  Dios.Si  cefte  efpace  eftoit  retranchée  le  Peru 
feroit  vnclflc . CeRoiaume  du  Peru  a de  largeur 
mille  lieues,  & de  longueur  1100  '.ôc  donnant  tr°l* 
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tnil  feulement  pour vne  lieue  (comme  on  compte 
par  terre)  la  largeur  feroit  de  trois  mille  mil,  ôc  U 
longueur  de  3600  : il  y a de  tour  40 6f  lieues  -,  & par 
ce  que  le  circuit  Pedend  pour  vne  bonne  partie  fur 
la  code  de  la  mer,  nous  compterons  à la  mode  de  la 
mer,qui  ed  de  quatre  mil  pour  vne  lieue , tellement 
que  le  tour  fe  montera iufques  à 16160  mil. 

De  Panama  fumant  tou  jours  la  code  iufques  à 
T ecoantepec  on  compte  1600  mil,  en  comptant  en 
cede  façon . De  Panama  on  mefure  280  mil  iuf- 
ques à la  poinde  de  laGuerra.quiedenuiron  à fix 
degrez  :en  celte  code  on  rrouue  Paris  ,&  Natan. 
De  la  Guerra  à Borriquen , qui  ed  vn  autre  poindre 
de  tel  re  a luiid  degrez,  y a 4.00  mil.  De  Bori'iqueii 
on  compte  autres  400  mil  iufques  au  cap  Blanco* 
ou  edle  port  de  Ferreol,  duquel  on  compte  encores 
400  mil  iufques  au  port  delà  podeflion  de  Nicara- 
gua, lequel  ed  près  de  douze  degrez  de  l’Equino- 
xial.  De  la  podedîon  à la  plage  de  Fonfeca  y à 60 
mil:  de laaCrorotegaSoideCrorotega  al  rio gran- 
de no:  & de  ceHeuue  à celui  de  Guatimala° 26a 
mil.  De  GuatimalaàCatulay  a 200  mil,  & tout  au-> 
près  ed  le  lac  deCortes,  lequel  contient  200  mil 
de  longueur,  & trente-deux  delarge:de  là  au  porc 
Serrano  y a 4 00  mil:&  de  là  à Tecoanrepec  160,  le- 
quel ed  tirant  vers  la  Tramontane,  & le  Midi  près 
le  fleuue de  Coazacoalco  à treze  degrez,  tellement 
que  iudement  finident  les  deux  mille  fixeens  mil. 
Tout  ce  traidl  de  pays  ed  fort  edroid:  d’vnemerà 
l’autre,  & femble  que  la  mer  d’vne  part  & d’au- 
tre ronge  ces  codes  pour  feioindre  enfemble  : ain- 
fi  audî  elle  nous  mondre  comme  il  feroit  aile 
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faire  vn  paffage  d vn  code  a 1 autre  • De  Tecoante- 
pecàColiman  on  met  400  mil.On  voit  fur  la  code 
Acapulco, & Zacatula.De Coliman  on  compte  400 
mil  iniques  au  cap  de  Correntes , qui  ed  à vingt  de- 
vrez : le  port  de  la  Natiuidad  ed  en  ce  quartier.  Du 
cap  de  las  Correntes  y a 240  mil  iufqucs  à celui  de 
Ciametlan , par  lequel  paife  le  tropique  de  Cancer: 
furcede  code  font  huiez  les  ports  deXahfco , 6c  de 
Vaudras.  De  Ciametlan  y a 1000  mil  iufquesàfef- 
tang, fleuue de Miraflores, lequel ed  quafi  à tren- 
te-trois  degrez  : en  ces  1000  mil  on  voit  lefleuue  de 
San  Miquel , le  Guayaual,le  port  de  remediode  cap 
RolTo,  le  port  de  Puerto  , & le  port  del  paffaié.  De 
Mitaflores  à la  pointe  de  Balenas , qu  autres  appel- 
lent Califurnia,  y a 880  , en  palEant  par  le  port  def- 
confo,par  Belen,le  port  de  los  Fugos  , & la  plage  de 
Canoa,&  par  Mlle  de  Perlas.  La  pointe  de  Balenas 
ed  fous  le  tropique , 8c  à 310  mil  du  cap  de  las  Cor- 
rentes, par  lefquels  entre lamer  deCortes  laquelle 
relfemble  à l’Adriatique , & ed  quelque  peu  rouge. 
De  la  pointe  deBalenasbufqu  à la  plage  de  los  dia- 
mantes  y a 400  roil:6c  de  la  on  en  conte  autat  au  cap 
de  rengamno3qui  ed  loing  de  1 Equinoxial trétede- 
grez  & demi, aucuns  y en  mettent  d’auantage,  mais 
quant  à moy  ie  fuys  la  commune  opinion:De  lo  en- 
aanno  au  cap  de  la  Cruz  y a qnali  100  mil  .&  de  ce 
cap  y a quatre  cens  quarante  mil  iufqucs  au  porc 
des  Sardinas,qui  ed  à trenrefix  degrez  : En  cede  co- 
de ed  fitué  le  goulfe  de  San  Miquel,  la  plage  de  los 

F u ego  s & la  coda  blancha.  De  Sacdinas  àlaSierra 
Nauada  011  compte  600  mil , paffant  par  le  port  de 
Todos  los  (àn&os^le  cap  de  la  Galera,  le  cap  de  Ne- 
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üado,  & la  plage  de  los  primeras . La  Sierra  Neuada 
eftàquarâte  degrez,  & eft  le  dernier  pays  remarque 
en  ce  quartier- là  : fi  eft-çe  toutesfois  que  le  refte  de 
la  code  fuit  la  Tramontane  encore  bien  loingiuf. 
ques  à borner  toutes  les  fufdites  terres  auec  la  terre 
de  Labrador, ou  Gruntlandien  forme  d’lfle,&  ce  re- 
fte monte  iufques  à 1040  mil.  Par  ainfi  on  coftoie 
toutes  les  Indes  de  contrée  en  contrée  iufques  au 
dernier  pays  cogneu&  defcouuert  .Quanti  ce  qui 
eft  cogneu.il  côtient  de  tour  0300  lieues  Si  plus,  qui 
lonr^roo  mil.  Il  y en  a 537;  jieuës  par  la  cofte  de 
la  mer  de  Midi:  3c  $960  par  noftre  mer  tirant  du 
Nort  ou  Tramontane.  Au  furplusil  faut  entendre 
que  toute  la  mer  de  Midi  croift:  ,&  diminue  beau- 
coup^ en  aucuns  caps  lîx  mil,&  iufques  à perdrela 
maree:&  au  contraire  la  mer  de  hjort  ne  croift  qua- 
fi  point  linon  depuis  Parias  iufques  au  deftroit  Ma- 
gelanique,&  en  quelques  autres  endroits.  Perfonne 
iuiquesauiourd  hui  napeu  encorcs  Içauoir  nicô- 
prendre  le  lecret,  ni  la  caille  de  la  croiilance,  Sc 
delcroiflàncede  la  mer,&encores  moins  pourquoi 
c eft  qu’en  aucuns  lieux  ellecroift,  & en  autres  non. 
Partant  ce  ferait  choie  fuperflue  d’en  traiter  ici  quel- 
que choie . Le  compte  que  ie  prens  des  lieues  & de- 
vrez,eft  félon  les  cartes  marines  des  Cofmographes 
du  Roi , lelquels  rie  rcçoiuent.ninefont  mémoire 
1 aucun  rapport  de  quelque  pilote  que  ce  ioir  fans 
tuoir receu le  ferment, &pris bon  tefmoignage.  le 
^eux  bie  dire  encor  qu’il  y a autres  Ifles  & pays  en  la 
odeur  de  la  terre,  outre  ce  que  nous  auons  deferir  ci 

leiius.entrelefquelseftlepaysdudeftrbit  Mas^elani 
[ue , lequel  regarde  l’Orient,  & lequel  eft  de  glandé 
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e (tendue, à ce  qu’on  en  peut  veoir,  & va  bien  près  du 
pol  Antartique.  On  péfe  qu  vn  des  codez  de  ce  païs 
refponde  vers  le  cap  de  Bonne-  efperance , & 1 autre 
vers  les  Molücques , par  ce  que  les  pilotes  du  V îce- 
roi  Anthoine  de  Mendozze  rencontrèrent  vn  pais 
de  Ne^res,  lequel  duroit  10&0  mil,  & croioient  que 
ce  pays  fe  confinait  auec  celui  que  nous  djfons.Par 
ainû  on  voitquela  grandeur  de  la  terre  n eft  point 
encor  toute  defcouuerte  , mais  les  pays  que  nous  a- 
uons  deferit  font  le  corps  de  celte  terre,  que  nous 
appelions  maintenant  nouueau  monde. 

Comment  les  Indes  furent  defcouuertes  four  U 
fremierefois.  Chdfit.  13. 

COmme  vne  Carauelle  flottoit  par  noftre  grand 
merOceanc,  vintàf’efleuer  vn  vent  d’Oeft3fi 
fort  & impétueux,  & foufflantfi  continuellement, 
queladide  Catauelle  fe  trouuaen  vn  paysincogneu 
ni  aucunement  marqué  en  laMappemoîide,ou  Car- 
te marine  . Elle  retourna  de  là  en  bien  plus  long 
temps  qu  elle  n’auoit  faid  à aller  : & quand  elle  arn- 
ua  de  par  deçà,  elle  n auoit  plus  qu’vn  pilote  & trois 
ou  quatre  mariniers , lefquels  eltans  arriuez  mala- 
des^ de  faim  , & de  trauail  moururent  en  peu  de 

iours  au  port.  Voila  comment  fe  delcouurirent  les 

Indes  , auec  l’infortune  de  celuy , qui  premier  les 
veid , limitant  fa  vie  auant  que  ioüir  d’elles , &mef- 
mes  fans  lailfer  mémoire  de  fon  nom , ni  d ou  il  e- 
ftoit,  ni  en  quelan  il  les  trouua.  Iecroy  bien  qut 
ce  ne  fut  pas  fa  faute , mais  cela  aduint  par  la  malice 
ôc  mefchanceté  d’autriu,ou  bien  par  l’enuie  de  cel- 
le qu’on  appelle  fortune  . le  ne  m’cfmerueille  de 
hiltoires  anciennes  , qui  de  petis  commencemen 
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:ai£ts,&  grandes  entre 
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nous  racomptenr  des  hauts  fai£ts 
prifes,puis  que  nous  fçauôs  qui  eft  celui , qui  depuis 
peu  de  temps  en  çà  adefcouuert  les  Indes,  lefquelies 
font  fi  remarquables  & fi  nouuelles.  Si  le  nom  de  ce 
Pilote  au  moins  fuft  refté,puis  que  tout  a pris  fin  av 
uec  fa  mort.  Aucuns  font  ce  Pilote  d?Andeluz,  le- 
quel Jors  que  cefte  fortune  luy  ad uint,  côtraéloités 
Ifles  de  Canarie,&  Madere  : autres  le  font  -.Bifcain* 
négociant  en  Angleterre  & en  France:  ôcauxtâlc 
difent  auoir  efté  Portugays,  qui  pour  lors  alloit  ou 
venait  delà  Mine, ou  Indie:  ce  qui  accorde  au  nom 
queprindrent  ces  nouuelles  lettres  auffi  il  y en  a 
qui  difent  que  cefte  Carauelîearriua  en  Portugal,  & 
autres  qu  elle  arrma  à lifte  de  Madere , on  à vne  au- 
tre des  Ifles  des  Azorest  mais  pas  vu  n’afteure  rien: 
ils  s accordent  feulement  en  cela  que  ledid  Pilote 
mourut  en  la  maifon  de  Chriftofle  Colombien  la 
puilfance  duquel  demeurèrent  les  regiftres  de  la  Ça- 
rauelle,&;  le  rapport  de  tout  ce  long  voyage  5 aueç 
la  marque,  & hauteur  de  ces  terres  nouuellement 
rrouuees,  I 

Qui  eftoit  chnflofU Colomb,  chap.  14. 

Hriftofle  Colomb  eftoit  natif  de  Çugurea,  ou 
— comme  aucuns  veulent, de.  Nefuie, village  delà 
Seigneurie  de  Gennes, laquelle  eft  vne  cité  de  grand 
renom  en  Italie,  Il  defcendoit  des  Pelleftreli  de  Plai- 
ànceen  Lombardie.  Au  commencement  il  furpe- 
it  compagnon  comme  d’eftre  marinier,  qui  eft  yn 
neftier  auquel  volontiers  s’employent  tous  ceux 
lelanuierede  Gennes.  Ainfl  il  nauigua  plufieurs 
nnees  en  Syrie,  & en  autres  pais  de  Leuant:  de- 
mis il  deuint  maiftre  à faire  des  cartes  marines, 
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d’où  luy  aduint  tout  le  bien,&  la  bonne aduenture, 
qu’il  rencontra.  Il  vint  en  Portugal  pour  auoircon- 
gnoiffance  de  la  colle  d’Afrique , laquelle  regarde  le 
Midi,&  de  tout  le  refie  des  pays  qu’enuironnent  les 
Portugais  par  leurs  nauigations.  Or  pour  mieux  fai- 
re,&:  pour  bie  védre  fes  cartes,  il  fe  maria  en  ce  roy- 
aume de  PorrugaljOUjCÔme  aucuns  veulenr,en  l’ifle 
de  Madere,  ou,  à ce  que  ie  puis  croire,  il  demeuroit 
auSimps  qu’arriua la  Carauelle  ci  delïus  mention- 
née : il  receut  en  fa  maifon  le  patron  d'icelle , lequel 
luy  racompta  tout  le  voiage  qu’il  auoit  faid , & les 
terres  neutres  qu  il  auoit  veuc's,  afin  quille  remar- 
quait en  vne  carte  marine  qu’il  achetoit  de  luy  ; ce 
pendant  mourut  ce  patio, lequel  lailTa  par  ce  moyé  à 
Ibnhoflela  relation,  la  marque  & la  hauteur  de  ces 
terres  rieuues  .Voila comment  Chrillofle  Colomb 
eut  cognoitîance  des  Indes.  Et  afin  que  ic  n oublie 
rien,  aucuns  ont  voulu  dire  que  Colomb  fçauoit  la 
langue Latine,&  qu’il  efloitbien  entendu  enlaCof- 
mographie,  laquelle  l’incitoit  à cercher  les  pays  des 
Antipodes, & la  riche  Cipâga,  notee  par  Marc  Paul, 
pourauoir  leu  Platon  en  fonTimee,  & enfonCri- 
eias,où  il  parle  d’vne  fort  grande  Hle  nomee  Atlâtea, 
nlnc  rrrZA  nnVAfip  . Africme. 


Sc  d’vn  pays  couuert  plus  grâd  qu’Afie  , & Afrique. 
Ét  auilî  pour  auoir  leu  Ariflote  , ou  Theophrafte, 


lequel  dit  côme  certains  marchans  Carthaginois  na- 
uiguas  du  defltoit  de  Gibaltar , vers  Ponét  5c  Midi, 
delcoüulirent, apres  lôgues  iournees,  vne  grade  Ifle 
depeupiee  ,bien  pourueuë  toutesfois , auec  riuieres 
nauigdables . Mais  laiflant  là  ces  autheurs , ie  dis  que 
Chnflofle Colomb n’elloit  point  dode,  ains feule- 
ment de  bon  iugemenr,&  qu’aiant  la  congnoiirance 
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de  ees  nouueaux  pays,  par  le  rapport  de  ce  Pilote 
mort, il  s’informa  deperfonnes  doétes  fur  ce  queles 
anciens  difoient  des  autres  païs,&  autres  mondes: 
entre  autres  il  communiqua  fort  auec  vn  frere  Iean 
Peres  de  Mercene , lequel  demeuroit  au  monaftere 
de  la  Rabida:  par  telles  cômunicatiôs , il  creut  pour 
certain  ce  qui  lui  auoit  laide  débouché,  ou  par  ef- 
crit,ce  Piloce.  Il  me  féble  que  fi  Colôb  euft  cognai 
parfon  fçauoiroù  eftoiét  les  Indes,  beaucoup  (feuat 
fans  venir  en  tlpagne.il  euft  traidéde  ceft  affaire 
auec  les  Geneuois,lefquels  couroient  tout  le  mode, 
mais  iarhais  n en  creut  rien  , iufques  à ce  qu’il  euft 
rencontré  ce  Pilote  Efpagnol,  lequel  il  trou  ua  par 
la  fourtunede  la  mer,& par  la  volonté  diuine. 

Combien  trauailh  chnjlofle  Colomb, pour  aller 
aux  Indes.  Cbap.  xj. 

APres  que  le  Pilote , & les  mariniers  delà  Cara- 
uellefufdite  fur et  morts , Chriftofle  Colôb  fe 
propofa  daller  cercherfes  Indes:  mais  autant  que 
le  defir  eftoit  grand , d’autant  la  puifîancc  de  s’a- 
cheminer eftoit  petite.  Car  outre  qu’il  nauoit  les 
moiens  de  fournir  vn  nauire , il  auoit  encor  be- 
foin  de  la  faneur  d’vn  Roi.de  peur  qu’apres  qu’il 
auroit  defcouuert  la richelfe  qu’il  imaginoit,  on  lui 
cnleuaft  ce  bien.  Or  voiant  le  Roi  de  Portugal  e— 
ftre  empefche  a la  conquefte  d’Afrique , & à fes  na- 
uigations  en  Orient,  lefqüelles  pour  lors  il  ne  fai- 
foit  qu’encommencer,  voiant  aitifi  celui  de  Caftille 
empcfché  à la  guerre  de  Granate,  il  enuoiafon  fre- 
îe  Barthelemi  ( qui  fçauoit  auffi  fon  entreprife  ) au 
Roi  d’Angleterre  Héri  feptiefme,  lequel  eftoit  fort 
riche  & opulent,  & lequel  n’eftoit  occupé  en  au- 
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çuncs  guerres.pour  négocier  auec  luy,  tendant  à fin 
qu’il  lui  donnait  des  vaifleaux  pour  defcouurirles 
Indest6c  qu'il  le  priât  en  fa  protection,  luy  promet- 
tât  8c  1 afleurant  de  luy  apporter  en  peu  de  temps  de 
grandiilîmes  threfors.Barthelemi  rapportant  mau- 
iiaifedepefche,Chriftofle  commença  àtraiCterde 
ce  négoce  auec  le  Roy  de  Portugal  Alfonfc  cinquiè- 
me , auec  lequel  il  trouua  peu  de  faueur , 8c  encores 
moins  de  deniers  pour  aller  chercher  ces  richelfes 
qu’il  promettent , par  ce  que  ces  raifons  citaient  re  - 
butees  par  le  DoCteur  Calciadiglia  Euefque  de  Vi- 
feo,&  par  vn  certain  maiftre  Roderic  , perfonnages 
eftimezbienentendus2enlaCofmographie3lefquels 
aireuroient  qu’en  l’Qccident  il  ne  pouuoit  auoir  or 
aucun, ni  autre  richeffe  2 comme  amrmpit  Colomb. 
Cela  lefeit  deuenir  tout  meîancholique  , & penûf, 
ü e(t-ce  que  pour  cela  il  ne  perdit  CQurage,nerefpe- 
rance  de  fa  bonne  fortune,que  depuis  il  eut.  Il  l em, 
barqua'a  Lifbonne,  ôd- en  vint  a Palos  de  Moguer, 
où  il  communiqua  auec  Martin  Alfonfe  Pinzon  Pi- 
lote bien  pratiqué  2 8c  expert  5 8c  f offrant  a lui , lui 
racompta  comme  il  auoit  entendu  qu’en  nauiguant 
derrière  \ç  Soleil  parla  voye  téperee, on  trouueroit 
deoTandsdc  riches pays.il communiqua  auiîi  auec 
frere  lean  Peres  de  Mercene^Cofmographe,  moine 
de  l’ordre  de  SainCt  François,auquel  en  fecret  il  dé- 
clara tout  ce  qu’il  imaginoit  en  ion  çfpric.  Ce  fre- 
re lencouragea  d’auantage  en  fon  entreprile  le 
çonfeilla  de  négocier , 8c  conférer  de  ceft  affaire  a- 
pecques  le  Duc  de  Medine  Sidonie  Henri  de  Cuz- 
man^Seigneur  grand  8c  riche, & auecques  don  Loys 
de  la  Cerde  Duc  de  l'autre  Medine  fur-nommee 
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Celi,  lequel  auoit  en  fon  porc  de  S.  Marie  vn  b5  ap- 
pareil,pour  luy  donner  vai  (Peaux , & gens  ncceiïài- 
jesrmais  ces  deux  Ducs  ne  voulurent  entendre  à tel 
voyage,  reputant  que  ce  nettoie  qn  vn  fonge , & vn 
compte  d’vn  mocqueur  .comme  auoient  ia  faift  les 
Rois  d’Angleterre,  & de  Portugal . Alors  le  mefme 
Lordeher  1 anima  d’aller  à la  Court  des  Rois  Ca- 
tholiquesdelquels  prenoient  grand  plaifirà  tels  de- 
uis:& pour  cefteffetil  efcriuit  pourluyàfrereFer- 
randde  Teleuere  confelPeur  de  la  Roine  Ifabelle, 
Chnftofle  Colomb  s’en  alla  à la  Cour  de  Caftil- 
ie:ou  il  entra  l’an  1486  & prefenta  aux  Rois  Catho- 
liques Fernand, & Ifabelle  les  mémoires  defonen- 
trepnle  Iceux  en feirenc  peu  de  conte , parce  qu’ils 
auoient  leurs  eipris  empefchezàchairer  les  Mores 
norsleRoiaume  deGranatc:  il  s addrelPoit  à ceux 
quel  on dilqit  eftre  fauoriz  du  Roi,  & qui  alloient 
quelque  pouuoir près  le  Roi  furies  affaires  : mais 

vett » IV  * Z h°'TC  eftlanSer  Pauui'emenn 

vettu,&  fans  aucun  crédit  que  celui  d’vn  moine  de 

1 ordre  des  Freres  mineurs,  ils  nelui  donnoienrau- 

cune faneur, & ne  le  vouloient  efeouter  ,-cequi  le 

tourmentou  grandement  en  fon  efprit , il  n’y  Loir 

qu  Alfonfe  de  Quintauille  grand  tlneforier  oui  lui 

donnaft  a viure,  & qui  volontiers  preftoit  l’oreille 

aceschofesquilpromettoit  de  cespaïsincognuz: 

cequiluiferuoitd’entretientpourne  point  perdre 

efperance  de  traiéfcer  quelque  iour  de  ceft  atta.ro 

TÆ2 ïn°iS  Cr’“  kSt 

d Allonie  de  Quintauille , Colomb  eut  entree  & 
u îenceauecleCardinalGonzalez  de  Mendozze 
A rcheuefque  de  T olede,  qui  eftoit  fort  fauonfé , • 


auoit  grande  authorité  près  la  Roinc  & leRoi . Ice- 
lui  le  prefenta  deuant  eux,  lefquels  apres  l'auoir  dili- 
gemment examine,  & bien  entendu  Ton  deflein,  cô- 
rnencerent  à lui  prefter  l’oreille,  &prindréc  fes  mé- 
moires: & encor  qu’au  commencement  ils  euffent 
pour  vne  chofe  vaine, & faulfe,tout  ce  qu’il  promet- 
tent, luy  donnèrent  toutesfois  cfperance  d’cltre  def- 
peché  à Ton  fouhait  apres  qu’ils  auroient  mis  fin  à la 
guerre  de  Granate,  laquelle  ils  auoient  pour  lors 
encre  les  mains.  Auec  celle  bonne  refponce  Co- 
lomb cômenca  à efleuer  fes  penfees  encor  plus  haut 
& àeftre  en  eftime  &oüidc  tous  les  cour  tifans  , lel- 
quels  iufques  à celle  heure  s’elloient  tou  fi  ouf  s mo- 
quez de  lui,&  ne  lèfbucioit  plus  aucunemét  de  Ion 
affaire, puis  qu’il  auoit  trouué  fi  bonne  occafion.  La 

guerre  de  Granate  acheuee,  il  pourfuiuit  fon  affaire 

de  telle  façon,qu’ils  lui  donnèrent  ce  qu’il  demâdoit 
pour  aller  chercher  ces  terres  neuues , où  il  promet- 
toit  trouuer  de  l’or  5 argent,  perles,  pierreries  >elpi- 
ceries,&  autres  chofes  riches.  D’auanrage  ils  lui  don- 
nèrent la  dixième  partie  des  reuenus,  & daces  Roia- 
les  en  toutes  les  terres  qu’il  defcouuriroit,  & gaigne- 
roit  fans  preiudice  toutesfois  du  Roi  de  Portugal  La 
capitulation  de  ce  négoce  fut  pafïee  en  la  Cite  de 
SaincteFoi,&  le  priuilege  accordé  en  laCite  de  Gra- 
nate le  50  d’Auril  en  l'an  mefme  que  celle  Cite  lut 
recouuertc  des  Mores.  Etparce  que  le  Roi  n’auoit 
pour  lors  aucuns  deniers  pour  depefeher  Colomb, 
aiant  efpuifé  fon  threforen  celle  longne  guerre  la- 
quelle dura  dix  ans:Louis  De  Saindl  Ange  Ion  Secré- 
taire lui  prella  fix  comptes  de  Maluedis  qui  font 
feze  mille  ducats  d’or.  Sur  ceci  nous  noterons  deux 
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chofeSjl  vne, comme  auec  fi  peu  décomptant  le  re- 
venu de  la  couronned’Efpagneeftcreu  entant  co- 
rne valent  auiourd  hui  les  Indes.-  lauttequ’auifi  toft 
que  la  guerre  des  Motes, qui  auoitduréplusde  800 
ans,print  fin,celledes  Indiens  commença, affin  que 
les  Efpagnolscombatillent  toufiours  contre  les  in- 
fidèles, & ennemis  de  la  fainéte  Foi  de  I e s v s 
Christ. 

Comme  chnflofle  Colomb  defeomrit  les  Indes 

ebup.  16. 

CHriftofle  Colomb  equippa  trois  Carauelles 
en  PalosdeMoguer  auxddpens  des  Rois  Ca- 
tholiques en  vertu  delà  prouifion  qu’il auoit  obte- 
nue deux.  1 1 mit  en  icelles  fixvirigts  hommes,  tant 
mariniers  que  foldats.  Il  bailla  la  charge  de  l’vneà 
Martin  Alphonfe  Pinzon,  de  l’autre  à François 
Martin  Pinzon, auecquesfon  frère  Vincent  Ianes 
Pinzom&quantà  lui  comme grand  Capitainede 
toute!  armee,il  fe  mit  auecques  Ton  frere  Barthele- 
mi,  lequel  eftoit  marinier  fort  adextre,  en  la  plus 
grande,&  meilleure  des  trois.  Il  mit  les  voilcsaü 
vent,  & commença  à fortir  du  port  vn  védredi  troi- 
liemeiour  d’Aouft  mil  quatre  cens  quatre  vingts. 
& douze.  Il pafïa  par  Gomere.qui  eft  vne  des  I- 
, f des  Canaries,  où  ilprint  raffraifchifTement.de 
la  luiuit  fa  routte  qu’il  s’eftoit  imaginé, & apres  plu- 
fieui-s  lournees,  rencontra  tant  d’herbe  , qu’il  (em- 
bloirquecefuft  vn  pré,  cequilui  donna  vue  peur, 
encore  qu  il  n’y  euft  aucun  danger:  Ôc  diéton  qifil 
s en  vouloir  retourner  , fi  d auantureil  n’eull:  veu 
bien  loin  de  lui  certaines  petites  cafés,  icfiquel- 
Jes  lui  donnerenr  afieurance  que  la  terre  n’eftoic . 


ï.  uvrï  ci  i’hist. 
pas  loing  de  lui:  & aufli,  toft  vn  marinier  de  Lepe,  & 
vn  autre  nommé  Salzede  apperceurcnt  vne  lumiè- 
re :&  le  iour  enfuiuant,  qui  fut  rvnzieme  d’Oétobre 
du  mefrne  an , Roderic  de  T l iane  commença  à s’ef- 
crier,  terre, terre.  Au  fon  d’vne  fi  douce  voix, vn  cha- 
cun commençaà  s’efleuer pour  voir  fi  l’autre  difoit 
vérité, & comme  ils  veirent  que  ce  n’eftoit  point 
mocquerie,fe  meirent  tous  à genoux,&  chantèrent. 
Te  Deum.pleuransd  ailé  : 8c  aufli  toftfeirent  figne 
à leurs  compagnonsjefquels  eftoient  plus  loin,affiri 
qu’ils  ferefiouiflent,&  rendiflent  grâces  à Dieu,le- 
quel  leur  auoitfaiét  la  grâce  de  voir  ce  que  tant  ils 
defiroient.Ilfaifoit  lors  bon  yeoirlesplaifirs  extrê- 
mes que  les  mariniers  ont  accouftumé  de  faire,  les , 
vns  baifoient  les  mains  à Colomb,  autres  s’offroient 
à lui  pour  feruiteurs,autres  lui  demandoient  grâces. 
La  première  terre  qu’ils  apperceurcnt  fut  Guanahâ, 
qui  eft  vne  des  Ifles  de  Lucaoïs, entre  la  Floride,  & 
l’Ifle  de  Cuba.  Ils  prindrent  aufli  toft  terre , &pof- 
feflion  des  Indes , & de  ce  nouueau  monde  pour  le 
Roid’Elpagne.  DeGuanahan  ilsvindrentà  Baru- 
coa  port  de" Cuba, où  il  prindrent  quelques  Indiens, 
& fe  retirans  en  arriéré  abordèrent  à l’Ifle  de  Hay  ti: 
ils  iettent  les  ancres  au  port,  que  Colomb  nomme 
Roiahils  dépendirent  incontinent  en  terre  , par  ce 
quelaCapitaiikfleauoit  touché  à vn  rocher  telle- 
ment quelle  s’eftoit ouuerte,fans toutesfois  qu’au- 
cun homme  fut  perdu.  Les  Indiens  les  voians  def- 
cendre  en  terre  s’enfuirent  en  grand  hafte  auecques 
leurs  armes  de  cecofté  vers  les  montagnes  ,penfans 
que  ce  fuflent  Caribes,  qui  fuflent  venuz  là  pour  les 
mâger.-  les  noftres  coururent  apres cux.amais  ils  ne 
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peurent  prendre  qu’vne  femme  toute  nue,  à laquel- 
le ils  donnèrent  pain,  vin,  & confitures , & vne  che- 
mite , & autres  veftemens , depuis  l’enuoierent  ap- 
peller  les  autres.Elle  f’yen  alla,  & leur  dift , & com- 
pta tant  dechofes  de  ces  hommes  nouuellement  ar- 
mez , qu’auflî  toft  ils  commencèrent  à venir  d’où 
ils  eftoient  fuis , & à parler  aux  noftrcs  fans  s’enten- 
dre l’vn  l’autre, finon  par  fignes,comme  fxlseuflent 
cfté  muets.Ils  apportoient  oifeaux , pain,  fruiét,  or, 
& autres  choies, pour  changer  auecques  des  fonnet- 
tes, couronnes  de  verre,  eiguilles,  bourfes,  & autres 
telles  petites  chofes:  ce  qui  fut  vn  grand  plaifir  à 
Colomb.  Colomb  & le  Roi  Guacanagari , où  com- 
me ils  l’appellent  le  Cacique  de  ce  pays  s'entre=fa- 
luerent  Sc  fe  donnèrent  prefcnsl’vn  à l’autre , en  fi- 
gne  d’amitié.  Les  Indiens  apportèrent  leurs  barques 
pour  enleuer  ce  qui  eftoit  en  la  Capitaineflè , laquel- 
le eftoit  rompue.  Ces  pauures  gens  eftoient  fi  hum- 
bles, fi  bien  nez , & auflî  feruiables , que  s’ils  euflent 
cfté  efclaues  des  Eipagnols.  Ils  adoroient  volontiers 
la  Croix, & fefrappoientla poitrine,  femettoientà 
genoux  à l’Aue  Maria,  comme  les  Chreftiens.  Co- 
lomb leur  demandoit  l’Ifle  de  Cipango,  où  ilya- 
uoit  beaucoup  d’or,eux  entendoient  Cibâo , &ref. 
pondoient  en  leur  langue  Cibao  monftrans.l’édroic 
où  elle  eftoit  fituee  . Colomb  penfoit  auflî  qu’ils 
feiilènt  refponce  à fa  demande, & ainfi  f’en  refiouif- 
feit  grandement,  penfant  auoir  trouué  ce  qu’il  de- 
mandoit , comme  il  s’imaginoit  aifément  pour  la 
grand’  monftre  d’or  qu’il  voioit  défia  en  ce  pays. 

V oiant  doneques  lanchefle  fi  grande  en  ce  pays , & 
le  peuple  fimple  & trai étable  ne  fongeoit  plus  qu’à 


retourner  en  Efpagne  pour  rapporter  les  nouuelles 
aux  Rois  Catholiques  de  ce  qu’il  auoit  veu  : 8c  de- 
uantque  partir  fift  en  peu  de  îours  vn  petit  fort  de 
terre,  8c  de  bois,  auecques  la  volonté  du  Cacique, 
&mefme  auecques  l’aide  de  fesvairanx,  dedans  le- 
quel il  laiifa  trente  huiét  Efpagnols , fous  le  Capitai- 
ne Roderic  d’Arene  natif  de  Cordube,  tant  pour 
apprendre  la  langue  que  pour  découurir  les  fecrets 
du  païs3&  de  ce  peuple  : 8c  les  laiflàlà,iufqu  arant 
qu’il  fuft  retourné  d’Efpagne.  Cefutlàla  premiè- 
re demeure  pour  peupler  que  feirentles  Efpagnols 
aux  Indes.  Colomb  prit  dix  Indiens , quarante  per- 
roquets ,plufieurs  coqs,  connils,  qiuls  appellent 
Hutias,Batatas,  Axies.ll  emporta  aufli  du  Maiz,  du- 
quel ils  font  leur  pain  > & autres  choies  effranges  & 
differentes  des  noftres „ pour  tefmoignage  de  ce  que 
il  auoit  découuert  : Il  mit  lemblablement  dedans  fes 
vaifTeaux  tout  For  qu’il  auoit  trouué,ou  qu’il  auoit 
eu  par  èfehange.  Il  defpecha 'trente  huiét  compa- 
gnons lefquels  demeuroient  là,  &diét,  à Dieu  au 
Cacique,lequel  pleuroit  pour  fa  departie>  s’en  allant 
aitec  deux  Carauellcs,  8c  tous  les  autres  compagnôs, 
faifant voile  du  port  Roial,&  auecques  vn  temps 
àfouhaitarriua  en  cinquante  iours  au  port  de  Pa- 
los:Voila  comme  les  Indes  furent  defcouuertespai; 
Colomb. 

Ve  L’honneUr , grâce  que  les  !{qis  Catholiques  feirent  A 
Colomb  pour  auoir  deÇcouuert  les  Indes.  Chap.  17.  @ 

LOrsque  Colomb  fe  delbarqua  en  Palos,  8c  Ce 
metcoit  en  chemin  pour  aller  à la  Cour,  le  Roi 
&:la  Roine  eftoientà  Barcelone  : 8c  encor  que.  le 
voiage  fut  long  , & que  les  efehanges  qu’il  auQit 
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fait  par  delà  falfent  grandes,  fi  fe  mit- il  en  chemin. 
Ce  voiage  lui  eftoit  honorable  , par  ce  qu’vn  cha- 
cun fortoit  dehors  pour  le  voix  , à raifon  du  bruiéfc 
qui  couroit  la  par  tout , comme  il  auoit  defcouuert 
vn  nouueau  monde,  d’oùilapportoic  grandes  ri- 
cheiïes,&  amenoit  des  hommes  de  nouuelle  for- 
me ,&  d’autre  couleur.  Aucuns  difoient  qu’il  auoit 

trouué  la  nauigation  qu’autrefois  les  Carthaginois 
auoient  prohibée,  & deffendue  : Autres  que  c’eftoit 
celle  que  Platon  en  fonCricias  met  pour  perdue  a- 
uec  fortune:  Autres  difoient  qu’il  auoit  accompli  ce 
queSenecqueenfaTragediede  Medee  auoit  deui- 
né,c’eftà  içauoir, qu’il  viendroit  par  ci  apres  vn  téps 
auquel  on  defcouuriroit  des  riouueaux  mondes,  6c 
qu’alors  l’iiledeThillé  neièroit  pas  laderniere.En 
fin  ilentraà  la  Cour  bien  venu,&  bienfouhaitté,  & 
auec  grande  aflemblee  de  tous;  lefquels  venoientau 
deuant  deluirCefurle  troifiemed’Apurilvn  ana- 
pres  qu’il  en  eftoit  parti,  Il  prefenta  au  Roi  l’or  & 
tout  ce  qu’il  auoit  apporté  de  l’autre  monde.ee  qui 
feift  efmerueiller  vn  chacun , voiant  toutes  ces  cho- 
fes  nouuelles  excepté  1 or.  Ils  louoient  les  perro- 
quets pour  dire  de  fort  belle  couleur,:  les  vns  e- 
floient  verds,autrcs  rouges, autres  iaunes,  auecques 
trente  fortes  de  plumes  de  diuerfes  couleurs,  & peu 
d iceux  reilembloient  a ceux  qu’on  apporte  d’autre 
pais.  Les  Hutias , autrement  connils,eftoient  péris, 
aiansles  oreilles,  ôc  la  queue  de  fouris,&  eflansde 
couleur  cendree  : Ils  éprouuerent  l’Axies , qui  eft 
vue  des  lottes  d’efpice  qu’vient  les  Indiens  , laquel- 
le,leur  bru iloit  la  langue:  Ils  tatercntauilî  des  Ba- 
ratas,  quilont  racines  douccs:ils  mangerét  auilî  des 
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Coqs  clu  païs, lefquels  font  meilleurs  que  nos  paonâ 
3c  poulies.  On  s’efmerueilloit  qu’en  ce  païs  il  n’y  a- 
uoit  point  de  grain,  quêtons  mâgeoient  du  pain 
fait  de  Maiz  . Ce  qu  ils  regardoient  le  plus , eftoiç 
les  hommes , lefquels  auoient  en  leurs  nez,  & en 
leurs  oreiUes  des  pierres  pendantes,  & lefquels  ne- 
ttoient ne  blâcs, ne  noirs,  n’oliuaftresjmais  eftoient 
de  couleur  de  pomme  de  coing  cuite.ils  eftoient  fix, 
lefquels  furent  baptifez  :1e  Roi  ôc  la Roine  furent 
parrins,&  le  PrinceDom  lean 9 pour  authorifer  d’a- 
tiantage  en  la  personne  de  ces  Indiés  premiersChrc- 
ftiens  k faiiid  Baptefme:  tous  les  autres  que  Co- 
lomb auoit  amené, moururent  deuât  qu’a  muer  à la 
cour.  LeRoi&  laRoine  eftoient  fort  attentifs  au 
récit  que  leur  faifoit  Colomb  de  tout  ce  qu’il  auoit 
veri.  Ils  s’efmerueillioit  d’ouir  que  ces  Indiens  n’a- 
uoient  aucuns  veftemens , ni  lettres, ni  morioies,  ni 
fer, ni  grainfni  vin,  ni  aucun  animal  plus  grâd  qui  vil 
chien, ni  aucuns  nauires,  que  petites  barquettes,  fai- 
tes à la  femblancc  defquifs.tels  que  les  vendangeurs 
vfent  à Rome  > faits  tout  d’vne  pièce  : mais  quand 
ils  entendirent  qu’en  ces  Ifles,  3c  terres  nenues , les 
hommes  fe  mangeoient  Tvn  l’autre,  ôc  qu’ils  eftoiét 
tous  Idolâtres,  ils  rie  le  peurent  endurer  ni  fiippoç- 
ter,&  aullï  toft  feirenrprômefle  à Dieu, que  s’il  leur 
donnoit  vie,  ils ofteroient cefte  grand  cruauté,  ôc 
defracineroiét  par  toute  Mndie  cefte  idolâtrie  abo- 
minable, s’ils  pouu oient  auoir  vnc  fois  commande* 
ment  fur  eux.  vn  vœu , certes , digne  d’vn  R oi  tref- 
Chreftië.  Ils  firentgrand  honneur  à Chriftofle  Co- 
lôb,  le  faifant  leon  en  leur  prefence,qui  eftvn  ftgnc 
de  grande  faueur,&aminé,parce  que  pour  rhôneur 


& 
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& reuercnce  del’auchoritéRoialle,ceft  vné  ancien- 
ne couftume  d’Elpagne,  que  tous  valîaux  & ierui- 
teursfoient  roufiours debout  dcuant  leur  Roy.  Ils 
luy  confirmerét  la  dixième  partie  des  reuenus  Roi- 
aux,  & lui  donnèrent  le  filtre  & office  de  grand  Ad- 
mirai des  Indes,  & firent  fon  frere  Barthélémy  Co- 
lomb Adelantado.  Clrriftofie  Colomb  mit  à l’en- 
tour de  l elcu  de  fes  armes,  que  le  Roy  lui  aüoit  don- 
nées,ces  deux  vers  en  langue  Elpagnole, 

For  Cajhglia,y  por  Leon 
Nuem  monda  h alla  Colon , 
lefquels  veulent  dire  en  François* 

Pour  le  Cajhlle , <Cr  pour  Leon 
Monde  nouueautrouua  Colon. 

De  là  on  foupçônoit  que  la  Roine  fauorifoit  plué 
ce  defcouurement  des  Indes  , que  non  pas  le  Roic 
Mefmeellene  permettoic  que  pas  y n autre  de  Fes 
Caftillans  paflaft  aux  Indes,  8c  fi  quelque  Arragon- 
aois  y vouloir  aller,  ilfalloit  qu'il  euft  congé  exprès 
Pelle. Plufieurs  de  ceux, qui  auoient  accôpag né  Co~ 
omb  en  ces  voiages, demanderont  grâce,  laquelle  le 
loin’o&roiaà  tous , dequoi  fafché  le  marinier  de 
-epe,fc  retira  en  barbarie, où  renia  (a  foy  canrpour 
:eque  Colomb  ne  luy  donna  rien^  que  pour  n ’auoi^ 
)bcenu  fa  grâce  du  Roi,  encore  que  douant  nul  au- 
reil  euft  veu  aux  Indes  le  premier  la  lumière. 


A Vant  que  nous  paflîons  plus  auant,  ie  veux  diU 
LjLreceqifilmefemble  de  ce nom  Indie,par  et 
u aucuns  croient  que  ce  pais  s’appelle  ain fi , à rai-. 
Clique  les  hommes  font  femblabies  en  couleur  à 


Pourquoi  on  appelle  tout  ce  pais  indte* 
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ceux  de  l'Indie Orientale.  Mais  il  m eft  aduis  qu  ils 
font  bien  dîfferens,  & en  couleur, 8c  en  façon  de  fai- 
r c:8c  foie  c|ue  de  ces  Indes  ce  pays  (oit  dit  Indie > In- 
die toutes  fois  eft  proprement  cefte-^rande  prouin-- 
ced'Àfie,où  Alexandre  le  Grand  feift  la  guerre , la- 
quelle printfon  nom  de  fleuue  lnde  & fe  diuife  en 
plufiéurs  Roiaumes,lefquels  font  auxenuirosde  ce 
fleuue.  De  cefte grande  Indie,  qu  on  appelle  Orien- 
tale,font  fortis  grandes  compagnies  d'hommes,  qui 
en  defeendirenr , ainfique  recite  Hérodote  , pour 
peuplcuL*  lEthiopie,laquelleeft  entre  la  mer  rouge, 
&le  Nil,  ce  qui  auiour d’hui  eft  en  la  puiflance  de 
Prerelan.Xls  furent  fi  forts  en  ce  pays  quils  chan- 
gèrent les  anciennes  couftumes  de  ce  pays  aux  leurs. 
De  là  vint  que  l’Ethiopie  s’appella  auili  Indie:  ce 
qui  à meu  plufiéurs,  8c  melme  Ariftote,  8c  Senequc 
de  dire  que  l’Indie  eftoit  près  d’Efpagne.  De  ces  In- 
des donc  de  Prete  Ian  où  negotioient  les  Portugais 
a prins  le  nom  d’Indie  cepays  :par  ce  qu  a dire  y rai, 
la  Caraueîle  première,  qui  aucc  vn  vent  impétueux 
fut  pouffe  e en  cepays , venoit  oualloita  ces  Indes: 

' & quand  le  Pilote  veit  ces  terres  neuues  il  les  ap- 
pdla Indes , $eainfi  Chriftofie  Colombles  a touf- 
ioiirscîepuisappellees.Ceux,qui  font  Colomb  pour 
orand  Cofmographe,  difent,  quilles  appellaln- 
des  pour  T Indie  Orientale,  croiantquc  ces  terres 
neuues  fullent  rifle  de  Cipango  qu’il  cerchoit,  la- 
quelle eft  viz  à viz  de  la  Cina  , ou  Catay , 8c  fi  auoit 
pluftoft  le  Soleil  derrière  foy  que  non  pas  deuant: 
plufiéurs  toutesfois  croient  que  cefte  ifle  de  Cipan- 
go  n’eft  point . Or  (oit  pour  telle raifon  qu  on  vou- 
dra que  ce  pays  s’appelle  Indie, fi  s appelle*  il  auiour- 
d'huy  ainlî. 
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la  donation  des  Indes  q tiefeift  le  Pape  aux  pois 
Catholiques.  Chap.  iy. 

AVlïï  toil  que  les  Rois  Catholiques  curent ouy 
Chriilofle  Colomb, defpecherét  vn  courrier  à 
B orne,  lequel  partoit  vn  récit  ample  de  ces  terres 
nouuellement  trouueespourlebaillerà,  leurs  Am- 
ballàdcurs  ,lefquels  quelque  peu  de  mois  deuanc 
eftoient  partis  pour  aller  prdlerfobedience  au  Pa- 
pe Alexadre  (îxieime,  ainfi  qu’ont  accouilumé  faire 
tous  les  Princes  Chreitiens.  Le  courrier  arriué  les 
Amballadeurs  prefenterent  au  Pape  les  lettres  de 
leur  Roi,  & de  leur  Roine  auec  larelatiô  de  Coléb. 
Ce  fut  certainemét  vne  grande  nouuelle , à laquelle 
IaSainéleté,les  Cardinaux,  & tou  te  la  Court  prin- 
drentgrid  plaiiîr , &s’efmerueilloiéf  d’ouir  choies 
iî  eftrâges, & Ci  rares,  tit  de  ce  que  lesRomains,qui 
ont  gouueriié  tout  le  mode , n’en  auoient  iamais  rie 
entendu,  que  de  ce  que  les  Eipagnols,  auoient  fait  ce 
defcpuurerhét.  Le  Pape  de  fa  propre  volôté,  & de  fô 
rail  mouuement,&  auec  le  confentement  des  Car- 
dinaux donna  de  graceau  Roi  d’Eipagne  toutes  les 
ifles,&  terre  ferme  qu'ils  defcouuriroiét  vers  l'Oc- 
:ident,aux  charges,  & conditions  qu’en  les  coque- 
liant  ,ils  enuoiroient  des  prefcheurs  pour  ditiertir 
les  Indiens  de  leur  idolâtrie.  Ie  defcriraiici  la  bul- 
edu  Pape, afin  que  touslalifent,  &qu’vn  chacun 
çache  comme  ceile  conqueile,  & conuerfion  des 
ndes,  que  font  les  Efpagnojs,  eft  auec  l’autorité , & 
lonation  du  grand  vicaire  de  iesvs  chri  si* 

La  huile  & donation  du  Pape.- 

A Lexandre  Euefque  fèruiteurdesferuiteursdç 
C\  Dieu  â noilre  trèfcher  fils  en  lefni  Chrift  Ferdi 

D i j 


nand  Roi,  &ànoftretrefcherc  fille  en  lefus  Chrift 
Ifabelle  Roine  de  Caftille , de  Leon  > d’ A lagon , de 
Sicile,  & de  Granade  falut  > 8c  benedi&ion  Apofto- 
liçque. 

'Entre  tous  les  œuures  agréables  à la  Majefté  diui- 
ne,&  que  defirons  le  plus, eft  que  Jafoi  Catholique, 


& la  religion  Chreftiéne  foir,  principaiemët  en  no- 


■ , principale 

ftre  temps  exaltees&  par  tout  amplifiee,&  efpâduë: 
8c  que  le  falut  des  âmes  foit  procuré  d’vn  chacun, & 
que  les  nations  barbares  foient  fubiuguees,&  rédui- 
tes à la  foi:ce  qui  eft  caufe  que  nous  eftans  paruenus 
par  la  feule  diuine  clemence , & non  pour  noz*me- 
riteSjà  celle  lacree  chaire  de  S.Pierre,  nous  deuons  a 
bon  droit  de  noftre  bon  gré,  de  auec  toute  faueur 
vous  donner  les  moiens,  8c  occafions  pour  mettre 
à execution,  8c  pour  pourfuiure  de  iour  en  iour  auec 
vn  ardent  courage  en  Thoneurde  Dieu,  & de  l’Em- 
pire Chreftkn,vn  fi  loiiable , 8c  fi  faint  œuure  qu  a* 
uez  encommencé  par  l’infpiration  de  Dieu  immor- 
tel , côfiderans  que  corne  vrais  Rois,  8c  Princes  Ca- 
tholiques , tels  que  nous  vous  auons  tûufiours  con- 
gneuz.&  corne  allez  eft  notoire  à tout  le  monde  par 
voz  grandes  cntreprifes,vous  n’auezpoint  feulemét 
vn  tel  defir  que  nous,mais  qui  eft  d’auâtage , que  de 
toute voftre  puifsâce,foing,&  diligéce  exécutez  vo- 
ftre  bô  vouloir  fans  efpargner  aucuns}trauaux,  fans 
auoir  elgard  àaucune  delpence  , fans  vous  foncier 
d’aucuns  périls , rnefme  en  efpandant  voftre  propre 
fang,  8c  que  vous  auez  voué  tout  voftre  cœur , tou- 
tes voz  forces  dés  lôg  temps  à cela , comme  allez  le 
demôftre  le  recouuremenr  qu  auez  naguère  fait  du 
Roiaume  de  Granade  d être  la  tiranie  des  Sarrazins 
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auec  vnc  fi  grâdegloire de  voftre  nom.Nous  auons 
entendu  côme  par  ci  deuant  vous  auiez  propofe  de 
fiure  cercher  quelques  ifles,&  terres  fermes  lointai- 
nes, &incogncuës,&  non  encor  par  aucuns  défi- 
couuertes, pour  réduire  les  habitans  d’icelles  à faire 
profeiîion  de  la  foi , & recognoiftre  noftreRedcm- 
ptcur:mai$  que  n auiez  peu  côduire  cefte  fainâe  5 8c 
louable  deliberation  à fa  fin  pour  la  guerre  d«  Gre- 
nade,en  laquelle  eftiez  pour  lors  empefehez,  & que 
du  depuis , ce  Roiaume  eftant  recouuert  par  la  per- 
miiîîon  diuine, auiez  nô  fans  grands  perils,&defpé- 
:es,  enuoyé  fur  cefte  grade  mer,  où  perlone  n’auoit 
.ncor  vogue,  Chriftofle  Colôb  , borne  digne,  & re- 
:6mandable,& propre  à vn  tel  affaire , pour  diligé. 
net  cercher  ces  terres  fermes,  & ifles  !oingtainest& 
acogneuës  : lefquelies  , apres  auoir  finglé  tout  au 
rauei  sceft  Océan , il  auroit  trouuees  par  fa  grande 
iiligéceauec  l'aide  de  Dieu , toutes  peupleest  & ré-* 
>fes  d homes,  viuâspaifiblemëc  enfemble , fe  tçnas 
uids,  & fenourriffans  de  chair  , &qui  félon  le  rap- 
>ortdevoz  Ambaflàdeurs, croiétqu’iiy  avnDieu 
reateurau  ciel,  &lefqueîsfembléteftreaflez  idoR 
tes,  & capables  pour  embralfer  la  foi  Catholique, 
ftre  inftruitsés  bonnes  mœurs:  ce  qui  nous  donne 
fperace  que  le  nom  de  noftre  Sauueur  Iefus-  Chrift 
eroit  facilemct  efpandu  parmi  ces  terres,  & ifles.  fi 
:s  habitans  d icelles  eftoiét  endoctrinez.  Dauâta- 
e nous  auons  cfté adnertis  corne  ledit  Coîomben 
ne  principale  de  ces  ifles  a bafti  vn  fort , dis  lequel 
a mis  quelques  Chreftiens  qui  lauoient  fuiui.tant 
our  le  garder,q  gour  s enquérir  des  autres  ifles,  & 
ares  fermes,  lefqlleslui  eftoient  encor  incôgnué's, 
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qu*il  a rapporté  que  s ifles  qu  il  a ia  defcouuertes, 
ôn  trouuoit  de  For  , des  efpiceries , & plufieurs  au- 
tres chofes  ptecieufes.Ce  qu’eftât  par  vous  diligem- 
rnét  cofideré,  principalement  cç  qui  cocerne  l’exal- 
tation, 8c  ampliation  de  la  foi  Catholique,  ( comme 
il  appartient  à Rois  Catholiques)  vous  auez  pro- 
pofé  , fumant  la  bonne  couftume  de  vos  predecef* 
feurs  Rois  d’eternelle  mémoire,  de  fubiuguer  attec 
laide  de  la  diuine  clemence  toutes  ces  terres,  ifles 
fufdites,&  tous  leurs  habitas , 8c  les  ramener  à la  foi 
Chreftîéne.  Voians  voftre  deliberation  telle,  nous, 
qui  affeébueufement  défi  ton  s qu’vne  fi  fain<fte,& 
louable  entreprinfé  foit  bien  encommencee , 8c  en- 
cor mieux  aeheuee,  8c  qui  fouhaittons  grandement 
que  le  nom  de  noftre  Sauueur  foit  prefehé  en  ces 
pays  incogneuz , vous  enhortons  par  le  fainéb  Bap- 
tefme{  par  lequel  eftes  obligez  aux  commâdemens 
.Apoftolique  ) 8c  vousfommôs  par  Hnterieur  delà 
miiericorde  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  que 
quand  auec  vn  bon  zele  de  là  fainéte  foi  vous  com- 
mécetez  cefte  expeditiô,  vous  vueillez  induire  les 
habirans  de  ces  ifles , 8c  terres  fermes,  à receuoir  la 
religion  Chreftienne,fans  que  les  périls , 8c  trauaux 
vous  en  puiflent  iamaisdeftourner  ,vous  fiansài- 
feuiément  que  le  Dieu  tdut-puiflant conduira  en 
toute  profperité  voz  entrepriles.  Et  afin  que  par 
la  largefte  Apoftoliquevous  entrepreniez  plus  vo- 
lontiers y 8c  d'vti  plus  grand  courage  la  charge  d’v- 
lie  fi  haute  entreprinfe,de  noftre  propre  mouuc- 
ment  ,fans  auoir  efgard  àaucune  requefte,quipar 
vous,  ou  par  autrui  nous  pourroit  auoir  efté  pre- 
fentee , mais  feulement  efmeuz  par  noftre  pure , 8c 
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frâchelibcralité,&pour  quelques  fecrettes  caufes, 
nous  vous  donnons  toutes  les  I(les,&  terres  fermes 
quiontjaefté  trouuees,&  quifont tncor  àtrouiier, 
lefquelles  font  defcouuertes  & à defcouurir  ,vers 
rOceident  & le  Midi,  tirant  vne  ligne  droit  du  pol 
Ar&ique  au  pol  Antarctique , foie  que  ces  Ides  & 
terres  fermes  trouuees,&  à trouiier,foient  vers  l ïn- 
die,ou  vers  quelque  autre  quartier.  Nous  entédons 
toutesfois  que  celle  ligne  foit  diftanre  cent  lieues 
vers  l'Occident,  Sc  le  Midi  des  Ides  , que  vulgaire- 
ment on  appelle  Azores,oii  du  cap  verd.Nous  donc 
par  lauthorité  de  Dieu  tout  piulïant,quinousacfté 
baiike  en  la  perfone  de  S.Pierre,  Sc  de  laquelle  nous 
io talions  en  ce  monde  corne  vicaire  de  Iefus  Chrift, 
vous  dônôs  auec  leurs  feigneuries,  villes5cha(leaux, 
lieux, villages, droi&s,iunldidions,&  toutes  autres 
appartenances,  & dépendances,  toutes  les  Ides&r 
terres  fermes  trouuces  Sc  à trouuer  , défcouuertes, 
& à defcouurir  depuis  ladite  ligne  vers  l’Occident, 
Sc  le  Midi , qui  par  autre  Roi , ou  Prince  Çhreftiçn 
n’eftorênt  point  polfedees  actuellement  iufques  au 
iour  de  Noël  dernier  padé, auquel  comméce  la  pre~ 
fente  annee  3495  lors  que  quelques  vnes  des  Ides 
fufdites  ont  efté  trouuees  par  vos  Jieutenans,&  Ca- 
pitaines.Lequeldon  nous  eftendons  en  laperfonno 
de  vos  heritiers,  & fucçeflcùrs.  Rois  deCadille,  Sc 
de  Leon  ,6e les  enftifans  Seigneurs  auec  pleine  & 
libre  puiflance  authorité,&  iurifdidtionfur  icelles,, 
ne  voulâs  neâtmoins  defroger  au  droit  d auefi  Pria» 
ce  Chre(tié,quiaCluelleméc  en  auroit  podede  quel- 
quvnes  iufqu’au  iour  futdir.de  la  natiuité  de  noflre 
feigneur  Iefus  Chrift.  D a .atage  nous  vous  mandos 
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quefuiuantlafaincteobedienceque  vous  nous  de- 
liez  ,&  fumant  la  promefle  que  vous  nous  auezfai- 
te(  laquelle  nous  ne  doutons  point  que  ne  gardiez 
-entièrement  pour  la  grande  deuotion&  roiale  ma- 
iefté  qui  eft  en  vous)  vous  enuoyez  aux  fufdites  Ifles, 
& terres  fermes  des  gens  de  bien  ,craignans  Dieu, 
do&es,fçauans  ôc  expers , pour  inftruire  les  habi- 
tansfufdiétsenla  foi  catholique  ôc  pour  les  abbreu- 
ner  de  bonnes  mœurs, vous  enchargeans  devons 
emploier  fongneufement  aux  chofes  fufdites  . Et 
Vautre  part  nous  deffendons  fur  peine  d excommu** 
siication  à toutes  perfonnes  de  quelque  dignité  que 
ce  foit,fu(TeImp€nale  v&  Roiale  , de  quelque  cftat, 
degré,  drdre,  ou  condition  qu'elles  foient,d’aller  ou 
enuoier  fans  auoir  permiffion  de  vous , de  vos  heri- 
tiers , Sc  fiiccefleurs  fufdiébs , à aucunes  de  ces  Ifles, 
& terres  fermes,  qui  fonrja  defcoimertes , ôc  font 
encor  àdefcouurir  vers  l’Occident,  &le  Midi,  fui- 
liant  ladiéte  ligne  que  nous  entendons  pafter  du  pol 
Arctique  , au  pol  Antarctique  cent  lieues  loing  des 
Ifles  des  Azotes , ou  du  cap  verd , vers  Occident , ôc 
Midi,  nonobftant  toutes  autres  CQnftitutions,&:  or- 
donnances Apoftoliques  à ce  contraires:  aians  bon- 
ne confiance  que  celui  qui  eft  diftributeur  des  Em- 
pires, Ôc  Seigneuries,  conduira  vos  allions , fî  voiis 
pourfuitiez  vne  fî  fainéte&  loüable  cntreprinfe,  ôc 
vos  labeurs  & trauaux  auront  en  brief  vue  firitref- 
heuretifejaquelle  apportera  vne  grande  gloire, & v- 
ire  feiiciré  nompareilleà  tout  le  peuple  Chreftien. 
Mais  parce  qu’il  feroit  difficile  que  ces  prefentes  fuft 
fent  portées  aux  lieux  où  il  feroit  befoin , nous  vou- 
lons que  pareille  foi  foit  aiouftee,  comme  à ces  pre- 
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iêntes,aux  copies  qui  feront  fignees  par  main  de  no« 
taire  public  fur  ce  appelle, & feellees  du  feel  de  quel- 
que perfonne,conftituee  en  dignité  Ecclefiaftique 
ou  de  quelque  court  d’Eglile . ^Qulaucun  donc  ne 
foit  fi  remeraire  d’enfraindre , & venir  au  contraire 
de  ce  qui  eft  porté  par  ceft  noftte  mademenr, exhor- 
tation, requefte,  donation , conceflîon,  aflignation, 
conftitution, decret, defFence,  inhibition  & volonté. 
Et  il  quelqu’vn  ioit  fi  hardi  d’attenter  au  contraire, 
qu’il  s’alFeure  d’encourir  l’indignation  de  Dieu  tout 
puilîant,&des  ApoftresS.  Pierre,  & S.  Paul. 

Donné  à Rome  à,  S.  Pierre  l’an  de  l’incarnation  de 
noftre  Seigneur  1493  le  quatriefme  des  nones  de 
Mai,&lepremieran  denoftre  pontificat. 

Lefècond  ~\oya.ge  que  jïjl  Colomb  aux  Indes.  Chapit.  1. 

L Es  Rois  Catholiques,  aians  fi  bonne  re/ponce 
du  Pape , refolurent  de  renuoicr  Chnftofle  Co- 
lomb auec  grand  nombre degens  pour  peupler  ce 
nouueau  païs,  & pour  commencer  la  conuerfion  de 
ces  Idolâtres  fumant  la  volonté  & mandement  du 
Pape.IIs  commandèrent  à Iean  Roderic  de  Fonfec- 
que  Doien  de  la  citç  de  Seuile,  qu’il  alTemblaft  vne 
bonne  armee  de  mer,  & fift  prouifiô  de  viures,  & de 
tel  nombre  de  vailfeaux  qui  fuflenr  capables  pour 
fcceuoir  mille  cinq  cens  hommes.Le  Doien  fuiuant 
ce  commandement  equippa  iufqnesàdixhuid  na- 
uires&  carauelles , & delà  en  auanreut  tqufiours 
l’œil  fur  les faciendes  des  Indes , devint  à élire  Pre- 
fidét  du  Confeil  d’icelles. Ils  cherchèrent  douze  Pré- 
fixés lettrez,&  de  bonne  vie,  pour  prefeher,  & con- 
aertir  ce  peuple-iceux  fuiuoient  frere  Bueil  Catalan 
de  l’ordre  de  S.  Benoift , lequel  auec  vn  briefs’en 
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alloit  par  delà  comme  vicaire  du  Pape.  Au  bruid 
des  richefles  de  ces  Indes,  & pour  eftre  l’armee  bon- 
ne, & pour  plaire  aux  Rois  Catholiques , plufieurs 
Cheualiers,&  courtifans  fe  hazarderent  à ce  voiage. 
Plufieurs  autresjgens  auflx  de  meftier  mechanique 
feietterét  auec  cefte  armee,comme  Orfeures,  Char- 
pentiers,Coufturiers,  Villageois  & autre.  On  ache- 
ta auffi aux defpens  du  Roi  force  lumens.  Vaches, 
brebis, cheures,porcs,truyes,afnes  pour  en  auoir  de 
la  race,  par  ce  qu’il  n’y  en  auoit  point  par  delà. 

Auffi  on  achepra  grande  quantité  de  grain , d’orge, 
de  légumes  pour  icmer , de  vignes  , cannes  douces 
defucre,  & plantes  de  fruiéts  doux,  & aigres,  de 
briques , & de  la  chaux  pour  baftir , & plufieurs  au- 
tres chofes  necefiàires  pour  édifier  & entretenir 
les  villes  qu’on  baftiroir.  Le  Roi  fift  grande  defpen- 
ce  en  ces  chofes,  & en  lafoulde  de  ces  mille  cinq 
cens  foldats  qui  eftoient  en  cefte  armee  , laquelle 
Chriftofle  Colomb  fift  fortir  de  Caliz , le  vingt-cin- 
quiefmede  Septembre  I449-  Etparcequ  en  naui- 
guant  félon  fa  route  il  panchoit  toutesfois  plus  à 
gauche  qu’il  n auoit  fait  au  premier  voyage, Rappro- 
chant plus  près  de  l’Equinoxial,il  vint  à recongnoi- 
ftre  premièrement  vnelfle  qu’il  appella  Dcfeada,à 
laquelle  il  ne  f’arrefta,&  vint  furgir  au  port  delà 
Platta,  qui  eften  l'Ille  Efpagnole,&  de  là  auffi toft 
fe  rendit  au  port  Real , où  il  auoit  laide  trente  huicl 
Efpagnols . Or  aiant  entendu  là  comme  les  Indiens 
auoient  tué  tous  ces  Efpagnols , parce  qu’ils  vou- 
loient  prendre  ou  forcer  leurs  femmes  , & leur 
faifoientautresdefplaifirs,ou  bien  par  ce  quils  ne 
f’enalloient  point,  ni  ne  ften  voûtaient  aller, il  f’en 
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retourna  pour  peupler  enl’lfabelle,  quieft  vnecité 
fàiéteen  la  mémoire  de  la  Roine,  & fift  baftir  vne 
fortereire  es  mines  de  Cibao , où  il  mit  pour  Capi- 
taine le  Commandeur  Dom  Pierre  Marguerite.  Il 
delpefcha  aulîi  tort  Antoine  deTorres  auec  douze 
vaillèaux,  afin  qu’ils  ne  fuiïencd'auenture  perdus, 
demeuranslà  tjrop  longuement, pour  porter  lanou- 
uellcde  la  mort  du  Capitaine  d Arene  ,8c  decescô- 
pagnons,&  plufieurs  grains  d'or , entre  lefquels  y en 
auoitvn  pefant  huiét  onces  ,qu’Alfonfed  Ogedea- 
uoictrouué:llenuoioit  aulfiaucuns  Peroquetsfort 
beaux,&  certains  Indiens Caribes , qui  mangent  les 
hommes.  Iceux  font  naturels  d’vne  Illenommee  A- 
iay, laquelle  aujourd’hui  fe  nommé  fainéle  Croix. 
Quiantà  luy  il  l'en  alla  auec  trois  Carauelles  pour 
delcouurir  plus  de  pays,  commeJes  Rois  lui  auoien  t 
commandé.  Il  defcouurit  Pille  de  Cuba  vers  le  Mi- 
di^ la  Iamaïcque , & autres  petites  Mes , & eflant 
retourne'  il  trouuaplufieurs  Eipagnols  morts  de  far, 
autres  malades,  & plufieurs  tour  decoulourez  pour 
lafamine.  Il  vfa  de  grande  rigueur  cotre  aucunsqui 
auoient  defobei  à fes  freres  Barthelemi  8c  Diego , & 
qui  auoient  fait  mal  aux  lndiens.Il  feift  pendre  Gaf- 
par  Ferriz  Arragonnois,  & en  fift  fouetter  quelques 
vus  fi  cruellement  que  tous  les  autres  l’en  blafmoiér. 
Eftant  ainfi  rigoureux,  encor  que  ce  fuft  par  voie  de 

iuftice,FrereBueilgrâdvicaire,pourobuieràlamort 
d’autres  Efpagnols,  & pour  ofter  le  deshonneur  qui 
Pen  erifuiuoit,  interdift  Colomb  : mais  Colomb  ne 
le  foucioit  de  telles  railbns.ni  des  autres  preftr  es. 
Celle  querelle  ainfil’enflaba  déplus  enplus,&l’vn 
& l’autre  eneferiuirent  aux  Rois  Catholiques  ,îef- 


quels  enuoierenr  par  de  là  Iean  Agnade  pour  les  a- 
mener  en  Efpagne  came  prifonniers,affin  de  rendre 
raifondeleur  different  deuant  leurs maieftez.  Aucüs 
difent  que  le  frere , & lesautres  querellans  vinrent 
deuant, lefquels  informèrent  mal  le  Roi  & la  Roine. 
Chriftofle  Colomb  arnuaà  Medinedu  champ  où 
pour  lors  ■eftoit  la  Cour  , & apporta  au  Roi  pla- 
ceurs grains  d’or,  & aucuns  pefans  quinze,  & vingt 
onces, &plufieurs  grandes  pièces  d’ambre,  grande 
quantité  de  perles  auec  leur  nacre, plumes , & man- 
teaux de  cotton , defquels  fe  veftotent  les  Indiern:  il 
leur  feift  fon  rapport  de  ce  qu’il  auoit  defcouuert  de 
nouueau,&  leur  loua  grandement  ces  Iflcs  fi  riches, 
& fi  efmerueillables  de  ce  qu’en  Décembre , quand 
l’hiuer  eft  en  Efpagne , les  oifeaux  font  leurs  nids 
aux  arbres  par  la  câpagne,  & en  M ars  les  raifins  fau- 
uagesfe  meuriflent,  le  grain  femé  au  mois  de  Ian- 
uier,eft  meur  en  ioixate  & dix  iours,les  melons  font 
bons  en  4o.iours  ,lcs  racines,  & laiéhies  en  moins 
de  vingt  iours  viennent  à perfe&ion  : La  chair  des 
Pigeonneaux  fent  comme  mufe , & celle  des  Coco- 
drilles,  lefquels  on  void  en  grand  nombre  en  chaf- 
quefleuue  : Les  habitans  pefehenten  la  mer  defort 
grands  poiffons  auec  vn  petit  inftrument  qu’ils  ap- 
pellent Gaycâ,les  Efpagnols  le  nomment  riuerfo:  en 
outre  leur  dit  corne  üpenfoitqu’ily  euften  ce  pays 
de  la  canellc, girofle, & autres  efpices , à caufe  de  l’o- 
deur doux,&  fuaue , qui  lortoit  de  plufieurs  vallees. 
Aprestoutccdifcoursil  prefenta  les  procès  des  Ef- 
pagnols qu’il  auoit  mis  en  iuftice.  Les  Rois  catho- 
liques pour  mieux,  & plus  amplement  le  defehar- 
ger,  le  remercient  pour  les  feruices  qu’il  leur  auoit 
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faits,&  pour  les  peines,  & fatigues  qu’il  auoit  endu- 
ré, le  reprindrent  feulement  de  la  tropgrandefeue- 
rité,&challiemenc,duquelilauoit  vféjadmonne- 
ftantdefegouuerncr  par  ci  apres  auec  plus  grande 
modeftie  entre  les  Efpagnols  ,lcfquels  pour  leferui- 
ce  de  leurs  maieftez  lé  hazardoient  d aller  en  pais  lî 
lointains.  Ils  feirent  armer  huit  natures  , auec  lef. 
quelles  voulurent  qu’il  retournai!  à defcouurir  en- 
cor dauantage  de  pais,&  emmenait  gens, armtsjve- 
ftemens  & autres  choies  nccelîaires. 

Le  troijtejme  ysUgetpue  Colomb  feit  aux  Indes. 

Ch  dp.  zi. 

DE  ces  huit  nauires  que  Colomb  auoit  armees, 
& equippeesaux  ddpens  du  Roi , il  en  enuoia 
deuantdeux  fous  la  conduite  de  fon  frere  Barthe- 
lemi,  & lui  auec  les  lîx  autres  fe  partit  de  S.  Luc  de 
Barramedeàlafin  de  Mai  en  l’an  1497.  Au  bruit  des 
richellès  qu  on  apponoit  des  Indes  quelques  cor- 
làires  François  le  ietterent  vers  ce1  quartier . Ce  que 
ayant  entendu  Colomb  fe  retira  en  Fille  de  Made- 
re,d  où  il  enuoia  parle  droit  chemin  à Mlle  Espa- 
gnole trois  vailTeaux  auecques  trois  cens  hommes 
qui  eftoient  là  confinez,  & lui  s’en  alla  auec  les  trois 
aurresaux  UlesdeCap  verd,pourprendrefon  vola- 
ge plus  près  de  1 Equinoxial . En  ce  voiage  il  tomba 
en  de  grands  accidens  rencontrant  la  mer  calme  a» 
uecgrandilîime  chaleur«En  fin  ilarriuaen  terre  fer- 
me des  Indes  vers  le  quartier  qu’on  appelle  Paria, 
& de  la  iulques  au  cap  de  la  Velacoftoia  toufiours 
la  terre  par  l’elpace  de  1510  mil,  & puis  fe  mità 
trauetfer  la  mer  tirant  à fainét  Doniinique}vi!le  que 
fon  frere  Barthelemi  auoit  fondée  là  à lariuiere  du 
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fleuue  d’Ozame , où  il  fut  receu  pour  gouuernèur 
félon  la  forme  de  la  prouifion  qu’il  portoit,  ce  qui 
ne  fut  fans  grand  murmure  de  plufieurs,  qui  eftoiét 
fort  malcontens,  & de  fon  frété  Adelantado,  &de 
Diego Colombjlequelenfon  abfenceauoiét  lema- 
niement  de  tout , foit  en  temps  de  paix  ou  en  temps 
de  guerre. 

Delà  faim,  maUdie  guerre  ht  Boire  qu’ont  eu  les 

Ejÿarnolspoitr fe  deffendre. 

Chnj>.  ai. 

LEsEfpagnols  ont  efprôuué  l’air , & le  pays  auec 
plufieurs  fortes  de  maladies,  entre  autres  ils  en 
ont  eflaié  deux,  qui  les  ontplus  longuement  tour- 
méntezcl’vne  eftoit  des  bubes , laquelle  maladie  ils 
ne  cognoiiToient  aucunement.,  l’autre  eftoit  d’vn 
changement  de  couleur  èn  iaulne  ,de  forte  qu’ils 
fembloient  eftre  enfafranez.  On  penfoit  que  cefte 
couleur  vint  d’auoir  mangé  des  fcrpens,&  plufieurs 
autres  mefehantes  choies  non  accouftumees:la  ne- 
Ccflité  les  y cotraignoit.il  mourut  aufli  de  faim  plus 
de  cinquante  mille  Indiens,  par  ce  qu  ils  ne  femoi- 
eht  point  de  maiz,  penfans  par  ce  moien  chafter  les 

Efpagnols  n’aians  rien  à manger.Ce qu’ils  failoient 

à raifon  qu’ils  preuoioient  ia  bien  le  mal,  & la  perte 
qu'il  leur  deuoit  aduenir.  Or  comme  ils  les  voi- 
oient  fortifiez  en  Ifabelle,  Se  en  la  forterelfe  de 
fainét  Thomas  de  Cibao,d’où  il$  faifoient  faillie  fur 
eux  pour  emporter  viure$>&c  enleuer leurs  femmes, 
lefquelles leur donnoient ce  mal  de  bubes, ou  mal 
François:  les  Ciguayos  aftiegerent  cefte  forterelfe 
de  fa  in  T h o mas , p o u r venger  lmiure  faite  à leurs 
femmes , & filles,  penfans  les  tuer  comme  ceux  de 
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piraine  d' Arene . Mais 
apres  qu'ils  l’y  eurent 
irceque  Golobvenoit 
la,  qui  eftok  capitaine 
eit  des  faillies  fur  eux, 
bauflîtoll  qu’ilfutar- 
3 pour  traiter  la  paix 
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Guacanagari  auoiéc  fait  d 
ils  leuerent  le  lîcge . vn  mois 
mis  , ôc  s’en  retournèrent:  parce 
au  fecours . Alphonfed'Ogeda^ 
de  ce  lieu  apres  Marguerite,  fei 
ou  il  en  tua  plulieurs.Colomb  a 
riué  ,enuoialemefmeOgedapour  trai 
auec  le  Cacique  Coanabo,  à qui  eftoit  celle  contrée: 
il  négocia  fi  bien,cV  auec  -fi  grande  altuce  qu'il  ame- 
na ce  Cacique  dedans  la  fortereffe,  encor  que  pour 
lors  il  euft  auec  lui  plufieurs  Ambalïàdeurs  d autres 
Caciques, lefquels lui offroient  gens,  &prouifions 
pour  ruer  ,ouchalïerderifle  les  Efjpagnols  . Chri- 
ftofle  Colomb  le  feitprifonnier,  par  cequ’il  auok 
tue'  plus  de  vingt  Efpagnols.Cependant  qu'il  tenoit 
ainfi  prifon,vn  lien  frere  aflembla  cinq  mille  hom^ 
mes  pour  lcdeliurer,  defquels  lapluf-parc  elloiqnt 
garnis  de  fléchés, & d arcs.Alphonle  d Ogeda  le  mit 
en  campagne  ail  deuànt  d'eux  auec  cent  foldats  Ef. 
pagnols,&  quelques  chenaux  que  Colomb  lui  auoir 
donnez.  Le  frere  de  Cçanabo  encor  qu  il  marchait 
en  bon  ordre , & qu  il  combattill  comme  vaillant 
Capitaine,!?  fut-il  rompu , ôc  prinsprifonierauec- 
ques grand  nombre  des  liens. Par  le  rnoien  de  celle 
viéloire,  les  Efpagnols  furent  de  là  en  allant  plus 
crains,&;  mieux  obéis  en  celle  contrée. 

Aucus  difent  que  celle  guerre  fut  faite  en  l'ablèn- 
ccdeChrillofle  Colomb,  ôc  en  laprelénce  de  fou 
frere  Barthelémi  .-lequel  depuis  celle  bataille  vain- 
quit encore  Guarionex  accompagné  de  quatorze 
Caciques,  lefquels  auoienr  plus  de  quinze  mille  hô* 
mes  en  campagne  près  le  village  de  Bousto,  les  aiant 
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affrontez  de  nuit, parce  que  iamaisilsnecombattée 
denuid,  il  y en  eut  grand  nombre  de  tuez,  & qua- 
torze Caciques  prinsaucc  Guarionex.  Mais  ils  fu- 
rent tous  mis  en  liberté  fouz  lapromeffe  qu’ils  fei- 
rent  d’eftre  amis , & tributaires  des  Rois  Catholic- 
ques.Cefte  vidoire,&  celle  liberté  donnée  à ces  Ca- 
ciques,feirent  ellimer  & craindre  les  Efpagnols,lef- 
- quels  dés  lors  commencèrent  a commander  aux  In— 
diens,& iouir  du  pais. 

l' emprïfonnement  de  chrijlofle  Colotnb. 

Chap.  ij. 

B Arthelemi  Colomb  s’enorgueillit  tant  de  lavi- 
doire  de  Guarionex,  & du  cours,  qu’ilvoioit  iî 
heureufemenducceder  en  toutes  fes  affaires,  & en 
cellesdefonfrere,qu’ilcommençaà  n’vferpîusen- 

uers  les  Efpagnols  de  la  courtoifie  qu  il  fouloit  fai- 
re. Ce  qu’irrita  grandement  Roldam  Ximenez  grâd 
Preuoftdel’ Admirai, tellement  qu’il  l’empefehoit 
d’vfer  de  fa  puiffance  abfoluë  comme  il  vouloir  -•  dé 
là  vindrent  à auoir  paroles  aigres  enfemble  , 8c 
commencèrent  à fe  defdaigner  l’vn  lautie.  Enco- 
re dit-on  que  Barthelemi  Colomb  s’enflamba  iuf- 
ques  à la  de  le  toucher,  où  que  mefme  il  le  tou- 
cha. Ainfi  Roldam  fe  féparade  lui  auec  foixante& 
dix  foldats,lefquels  auffi  eftoient  irritez  contre  Co- 
lomb. Mais  ce  fur  en  proteftant  par  deuant  Notai- 
res tous  enfemble  qu’ils  ne  feleparoient  point  pour 
s’exempter  du  feruice  qu’ils  deuoient  , ni  pour  con- 

treuenir  au  commandement  du  Roi , 5c  que  ce  n e- 
ftoit  que  pour  ne  pouuoir  fupporter  1 orgueil  des 
Geneuois.Ce  fait  ils  s’en  allèrent  à Xaragua , ou  ils 
demeurèrent  quelques  années . V n peu  apres  Chn- 

ftofle 
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ièofle  Colomb  appella  Roldan  pour  venir  faire  là 
charge, ce  qu’ilrefufa.  Ainfi  Colomb  raccufacôme 
dcfobeülànt,traiftre,& mutin  par  lettres , que  pour 
ce  fait  il  efcriuit  aux  Rois  Catholiques,  adiouftanc 
qu’il  voloit  les  indiés.forçdit  les  Iadiénes,  les  tour- 
mentoir  ôc  faifoit  maux  infinis , & qu’il  auoit  arre-. 
fté  deux  carauelles,  qui  s’en  retournoient  chargées 
en  Efpagne,  qu’il  auoit  retenu  les  hommes  qin  e~ 
ftoient  dedans  par  belles  paroles,  &par  trompe- 
ries. D'autre  part  auiîi  Roldan,  & fes  compagnons 
e fer  mirent  a leurs  maieftez  vne  infinité  de  maux  de 
Cliriifofie  Colomb , ôc  de  fes  frçres,les  ailèurans 
comme  il  le  vouloit  rebeller  auecj  tout  le  pays  , & 
fe  fairefèigneur  de  tout  , qu’il  ne  vouloit  endurer 
qu’aucun  autre  que  fes  feruiteurs  , & amis  fouillaf- 
fentles  mines , ôc  enleualîent  1 onqu’il  traitoit  mal 
les  Eipagnols  fans  aucune  raifon , , qu’il  faifoit  iufti- 
ce  à fon  plaifir  ,q.ué  l’ Admirai  auoit  caché  le  defcou- 
uretnenrdes  perles,  lelquelles  ii  auoit  trounees en. 
l’ille  de  Cubagua  pour  les  enleuer  pour  lui  feui,  fans 
en  faire  part  à aucun, encor  que  pour  acquérir  telles 
richelles  il  foient  tombez  en  grandes  maladies , & 
LC  ioienc  monftrez  vaillans.  LeRoi  aiant  entendu 
:out  ce  fait, fut  bien  fafché  de  ce  que  les  affaires  des 
bides  eftoient  en  tel  eftat,  & encor  l eftoit  plus  la 
<oinc.  Ils  delpccherent  incontinent  Chriftofle  dé 
Bouadila  cheualier  de  l’ordre  de  Calatraua  pour 
mregouuerneur  de  ces  pays  auec  puiflànce , & au- 
diorite dechaftier,  & enuoierprifonniers  en  Efpa- 
?ne  ceux  qu’il  trouueroit  coulpables.  Jl  s’en  alla 
:n  ulle  Efpagnole  auec  quatre  Carauelles  l’an  1459. 

■1  feu  mformer  à faind  Dommgue  félon  la  com- 
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million  qu’il  portoit , & feift  prendre  prifonniers 
Chnftofle  Colomb  , ôc  fes  frères  Barthelemi,  ôc 
Diego , ôc  les  enuoia  en  Efpagne  en  deux  carauel- 
les.  Comme  ils  arnuerent  àCaliz.le  Roi  ôc  la  Roi- 
ne  en  furent  aduertis,  quiauffi  toft  enuoierent  vn 
courrier  pour  les  deliurer , & les  laiiTer  venir  a la 
court  : où  eftans  arriuez  les  Rois  Catholiques  re- 
ce tirent  amiablement  les  exeufes  que  mitenauant 
Chnftofle  Colomb  meflees  de  larmes,  & poui  la 
peine  qu'il  deuoit  endurer  , où  pour  obtiier  à telles 
contentions , Sc  telles  nouueautez , où  afin  qu’il  ne 
penfaft  qu’il  deuft  toufioursauoir  legouuernemét 
de  ces  Indes  , ils  le  lui  oflerent  : ce  qui  lui  fut  vn 
grand  defplaifir,  aufli  lui  fufle  vne  grande  faueur 
de  le  îaifler  retourner  5 eftans  fes  affaires  en  fi  mau- 
nais  poimft. 

Le  ^mtnepne  Iroydge  que  feit  chrifiofle  Colomb  aux 
Indes.  ch  dp.  24. 

CHriftofle  Colomb  demeura  trois  ans  en  Efpa-  v 
gne  ,àlafin  defquels  ,quifut  1 an  1502.  lient 

aux  defpens  du  Roi  quatre  carauelles , auec  lefquel- 
lcsil  paflaen  l’ifleEfpagnole-.quand  il  arnuapres  le 
fleuue  de Ozamé , Nicolas  d’Ouando, lequel  pour 
lors  gouuernoit  lifte,  ne  le  voulut  laiiïer  enti  ei  a 
S.  Domingue.Ce  qui  lui  de! pleut  allez , ôc  mâda  leu- 
lemcnt  que , piiifque  on  ne  levouloit  lai  (le  r entrer 
en  la  ville qu il  auoir  peuplee, ils’en alîoitcercher 
vn  port;  où  il  fuit  à feureté.  Etainfi  s’en  alla  au  porc 
Defcotifo , ôc  delà  voulant  t ronger  vn  deftroitqui 
paflaft  de  l’autre  cofté  def  Equinoxial , comme  fa- 
lloir donné  à entédie  aux  Rois  Catholiques,  s en  a ^ 
la  droit  tirant  vers  Ponéc  îulques  au  cap  de  Higue- 
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ras,  & puis  fe  mit  à ftiiure  la  code  de  Midi , & £ 
cour -ir  iufques  à Nombre  de  Dios^d'ou  il  tourna 
voile  a 1 ifle  de  Cuba  , & de  là  à Iatnaïque?& là  per- 
dit deux  Carauellcs , qui  luy  eftoiét  reftees  des  qua- 
tre que  le  Roi  lui  auoit  baillées  pour  faire  ce  deA 
co u ure ment,  tellement  qu  il  demeura  (ans  vaifîeati* 
& ainfinepeut  regaigner  S.  Domingue.  Il  luy  ad» 
uint  de  grandes  infortunes,  plufîeurs  Hfpagnols  de- 
uindrent  malades  , & ceux,  qui  eftoient  fàins,lui 
feirent  la  guerre,  &•  les  Indienslui  enleuerent  fes 
prouifions . François  de  Porras  Capitaine  delVne 
des  Carauelles,&  (on  frere  Didaco  de  Porras, lequel 
tenoitleregiftrede  l’armee,  fe  mutinerét  cotre  lui, 
& prindrét  fur  les  ïndiés  autat  de  barques  , lefquel- 
les  ils  appellent  Canoaz.qu’ils  peurent  -,  pour  palTer 
en  rElpagnole.Côme  ceux  de  l’ille  v cirent  celle  en- 
trepriie,ils  nevoulurét  plus  donner  aucune  proui- 
nona  ceux  de  Colomb,  ains  pourpenferent  de  les 
laccager  tous:  Alors  ChriftofleColombappellaau- 
cuns  d iceux , les  reprinc  du  peu  de  charité  qu’ils  a- 
lioient , les  pria  qu  ils  lui  vendillènt  desprouifions, 

& les  menaçoit , s ils  faifoient  au  contraire, qu’ils 
mourraient  tous  de  pelle,  8c  que  pour  monfher 
que  cela  ainfi  aduiendroit , ils  verraient  en  vn  tel 
iour  la  Lune  toute  pleine  defang.  Alors  voians  la 
Luneeclipfee en  la  mefme heure,  & iourqu’illeur 
auoit  dit  , adioufterent  foi  aux  menaces  de  Co- 
lomb,  par  ce  qu’ils  n’auoient  aucune  congnoiflàn- 
ce  de  1 Afhologie  , 8c  lui  demandèrent  pardon 
pleuransà  chaudes  larmes  ,1e  prians  qu’il  ne  fuft 
plus  indigné  contre  eux.  Ils  lui  apportèrent  tout 
ce  qu  il  demandpit  , & le  prièrent  qu’il  les  mit  en 
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bonne  «ace  de  la  Lune.  Par  ce  inoieji  âucc  le  bon 
traitement, & feruice  des  habitas  les  malades  prin- 
drent  guerifon , & furent  prefts  à combatre  contre 
les  deux  de  Portas , & leurs  alliez , lefquels  ne  pou- 
tus  palier  la  mer  en  11  petis  vaiHeaux,ne  faüoiet  que 
tournera  voltiger  pour  voir  s’ils  pourroieittagraf- 
fer  fur  Colomb  quelque vaiffeau,  fi  d’auentuve  il 
lui  en  elloit  venu  depuis.  Comme  ils  tournoient 
aïnMarthelemi  Colomb  faillit  à l’encontre  d’eux, 

& combattirent.  11  y en  eut  quelques  vns  de  tuez, 
pîufeurs  blélfezjles  deux  freres  Didaco,&  François 
furent  prins. Cefutlà la  première  guerre ciuile,qui  . 
aduint  entre  lesEfpagnols  aux  Indes.  En  figne  de 
celle  vitoire  Chriftofle  Colomb  nomma  ce  port 
Santa  Gloria,  qui  eft  en  Seuilie  delamaiqtie,  où  il 
fut  vn  an  iufques  à ce  qu’il  eut  moien  de  palier  a b. 
Domingue. 

U mort  de  Chriftofle  Colomb. 

Ch<tp.  i J.  fl 

A Presque  celle dilleiltion  fut  finie, ChriftoHe 
/^.Colomb  s’en  vint  en  Elpagne  de  peur  d élire 
noté,  & accufé  côme  à l’ailtrefois,&  aulli  pour  ren- 
dre compte  de  ce  qu’il  auoit  de  puis  delcouuert,  cc 
comme  il  n’auoitpointtrouué  dedellroit.  Ilarriua 
en  Vaîladolid  , & là  mourut  en  Mai  1506.  Un 
enleua  le  corps  pour  le  porter  au  monaftere  de  la 
Cueua  de  Seuilie.  C’eftoit  vn  homme  de  bonne  na- 
ture,membru, de  vilàgelong,roux, pique,  & eiitla- 

bé , cruel  : il  fupportoit  fort  bien  les  peines  , <x  tra- 
uaux.il  fut  quatre  fois  aux  Indes , & en  réunit  autat 

de  fois.  Il  defcouurit  bien  au  long,  la  colle  de  terre 

îlrnnnuift. &Deuulavne  grande  parue  de 
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rifle  Efpagnole,  que  communément  on  appelle 
San  Domingue.  Il  crouiü  les  Indes  encor  que  ce 
uift  auxdefpésduRoi.  Il  emploia  beaucoup  d’an- 
nees  a les  chercher  ,&  pour  fçauoir  comment  on 
po  uuoit  les  aborder.  Il  s’aduentura  de  flotter  fur  ce- 
lle grande  mer  , & en  pays  qu’il  ne  cognoilToit  au- 
cancmenr  feulement  par  le  dire  relation  d’vn 
pilote: & fi  e’cuft  efté  de  fon  inuention , comme  au- 
cuns  ont  voulu,  il  meriteroit  plus  grande  gloire. 
Mais  foitquece  foie  qui  l’ait  meu  ,&  incité,  fi  a il 
f ait  choie , qui  mérité  gradiffime  gloire , & telle  que 
ïamais  lon  nom,  & fa  renommee  fera  mife  en  oubli, 

ce  ne  1 Eipagneceifera  de  lui  rendre  grâces,  & lou- 
anges d’vn  trauail  fi  glorieux.  Auffi  les  Rois  Catho- 
hquesDom  Fernand,  & DameIfabelle,aunom  & 
deipens  defquels  ce  dcfcouurement  fut  fait,  pour 
recognoiflànce  de  ces  feruiceslui  donnèrent  fctil- 
tre,  & eftac  de  grand  Admirai  perpétuel  des  Indes 
& reuenu  conuenable  à tel  citât , & tel  que  le  ferui- 
cequ  il  auoit  faiét,  & j’honneur  qu'il  auoit  acquis  le 
requeroient.  Entre  ces  bonnes  fortunes  il  eut  auf- 
ii  certaines  adtierfitez  aiantefté  deux  fois  prifon- 
nier,&  en  l’y  ne  il  fut  mis  à la  cadene.ll  fut  mal  vou- 
lu deies  foldats,&  mariniers,  qui  fut  caufeque  Rol- 
an  Xi  menez  & les  freres  Porras,&  Martin  Ai- 
phonfe  Pmzon  fe  mutinèrent.  Au  premier  voiage 
qu  il  feift  il  combatit  contre  fes  propres  foldats’;& 
en  tua  aucun  en  la  bataille  qu’il  eut  contre  Fran- 
çois,  & Didaco  de  Porras.  U plaida  contre  le  Fifque 
du  Roi  & s en  retournoit  d’Efpagne  fans  veoir 
la  terre  des  Indes,  n’euft  efté  les  trois  freres  Pm- 
zons.  Il  lailîà  deux  fils  , defquels  l’vn  nommé 
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Dom  Diego  Colomb  efpoufa  Dame  Marie  deTo- 
jede,  fille  de  Dora  Fernand  de  Tolede  grand  Com- 
mandeur de  Leon.  L’autre  nommé  Dom  Fernand 
Colomb  vefcut  en  liberté  fans  fe  marier  ;il  eftoit 
Fort  ft u dieux,  8c  laifiavnefort  belle  librairie.où  il  y 
auoit  douze  à treize  milleliurcsfiaquelle  eft  mainte- 
nant en  la  pofieiîion  des  lacobins  de  fainét.Paul  de 
Seuil  le:  ce  fut  y ne  choie  mémorable,  8c  d vn  fils  di- 
gne dvntelpere. 

F:  U fkmtion  del'ljle  Effagnolle^cr  autres 

particularité!^  chap.  16. 

AV  langage  de  ceux  de  celle  file  elle  s appelle 
Hayti , 8c  Quifqueia.  Hayti  veut  dire  afpreié 
& Quifqueia  terre  grande.  Chriftofle  Colomb  la 
nomma  Efpagnole  , maintenant  on  1 appelle  San 
Domingue , aiant  prins  ce  nom  de  la  ville  > qui  eft  la 
plus  principale  dedans  icelle»  Cefte  iile  contient 
en  longueur  de  Leuant  en  Ponent  6oo  mil,&  de 
lar^e  240  : elle  a de  tour  nSoo  mil  , & eft  de  1 Equi- 
noxial vers  la  Tramontane  à dixhuiâE  > 8c  vingt  de- 
grez.Elle  a par  les  codez  vers  le  Leuant  Tifle  de  Bo- 
riquen,  qu’on  appelle  San  luan  3 8c  vers  Ponent 
rifle  de  Cuba , 8c  lamaïca  : vers  la  Tramontane  elle 
a les  Mes  de  Canibales , 8c  au  Midi  elle  regarde  le 
cap  de  la  Vêla  , lequel  eft  en  terre  ferme.  Il  y a en 
icelle  beaucoup  de  ports  qui  font  bons , de  grands 
fiâmes  fort  profitables  comme Hatibanico, Iuua> 
Ozame , Neïua  3 Nizao,  Nigua,  Hayua,&  \ aques3 
chacun  entre  en  la  mer:  il  y en  a d autres  moin- 
dres comme  Macorix  , Cibao , 8c  Cotui,  de  ceux-ci 
le  premier  eft  riche  en  poilfon,6c  les  autres  en  or. 
Il  y a deux  lacs  notables  : f vn  pour  fa  bonté , 1 au- 
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tic  pour  eftiecrtrange-Lepremier  eft  auxiriôragnesj 
d ou  lourd  la  riuierede  Nizao»  ne  rend  aucun  prof- 
hr,& eft  toutcouuert,  & bien  peu  le  voyent:  l'autre 
l’appeile X.iragua, lequel  eft  'aleencores  qu'j]  reço»- 
ue  planeurs  ruifleaux,  & nuieres  d'eau  douce,  qui 
eu:  eau  le  qu  il  eft  fort  peuplé  de  paillon  , & entr  au- 
tres il  y adegrandes  cormes*  & des  flamuiertes3  il 
eft  près  delà  mer^  a de  tour  cinquante  quatre  mil. 
Outre  lesTalines  du  port  fauuage,  &du  fteuucYa- 
ques,  ilya  vneliaute  montagne  de fd  en  Yaiuoa 
lequel  on  tirecommeà  Cardonne  de  Catalogne, 

Il  y a force  azur,  qui  eft  bien  fin,  & vite  wfmué.de 
o reni, beaucoup  de  cotton,&  ambre=des .tnkiçs  d'or 
fort  d en  es,  lequel  encore*  ils  recucijlcn  t dedans  les 
lacs,  &fleuues:  ily  a auiîl  de  l’argent, & autres  mé- 
taux . La  terre  eft  bien  fertile , auifi  y auoit  en  cefte 
file  puis  d’vn,  million  d’hommes:  la  plus  grand  part 
n auoient aucun  veftement.& eftoient  tous  inids,  & 
s ils  auoient  quelque  robbe,  c eftoit  decorton  . Ils 
lont  de  couleur  de  cliaftaigneclaire,demojénefta- 
ture, replets, ils  on  t vn  maïuiais  regard  , les  dents  lai- 
des,les  naleaux  ouuers  , & lefront  large,  ce  que  les 
meies  ou  lages  femmes  font  tout  expies  par  certain 
ait  pou  rgentilleila.&force:  tellement  que  fi  on  leur 
donne  vn  coup  furie  front , l’clpcc  fe  rompra  plu- 
ftoft  que  1 os  du  front  aie  du  mal  . Les  hommes  & 
femmes  ont  tous  la  peau  lillee,  & reiuiiance,  aucuns 
dftentqueceftpar  art:  tous  ont  les  cheueuxlono-e, 
polis  f 5c  noirs.  b 

U religion  defljle  Efyagncle, 

Cha^.  27. 
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LE  principal  Dieu, quont  ceux  de  Celle  Ifle,  eft  le 
diable, lequel  ils  depeindent  en  chafque  contrée 
en  telle  forme  qu’il  f’eft  apparuàeux.  Il  f’apparoift 
à eux  aflez  fouuent , 8c  parle  à eux  . Us  ont  encore? 
vneinfinité  d’idoles, qu’ils  adorent  différemment, 
& les  appellent  chacun  parfon  nom  propre,  & leur 
demandent  ce  qu’ils'  penfent  qu’ils  ont  en  recom- 
mandation . A l’vn  ils  demandent  de  1 eau  ,a  1 autre 
du  maiz,  à vn  autre  fanté , & à vn  autre  victoire . Ils 

les  font  de  croie,  bois,  pierre,  & decotton  . IlsaU 
loient  en  pèlerinage  à Loaboina,qui  eftoit  vne  grot- 
te, où  ils  adoroient  deux  ftatuës  de  bois , qu  ils  ap- 
pelaient Marobe,&Bintatel,&  leurs 
ce  qu’ils  pouuoient  porter  fur  leur  doz. 

■ Ils  eftoient  tant  enchantez  du  diable,  qu’ils  croioiet 
tout  ce  qu’il  diloitî  ilf’en  âllok  quelque  fois  entre 
les  femmes, en  forme  de  Satyre, & comme  font  ceux 
qu’on  appelle  Incubes,  8c  auffi  tolr  qu  il  les  auoit 
touchées  au  nombril, il  n apparoifloit  plus  : mefmes 
ilsdifent  & racomptentencores  quvn  Idole  nom- 
mé Conocotto , que  louloit  adorer  le  Cacique  G ua- 
marex , fortoit  de  fon  petit  oratoire  , où  il  eftoit  hé, 
pour  aller  banqueter , & fe  recreer  aucc  les  femmes 
de  la  ville , &\d’enuiron,lefquelles  puis  apres  accou- 
choient  de  fils  .lefquelsportoient  deux  couronnes, 
en  figue  qu’ils  auoient  effé  engendrez  par  leur  Dieu. 
Us  àdiouftent  encor  que  le  mehne  Idole  s etehap- 
pa  oar  deifus  le  feu  comme  la  maifon  du  Cacique 
brufloittlls  comptent  auffi  comme  vn  autre  Idole 
qui  eftoit  au  mefme  Guamaret  qu'ils  appelloient  E- 
piDuanit,&  qui  auoit  quatre  piez  comme  vn  chien, 
s’en  alloit  parrny  les  montagnes  quand  ils  l’irntoier. 
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& alors  le  retournoient  quérir  en  belle  proceflîon, 
d'où  ils  le  rgpportoient  furieursefpaules.Ils  tenoiét 
pour  grande  relique  vne  coquille  . de  laquelle  ils  di- 
loient  que  la  nier  efloit  fortie  auec  tous  fes  poilfons, 
ils  croioient  auffi  que  d’vne  certaine  grotte  le  Soleil 
& la  Lune  fulFent  fortis,&  d’vn  autre  le  premier  h5- 
me,&  la  première  femme . Il  feroit  trop  long  à reci- 
ter femblables  folies , & moins ie leufle elbrit , fi  ce 
n'euft  efté  pour  faire  quelque  monftrede  leur  fuper- 
ftition,&  comme  ils  eftoienc  aueuglez,&pour  olter 
aux  Indiens  de  terre  ferme , fpecïalement  aux  Mexi- 
cains.le  gouft  de  celte  cruelle  & endiablee  religion. 
On  peut  bien  penfer  quels  eftoietlespreftres  du  dia- 
ole,  elquels  ils  appellent  Bohitis.Ils  font  mariez  co- 
rne lesaurres  à plufieurs  femmes,  & ne  different  des 
autres  qu'en  habits.Ils  font  en  grande  reputatiÔ.par 
ce  qu  ils  font  medecms3&:  deuins  eneor  qu5ils  ne  re£ 
podent  pas  toujours  pertinément,  ni  ne  guarilfent 
Q^ad  ils  veulétdeuincr  &refpôdreà  quelque, tom 
ehat  ce  qu  il  demande,  ils  mangent  vne  herbe  qu’ils 
iiomentCohoba,oula  pillent , ou  bien  en  prennent 
" ru  mec  par  le  nez,&puis  font  troubles  du  cerueau 
& fe  repr-efentét  a eux  mille  vifiosrceltc  furie  pafTee’ 
&la  vertu  de  l’herbe  appailêe.ils  rccitet  ce  qu’ils  ont 
veu&entedu  aucoufeildes  Dieux,  & difentquece- 
eu  ce  qu  il  plaira  àDieu/ans  iamais  refpôdre  à pro- 
pos  de  ce,dfquoi  on  les  a requis,  ou  bien  ils  relpon- 
dronten  tels  termes  qu’on  ne  les  pourra  entendre 
par  leurs  paroles, qui  eftleftiie  du  pere  de  toutes  tro 
pcnes.l  ourmedeciner  ilsprénet  encor  de  celle  her- 
be konoba, laquelle  nous  n’auôs  point  en  noflreEu- 
rope.  I ss  enferment  auec  le  malade , l’enuironnenc 
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trois  ou  quatre  fois  , lui  mettent  de  leur  faillie  en  ia 
bouche, font  mille  tours  auec  la  tcfte.foufïlcnt  fur  le 
patient, & puis  le  fulfcnt  par  le  col  .du  cofté  droit, di- 
fant  qu  ils  luy  oftent  par  là  tour  ion  malien  apres  iis 
paflent  leurs  mains  legerctlient  fur  tour  l'on  corps, 
fufqu  à la  plante  des  pieds.  Alors  leur  entreprife  tort 
effet, & îectent  le  mal  hors  de  la  mailon.  Aucunefois 
ils  monftrent  vne  pierre, ou  vn  os  ou  vn  morceau 
de  chair  qu’ils  auoient  caché  en  leur  bouche,  & lui 
font  à croire  qu’il  guérira  incontinent,  puis  que  c’e- 
ftoitcelà  qui  caufoit  le  mal.  Lesfemmesgardenta- 
uec  leurs  reliques,  fongneulement  ces  pierres  pour 
enfanter  plus  à faifé.Si  d’auenture  le  patient  meurt 
ils  n’ont  point  faute  d'exeufe,  non  plus  que  nos  mé- 
decins,parce  que  la  mort  n’auiéc  point  fans  .quelque 
caufe.S’il  fetrouue  quelqu’vn  qui  neieufne  point, 
8c  qui  ne  garde  point  les  ceremonies  requifes  en  tel 
cas,les  Bohitis lechaftient.lly  auoitpluhcurs  vieil- 
les,qui  eftoient  médecines , lefquelles  donnoient  les 
médecines  &drogues  auec  leurs  bouches  par  certais 
péris  canaux . Les  hommes  & femmes  font  fore  de- 
uots,& gardent  les  fclles  religieufemenc . Quand  le 
Cacique  celebroit  la  fefte  de  fon  Idole  principal, 
tous  venoient  à l’office,  ils  alleoient  leur  Idole  îoli- 
rnent,  les  preftresfe  mettaient  comme  en  vn  rond, 
le  Roi  ou  Cacique  eftoit  auprès  à l’entree  du  téple 
auec  vn  tabourin  à fon  cofté.puis  venoient  les  hom- 
mes peints  de  noir,rouge,bleu,&  d’autres  couleurs, 
couronnez  de  chapeaux  de  fleurs , de  plumes  & co- 
quilles, aians  aux  bras &iambes  des Tonnerres  . Les 
femmes  auffi  venoiét  auec  femblablcs  fouettes,  mais 
nues,&  li  elles  eftoieut  vierges, elles  nettoient  point 
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peintes, 8c  Ci  elles  eftoicnt  mariées,  elles  auoient  feu- 
lement des  cottes, ou  braies  : elles  entroient  en  dan- 
lant  au  fon  dcces  coquilles, & commeelles  entrent, 
le  Cacique  les  (aluë  auec  l'on  tabourin:  eftans  tous 
entrez  au  temple, vn  chacun  vomift,  fe mettant  vne 
baguette  au  gofier,  pour  monftrer  à leur  Idole  qu'il 
ne  leur  relie  aucune  choie  mauuaife  en  leur  eftomàc, 
puis  on  s’alleoit  à terre  corne  font  les  coufluricrs,  & 
chacun  faifoitfapriere  entre  les  dens,  tellement  que 
il  fembloit  que  ce  fuirent  mouches  à miel  en  l’air, 
tant  cfloit  eltrange  ce  bruit . Apres  arriuoient  d’au- 
tres femmes  auccques  panniers  pleins  de  galleaux, 
Sc  de  pains  qu’elles  portaient  fur  leurs  telles  , force 
rofcs,  fleurs,  & herbes  odoriférantes  par  deflus. El- 
les enuironnoient  ceux  qui  prioient,  & commen- 
roientà  chanter  en  l'honneur  de  ce  Dieu  vne  vieille 
dianfon, alors  vn  chacun  feleuoit pour  refpondre. 
-.elle  chanlon  finie,  ils  changeoient  de  ton,&  en  di- 
oient  vn  autre  en  la  louange  du  Cacique,  & puis  of- 
roient  les  genoux  en  terre , du  pain  à cell  1 doie  : les 
ireftres  le  prenoientje  benilfoient  &le  departil- 
oient  comme  nous  faifons  du  pain  beneill,  &a:nfi 
inill'oit  la  telle.  Us  gardent  ce  pain  tout  l’an  &;  édi- 
fient la  maifon  mal  heureufc^fubicdeàplulîcurs 
iconueniens , qui  ell  fans  auoir  de  ce  pain. 

Les  Coujlumes.  Cbœp,  28. 

Ai  défia  didCcomme  les  habitans  de  ce  païsfont 
L tou  u ours  nuds  auec  le  chaude  & la  bonne  tem- 
erature  du  pais,  encores  qu’es  montaignes  il  face 
oïd.  Vn  chacun  fe  marie  auecques  autant  de  fem- 
ics  qudl  veut,  ou  q trilpeut , & le  Cacique  Behecio 


auoit  trente  fîmes, mais  il  y en  a vne  qui  eft  la  prin- 
cipale & légitimé  pour  Je  fait  de  lafucccilion  : elles 
dormit  toutes  enfemble  auec  le  mari  en  vne  cham- 
bre , comme  font  les  poulies  auec  vn  coq.  Ilsne  gar- 
dent point  le  lien  de  parentage , finon  aüec  la  mere, 
la  fi  lie  ,&  lafœ.ur , & encor  n’obferuoient  ce  lien  en- 
tre telles  perfonnes , que  pour  crainte  qu'ils  auoiét, 
croiâs  pour  certain  que  celui  mourrait  d’vne  mort 
mal-hcureufe,qui  en  prendroit  quelqu’vne  d icelles. 
Auffitoft  que  l’enfant  eft  né^ilslelauent,  & plon- 
gent en  eau  froide, affin  que  la  peau  fe  renforcitïe»  & 
deuienne  dure , ce  qu’ils  font  fouuent , 8c  n’en  ad- 
uient  aucun  mal  à l’enfant  : ils  eftiment  auffi  eftre 
péché  dormir  auec  l’enfant  qu’on  nourrit  encor. 
Quand  il  n’y  a point  d'en  fans,  les  neueux,  fils  de  la 
four,  font  heritiers , difans  que  ceux-  là  (ont  parens 
plus  certains  que  les  autres,  qui  eft  vn  argument  que 
ilya  bien  pende  foi  & chaftete  en  leurs  femmes: 
auffi  la  compagnie  d’v, ne  femme  n’eft  pas  bien  dif- 
ficile à auoiren  ce  pais  là.  Ils  font  pires  que  cor- 
beaux & vipères , laiffiant  là  leur  fodomie,  de  laquel- 
leilsfont  grandement  entachez  . Us  aimentàtra- 
nailler  peu,  & prendre  plaifi r . Us  font  grands  men- 
teurs ,ingrats,muables,&  deshonneftes . De  toutes 
leurs  loix  la  plus  notable  eft  qu’ils  empalent  les  lar- 
rons pour  quelque  larrecin  quecefoit  . Us  abhor- 
rent auffi  les  auaricieux.  1 ls  enterrent  auec  les  hom- 
mes , fpecialement  auec  les  leigneurs,  aucunes  de 
leurs  femmes, & lei  plus-aimees,ou  les  plus  belles 
ce  qu’ils  font  pour  vn  grand  honneur  8c  faueur 
Quelques  vnes  s’enterrent  clles-mefmes  auecque 
leursmaris,  pour  l’amour  qu’elles  leurs  ont  porte 
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-'enterrement eft  magnifique  : ils  mettent  le  more 
iilis  en  fepulture,  Sc"k  l’entour  de  lui  ils  mettent 
le  l’eau , du  pain,  du  fcl,du  fruiél , & des  armes.  Us 
îe  font  pas  fouuent  la  guerre,  fi  ce  n’eft  pour  les 
:onfins,oupourlespefcheries,ou  auec  les  eftrah- 
;ers,&  alors  ils  n'entreprennent  rien  fansauoir  ref- 
jonce  de  leurs  Idoles,  ou  de  leurs  preftres , lefqucls 
e niellent  de  deuiner.Leurs  armes  eftoient  pierres, 
5e  ballons. ils  fie  fcruentde  laces, & d’efpees  ielqueb 
es  ils  appellent  Macanas.  Quand  ils  vetrlehtcom- 
?<ucre  » iss  attachent  au  front  de  petites  images  ou 
doies,&  allas  à la  guerre  ils  fe  teinden t auec  Xagua, 
jui  ell  vn  fuc  de  certain  fruit,  qui  les  fait  plus  noirs 
ju  ambre  noir,  & auec  de  la  Bize,  qui  eft  encor  vn 
tutre  fruit  darbre,duquel  les  grains  s’atachét  com- 
ne  de  la  cire,&  font  vne  couïeur  côme  bole  Arme- 
nique. Les  femmés  fe  teindent  de  celle  couleur , par 
;e  quelle  referre  la  chair , pour  dâcer  Sc  ballet  leurs 
Areytos.(  Areytoellcoromelazambrades  Mores) 
files  vont  dançant  ôc  chatant  des  Romans, ou  chan- 
sons en  la  louange  de  leurs  Idoles  & de  leur  Roi,  & 
ni  mémoire  des  victoires , Sc  des  choies  aduenues 
le  pallë.n’aians  autre  hiltoire  que  ces  chanfons.  Us 
lancent  beaucoup  enfcmble  , Sc  Ibnt  longuement 
.ur  ces  Areytos,& quelquefois  tout  vn  iour,  Sc  tou- 
.e  la  nuidl . Ils  Unifient  leurs  chanfons  par  iuron- 
»nerie,s'eniurans  d'vn  certain  vin , qu’on  leur  don- 
ne à boire  ce  pendant  qu’ils  ballent.  Us  font  fort 
nbeiflàns  a leurs  Caciques,  iulquesàlà,  que  de  ne 
emer  fans  leur  volonté,  ni  pelcher , ni  challer,  qui 
ont  les  principaux  exercices  à quoi  ils  s'emploient: 
nais  lapefche eft  pour  leur  manger  ordinaire,  & 


pour  celle  caufe  ils  demeuroient  toufiours  près  les 
riuages  de  lacs,&  des  riuieres,  defquelles  le  pays  eft 
bien  garni;  Auâî  eftoient-ils  grands  nageurs,  autant 
les  femmes  que  les  hommes.  Au  lieu  de  grain  ils 
mangent  du  Maiz  ; îlsfontauiïi  du  pain  du  Yuca, 
qui  eft  vne  grande  racine  blanche  comme  vne  raue, 
laquelle  ils  grattent,  & efpreignéht  pour  en  ofterle 
ius  qui  eft  vcneneux.  Ils  ne  cognoilfoient  pointla 
vertu  des  raifins,encor’qu  ils  eulïent  de  la  vigne , & 
au  lieu  ils  failoient  du  vin  de  Maiz,  &de  fruid,& 
d’autres  bonnes  herbes  que  nous  n’auons  point  par 
deçà , comme  caiamitos , caiaguas , figues , auzubas 
«manabaiîos , guiabos , iarumas , & guazumas . Les 
frui&s,qui  ont  noiau,fonthobos,hicacos  , maca- 
guas,  guaibaras , & mameyes,  qui  eft  le  meilleur  de 
tous. Iis  n’ont  point  de  lettres, ni  poix,  ne  monnoie, 
encor’ qu’ils  aient  grand  nombre  d’or,  d’argent , & 
autres  métaux:  ils  ne  fçauoientque  c'eftoitquefer, 
ils  fe  feruoient  au  lieu  d’vne  pierre  aguiÇeeau  feu:& 
pour  n’eftre  trop  long, ie  yeux  clorre  ce  chapitre,  & 
dire  que  toutes  leurs  chofes  font  autant  differen- 
tes des  noftres,  que  leur  terre  eft  nouueile  à nous 
autres. 

Que  le  mal  des  bides, ou  mal  François, ejl  ''tenu  des  Indes, 
chaÿ.  iç). 

>—'iEux  de  cefte  Ille  Efpagnole,font  tous  pleins  de 
V_ybubes,&  comme  les  Elpagnols  auoicnt  affai- 
re auec  les  Indiennes,ils  furent  incontinent  faifis  de 
ce  mal, qui  eft  vne  maladie  fort  contagieufe,&  tour- 
mente la  perfonne  auec  douleurs  cruelles. Plufieurs 
infedez  de  ce  mal,  fe  fentans  ainfi  tourmentez  , & 
ne  receuoir  aucun  allégement, s’en  retournèrent  en 
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eurs  affaires,  !ef 
mal  àdesfem- 
n abreuuerenc 
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Efpagnc  pour  le guarir, autres 
quels  tarent  part  incontinêc 
mes,&  courtifannes , & elles  apres  en 
d autres  homes. lefquelspairerent  en  I 
re  de  Naples,  fouz  le  gtâd  Capitaine  en  la 
Roi  Ferdinand  fécond,  concreles  François  . 
moien  ce  mal  s’arracha, & s’eftenditpar  delà: 
ce  print  auilî  aux  François, & comme  ce  mal  aduint 
en  vn mefme temps , les  François penfoient  lauoir 
prisdes  Italiens, & delà  Fappellerent  le  mal  de Na- 
ples,^  les  autres  f appellerait  mal  François,  croiant 
que  les  François  leur  eu  (lent  donné.  Autres  Font 
nommé  rongne  d’Efpagne.Iean,  de  Vico  médecin, 
Antoinei>abellichiftonographe,&aurres  font  mé- 
tion  de  ce  mal,diians  qu’il  cômença  à eftreapperceu 
& diuulgué  en  Italie  Fan  1494  & 7c>.  Loys  Bertoma 
efcrit  qu’au  temps  mefme  ce  mal  de  bubes , ou  ve- 
rollelc  prit  en  Calecut , maladie  laquelle  ils  n’auoi- 
cnt  point  encor  veuë.&cnfcit  mourir  grand  nom- 
bredeperfonnes  , Or  comme  cernai  eft  venu  des 
Indes, le  remede auilî  en  a efté  apporté , qui  eft  vu 
unie  argument  vrai  femblable,  que  Ton  origine 
-ft  delà.  Ce  remede  eft  le  boisfainét,  qu'on  ap-* 
aelleaux  Indes  Guaiacan:les  montagnes  font  cou- 
jertes  de  ce  bois.  On  guarift  aufti  ce  mal  auecques 
a racine,&  bois  d Efquine , qui  doit  eftre  le  mefme 
juaiacan,<5c  eft  tout  vn. 

. At1 commencement  cernai  eftoit bien  violent, in- 
deshonnefte  : mais  auiourd’hui.  il  n’eft  ii  ri- 
;oureux , ne  ii  deshonnefte. 


Des  Cocuyos,&  N egai, petits  animaux  : f >»  bon-, 

Cyï autre  marnais,  chap.  30. 

1T  Es  Cocuyos  ont  quafi  la  forme  de  Mouche , & 
Xj  font  plus  petits  que  Chauue-fouris, ils  ontqua- 
tre  eftoilles  qui  lüifent a mertieilles  : les  deux  leurs 
feruent  d’yeux,  & les  deux  autres  font  fouzles  ai- 
îles.elles  rendent  fi  grande  clarté , qu’à  la  lueur  d’i- 
celles on  file, on  fait  de  la  toille  , on  peint , on  balle, 
& fait-on  de  nuid  autres  telles  chofes , mefmes  les 
habitans  chalfent  auec  ces  petites  beftes  de  nuid 
auxHutias  , qui  font  comme  nosconnils,&  pef- 
èhent,&  vont  par  pays  les  portans  attachées  au  gros 
ortueilde  leurs  pieds  , & aux  mains , com  me  vne 
torche,  & flambeaux  faits  de  bois  de  pin.  Les  Efpa- 
onols  lifoient  leurs  lettres  auec  ces  beftes , & ce  qui 
eft  le  plus  difficile  à croire, ils  s’en  feruoiét  pour  tuer 
les  Mouches  que  nous  appelions  confins , lefquel- 
les  leurs  donnoient  grande  falchcric , & ne  leslaif- 
foient  repofer,&  penfe  qu’ils  les  auoient  pluftoft  en 
leurs  maifons  pour  ceft  effied,  que  pour  en  receuoir 
clarté.  Ils  les  prennent  auec  vn  tifon  de  feu,  & les 
appellent  par  leur  nom,  8c  viennent  pluftoft  à la  lu- 
miere,que  non  pas  au  fifkt,comme  aucuns  croient. 
Ils  les  prennent  aufii  auec  clés  rameaux, ou  volôtiers 
ils  le  viennent  ietter,&  puis  on  les  fecouë,  8c  eftans 
tombez  à terre , pour  eftre  lourds,  ils  ne  fe  peuucnt 
leuer.  Sions’oingtlesmains,oulevi(age  auec  ces 
petites  eftoilles, ilfcmble  qu  on  brufle,  ce  quiefton- 
noit  beaucoup  de  gens  : fi  on  les  diftilloit  ie  croi 
qu’il  en  lortiroit  de  l’eau  merueilleufe.  LaNigua 
cft  comme  vne  petite  puice,  qui  iaute.çlle  aime  fort 
la  poudre, elle  ne  mord  point, finon  es  pieds , ou  elle 
1 fe  fourre 
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fourre  entre  peau  & chair  , & auiS  toft  elle  ferré 
des  lentilles  en  plus  grade  quantité  qu’on  n’eftime- 
fdit , attèftdu  fa  petitelfe , lefquelles  en  engendrent 
a autres, & il  on  les  y laillè  fansj>  mettre  ordre , elles 
multiplet  tant  qu’on  ne  les  en  peut  cha(Ter,ne  y re- 
niedier  frnon  auec  lefeu.ou  le  fer:  mais  G on  les  ofte 
debone  heure.ellesfontpeu  demal.Le  remede  pour 
les  empelcher  d entrer  âinft  és  pieds  faut  les  auoir 
chauliez  , ou  bien  cnucloppez.  Aucuns  Efpaenols 
pour  cernai  ont  perdu  les  doitgs des picds.autres 
les  pieds  entiers^ 

Despoijfons  fton  épelle  en  /’ ljle  Efptgnole MmvL 
Chap . jt. 

MAnaticft  vn  poilTori  qui  n’eft  point  en  noftre 
m er,,!  s engendre , & en  la  mer , & aux  nùie- 
res.urcllemble  a vue  peau  enflee  aiant  deux  pieds 
culement , auec  lefquels  il  nage , & ceux  qu’il  à for 
les  efpaules  s’efpendent  parle  meilîeu  iniques  à 13 
îueuc.  U a la  telle  comme  celle  d’vn  beuf,  mais  plus 
lelcharnee , & le  poil  plus  gros  & rudé  „ & les  £« 
’etis  îl  eft  de  couleur  cédree,  il  a la  peau  dure  femee 
e quelques  péris  poils , il  eft  long  de  vin  gts  pieds 

fC  dtX’l!  cft  J lourd  qu’il  n’eft  poffible  de 
us  il  a les  pieds  ronds  auec  quatre  ongles  faits  ce„ 
ie  ceux  d vn  Elephanr.  La  femelle  rend  fes  péris 
omme  vue  vache  , auffi  a-ellc  deux  mammelles 
ur  les  alaiûcr.  En  le  mangeant , ilfemblepiu- 
ofteftre  chair  que  poiflon  : quand  il  eft  frais, vous 
nez  que  ce  feroir  veau , s’il  eft  felé  il  reflemble  à 
1 omne,  &eft  meilleur  toutesfois,  Sc  fe  garde 
■aucoup  mieux.  L’huile  qu’on  en  tire  eft  fort  bon, 
ne  rancift  point,  ni  ne  fent  iamais  le  vieil.  Auec 

F 


ceft  huile  mefme  on  courroie  la  peau  , laquelle  puis 
apres  fert  pour  faire  fouliers  & autres  choies.  Ce 
poifl'on  a certaines  pierres  en  la  tefte , delqucllcs  on 
fç  fert  contre  les  douleurs  de  la  pierre,  & contre  le 
mal  de  cofté.  Onletuë  cependent  qu'à  la  nue  des 
riuieres,ou  delà  mer  il  paift  de  l’herbe:  on  le  prend 
aufliauec  le  rets  qqandileft  petit.  Le  Cacique  Caia- 
mataxi  en  printvne  fois  vncncores bien  p««,& le 
nourrift  vingt  iîx  ans  en  vnla^  quon  appelle  Ciuu- 
nabo,  aüpresduquelil  demeuroit.  Ceft  animal  dc~ 
uint  fi  fin, fi  doux  Sc  amiable  qu’on  l’euft  pnns  pour 
vn  des  dauphins , defquels  les  anciens  font  Ci  grand 
cas.il  mâgeoit  tout  ce  qu’on  lui  bailloitdela  main: 
il  veuoit  à bord  quand  on  l’appelloit  Matto  , qm 
veut  dire.en langue Indienne, Magnifique:  melmeil 
fortoit  de  l’eau  pour  veni  r manger  en  la  maifoopj  le 
ioiioit  fur  le  bord  du  lac  auec  les  péris  enfans,  & au- 
tres : il  faifoit  apparence  de  prendre  plaifir  quand 
quelqu’vn  chantoit, ilenduroit  qu'on  montait  lur 
lui, 5e  palfoit  furfon  dos  les  perfonnes  dvnbord 
à l’autre  fans  les  ietter  dedans  l’eau,ilen  portoitpar 
fois  dix, fans  affaiblir  , en  ce  faifant  il  fcruoit  ue 
grand  pâlie- temps  aux  Indiens.  Vn  Efpagnol  vn 
four  voulant  fçatioir  s’il  auoit  la  peau  fi  dure  com- 
me on  difoit lfappella  Matto , Matto,  & l’aiant  ap- 
perceu  lui  laça  vn  dard,qm  lui  fift  mal , encores  que 
i!  n’entraft  dedans, cela  fut  caufe  que  puis  aptes  il  ne 
voulut  plus  fortir  del’eau  quand  i!  voioir  des  hom- 
mes bar  bu  s,  & habillez  comme  les  Chreftiens.on a- 
uoitbeau  l’appeller  , c'eftoif  pour  néant.  Il  admnt 
que  le  ficuue  Hatibonico  s’enlla  fort  haut, tellement 
qu’il  forcit  hors  fes  nuages,  & entra  das  le  lac  Guai- 


La-,  g ïneraIe  des  indïs.  , 

nctexiens  refterenr  malcontens.  4 C 
Desgoumrnmn  dcfljlc  Èflagnole. 

Cbap.  $i.  \ 

^Hnftofle  Colomb  gouuerna  huict  ans  celle 

dl“;  *m™>oie,u  vaffiux  & £bu™'~!t  > 

S de(P"tls  ■ «a  leur  fmioicntaux Tr 

nés,  ou  aux  Hernies,  où  elloit  l’or.  Il  en  re'nnH  i 
cinquième, ou  quatrième  partie  d’iceux  pour  le  * 

&iz  afots  ssr^  ,"aw"^ 

lemble.II  mu  encores  pluiîeurs  orains  d’or  v^' 
ir  autres  vn  pour  la  Rome,  lequel  refoïr  ^’î 

F ij 
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ducat  &vn  tiers  de  ducat  d’or.  Vne  Indienne  de 
Michel  Diaz  Arragonnoisàuoittrouué  ce  grain.  II 
s’embarqua  en  vn  fort  mauuais  temps, aulTi  ilfe  per- 
dit en  la  mer  auec  plus  de  trois  cens  perfonnes,en  tre 
lefquels  eftoit  RoldanXiminez,&  AntomedeTor- 
res, Capitaine  de  l'armee.Il  n’efehappa  point  fixna- 
uiresde  toute  l’armce  ,&  ces  cent  mille  poix,  & cc 
grain  d'or  furent  perdus.  Nicolas  d’Ouàhdo  gou- 
verna fiept  ans  catholicquèmét,  vn  homme  plein  de 
toute  iuftice  & équité.  lecroi  que  de  tous  ceux 
qui  datant  & apres  lui  ont  eu  charge  aux  Indes  de 
la  iuftice, du  çouuemement  & des  guerres , « n y en 
a point  qui  mieux  ait  gardé  les  commandemensdu 
Roi,&  fur  tout  defferidoit  rigoureufement  qu’au- 
cun homme  fufpeét  de  laFoi,ou  quifuft  nls.oune- 
ueud'vu  quiauroit  efté  condamné  par  linquilitio, 
ne  fuft  fi  hardi  d’entrer  en  cefte  I lie.  Il  conquiftles 
Prouinces  de  Higuei,  deZanana  , de  Yguacaiarima, 
lesquelles  cftoiét  pleines  d’homes  Brutaux  * qui  n i- 
noient  ne  maifon  pour  fe  retirer,  & fe  deffendre  des 
iniures  du  temps, ni  aucun  pain  pour  fe  iubftantcr. 

Il  pacifia  celle  de  Xaragua  aiant  fait  brufler  qua- 
rante Indiensdes  principaux , &fait  pendre  le  Caci- 
que Guaorecuya,  en  prefence  duquel  il  fait  aul- 
fi  pendre  Anacaoiîa,  femme  dcCoanabo,  la  plus 
diflbluë , qui  fuft  en  cefte  Ifle.  Il  fcxt  de  grandes 
peuplades  de  Chreftiens  par  cefte  llle.  H enuoiaen 
Efpaane  au  Roi  grande  fom  me  decleniers  ••  & pour  , 
retourner  il  fut  contrainét  emprunter  argent,  en- 
cores  qu’il euft plus  de  huiét  mille  ducats  de  tcue- 
nu  par  au  fans  l'eftat  qu’il  auoit  du  Roi.ce  qui  mon- 
Ûre  bien  à vn  chacun  comme  il  eftoit  net , & non 
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fomlle  dauaricé.  Il  eftoitdeuant  qu  aller  en  cefte 
Me  commandeur  de  Larez,  mais  il  en  reuint  Grand 
commandeur  de  AIcancara.Depuis  luiccgouueme 
ment  tomba  entre  les  mains  de  Dom  Diego  Col 
lomb,grand  A dmirai  des  Indes,qui  l’eut  Ex , ou  Lt 

grand  EieupiUI  for  reuoqué  & appelé  en  Efpasne 
pour  ]es.pja,ncles  que  l’on  faifoit  deluiau  Roi  R 

fnn nffi  R Ur  Cf  Pruu^eSes*  & prerogatiues  de 

fonoffieede grand  Admiral.&pourfçs  reuenuz 

t dcfTdedo  nCT  Cardin;,J&  Archeuefl 
que  de  1 oiedo,  quipourla  mort  du  Roi  Cathrd; 

Î^EC*^1  Pour  ^ abience  de  Dom  Charlesgouiwraoir 

l^Ppagne  enumaenceftelflcErpagno-lepo maor 
uerneursdKmoines/rereLouysdeTiguerrfie^ 

eneRsc  fC  ^ ^.omin^ue , Prieur  de  S Jean^Orie! 
PordredeSeH  BC1rardlf  de  Manzaned°  » tous  de 

!aS 

cn’ftic  „ ’“Sï  d” “ "‘"““f’  la<,"'lle 

beaucoup  . Du  temps  de  ces  frères 
F iij 
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l’induftrie  de  faire  le  lucre  ci  eut  , ôc  s augmenta; 
grandement.  Depuis, que  ces  freres  retournè- 
rent en  Efpagne,  on  erigeaen  celle  iflevne  Rot- 
te  ou  Parlement , où  fut  mis  le  feau  Roial . Les  pre- 
miers auditeurs  de  celte  Rotte  furent  Marcel  dcVil- 
lalobos, leati  Vrtiz  de  Matienzo , Luc  Vafquez  de 
Villon  , Chnftofle  Lebton:  quelques  ans  apres  on 
enuoia  Seballien  Ramirez  deFuen  Real  , pour  y 
prefider,&  raufiours  depuis  celle  ifle  a elle  regie , & 
gouuernee  par  auditeurs  ,&c  prefidens. 

Que  ceux  de  ce  fie  ijle  E^dgnole , duoientpronofique'U 
dejfruiïion, CT  abolition  de  leur  religion  , ZT 
liberté'.  cbdp.  }$• 

LEs  Caciques , & Bohitis,  entre  lefquels  demeu- 
rent toufiours  de  main  en  main  tout  ce  qui  s eft 
faibt,&  dict  anciennement , racomptoient  àChri- 
ftofle Colomb,  & aux  Espagnols , qui  allèrent  auec 
lui  , qu’vne  fois  le  pere  du  Cacique  Guarionex, 
vn  autre  petit  Roi  voulurent  demander  a leur 
Zemi , & idole  du  diable , ce  qui  deuoit  auenir  apres 
leurs  jour  s, & que pouren  auoir  refponce  ils  auoiéc 
ieufné  cinq  jours  entiers  tans  mâgerne  boire  cho- 
ie aucune. Ils  s’efloient  lamentez,  & macérez  à mei- 
ûeilles  encenfans  leurs  dieux , ainfi  que  la  ceremo- 
nie de  leur  religion  le  requeroit  . Ces  ceremonies 
acheuees  ils  eurent  refponce, quencor’que  les  dieux 
titillent  en  fecret  les  choies  qui  doiuent  aduenir 
aux  hommes  pour  leur  meilleur  , neantmoins  ils 
leur  vouloicnt  bien  déclarer  pour  la  laindle  .cu- 
o-ion  qUils  voioient  en  eux.  Ils  deuoient  donc  fça- 
uoir,  que  deuant  qu’il  s’efcoulaft  gueres  d’annecs, 
viendroient  en  celle  ille  certains  hommes , lelque.s 
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porteroiënt  la  barbe  longue, & auroiér  tout  îë  corps 
cauiierr, qu’iëeux  taÜleroienr  vn  homme  iniques  au 
milieu  aüec  leurs  efpeces  iuifantes , iefquelies  ils 
porteraient  attachées  à leur  ceinture,  que  ils  iet- 
reroient  par  terre  leurs  anciens  dieux  , repromians 

leurs  anciennes  couftumes,& ceremonies  rau’iis  ef 

pandroient  le  fang  de  leurs  enfans.ou  les  nourri- 
îoicnten  toute  mefchâceté. Pour  mémoire  de  celle 
efpouuan table  refponce,ils  compoferent  vue  chan- 
lon  qu  ils  appellent  A reytos , & la  chantaient  aux 
leftes  tildes  , & lamentables.  Suiuahtcefte  refponfe  ' 
ils  fui  oient  quand  ils  voioient  des  Caribes  , par  &~ 
quec  edoit  la  coudumede  ceux-ci  de  tuer , & man- 
ger les  hommes  qu’ils  rencontraient , lefquels  n e 
doient  de  leur  pays.  Le  tout  aduint  de  poind  en 
pomed  corne  la  refponce  porroit,& comme  ces  ore- 
dres le coptoien t,  & chantoient.  Caries  Elpamiols 

,ent  mourir  grand  nombrc  ^Indiens  tant  pat  k 

malheur  de  la  guerre,  que  par  le  cotinuel  trauail  des 

mines, & mènent  par  terre  leurs  idoles  fans  en  fia*.*  ' 
douer  a pas  vneiils  défendirent  rigoureufemenr  K- 
ance  déroutes  leurs  ceremonies , déperditions. 

IL  les  ferrent  dclaues , & fer  h au  déparremer  qu’ils 
feirenr  du  pays.Edasainfi  traitez, & plus  tourmétez 

quilsn auoientdecoudume, les vns moururent  les 

autres  furent  tuez,  telleméc  que  d’vn  milion  de  per- 
ionnes  & plas,qui  eftoient  en  cefte  ifle  , il  ny  en  a 
pas  pour  le  lourd’hui  ,06.  Aucuns  font  morts  de 
feim.auttes  de  trauail, plüfieat  de  la  verolle , aucuns 

mOUnraUeCdl1  ius  dü  yuca.au très  auec 
telles  herbes  veneneufes,quelques  vns fc  pendoiem 
aux  arbres, les  femmes  ftifoiem' comme  leurs  maris. 
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& fc  faifoient  accoucher  auaiît  terme, afin  que  leurs 
enfans,  ne  vinffent  point  vifs  en  lumière,  ne  vou- 

ians  point  qu’ils  fermlEent  à des  hommes  eltragerç. 
Telles  miferes  bienconfidereesoniugeraque  Dieu 
les  enuoioit  pour  chaftier  leurs  pechez  abomina- 
bles,combien  que  toutesfois  ces  premiers  conque- 
ransfoient  grandement  à reprendre  pour  les  auoir 

fi  mal  traitiez  pour  vne  pureauarice,  fans  auoir  au- 
cun elgard  à fou  prochain.  • 

Des  mirddes  <duenul(jn  U comerfton  des 
Indiens.  Cbap  34. 

BRere  Buel,&  les  douze  preftres  qu’il  mena  pour 
compagnie  auec  lui  , commencèrent  la  con- 
uerfion  des  Indes.  On  pourrait  toutesfois  dire 

que  ce  furent  les  Rois  Catholiques  , puis  qu*Us  fu- 
rent narrins  des  fix  Indiens,  lefquels  furent  les  pre- 
miers baptifez  en  la  cité  de  Barcelone . Pierre  Xua- 
rez  de  Deza , qui  fut  le  premier  Euefque  de  la  Ve- 

oua  continua  cefteconuerfion  auec  Alexandre  Gi- 

rardin  Romain, lequel  fut  fécond  Euelque  de  S.  Do- 
mingue.  Le  premier  n’y  fut  point,qm  fut  frere  Gar- 
cia de  PadîHa,de  î’ordrede  S.  français  par  ce  qu  il 
mourut  deuant  qu’il  paifaft  par  delà-  Plufieurs  au- 
tres prebftres,&  moines s’emploiercnt  a cefte  con- 
verfion.&baptizerenttous  ceuxdecefte  îfleauant 

leur  grande  mortalité.  Ils  leurs  ofterent  par  force 
leurs  idoles  & les  ceremonies  qu  ils  auqient  , ce 
qui  fat  caufé  qu’ils  prefterent  1 oreille  , & ad- 
ioufterent  foy  à ces  prefeheurs  ,lefquels  conti- 
nuellement les  prefchoient,  & ainû  il?  Ç^^nt  in- 
continent en  noftre  Seigneur  lefusChnft,  ôctetex- 

rcncChreaiens . Le  précieux  corps  facramental  de 
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ictus  Chnft  qu  on  meit  en  plufieurs  temples  y opé- 
ra grandement, parce  que  fa pfcfence dechafloitles 
diables, comme  aulîi  falloir  Je  figue  de  la  Croix  tel- 
iemec  que  le  Zemi  neparloit  plus  aux  Indiens  com- 
me il  loLiloir,ceqmles  rendoit  bieiieftonnez  . U y 
en  eut  beaucoup  de  guariz  par  le  moien  du  faind 
bois  , fie  de  la  bonne  deuotion  qu’ils  auoientà  la 
Croix  que  Chriftofle  Colomb  en  fon  fécond 
voiage,  auoit  laiflèe  en  la  Veguc,  qu’ils  furnomme- 
ren t pour  celle caufedela  vr'aie dix.  LesZZl 
p-  noieiudeccfte  Croix  quelques  coppeaux  lef- 
<juels  ilsgardoict  comme  reliques  preaeufes.  Ceux 
juj  faifoientlaguerrc  aux  Chreftiens  s'efforcèrent 
delenleuer  cequ’ilsnepeurent  . LeCaciquede 

flvcTeierTll'Tlr  draier  ^ud,e  ettonh 

torce  , & famdete  de  la  nouuelle  religion  des 
Chreftiens, voulut  auoir  la  compagnie  d’vne  fem- 
me , qm  falloir  fon  oraifon  en  l’Eglife.  Elle  le  pria 

ne  vouloir  fouiller  la  maifoiî  de  Dieu , autrement 

qu  ille  courrouceroi  t con  cre  eux.Quant  à lui  il  ref- 

la  nettoiaft  que  autre  quelui 

miracle  & vifr  ” çurent  Cc  ^ait  pour  grand 
muacle,&  vifitoient  fouuent  celle  Eglifc  Quatre 

tu<achcraz  - ™ w'„r: 

f°rte-  Vnd’cntre 
le lecommandoua  noftre  Dame , les  autres  fe 
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mocquoient  d’vn  tel  Dieu,&  d’vne  telle  prière.  Lt 
tonnerre  les  tua,  ne  faifant  aucun  mal  à celui , qui  h 
deuotieufement  s’eftoit  recommandé.  Les  lettres 
mifliues  que  lesEfpagnoIsefcriuoient  les  vns  aux 
autres  ont  beaucoupaidéà  telleconuerfion.  Par  ce. 

que  les  Indiens  croioient  que  les  Efpagnols  eullent 

1 efprit  de  prophétie , puis  qu'il  s’entendoient  l’vn 
l’autre  fans  Te  veoir,  & ians  parler , ou  bien  îlspen- 
jfoient  que  la  milliue  parlait,  ainfi  qu’il  aduint  au 
commencent.  Vn  Efpagnol  enuoioit  à vn  lien  cora- 
paianon  vne  douzaine  de  hutias  cuits,&  froids,afin 
qu’ris  ne  fe  corrompirent  point  au  chault:  1 Indien 
qui  les  portoit  s’endormit,  ou  ferepofa  par  le  che- 
min,&eftant  trop  long  temps  à arnuer  ou  on  eii- 
tioioit, la  faim  le  print,  tellement  que  de  ces  douze 
hutias  il  en  mengea  trois.  La  refponce  qu’il  rappor- 
toit  en  vne  lettre  à celui  qui  1 auoit  enuoye , conte 
lioit  que  l’autre  le  remercioit  de  neuf  hutias.  Auffi 
toftquc  l’Efpagnol  eut  leu  celle  lettre,  il  (ecolere 
cotre  l’indien,  qui  fouftenoit  en  auoir  baillé  douze* 
mais  penfant  que  ce  fu 11  la  lettre  qui  parlait,  il  con- 
feifa  la  vérité, demeurant  tout  honteux',  & aduertii- 
fantfes  compagnons  commes  les  lettres  parloient, 
afin  qu’ils  s’en  gardaffent.  Au  lieu  de  carte,  & d en- 
cre , on  efcriuoit  en  fueilles  de  Quibara  & Copei 
auec  vn  poinçon  ou  efguille.Qn  falloir  aufli  des  car- 
tes à iouer  des  fueilles  de  ce  Copei, qui  (ont  allez  ror 
tespour  eftre  marquées. 

Les  chofis  de  noftre  Eftaçne,  <p font  pour  le  minüm 
cnVlfleEjfafnol:.  Chap.  3j. 
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EN  tout  le  pays  de  celle  ifle il  n’y  a gueres  que  les 
Espagnols, & cfclaues  Nègres,  qui  trauaillenrés 
mines, au  fucre, apres  le  beftial,  & autres  telles  affai- 
res , par  ce  que,  comme  ï’ay  diél,  ïln’ya  que  bien 
peu  d Indiens , lefquels  melme  viuent  en  liberté,  & 
auecques  tel  repos  qu’ils  vueillenc  prendre . Ce  que 
l’Empereur  leur  a donné  de  grâce,  affin  que  celle 
nation, ne fuft du  tout  perdue, & que  le  langage  de 
ce  pais  demeurait  , lequel  a. tant  accreu  le  domai- 
ne  du  Roi  d’Efpagne  . La  plus  noble  ville  de  celle 
Ifle  eft  San  Dommgue , laquelle  fut  fondée  par  Bar- 
tlielcmi  Colomb  en  la  riuiere  du  fleuue  d’Ozamc 
1 J mi  donna  ce  nom  par- ce  qu’il  arriua  en  vn  Dimâ- 
Ghe,  qui  s’appelle  en  Latin  Dominica,  auquel  iour 
eiloitauih  la  fel le  de  S.  Dominique , & au  (fi  pour  ce 

que fonperes’appelloit Dominique, tellement  qUe 

troiscaules  concurrerentenfembiepour  lui  donner 
nom  . En  celle. ville eil  aûisle  parlement  de  la  Rot- 
te  Roiale  : c’eil suffi  le  iiege  Archiepifcopal,  & dl 
vnpaflàge  pour  toutes  les  Indes  , qui  aeiîé  enufe 
que  toute  rifle  a pris  fon  nom  de  ceftevilie  Lepre 
mier  Euefque  fut  frere  Garzia  de  Padilia , & le  pre- 
mierArcheuefquc  fut  Alphonie  de  Fuen  Maior 
îanfde  Yanges  l’an  t y 4 8.  En  ceileîile  il  n’y  auoic 
iticuns  animaux  à quatre  pieds  , linon  trois  fortes 
le  connus, ou  pour  mieux  dire , gros  rats , qu’ils  an- 
,ent  ‘u,nas’  c°ry,mohuy„&  quemis,  qui  font  co- 
-*e  heures, &petits chiens  de  duierfescouleurs,lef- 
ueis  neiappoient,  ni  abbaioiét:  ils  chaiTokm  zuec- 
uesces  cniens,  & puis  apres  eilre  deuenuz  gras, 
s ics  mangeoiem.  Mais  maintenant  il  y a en  ce  pais 
mtes  fortes  de  belles,  qui  iéruent  pour  le  mager,  & , 
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pour  rorter.Les  vaches  y ont  tant  multiplié, q£on 
b^üloit  la  chair  pour  auoir  la  peau:  LeDoien  Ro- 
uerie deBaftidas  a eu  d'vne  feule  vache  quatre  vmgts 
peaux  en  vingt  fixans  . Elles  ont  tous  les  ans  des 
veaux, & le  plus  fouuent  elles  en  ont  deux  par  an,  el- 
les vellent  dans  dix  moisfi  elles  font  ieunes  ,lesm- 
mentsfont  demelme.Les  chiens  qu’ony  a appor- 
tez,& qui  s’y  font  procréez, & nourriz  par  les  mon- 
tagnes^ deferts,  font  deuenuz  plus  carnafiers  que 
les  loups,  & font  gr^nd  dommage  aux  cheures,  & 
moutons.  Les  chats  qu’on  y a portez  d’Efpagnenc 

crient  pas  tant  comme  ils  font  par  deçà , ils  n atten- 
dent point  le  mois  de  Ianuier  pour  entrer  en  cha- 
leur, mais  tous  les  mois  de  l’an  font  en  amour  fans 
faire  aucun  bruit, & fans  gronder . Il  y auoit  en  celte 
Jfle  de  la  vigne , qui  portoit  des  grappes , defqueiles 
ils  ne  font  du  vin.dequoi  ie  m’eftonne,  attendu  que 
celle  nation  elt  fort  fubieéteà  s’eniurer  . On  a ap- 
porté de  la  vigne  d’Efpagne,  les  railins  fe  meuriflent 
à Noël,  & toutesfoison  n’en  fait  point  encor*  de 
vin.Ie  ne  fçai  pourquoi,  fi  ce  n efl.  pour  la  parelîe , & 
nonchalance  des  hommes , ou  pour  la  force  du  pais. 
Le  grain  y profite  fort  bien , encor  qu’on  s’y  addon- 
ne  peu , à raifon  que  le  rnaiz  cil  plus  facile  à cultiuer , 
& plus  feur  à recueillir,  & faiéî  vnpain  plus  mate- 
riel, & au  lli  qu’il  fende  vin  . Au  commencement 
qu’on  fema  du  grain, il iettoit  le  tuiau  fort,  &lelpi 
fi  gros , qu’il  y en  auoit  tel,  qui  rendoit  deux  mille 
grains  : on  ne  vit  iamais  telle  multiplication , ce  qui 
donne  à cognoiftre  que  ce  pais  ell  fort  gras  : & par 
là  aulïi  on  peut  iuger  que  les  oliuiers,  & autres  rrui- 
étiers,qui  ontnoiau,  doiuent  cllre  fterilcs , & lans 
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fruir»  mcfrac  il  y en  a quelques  vns  comme  pefches 
& tels  autres, qui  ne  veulent  prédre  racine.  Les  pal- 
miers toutcsfois  rendent  leurs  dates  meures,  mai* 
elles  n ont  pomtde  bonté.  Au  contraire  les  arbres 
qui  ont  pépin  ou  femeiicc  y profitent  fort  bien  ; au- 
cunefois  ils  portent  leur  fruit*  doux,  aucunefois  ai- 
gre. Il  y a pluheurs  fottesd’arbres  portans  pannes, 
comme  calfe  naturelle,  mais  ils  ne  valent- rien.  Les 
eadiers  qu’on  a efleué  de  grain  apporté  d’Efpagnc 
ïont  tortexceilens,&  ont  multiplié  gradement  fies 

formis  y font  grand  dommage.  Toutes  les  herbes 
de  lardmage,  qu’on  a apporté  d’Elpagne , croilTeric 
5."  ab1ondance.&  font deuenucs  fi  foifonnantes  que 
, n‘cft  polljblc  de  pius.côme  font  langues,  ciboul- 
les, peru l,choux,carrotes,  raues,&  concombres  Ce 
qui  a le  plus  multiplié  eft  le  fucre , tellement  que 
pour  le  faire  & affiner  il  y a la  plus  de  trente  engins, 
& le  rraficq  en  eft  fort  riche.  Le  premier,  qui  plan- 
ta ces  cannes  douces , fut  Pierre d> A Jcienza.  Celui 
qui  premier  le  tira  des  canes, fut  Michel arbaleftrier 

rZ  I r&  f1!1  ’nqiU  Pren,ief  e»  ftit  vne  charge  de 
cheual , fut  le  Docftcur  Gonzalle  de  Velofa.  Us  ont 
encor  en  cefte  Ule du  baulmebaftârd,  qu'ils  pren- 
ant d vn  arbre  appelle  Goaconax , lequel  rend  vne 
odeur  fuauetil  bn.Ilecommc  dufuedepin.  Lepre- 

?!I;r’qtIl  e,nflnl  ’ Antoine  de  ville  faindefpar 
l adms  de  fa  femme , laquelle  eftoit  Indienne.  Ilsti- 
ient  encor  du  baulme  d’autres  en  Jroicls  : U n’eft  fi 
bon  que  celui  d’Egypte  , ou  Itidec , il  fert  aux  plaies 
f rafPllclue  aux  douleurs.  Il  y a grand  nombre 
mfeatix  en  cefte  ifle,  qui  ne  font  point  en  Efpa- 
>nCj8c  y eu  a auffi  beaucoup  desnolires.  Il  n’i  auoit 
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point  de  paons,  ni  de  poulies.  Les  paons  font  diffi- 
ciles à efleuer  , mais  les  poulies  y profitent  à (ou. 
.hait , fans  eftre  differentes  de  celles  de  par  deçà,  li- 
non que  les  coqs  ne  chantent  point  à minui&.Les 
chofes  qu’on  apporte  decepaïspourmarchandife 
en  Efpagne  font  lucre  , brefil,baulme , cafte,  cuiure 
& azur  d’outremer  fortfin.  l’ai  eferit  ce  chapitre,  à 
fin  qu’vn  chacun  cognut  quel  auantage  faïc,  & quel 
fecours  dône  ce  pars  pour  le  iourd’hufy  aiant  melle 
denouueaux  habitans.l  aieftendu  mon  papier  a ef- 
crire  plufieurs  particularitez  de  celle  Ille,  parce  que 
le  fuiet  de  l’hiftoire  le  requeroit,&  au  lit  qu’elle  a e- 
llé  la  four  ce  d’où  eft  forti  le  relie  du  delcbuurement 
qu’on  a fait  de  ces  Indes, pais,  & régions  lt  grandes 
comme  aùez  peu  entendre  par  noftre  Géographie, 
auchap.n.LatroifiemecaufeaulIi  eft  pour  1 amour 
de  ceux, qui  vont  aux  Indes,  lefquels  en  faifant  leur 
chemin  prennent  porta  ceftllle,  &y  defeendent, 
ou  l’approchét  de  li  près  qu’ils  la  touchent,ou  pour 
le  moins  en  palfant  la  regardent. 

LIVRE  SECOND  DE  L’HISTOIRE 

GENERALE  DES  INDES. 

Comme  les  Espagnols  ont  tromé toutes  les  Indes. 
Chapitre  I. 

Omme  il  eftoit  notoire  a vn  chacun 
combien  grands  eftoient  les  pais  que 
Chriftofle  Colôb  auoittrouuèz.plu- 
lieurs  fuiuant  ce  chemin  fe  mirét  lut 
mer  pour  en  trouuer  écore  d’autres, 
propres  coulis  & defpens.autresaux 


aucuns  à leurs 
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delpensdu  Rofpenfans  tous  s’enrichir  & acquérir 

g ouc , cV  faire  mieux  leurs  affaires  a uecques  celles 
du  Roi. Mais  toutesfoisauc.uns  n’ont  rien  fait  que 
de  couui  îr  despais  & feconfommer,  & fi  n’eftde 
meure  memoirede  tous  que  le  fçache, pour  le  moins 
de  ceux  qui  ont  dote  vers  la  Tramontane  coftoi- 
ans  le  pais  de  Baccaleos,  & de  Labrador,  qui  ne  font 
gueres  riches.  Le mefme  cft  aduenu  à ceux  quion 
vogue  vers  la  partie  de  Parias, depuis  l’an,4Liuf! 
quesaijoo.  le  difcourrai  feulement  de  ccux,ckC- 
qucL  i ai  peu  entendre  quelquechofe, fans  auoir  ef- 
f d a aucun , afleurant  en  premier  lieu  que  toutes 
les  Indes  ont  efté  trouues  par  les  Efpagnd^g! 
te  la  part  que  defçouurit  Colomb  : ce  que  ièjZ  jf 
fin  que  les  Rots  Catholiques  Içachent  çomme  elles 

ont  eltea  ct«,&qnelle  ell  la  prondercqu'il  c„  Z. 

Z Z 3 K|f * «&  - « 

Pais  de  Labrador.'  cha.  2. 

uanciue  ce  paiTW  Vf  a C°  na^1§at^0n  > fi  dad- 
immortel  le  deiat  q„Æ 
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venir  jamais  à bout.  Pour  ceftecaule  Gafpar  Cor- 
tès Real  s’y  en  alla  auec  deux  carauelles  1 an  i joo  II 
ne  peut  trouutfr  le  deftroit  qu’il  cherchoit.  Illaifla 
fon  nom  à des  Ules  qu’il  rencontra  à la  bouche  du 
ffoulfe  Quadrato  àplus  de  jo.degrez.il  print  efcla- 
ues  enuiron  foixante  hommes , & s’enreumt  tout 
ennuie, & defelperé  de  Ton  entrcprife  pour  les  gran- 
des neiges  & glaces , qui  tout  quafi  continuelles  en 
ce  quartier  ,où  mefme  la  mer  le  congèle.  Les  hom- 
mes dece  païs  font  bien  difpos,  & bons  au  trauaiL 
Us  fc  chargent  de  peinture  par  galanterie, & le  met- 
tent aux  oreilles  des  pendans  d argent.  Ils  feveftent 
de  peaux  de  Martre, & d’autres  animaux:!  Hiuer  i * 
mettent  le  poil  en  dedans  ,& l’Efte  par  dehors.  Us 

fe  ferrent  le  ventre , & les  cmflès  auec  des  cordons 
de  cotton,&  nerfs  de  poiffon,  ou  d’autres  a«m’au** 
11s  mangent  plus  depoiflon  que  d’autre  chofè,& 
fpecialement  du  Saulmon , encor  qu  ils  aient  force 
oifeaux  , & froids.  Us  font  leurs  maifons  de  bon 
bois  duquel  ils  ont  grande  quantité, & les  couuret 
auèdquespeaux  de  poiffon , & d’autres  animaux  au 

lieu  de  nulle.  Us  difent  qu’il  y a en  ce  pais  des  grr- 
fons,&  des  ours,  auec  plufieurs  autres  animaux , & 
oifeaux  tout  blancs.  En  ce  pais  , Sces  Ifles  prochai- 
nes vont  & demeurent  les  Bretons , le  pais  defquc 

eften  meflne  hauteur,  & température  que  celle  de 

ce  païs.  Des  gens  de  Noruegue  y font  aulfl  allez  a- 
uecle  pilote  IeanScolue,  & les  Anglois  auec  Seba- 
ftien  Gauoto.  ^ ' • /v\ 

Pour  quelle  caufe  Hauteur  commence  a ce  quartier  U a 
1difcoHrir fur  le  defcouurement  des  Indes. 

J Chaf.  f- 
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I’Ai  commencé  à réciter  Je  defcouuremêt  des  In- 
des du  cap  de  Labrador  pour  fuiure  l’ordre  que 
i ai  garde  en  deferiuant  leur  fituation,  m’eftat  aduis 
que  c'eft  le  meilleur  moien,&  leplus  cler,tant  pour 
denre  que  pour  le  donner  à entendre.  Car  fuiuant 
vn  autre  ftile, ce  ne  feroit  qu’vue  confufion.il  eft  bié 
vrai  que  ce  feroit  vn  bon  ordre  fi  on  fuiuoit  les  teps 
elqueis  elles  ont  efte  trouuees.  r 

De  Bdccaleos.  chap.  4. 

TL  y a vne  grande  eftenduë  de  terre,  qui  Ce  ietteen 
Apométe  dans  la  mer , laquelle  on  appelle  Bacca, 
Jeosda  pius  grande  hauteur  eft  de  44  degrez  & de-* 

mi.  On  appelle  ce  pays  Baccaleos  à J’occafion  d’au- 
cuns poiilons,  que  nous  nommons  Moines,  lefquels 
ont  Iafn  fl  grande  abondance , qu’ils  empefehent  le 
cours  des  nauires, Celui  qui  apporta  plus  certaines 
nouudles  de  ces  gens  ci,  fut  Sebaftian  Gauoto  Ve- 
Jitienjequel  equippaen  Angleterre  aux  defpens 
lu  Roi  Henri  feptieme deux  vailTaux.aiât  grand  en- 
ne  de  négocier  aux  efpices  commefaifoief  les  Por- 
ugais.  Aucuns  difent  qu’il  arma  ces  nauires  à Tes 
>ropresde(pens,&  qu’il  promit  à ce  RoiHéri  d’al- 
erauCatay  par  la  TramÔtane,&  ramener  delà  des 
Cpices  en  moindre  temps  quene  fitifoientles  Por- 
ugais  allans  parle  Midi,&  qu’il  entreprintceche- 

nü  PT  a aUnr  qild  payS  C eftoir  clue  les  Indes  > & 

our  y baftir.  Il  mena  auec  foi  trois  ces  hommes, & 
n laroute  dllladau  deiîtis  du  cap  de  Labrador, 
nqu  a ce  qu  il  le  trouua  a j8  degrez  & par  delà  II  ra 
3toit  que  le  mois.de  Imllet  eftoit  fi  froid, & les  gîa- 
1t>ians’(îui  ne  futaftez  hardi  depafter  outre; 
les  loiirs  eftoientfort  longs , quafi  là  ns  nuit , & 

G 
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-pour  ce  peu  qui  en  auoit  encor  eftoit- elle  fort  claire. 
Ceft  vn  choie  certaine  qu  a 60  degrez  lesiours  font 
de  18  heures.Gaiioto  fentant  Iefroid , & voiat  la  ru- 
delîe  de  ce  quartier, tourna  vers  Ponét,fe  rafrefehif- 
fantàBaccaleos,  & puisflotàlclongdelacofteiuf- 
qua  38  degrez, &de  là  rebrouffa  fon  chemin  en  An- 
gleterre.Les  Bretôs  & Danois  font  le  voiage  de  Bac- 
caleos,  &Frâçois  Quartier(qui  eftoit  Frâçois  de  na- 
tion))' a cité  deux  fois  auec  trois  galeôs:  la  première 
fut  l'an  l’autre  l’annee  d’apres.  Il  eiproüua  le 

terroir,&  letrouuacommodeà  demeurer  depuisle 
4 j degre  iufquesau  51.  Il  difoit  qu’il  falloir  fe  forti- 
fier en  ce  lieu  là, parce  que  le  terroir  eftoit  aulTi  bon 
que  celui  de  France,  & qu’il  eftoit  commun  a tous 

principalement  à ceux  qui  premiers  l’occuperoient. 

Le  f lame  de  San  yCntomo.  chap.  J. 

L’An  ijzjEftienne  Gomez  pilote  s’en  alla  en  ce 
pays,  auec  vue Carauelle  armee  au  defpens  de 
1 Lrnpereur. Ce  pilote  vouloit  chercher  vn  deftroit 
qu’il  auoit  promis  trouuer  au  pays  deBaccaleos,  par 
lequel  on  peut  palier  aux  efpices  par  vn  chemin 
plus  court  que  par  vn  autre,  & rapporter  doux  de 
girofle  , canelle  & autres  etpiceries , oc  médecines 
qu’on  apporte  de  là.  Ceft:  Eftienne  Gomez  auoit  ja 
quelquefois  nauigué  aux  Indes , & auoit  efte  auec 
Magellanes  au  deftroit  Magelanique.  Il  auoit  efte  à 
l’aflembiee  que  lesCaftillàs  & Portugais  auoiétfait 
à Vedaioz  pour  leur  different  qu’ils  auoien  enfem- 

ble  fur  les  lfles  des  M olucques.  Sur  ceftedrfpute  il 
trouua vn  bon  expédient, fi  on  euft  peu  tiouuer  vn 
deftroit  en  cefte  partie.  Pourcefte  caufe  Chriftofle 
ColombjFerdinand  Cortez,  Gilles  Gonzalez  de  A- 
uila,&  autres  n'aians  peu  trouuer  ce  deftroit  depuis 
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k goulfe  d’V raba  iuFques  à la  Floride,ce  pilote  con- 
clud  de  palier  outre, mais  il  ne  Fut  pdffible  de  le  trou 
ücr,  par  ce  qu’aulîi  iln’yenapoint.  llcoftoiavn  Iôg 
trait  de  pais , lequel  n’auoir  encores  efté  defeouuerc 
a aucun , encor  que  Scbaftien  Gauoto  euft  elle  pre- 
nnerement  vers  ce  quartier-là.  Il  print  autant  dTri- 
diens  qu’il  en  peut  mettre  en  Fa  Carauelle,&  les  em- 
mena auecloi,  contre  la  volonté  du  Roi.  Il  retour- 
nai Corugna , & ne  Fut  que  trois  mois  à Faire  fon 
voiage.  Quand  il  entra  au  port,  il  dit  qu’il  amenoit 
des  eiclaues,  lelquels  s’appellent  en  Elpatmol  eFcla- 
uos.  vn  bourgeois  de  la  ville  n’aiant  entédu  qu’à  de- 
mi,penloit  qu'il  vouluft  dire  des  doux, qu’on  appel- 
le en  Jeur  langue  Jlauos, qui  eft  ce  que  nous  appel- 
ions doux  degiroflejefqucls  à Fon  parlement  il  a- 
uoir  promis  d’apporter.  Ce  bourgeois  aiat  ainlï  m al 
entedu  ce  mot,print  la  polie  pour  aller  des  premiers 
a ia  Cour  & aquerir  la  grâce  du  Rôi,lui  diFant  que 
tttienne  Gomez  amenoit  des  doux.  Celle  nouuelle 
fut  incontinent  diuulguee  par  tonte  la  Cour , auec 
reliouillace  de  tout  vn  chacu.  Mais  vn  peu  de  iours 
apres  ellant  la  vérité  cognuc,  comme  ce  bourgeois 
auoit  entendu  des  doux  pour  des  efclaues , & com* 
mcIe  pilote  ne  rapportoit  rien  de  ce  qu’il  auoit  pro» 
uns,  on  Fe  print  àrirede  la  grâce  que  ce  bourgeois 
lemadoit.&l  eFperace  Fut  perdue  de  pouuoir  trou- 
ier cedeftroit  que  tat  on defiroir,& ceux  qui auoiet 
auonle  Eltienne  Gomez  pourFairecevoiage,rou- 
prent  de  honte.  ü 3 

Lés  ijles  Leucaies;  cbap.  6. 

LEs  îfles  Laucaies  ,ou  Iucaies  Font  vers  la  Tra- 
montane au  delToubs  de  Cuba , & Haiti , autre- 
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ment  Efpagnole.  On  did  qu’il  y a plus  de  400  de 
ces  lfles, toutes  petites,  exceptee  Lu  caia  , de  laquel- 
le toutes  les  autres  ont  prins  le  nom . Elles  font  fi- 
tuees  à 17  & 18  degrez  : entre  icelles  on  compte 
Guanahani,  qui  fut  la  première  terre  veüc  par  Co- 
lomb, Mangua,Guamna,Zuguareo . Les  gens  de  ces 
Illes  font  plus  blancs,  & mieux  difposque  ceux  de 
Cuba , & de  Haiti , & fpecialement  les  femmes  : la 
beauté  defquelles  eftoit  cauiè  que  beaucoup  d’hom- 
mes de  terre  ferme  comme  de  la  Floride , de  Chico- 
ré,de  Iucatan  alloient  viureences  lfles  ,ce  qui  ren- 
doit  la  ciuilite'  d’entre  eux  plus  grande , qu’en  pas 
vne  autre  ifle.&yauoitdiuerfltéde  langage.  le  croi 
que  de  là  eft  venu  le  bruid  qu’il  y auoit  là  des  A* 
mazones,&  qu’il  y auoit  vne  fontaine,  laquelle  fai- 
foit  raieunir  les  vieilles  perfonnes  . Ceux  de  ces 
lfles  font  touflours  nuds  s’ils  ne  vont  à la  guerre  ; à 
lafefte,ou  aux  dan  fcs.  Car  alors  ils  fe  couurentd’vn 
veftement  fait  decotton , & de  plume  bien  agencée, 
auec  vne  certaine  induftrie,&  fur  la  telle  ils  mettent 
de  grands  pennaches . Les  femmes  mariées , & cel- 
les qui  fe  font  efbattuës  a uec  les  hommes , fe  cou- 
urent  les  parties  honteufes  depuis  la  ceindure  iuf* 
ques  au  genoüil  auec  certain  s petits  manteaux:  mais 
les  vierges  ne  portent  qu’vn  petit  rets  de  cotton , le- 
quel a dedans  la  maille  des  fueilles  d’herbe,  encor  ne 
portent-elles  ce  rets  que  quand  elles  ont  leurs  mois, 
autrement  elles  vont  toutes  nues»  Et  quand  leurs 
mois  viennent,  elles  inuitent  leurs  parens  &amis, 
faifans  vne  fefte  , comme  ils  feroknt  au  iour  des 
nopces.  Il  y a en  ces  lfles  vn  Seigneur,  qui  ale  foing 
de  la  pefche,de  la  chalfe,& des  feinences  , de  ordon- 
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neàvn  chacun  ce  qu’il  faut  qu’il  face.  Us  enterrent 
le  grain  8c  les  racines  qu'ils  recueillent  en  leurs 
champs, au  en  ceux  du  Roy,  & puis  on  le  diuifeà  vu 
chacun  félon  la  grandeur  de  leur  famille  : ilsairaene 
fort  a fc  relioinr.  Leur  richefle  confifte  en  coquil- 
lesdepetles  , & en  autres  coquilles  rouges,  qu’ils 
pendentà  leurs  oreilles:  en  pierres  predcu(ès,com- 
me  rubis  fi  eftincelants,  qu’ils  femblcnt  iettervne 
flamme.  Ils  les  tirent  de  la  telle  de  certaines  huiftres 
qu  ils  prennen  t en  la  mer  * 8c  lelquçlles  ils  mangene 
pourvne  viande  délicate  . Ils  portent  des  couron- 
nes , carcans,  8c  autres  ehofes  qu’ils  le  lient  au  col, 
aux  bras  & ian)bes>&  encor  qu  elles  foient  de  petite 
valeur,  les  trouuans  par  le  fable,  fî  donnent-elle  bo- 
ne  grâce  aux  femmes  qui  font  nues. En  la  plu/part  de 
ces  Mes  ils  n ont  point  de  chair , auffi  n'en  mangent 
ils  point.  Leur  repas  eft  de  poilïon,pain  de  maiz,  ra~ 
ci  nés  & fruidls  * Les  hommes  de  es  Mes  qu’on  me* 
noie  à S.  Domingue,  ou  à Cuba  mouroient  apres  a- 
uoir  mage  de  la  chair:  pour  celle  caufe  les  Efpagnok 
donnoient  aces  Indiens  peude  chair,  ou  point  dû 
tout.  En  quelques  vnesde  ces  Mes  il  y a tant  de  pi- 
geons , 8c  autres  oifeaux  qui  font  leurs  nids  fur  les 
arbres,  que  ceux  de  terre  ferme,  de  Cuba,  & Haiti  y ' 
viennent  fiy  en  fournir , les  emmena  ns  en  leurs  pays 
a pleines  barques.  Lesarbres,  où  ils  font  leurs  nids 
rellemblent  àgrenadiers:ilsont  l’efcorcc  quafi  com- 
me canellc  quant  au  gouft,  mais  elle  eli  forte  com- 
me  gingembre,  & à la  fentir  femble  cloux  de  giro- 
fle: elle  n eft  point  toutesfois  aurangdel’efpiccrie. 
Entre  plufieurs  fortes  de  fruidtsfils  en  ontvn  nom- 
me Iaruma,qui  eft  de  bô  gonft^lequel  eft  ùhv.ŸAr* 
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bre  eft  femblable  au  noier , & à la  fueille  de  figuier. 
Les  petits  rameaux,&:  fueilles  de  ce  laruma  pilees,&: 
appliquées  auec  Ton  ius  fur  quelque  plaie,  la  guerif- 
fent,tât  vieille  qu'elle  foie.  Vue  fois  deux  Efpagnols 
aians  mis  la  main  à l efpee  Tvn  contre  l’autre,  Tvn 
couppale  bras  à Ton  côpagnon,os  & tout,  v ne  vieil- 
le de  Lucaiar^alfemblant  l’os  en  vn,  le  guarit  feule- 
ment auec  le  fuc  & fueilles  de  ccd  arbre.  Vn  Lucaios 
charpentier  eftantà  S.Domingucprifonnier  en  pri- 
fbnjibre  tQutefqis,creufavn  troc  de  laruma,  lequel 
eft  auilî  aifé  à creufer  que  le  figuier,  le  faifant  en  for- 
me de  barque , & aiant  mis  dedans  fa  prouifion  de 
maiz,&  de  feau  dedans  des  cruches , fe  iette  en  mer 
dedâs  cefte  petite  barquerole  auec  de  fes  parens  qui 
le  fuiuoient  à nage, mais  apres  qu’il  eut  ja  trauerfé  la 
mer  l’efpacede  cinquante  lieues  ,les  Efpagnols  le 
rencontrerent,quileremeherétàS.Domingue.  Les 
Efpagnols  en  vingtans  ontenleué  de  ces  Ifles  plus 
de  quarante  mille  per  Tonnes.  Ils  abufoient  ces  pau- 
mes gês, leur  faifant  à croire, qu  ils  les  meneroiét  en 
Paradis:ce  qui  leur  droit  aifé  à perfuader,  par  ce  que 
ils  croioient  ja  qu’ils  deufient  eftre  purgez  de  leurs 
pechezau  pays  froid  dç  la  Tramontane, & puis  de  là 
entrer  en  Paradis  , lequel  ils  penfoient  eftre  vçrs  le 
Midi . Par  ce  moien  les  Efpagnols  ont  ruiné  les  Lu- 
caiois  , en  menant  laplus grand  part  d’iceux  àleurs 
mines.On  dit  que  tous  les  Chrefties,  qui  fe  font  ain- 
fjfaifisdecespauures  Indiens , ou  qui  les  ont  faiét 
mourir  de  trauail, ont  fini  malheureufement.ou  que 
ils  n’ont  ioiii  de  ce  qu’ils  auoient  ainfi  gaigné. 

Du 'JleHiic  Jourdan  ejî  au  pays  de  Chicoré. 

Chajnt.  7. 
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SEpt  bourgeois  de  S.Domingue,  entre  lefquels 
eftoit  le  Licencié  Lacas  Va%ezd’Ailk*fe,audi- 
teiu‘decefteifle,equippcrentdeux  natures  an  port 
de  la  Platta lan  ifio -, en  intention  d’aller  enleuer 
des  Indiens  aux  Iiles  Lucaiesunais  ne  tmuuans  per- 
fonne  à qui  changer  leurs  denrees,  8c  pour  prendre 
8c  ammencr  à leurs  mines , ou  pour  penfçr  leurs 
tro appeaux  de  beftes,  §c  feruir  à leurs  cêfes?  8c  ma ï- 
fons  deliberereiu  de  monter  plus  vers  la  Tramon- 
tane pour  chercher  païs  nouiieaux  , & de  ne  retour- 
ner fans  en  troiuier,  Siüuant  ceftc  deliberatiô  abor- 
dèrent en  vn  païs  nommé  Chicoré,&Gualdapé,le- 
queleftàjz.  degrez.C'cft  le  pais  qifauiourd'hui  on 
appelle  le  Cap  de  fàinéte  Heleine,&  fleuuede  lour- 
dan.  Aucuns  difent  taïitesfois  que  ces  Bourgeois 
nentreprindrent  ce  voiage  de  leur  bon  gré, mais 
par  la, contrainte  des  vêts.  Or  fait  comme  on  vou- 
dra^! eft  certainque  les  Indiens  accoururent  vers  la 
marine  pour  veoir  ces  Carauelles , comme  chofe  a 
eux  toute  nouuelle3&  nô  encor’  \reuë:  car  l eurs  bar- 
ques font  fort  petites,  encor' aucuns  penfoient  que 
ce  fuflent  quelques  môftrueuxpoifsons.  Mais  quâd 
ils  veirent  defcendre  à terre  des  hommes  barbus  8c 
veftuz , s enfuirét  incontinent  le  pluftoft  qu'ils  peu- 
rent.  Les  Efpagnols, qui  eftoient  def  embarquez, 
coururent  apres  , 8c attrapèrent  vn  homme,  & vne 
femme,  lefquels  ils  veftirét  à la  façon  d’Efpagne  , 8c 
les  renuoierent  appelleras  autres.  Le  Roi  du  païs 
les  voian  tain  fi  veftuz  , s efmerueilloit  de  ceft  habit, 
par  ce  q les  fiés  ailoiét  tout  nud  s , ou  auec  des  peaux 
de  quelques  animaux. Ileuoia  Cynquâre  homes  a-uec 
des  viures,versles  vaifleau'x.  Au  ec  ceux  cfplulîcurs 
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Efpagnols  s’en  ellerent  par  deuers  le  Roi,  lequel 
leur  d&ia  vne  guide  pour  veoir  le  pays,&  par  tout 
où  ils  alîoienr  on  leur  donnait  à mager  , Sc  de  petis 
prefens  de  peaux  , de  petites  perles  9St  de  l’argent. 
Apres  que  ces  Efpagnols  eurent  veu  la  richelle,  & 
qualité  du  pay s,Sc  eurent  bien  confideré  la  façon  de 
faire  des  habitâs,&ia  fuffifance  des  yiures,  & Tabô- 
dâce  d’eau, ils  ihuiterét  les  Indiés  à venir  veoir  leurs 
nauires,  ce  qu’ils  feirët,  & entrerét  dedâs,fans  péfer 
à aucun  mal, alors  les  Efpagnols  leuerent  les  ancres, 
&feirent  voile ,&  auec  celle  prife  deChicorâss  en 
retournèrent  à S.  Domingue.  Mais  vne  des  Cara- 
velles fe  perdit  par  le  chemin , les  Indiens  qui  e- 
ftoient  dedans  l’autre,  moururent  en  peu  de  temps 
de  melâchoîie,  & de  faim,par  ce  qu  ils  ne  vouloiéc 
en  façon  aucune  manger  de  ce  que  les  Efpagnols 
leur  prefentoiét , ains  mangeoiét  pluftoft  des  chiés, 
des  afnes ,■&  autres  belles  mortes  qu’ils  trouuoient 
le  long  des  murailles.  Lucas  Vafquez  d’Aillon , auec 
la  relation  de  toutes  ces  chofes  vint  a la  Cour,& 
amena  auec  loi  vn  Indien  de  ce  pais  nomme  Fran- 
çois Chicoré, lequel  racomptoit  chofes  merueilleu- 
fes  de  ce  pay  s.  Ce  Lucas  demanda  laconquelle  ôc 
gouuernement  de  Chicore.  L’Empereur  lui  donna 
ce  qu’il  demandoit , & en  outre  le  feit  Cheualier  de 
fainél  laques.  Eflant  retourne  a S.  Domingue, il 
arma  certains  vailfeauxj’an  iyi4,& femcift  en  che- 
min auec  intention  d’y  baltir , ayant  elperance  dy 
trouuer  de  grâds  trefo rs: mais  la  Capitainelle  de  fes 
mui  tes  fc  perdit  au  fleuue  Iourdan , auec  plufieurs 
Efpagnols  : & en  fin  lui  mcfme  eut  pareille  mort, 
fans  auoir  faid  chofe  aucune  digne  de  mémoire. 
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Les  Coup-umes  des  Chicorans.  chap.  8. 

Eux  de  Chicoré font  de  couleur  brune,  hauts 
de  corpulence,  aians  peu  de  barbe.  Us  ont  les 
cheueux  noirs  & Jôgs  îufques  à la  ceinrure:les  fem- 
mes  les  ont  plus  lôgs , mais  elies  les  ont  tous  entor- 
tiilez.Ceux  de  la  prouince  de  Duare' , qui  eft  proche 
de  cefte-ci , les  portent  iufques  aux  pieds.  Leur  Roi 
nomme  Datha,eftoit grand  comme  vn  Géant,  &fa 
femme  de  melmenl  auoit  auiîi  vingt  cinq  enfans 
d vne  gradeur  nom-pareille.  Quand  on  leur  demâ- 
drnt  pourquoi  ils  croilfoient  tant , ils  refpondoient 

<qiiecclaaduenoitpour  manger  certaine  vildcfaide 

comme  vne,  farce  de  plufîeurs  herbes  enchantées, 
autres  an  oient  qu’on  leur  attendrilfoitlesozaiiec 
certaines  herbes  cuites, & puis  qu’on  les  eftendoit. 

eitoient  quelques  Chicorans  qui  auoienteftéba- 
pti^lefqudsrcndoient  telles  raifons:  mais  iecroi 
3u  iis  bailloient  ces  bourdes  en  paiement  pour  dire 
quelque  chofeiparce  qu’en  montant  conrremont 
e Heuuede  l ourd*  on  voit  les  homes  fi  gransqu’îls 
eiïembienc  a Geans  à cÔparaifon  des  autres.  Leurs 
uefhes  font  habillez  différemment  des  autres,  & 
i ont  point  de  cheueuxnls  en  lailTent  feulement  ve- 
u-  deux  petits  hoquets  fur  le  temps,  lefquelsilsar- 
ertlTJ'  Preftres  certaines 

ntkf  dUilLdiCnCS  arPerScnt  Soldats.  Il  s 
nt  la  charge  de  beneiftre  ceux  qui  vont  à la  guerre, 

- e penler  les  blelFez,&  d’enterrer  les  morts.  Ils 
: mangent  point  de  la  chair  humaine  comme  les 
■très.  Aucun  n’a  recoursà  autremedccin  qu’à  cer, 
mes  leroes,  les  propnetez  defquclles  ils  côgnoil- 
u a quelles  maladies  & plaies  elles  font  bonnes 
iec  vne  herbe  nomee  Guai ils  vomifsét  la  cholere. 


& tout  ce  qu’ils  ont  en  l’eftomac,  & pour  fe  faire, 
ils  la  mangent , ou  la  bornent  : elle  eft  fort  cogneue, 
ôc  eft  fi  falutai  re , que  par  la  vertu  d’icelle,  ils  viuent 
longuement , & fe  tiennent  fams  & forts.  Les  Pre- 
stes font  fort  fpirituels  à faire  plu  fleurs  fortes  de 
fafcinationsjtellemét  qu’ils  rendent  tousleutsgchs 
eftonnez,  & efmerueillez  de  ce  qu’ils  font.  Ils  ont 


deux  petits  Idoles , lefquelsils  ne  monftrent  en  pu- 
blic que  deux  fois  l’an,l’vne  fois  en  temps  de  fe- 


mence,&  lors  ils  font  grand’ fefte  :1e  Roi  tout  le 
long  de  la  nuid  de  la  vueille  de  telle  fefte  ne  bouge 

d’auprès  telle  image,  &le  matin  venu , apres  que  le 
peuple  eft  afiTemblé,  motte  d’vn  lieu  haut  exauce  (es 
idoles, malle  & femelle,  lefquels  tout  le  peuple  ado- 
re feprofternans  en  terre, & crias  a haute  voix,  mi- 
fericorde.  Cela  faid  le  Roy  defcend  à terre,  & don  - 
ne  des  riches  robes  de  cotton  embellies  de  ioyaux 
à deux  Cheualiers, lefquels  portent  ces  idoles  au 
champ, où  doit  aller  la  procelliÔ.ll  ne  demeure  aucu 
qui  n’aille  à telle  procefsion , s’il  ne  veut  eftre  répu- 
té peu  deuotieux.  Vn  chacun  porte  la  meilleure  ro- 
be qu’il  ait aucuns  fe  teindent  : autres  fe  couurent 
de  fueilles  ; quelques  vns  fe  font  des  mafques  auec 
des  peaux  ; les  hommes  & les  femmes  chantent , & 
danfent:  les  hommes  font  pour  le  iour , & les  fem- 
mes pour  la  nuid , pallans  celle  fefte  auec  pneres, 
chanfons , dances, oblatiôs,  perfums , & telles  cho- 
fes.Le  iour  enfuiuant  on  rapporte  ces  idoles  en  leur 
chappelle  auec  femblable  pompe.  Ils  penfcnt  pat 
le  moien  de  ccfte  ceremonie  recueillir  bon  nom- 
bre de  grain.  En  vne  autre  fefte  ils  portent  aufli  en 
vn  champ  vne  ftatuc  de  bois  auec  mefme  folemte, 
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& gardans  pareil  ordre,  * puis  la  fichent  la  far  vne 
giofle  piecedebois , qu  ils  mettent  debout  en  ter- 
re lenuironnanttout  à l'entour  de  paux  , coffres 
bancs  & fieges:  Tous  les  mariez,  (ans  qu’aucuns  y 
raille,  viennent  offrir  quelque  chofe  , & mettent 
leurs  oblations  dans  ces  coffres , ou  fur  ces  bancs, 
ou  les  pandent  à ces  paux  : les  preftres , quifont  dé- 
putez a ceft  office,  remarquent  loblation' de cha- 
cun.&àkfin  difenr,qui  eft  celui, quia faiét  plus 
riche  offerte, afin  qu’vn  chacun  en  ait  la  côgnôiffàn- 
ce.  Ceftui-  là  eft  fort  honoré  detous  tanc  qued’an 
aure,cela  eff  caufe  que  plufieurs  font  leur  oblation 
1 1 enuiiî]  vn  de  l’autre  . Les  principaux , & les  au- 
res  auflî  mangent  du  pain, du  fruitl,  &des  vian- 
lesqu  on  a offert  ,1e  refte  eft  diffribué  entrcles  Sei- 
;neurs,&  les  preftres.  ils  defeendent  puis  apres  leur 
-atue  quand  la  nuict  eft  venue,  & la  plongent  de- 
ans h nuiereou  dedanslamer,  fi  elle  eft  près, afin 
u elle  s en  aille  auec  les  Dieux  de  l’eaue . Le  lende- 
main de  leurs  fefteSjils  deterrentles  oz  d’vn  Roi,  ou 
vn  I relire,  qui  a cité  en  grande  eftime,  & bonne 
ïputanon,  & les  mettent  fur  vnefehaufaut  dreffé 
3 ia  ,cfpagne , les  femmes  feules  le  pleurent , tour- 
ans  a entour , en  forme  d vne  dace  rôde , & off ret 
' ^ eJles veulent, ou  ce  quelles peuuent . Leiour 

anren°nrrep°rtC  CesOS  en  leurfepulture,  &lors 
1 1 relire  fait  vne  oraifon  en  la  louange  de  ceftui-ià 
■ qui  ils  font,  & difputc  de  l’immortalité  del’ame, 

V , de  1 enfer, du  heu  ordôné  pour  les  peines  ,1e- 
ics  dieux  ont  eftabli  en  vn  pays  , & terre  tresfroi- 
,ou  le  ooiuét  purger  les  pechez.  Il  traite  auflî  du 
iadIS>  <llu  eft  en  vne  terre  fort  téperee , poiîedee  ( 


par  QjJezuga, grand  Seigneur  doux,&  graticux,  le- 
quel donne  grand  pafle  téps  aux  âmes  >qui  vont  en 
fonRoiaumeJes  lai(rantdanfer,chafiter,& prendre 
plaifîr  auec  leurs  amoureufes.  Pat  telle  ceremonie 
fes  os  demeurent  canonifez , 8c  le  harangueur  don- 
ire  congé  a fes  auditeurs, & en  fin  prend  par  les  nari- 
nes de  la  fumee  faite  çfherhes,&  gomme  odorife- 

rantes.foufflant  comme  vn  enchanteur  . Iis  croient 

qui!  y ait  beaucoup  de  gens  au  ciel , 8c  autant  fous 
tcrr&&  qu’il  y a des  Dieux  en  la  mer  : 8c  de  tout  ce- 
ci les  preftres  en  ont  des  chanfons  qu  ils  chantent. 
Qua ùd  v n R oi  meurt  > ces  preftres  font  certains 

£euz,commeraions,dannanspar  là  à entendre,  & 
voulans  faire  à croire , quece  font  les  âmes  qui  font 
ferries  du  corps , lefquclles  montent  au  ciel  : 8c  en- 
terrent  le  corps  auec  de  grandes  clameurs , 8c  com- 
plaintes . La  reuerence  qu  ils  font  à leur  Cacique, 
eft  plaifante:  ils  lui  touchent  le  nez  auec  les  mains, 
& le  frottent , & puis  les  paflent  depuis  le  front,  iuf 
qttes  derrière  le  cofalorsle  Roi  tourne  la  tefte  verî 
ïefpaule  gauche , s’il  veut  faire  honneur  à celui,  qu 
lui  fait  la  reuerence*V ne  veufue  ne  fe  peut  remarier 
fi  fou  mari  eftmort  naturellement  : mais  elle  peu 
fe  remarier  sMeft  défait  par  iuftice  . Ils  nelaifien 
point  demeurer  les  filles  auec  celles  qui  sot  mariées 
Ils  iouent  à la  pile,  Se  s'exercent  de  1 arc  comme  fon 
les  Turcs , auifi  tirent  ils  bien , 8c  vifent  fort  droit 
Ils  ont  de  l’argent , des  perles , 8c  autres  pierres . Il 
ont  plufieurs  cerfs  qu’ils  nourriftent  en  leurs  mai 

fonsj&lcsenuoient  paiftreaux  champs  & ne  faille 

de  retourner  au  foir  en  leurs  maifoiis . Ils  font  d 


fromage  d u laid  de  leurs  femmes. 
o 
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De  borique».  chuf  . 9. 

ADixfept  degrez  &àeétmildel’I{le  Efpagno- 
le,  vers  le  Ponent  ,eft  fituee  l’Ille  Boriquen, 
lurnommeepar  les  Chreftiens  San  luan.  Elle  a en 
longueur  deux  cens  mil,  & en  largeur  elle  en  a fen- 
tanre  deux:  fa  longueur  eft  de  Leuanten  Poncnr.  Le 
quartier  qui  regarde  la  Bize  eft  riche  en  or , & celui 
qui  tend  au  Midi, eft  fertile  en  pain  , frui&s,  herbes, 

& poil  ions.  On  difoitque  ces  Boriquinsneman- 
geoient  point  de  chair  , mais  cela  le  deuoit  enten- 
dre d animaux  à quatre  pieds  ; car  ils  mangent  for- 
ce  Oi  féaux,  & méfia e des  Chauiie-fouris  pelees  cit 
eau  chaude.  Quant  aux  chofes  qu’ils  auoiçt  ancien- 
nement,& quâc  à ce  qu’lis  ont  naturellemét,  ils  font 
de  mefrae  condition  queceuxde  l'iiîe  Eipaonole,  8c 
meune pour  le  iourd’hui  c’eft  encor  tout-vn.  ’îh 
[ont  feulement  en  cedifferens  que  les  Borinums 
[ont  plus  vàillans  que  les  autres, & s’aident  d'arcs  8c 

fléchés,  fanstoutesfoislesenuemmerd’herbe.il  va 

:n  cefte  Ifle  vn  gomme , qu’ils  appellent  Tabunu- 
:o  laquelle  eft  mortelle  , & coule  comme  fmfd’i- 
rellemëfleeauec  de  l’huile  on  oind  les  natures  à 
:auie  de  Ion  amertume , elle  fe  defend  bien  contre 
es  vers  lefquels  ont  accouftumé,  de  s engendrer  en 
a pourriture  du  bois , & des  aiz  des  vaifleaux  11  y a 
tulîi  grande  quantité  de  Guaiacan  , qu’on  appelle 
>ois  lai  net,  qui  fert  à guarir  le  mal  François , & au- 
res  maladies.  Chriftofie  Colomb  defcouurit  celle 
ile  en  fou  fécond  voiage . Iean  Ponce  de  Leon  s’y 
n allai  an  nul  cinq  cens  neuf,  auecques  conaé  du 
ouuerneur  Ouando,  en  vnecarauelle  qu’il  auoità  ' 
an  Domingue:  parce  que  quelques  Indiens  lui 
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auoientdit  que  ceftoit  vne  l£le  eftimee  riche  . Il 
defccnditau  quartier  ou  dominoit  Agueibana , le- 
quelle  receut  en  toute amitié,  <5c  iefeàft  Chieftien 
auec  (a  merë, frère  &.  feroiteursr,&  fi  lui  donna  vne 
fienne  faut  pour  amie, eftant  telle  la  couftumedes 
feigneursf  èjui  veulent  faire  honneur  à autres  grâds 
perfonnagfe, lesquels  ils  veulent  receuoir  pour  amis 
Si  hoftes.  Apres  ille  mena  fur  la  code  de  la  mer  vers 
laTramôtane  pour  recueillir  de  l’or,  qu'ils  trouue- 
renten  deux  ou  trois  fleuues.  Ican  Ponce  laiflà  cer- 
tains Eipagnols  auec  Agueibana  , 8c  s en  retourna  à 
S.  Domingue  auec  la  monftre  de  l’or  & auec  quel- 
ques Indiens  de  là:  Mais  voiant  que  le  gouuerneur 
Nicolas  d^uando  s’en  cftoft  retourné  en  Efpagne, 
& que  l’ Admirai Dom  Diego  Colomb  eftoit  gou- 
üerncur,il  s’en  retourna  a Boriquen  auec  fa  femmes 
& tout  fa  maifon,&lui  donna  lëfurnom  defainét 
Ieant&delà  efcriuitaugrandCommandcurOuan- 
do  qu’il  feift  tant  pour  lui  enuers  l'Empereur  qu’il 
euftlegouuernement  de  celle Ule, fous  le  comman- 
dement toutcsfois  du  Viceroi , & de  1 Admirai  des 
Indes:  ce  qu’il  obtint, & alors  alfembla  gës,&  guer- 
roia  contre  ceux  de  celle  Ille.  Il  fonda  la  ville  de 
Caparra,  laquelle  le  dépeupla  puis  apres , pour  eftrë 
mal- faine, eftant fituee  cnvnmarets.  Ilpeuplaen- 
cor’à  Guaniqua,  laquelle  fut  aufli  incontinent  def- 
habiteepour  le  grand  nombre,  & importunité  de 
certaines  petites  mouches , & de  pulces , & alors  il 
peupla  au  deflous  de  Maior , & fonda  quelques  au- 
très  villes,  La  conquefte  de  cefte  Ille  à courte  la 
mort  de  plufieurs  Elpagnols,  parce  que  les  habitans 
eftoient  courageux, & appellerent  les  Canbes  pour 
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leur  defenfe.  Iceuxtiroientdes  fléchés  enuenimees 
auecvne  herbe  fi  mortelle  quelle  ne  reçoit  aucun 
rernede.  Ils  penfoient  au  commencement  que  les 
Efpagnofs  fuiteut  immortels,  & pour  en  fçauoirla 
vérité,  Vraioa  Cacique  de  Y aguaca  print  celle  char- 
ge auec  l’accord  & contentement/ de  tous  lesautres 
Caciques,  affin  qu’il  fiift  fecouru  de  tous  fi  pour  ce- 
la il  luiaduenoit  mal.  Il  commanda  à quelques  vns 
de  tes  feruitcurs  qu’en  paflant  le  fleuue  de  Guara- 
boils  lettalîèntvn  certain  Eipagnolnommé  Salce- 
de,  lequel  eftoit  logé  en  fa  maifon , dans  l’eau.  Le 
portans  doncques  fur  leurs  elpaules  comme  s’ils 
l euflent  voulu  paflèr  le  fleuue, ainfi  qu’ils  auoient 
de  couftume , le  ietrenr  au  milieu, où  le  compagnon 
tenoia.  Le  voiant  ainfi  noie , creurent  que  tous  les 
autres  eftoienr  mortels  ••  ce  qui  leur  donna  courage 
de s’alîocier  entemble,  & fe rebellèrent,  & Kierenc 
plus  decent  Efpagnols.  Entre  ceux  qui  ont  efté  à 
celle  conquefte  le  plus  remarqué  de  tous  eft  Diego 
Je  Salazar . Les  Indiens  auoient  tant  de  peur  de  lui, 
patls  ne  vouloient  combatte  où  il  eftoit,  & pour 
:efte  caufe  encor’  qu’il fuft  tout  eftropiat  du  mal 
les  bubes,ou  mal  Frâçois,  fi  le  portoit-on  au  camp, 

, n que  tes  Indiens  teeuflènt  qu’il  y eftoit.  Les  In- 
liens  de  cefte  ifle  fouloient  dire  à vn  Eipa<mol, 
jui  tes  menaçoinle  n ai  point  peur  de  toi,  pom  ueu 
[ue  tu  ne  foies  Salazar.  Ils  auoient  auflï  grand  peur 
! vn  chien  furnommé  V ezerrillo  rouge , & metiz, 
rquel  gaignoit  la  foulde  autant  qu’vn  arbale- 
.rier&  demi.  Ce  chien  aflailloit  tes  Indiens  ficre- 
aent,  & auec  diferetion:  Il  cognoiftoit  les  amis , & 
e leur  faifoit aucun  mal,  encor’ qu’on  1e  touchaft. 


Ï1  cognoifloit  fi  tel  eftoitCaribe,ounon  ipourfuî- 
uoit  viuement  celui  qui  fuioit  iufques  au  milieu  du 
camp  de  l’ennemi , du  le  mettoit  en  pièces  fi  feule- 
ment on  lui  euft  dit, or  fus  vifte.va  le  chercher  : il  ne 
s’arreftoit  iufques  à ce  qu’il  euft  fait  tourner  vifage  à 
celui  qui  s’enfuioit.  Ce  chien  afleuroit  tant  nos  gés, 
qu’ils  ofoient  affronter  les  Indiens  auffi  hardimét, 
que  s’ils  euffent  eu  trois  hommes  de  cheual  auec 
eux.  Ce  chien  mourut  eftant  blefle  d’vne  fléché  en- 
uenimee, nageant  apres  vn  Caribc.  T ous  les  habitas 
fe  font  faits  Chreftiens,  & leur  premier  Euefque  fut 
Alphonfe  Manfo  ijir.  Apres  lean  Ponce  de  Leon, 
plufieurs  ont  gouuerné  ceftelfle  fous  l’ Admirai,  & 
ont  eu  plus  d’efgard  a leur  profit  qu  a celui  des  ha- 
bitans. 

Le  defcomrement  de  U Floride.  Ch  dp.  io. 

Y 'Admirai  ofta  incontinent  le  gouuernementde 
I dqfle  de  Boriquen  à lean  Ponce  de  Leon.  Alors 
fe  voianr  riche  & fans  gouuernement  equippa  deux 
nauires , & fe  mift  à chercher  l’Ifle  Boiuque , où  les 
Indiens  difoient  qu’eftoit  la  Fontaine  laquelle  fai- 
foit  raieunir  les  perfonnes  vieilles.  Il  fut  Ion  temps 
en  ce  voiage  comme  perdu,  & endura  grand  trauail 
bienl'efpace  defixmois  entre  plufieurs  ifles  , fans 
trouuer  aucune  marque  de  telle  fontaine:Il  entra  en 
'Viminij&defcouurit  la  Floride  le  iour  de  Pafques 
Flories  l’an ijia.  &pour  cefte  occafion,  donna  ce 
nom  au  pays  4 Or  penfant  trouuer  de  grandes  ri- 
chelfes  en  cefte  Floride,  il  s’en  vint  en  Efpagne , ou 
il  eut  du  Roi  Catholique  tout  ce  qu’il  demandait 
parle  moien  de  Nicolas  d Ouando,  & de  celui  a qui 
fl  auoit  efté  page, lequel  fe  nommoit  Pierre  N ugnez 
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■eGuzmau.gouuerneur  de  l'enfant  Dom  Ferdi 
nand  lequelpour  le  lourd  hui  eft  Roi  des  Romains! 
Par  1. nterceflion  de  ceux-ci, il  eut  le  tiltre  d’Àdi 
lanrado  de  Vimini  ,&eut  le  gouuernemcnt  de  la 
Flonde.  Aiant  la  prouifion,  il  arme  en  la  ville  de 
Seuille  trois natures  1 an  ipf  : &arriué  à Guacana 
qu  on  appelle auiotird’hui  Guadalupévilmetdefes 
gens  a terre  pour  prendre  de  l'eaue  ôcd  ubois  il 
fait  aulîi  descendre  quelques  femmesponr  blanchir 
leur  linge  Mais  les  Caribes,  lelquels  s eftoienten  ! 
bufquez  dedans  vn  bois,faillent,&  tirent  contre  les 
E pagnols leurs  flèches  enuemmees  :1a  plustrrandl 
part  de  ceux  qut  defcendirent  en  terre  fttrenuùez 
& les  lauandierespriles.Iean  Ponce  voiant  flmau-' 
uais  commencement,  fe  retire  de  celle ille  &deli 

oldats,  &cerchant  queltjucyille  commode  oour 
aeupler,les  Indiens  vindrent à fe  mettrea-i  deinnr 
murempefeher  l’entree, & telle  deuils  corn 
latent  li  vaillament  qu’ils  le  deffont,  & tuent  beau! 
oup  d Efpagnols  & le  blecènt  àuec  vnc  fleche  • de 

-uince  de  Higuri  fous  *H? 

le  eft  allez  remarquée  aux  Indes:  Ôcs&^cogSS 

H 
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pour  plufieursEfpagnols,  qui  {ont  morts  en  icelle. 
Elle  eft  félon  le  commun  bruit , riche  6c  b: en  pour- 
lieue  de  toutes  prouifions.  Encor  que  les  habitans 
foient  il  vaillans  hommes  , Ferdinand  de  Sotto  eh 
demanda  tGUtesfois  la  conquefte  6c  le  gouuerne- 
rnent.  Ce  Ferdinand  auoit  cfté  capitaine  au  Peru,  & 
s c doit  fait  riche  à la  prife  d’ Artabalipa,  ay  at  eu  bô- 
ne  part  au  butin , comme  chant  homme  de  chenal, 
6c  capitaine:  auffi  eut  il  le  couffin  couuert  degrof- 
fes  perles  6çioiaux,  fur  lequel  eftoit  àffis  ce  riche  & 
.puiifant  Roi.  il  s'en  alla  à ctfle  Floride  auec  bonne 
troupe  de  gensv6c  fuh  cinq  ans  ne  fai  fan  t que  cer* 
cher  des  .mines, parce  qu'il  penioit  que  ce  pays  fufl 
comme  celui  de  Peru.  line  peupla  aucune  ville,  Ôi 
ainli  ences  pourchats  il  mourut,  6c  ruina  tôuscem 
qui  laubient  fuiui.  Jamais  tous  ceux  qui  fe  meflem 
de  conquérir  par  deçà,  ne  feront  bel  a6te , fi  deuan 
toute  autre  chofe  ils  ne  s'emploient  à peupler  quel 
que  ville  fur  la  mer,  fpccialement  au  pays  où  les  In 
diens  font  fi  adroits  de  leursarcs , 6c  font  fi  brufq 
6c  prompts.  A près  la  mort  de  Ferdinand  de  Sotro  I; 
Cour  e fiant  à Valledolid  if44*  plnfieurs  demanda 
rent  cefte  conquefte  entre  lclquels  furent  Iuliandi 
Saniano,  6c  Pierre  d’Ahumada,  freres,  perfonnage 
Xuffiiana  pour  entreprendre  tel  affaire  , 6c  mcftni 
Ahumada, lequel  eft  de  bon  iugement  bien  exper 
en  plufieurs  choies,  noble,  6c  vertueux, auec leque 
i ai  bonne  amitié . Mais  Fempeteur  , quieftoit  ei 
Allemagne,  6c  fon  fils  le  Prince  Dom  Philippe, le 
quelgouucrnoit  les  Efpagnes , ne  la  voulurent  don 
ner  à per fomie,confeillez  par  ceux  qui  (ont  ordon 
nez  pour  leconfeil  des  Indes,6c  par  autres  persôncî 
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lelqtielsauec  vrt  bon  zele,  ainfi  que  leur  fembloit,* 

^°irjCdnf<|IetÂ&  aU  ,eu  y cnuoyerét  frere  Louis  Can- 
tel de Baluaftrc , auec  autres  Iacobins, Jefquels  se, 

? L £°r? rtSft- ega,gnc^ cc  Païs’&  c5uerrir  Je  peuple 

a la  foi  Chreftienne,&  les  attirer  au  feruice  de  l’Em- 
pereur.feulemét  de  parole.  Ainfi  ces  Moines  s'en  al- 
créneaux  defpens  de  l’Empereur  l’ariij49,  Frere 

Louis  auec  fes  quatre  compagnons  fort  eh  terre  & 

lUec  °lue“iues  mariniers  fans  armes,  par  ce  qu’il  de- 
loir  ainfi  commencer  fa  prédication  : plufieurs 
ndtens  accoururent  à la  marine,  mais  fans  l’efcou- 
erlemalTacrcm  auec  deuxdefes  compagnons,  & 
,s  mangent, ainfi  ces  trois  moines  endurèrent  mar- 
yre.pour  prelcher  la  % de  Iefus  Chrift,  les  deux 
□très  fe  reiederent  dedans  leur  vaille  , aimants 
i.cuxfe  garder  pourconfetfeurs, comme  on-diéfc. 
.eux  qui  fauoriloient  l’entreprife  de  ces  moine? 
îgnoiiient  bien  maintenant  qu’on  îiefçaurùit  atti- 
rées Indiens  à noftre  amitié  par  telle  voie,  encor' 

'omsa  noarefbi,  encore*  qùe  pdiïrbtecè  fufHè 
em  • Vn  Page  auffi  de  feu  Ferdinand  deSotto 

PCU  aplCS  fa,UUCr  dans  ^mefmé-vaiireau" 
uel  afieura  comme  les  Indiens  aüdient  pendu  en 

,apeau  ’ & couronne  delà  telle  de  ces 
omcs,&quilyau°irla  auprès  des  hommes  lef- 
lelsmangeoientdu  charbon. 


Dufleuui  de  Palmà.  ciap. 


1 1. 


t ^tauCünâuttd  Efpagnol,  Frahçois  de  Ga- 
• ray  coftoia  la  code,  éjuleft  depuis  la  Floride 
ques  au  fleuuede  Pamico  . Celle  toile  a iho 0 

H ij 
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mil;  mais  parce  que  ce  François  ne  feit  pour  lors 
que  courir  la  code , ie  n’eferiray  autre  choie  de  lui, 
8c  parlerons  de  Pamphile  de  Naruaez,  lequel  s en 
alla  en  celle  colle, pour  la  conquérir , 8c  pour  la  peu- 
pler.eftant  fait  Àtelantado,&:  gouuerneur.Le  fleuue 
de  las  Palm  as  cft  au  defltis  de  Panuço  fix  vingts 
mil  tirans  vers  la  T ram  on  tan  e.  L'an  i j27.Paphile  de 
Naruaez  partit  du  port  de  Sa  Lucar  de  Batrameda 
pour  aller  à ce  fleuue  auec  neuf  nauires,  dans  les- 
quels il  menoit  fix  cens  Efpagnols , cent  cheuaux, 
grande  prouifion  de  viures,d  armes,  & de  vefte- 
mens.  Ilauoitdrefle  fi  bonequippage*  par  cequ’il 
auoit  expérimenté  les  dangers,efquels  elloient  tom- 
bez d'autres  armees  maritimes  à faute  de  telle  pro- 
ûifion  • Il  eut  en  fon  voiage  beaucoup  de  peine, 
par-ce  quil  ne  fçauoit  pas  bien  fon  chemin  pour 
l'ignorance  de  Miruelo  , & autres  pilotes  de  1 ar- 
mée , lefquels  ne  recogneurent  point  bien  le  pays.il 
defeendità  terre  auec  trois  cens  foldats,  8c  quafia- 
uec  tous  les  cheuaux,n'aiac  plus  que  bié  peu  de  pro- 
uifios,  8c  enuoia  les  vaifleaux  pour  chercher  le  neu- 
uedes  Palmes*.  Ce  pendant  quon  le  cherchoit,il  per- 
dit quafi  tous  fes  gens  échenaux:  ce  qui  luy  aduint 
pour  n'auoir  peuplé  aufii  toftquilmit  pied  a ter- 
re, ou  pour  auoir  pris  terre  oùilne  deuoitpas:  & 
qui  ne  peuplera  , ïamais  ne  fêta  bonne  conquefte 
sas  laqlle  le  pays  iamais  ne  fe  conuertira  à noftre  foi 
tellement  que  la  principale  maxime  qu  il  faut  auoil 
quand  on  veut  côquerir  pays  en  ceslndcs,eft  de  peu* 
pler  en  diligence  en  quelque  bon  port , ou  lue  vr 
fleuue,  qui  fo it  près  de  la  mer . Naruaez^veid  de  1 o 
a quelques  Indics>&  leur  demâdant  d’où  ils  uroien 
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c eft  or,  ils  luy  rebondirent  qucc’eftoi  t dé  Aplacen. 
en  allant  en  ce  lieu  il  rencôtra  vn  Cacique  nommé 

Dulciâcelin, lequel  en  change  de  fon  nettes  & pate- 

noltics,  lui  donna  vne  peau  de  cheureul  peinte  ioli- 
ment,  laquelle  il  ponoitfurfon  dos.  Ce  Caciquee- 
fton  porté  fur  les  efpaules  dvn  Indien  auec  bonne 
copagme  de  gés,  la  plusgrande  partie  defquelsiou- 
oicnt  de  petits  Affres  faits  de  canes.  Aplacen  a enui- 
ron  quarante  maifonsde  paille  :c’eft  vne  ville  fort 
pauuredece qu’ils  cherchoiét,  mais  abondlte  d’au- 
fi es  cho(es,elle  eft  en  plaine, aquaticque , & fablon- 
ncute.  Ils  veirent  là  des  lauriers , & quaft  tous  les  ar- 
bres q nous  a uôs  : mais  ils  font  là  plus  hauts.  Ils  vei- 
rent aulii  des  lions,  des  ours , des  cheureaux  de  trois 
lottes,  de  certains  animaux  fort  effranges , ietquels 
ont  vne  faufe  poitrine  qui  s’ouure  & fe  ferme  corn- 
et jn,ou?‘e’  dans  laquelleils  portent  leur  petits 
quad  ils  veulent  courir , & fefanuer  de  ceux  qui  les 
lourfuiuent  . Il  y aauffi  là  toutes  les  fortes  de  nos 
uteaux, corne cic5gnes,fàulcôs,  & autresderapine. 
^aisauec  tout  cela,  c eft  vn  pays  d'oùil  vient  grand 
lombiede  fléchés.  Les  hommes  fontdilpofts,  & 
orts,  & fl  légers  qu’ils  aconfuiuent  vn  cerf,  & co'u- 
ent  tout  vn  tour  fans  fe.repofer:  ils  ont  leurs  arcs 
ongs  de  douze  paulmcs,  gros  comme  le  bras , & en 
irent  deux  cents  pas  loing , ils  en  percent  certai- 
es  cuirafles  & vn  gros  aiz,  & autres  chofes  plus 
Ktes  : les  flefches  font  pour  la  plufpart  de  can- 
es,  & en  heu  de  fer  ils  y mettent  vnepierre , ou 
il  ou  e.guife  au  feu, ou  bien  vn  os  : les  cordes  font 
= nerfs  de  cheureaux.  De  Aplacen  nos  gens  s'en 
eient  a Ante,  & plus  auant,où  ils  trouuerétles 
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maifons meilleures,  &les  perfonncsplusciuiles& 
courtois. Ceux  çifcvcftenc de  peaux  decheureaux 
peindes  & marquetées, il  y en  a de  fi  fines  & fi  odo- 
riférantes de  leur  naturel,que  les  noftres  fie n efmer- 
ueilloicnt . Ils  portent  encores  des  manteaux  de 
gros  fil , & des  enappeaux  fort  hauts  & amples  : ils 
donnent  vneflefche  en  figne  d amitié  ,&  la  baifent. 
Auprès  de  ce  liçu,il  y a auffi  vne  Iflc,  qu’on  appelle 
Malhadojaquelle  aquarante-huiét  mil  de  tour,  & 
éilàfix  mildçterre.Les  habitans  d icelle  mangèrent 
certains  Efpagnols  ,ddquels  les  noms  font  Panto- 
xa,Sotto  Mayor,  Ferdinand  d Efquiuel  natif  de  Vç* 
daioz.En  terre  ferme  auflî  en  vn  lieu  nommé  Xana- 
boilsen  firent  autant  de  Diego  Lopez,  Gonzallo 
Ruyz,CorralaSierras  Paiacios,  ôc  d’autres . En  cefte 
îflede  Malhado, les  habitans  vont  tous  nuds,les 
femmes  rparîees  fecotiurent  leurs  parties  honteu- 
fes  auecques  vn  voile  fait  d cfcorce  d’arbre,  laquel- 
le eft  fi  deliee  qu’il  femble  que  ce  foit  de  la  laine  : les 
filles  fe  les  co mirent  auec  des  peaux  de  cheures  ôc 
autres.Leshommes  fe  percent  vncmammelle  ôc  au* 
cuns  fe  les  percent  toutes  deux , ôc  trauerfent  par  les 
çroux  certaines  petites  cannes  delà  longueur  d’v  ne 
pauîme  ôc  demie.  Ils  fç percent  aufii  lesfetres,  &y 
pendent  de  femblables  cannes  qu’a  leurs  mamelles.' 

Ce  four  gens  de  guerre,  ôc  les  femmes  trauaiilent 
fortîils  fe  marient  auecques  vne  feule  femme,  mais 
les  médecins  en  ont  deux  ôc  plus  fils  veulent. 
Lefpoux , ni  fesparens  n’entrent  point  le  premier 
an  de  fès  nopces  au  logis  de  ion  beaupere , ôc  ne  lui 
donnent  a manger  en  fa  maifon)&  ne  parler  à lui,  8c 
s^e  le  regardent  en  face,  encores  qu’on  amcinc  de 


GENERALE  DES  INDES.  60 

fa  maifon  rcfpoufe:  il  ne  mange  que  ce  qu’il  a prins 
à la  chafleiou  à la  pefehe.  Ils  couchent  par  ceremo- 
nies dans  vne  peau  fur  vnmatelats.  Quanta  leurs 
enfans,  ils  les  nourrirent  auecques  grandes  migno- 
tifcs,&  il  d’auenture  ils  viennét  à mourir , ils  entrer 
en  grande  cholere  8c fafcherie,ôc  les  enterrent  auec 
grandes  plaintes.  Ce  courroux  8c  tourment  dure 
yuan  y8c  tousceuxdela  ville  pleurent  trois  fois  le 
iour ,8c  durant  queceft  an  dure , les  peres  8c les  pa- 
rais-ne  felauent  point . Us  ne  pleurent  pointées 
vieillards  quand  ils  meurent.  Ils  enterrée  tousceux 
qui  meurent  excepté  les  medecinsjefquels  ils  bruf- 
lcnt  par  honneui%*& cependant  que  le  corpsbruflc, 
ils  dancent,& chantent  : ils  lailfent  confommer  les 
os:  8c  en  gardent  la  poudre  , laquelle  les  parens  8c 
la  femme  du  deffundt  boiuent  au  bout  de  fan,  8c  en 
outre  pour  mémoire  ils  fc  decouppent.  La  cure 
de  ces  médecins  eft  auec  du  feu  , enfoufflant  fur  la 
plaie.  Ils  couppent  le  lieu  qui  eft  interelfe  8c  fucccnt 
ce  quils  ont  cou  ppé,  dis  güeriirent  le  malade  de  teL 
lt  façon,  & font  bien  paicz.  LesEipagnols  eftans 
là  quelques  Indiens  moururent  de  douleur  d’efto- 
mach,& croioit  on  queces  médecins  en  fufsér  cau- 
fe , mais  ils  s’exeuferent  : autres  moururent  auffi  de 
froid,  de  faim,  8c  des  mouches  qui  les  manieoient 
tous  vifs  , par  ce  qu'ils  alloient  tous  nuds  : cela  a- 
nima  les  Efpagnols  contre  ces  médecins  , 8c  les 
voLiloient  tuer, mais  ils  le  contentèrent  de  leur  faire 
vn  rigoureux  commandement  de  mieux  penferles 
malades.  Eux  de  peur  de  la  mort  commencèrent  à y 
pourüeoir , adiouftans  à leurs  médecines  des  orai- 
fons  8c  figues  delà  croixJ  & ain.fi  guérirent  tous 
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ceux  qui  tomboienten  leurs  mains  , ce  qui  leur  fit 
acquérir  grand  bruit  de  fainteté  & de  médecins  fça- 
uans.  Orpourreuenir  à nos  gens,  de  Malhado,ils 
paflerëc  par  plufieurs  villes,  & arriuerët  en  vne  qifo 
appelle  laguazzi , leshabitaris  d’icelle  font  grands 
menteurs4arrons?yurongnes3  & deuineurs.lls  tuét 
leur  propre  fils  s’ils  fongent  quelque  mal  : ils  tuè- 
rent Efquitiel  pour  telle  refuerie.  Ils  courent  vn 
eheureul  iufques  à ce  qu’ils  Paient  tue , tant  ils  font 
légers  à la  courfe.  Ils  ont  les  mammelles  peteees , & 
les  leiires.  Ils  font  adonnez  au  péché  de  Sodomie* 
Ils  changent  leur  demeure  comme  les  Arabes  de 
Barbarie  , & portent  vne  forte  deTîatte,de  laquelle 
ils  reueftent  le  dedans  de  leurs  maifonnettes. 

Les  perfonnesvieilks  ,6c  les  femmes  , fe  veftent  & 
fe  chauflent  de  peaux  de  cheures , & de  vaches,  lefi 
quelles  en  certain  remps  de  lan  viennent  en  leur 

{>aïs  de  deuers  la  T rampntane:elles  ont  le  col  tortu, 
epoil  long,  la  chair  en  eftfort  bonne.  La  viande  de 
ces  habitans  fontareignes,  fourmis,vers,petites  le- 
zardes,ferpen$?petits  coppeaux  de  bois , delà  terre, 
& autres  telles  chofes,&  encores  qu’ils  (oient  fi 
pauures,6c  fi  mal  nourrisils  font  neantmoins  con- 
cens,  allègres,  difpofts,toufioiir$  danfans,  & chan- 
tans.  Ils  achettet  de  leurs  ennemis  des  femmes  pour 
vn  arc  & deux  fléchés,  ou  pourvu  rets  à pefeher,  & 
tuent  les  filles  qu’ils  font  ,àfin  de  ne  les  donner  k 
Jeurs  parens,  ni  à leurs  ennemis.  Us  font  tous  nu  dsi 
êc  Ci  picquez  de  mouches  qu’ils  femblenteftrela- 
dres,encores  qu’ils  leur  faccnt  toufiours  la  guerre. , 
lis  portent  des  tifons  de  feu  pour  les  efpouuantcr> 
©u  font  du  feu  de  bois  verd,  ou  mouillé, à fin  que 
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lafumee  Ies  decha(Te>&  ainfi  ils  fontperpetliellcmec 
iflailhs  de  ces  mouches,  ouenuironnez  de  fumee, 
qui  cft  vn  autre  mal  infupportable,mefmement  aux 
;ipagnols,lefquclsnefaifoientà  celle  occafion  que 
Morer  : Au  pais  d’Auanares  Alphonfe  de  Caftille 
’uaritplulïeurs  Indiens  du  mal  de  telle, foufflat  fur 
jux  comme  vn  enchanteur,  & pour  fon  loierilslui 
lonneren  t des  T unes , qui  efl  vn  efpece  de  hô  fruit, 
? dp  la  chair  de  cheureul,&vn  arc , & des  fiefehes 
1 Suan;  auflî  C]nq  ellropiats , ne  faifant  que  forces 
ignés  delà  croix, non  fans  grande  admiration  des 
n îens , & melmedes  Efpagnols  tellement  qu’on 
adoroir  comme  homme  celelle.  Au  bruiét  de  fi 
, cures  les  Indiens  venoient  de  routes  pars  de-- 
trs  les  Elpagnols , 6e  ceux  de  Sulola  le  prièrent  de 
er  auec  eux  pour  guarir  vn  quidam,  qui  auoit  elle 
ece.Aluaro  Nugnez,  Cabezzade  Becca.&  André 
orantes,  Iefquels  fe  melloient  auffi  de  faire  telles 
ires  y furent.-  mais  quand  ils  arriucrent,  celuy  qui 
Crn  eftoit  défia  mort , fe confians  toutesfois 
refus  Chi  i(l,qui  donne  la  lamé,  à qui  il  luy  plâifl, 
•ureonferuer  leur  vie  entre  ces  barbares  ^feirent 
igné  de  la  croix  fur  ce  corps  mort,  & Aluaro 
Jgnez  fouffla  defflis  par  trois  fois  ,aii!îî  toft  il  re- 
int  vie  qui  fut  vn  grâd  miracle.  Ainfi  luy  mcfme 

-r°Tafi?’  ? taComPté-  rlsfuréc quelque  temps 
-te  les  Albardaos,qm  fon  t fins  guerriers;  & com- 
■tent  de  nuia,& auec  vnegrandc  alluce  : ils  tire- 
Jt  contre  vn  autre  ellât  debout,  en  parlant  & fau- 

C d,  vf  cofte  & dautre > à fin  qu’ils  ne  foienttou- 
izdeleurs  ennemisùls  le  bailfent  fort  Cotre  ferrei  , 
i.svoiet  quelque  cotiardife  en  leurs  ennemis,  ils 
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les  aflaillent  viuement.-  au  contraire  s’ils  y voient  de 
la  proiiclïe,  & du  courage, ils  remettent  en  fuitte: 
il  ne  pourfuiuent  point  leur  victoire  , ni  ne  cou- 
rent apres  leurs  çnncmi.Ils  ont  fort  bonne  veuë,& 
bon  fentiroentjils  ne  dorment  point,  ni  n’ont  com- 
munication auec  les  femmes  enceindcs.ni  auec  cel- 
les qui  font  accouchées  iufques  à ce  que  deux  ans 
foient  paiTez.  Ils  répudier  leurs  femmes  fi  elles  font 
ftcriles,&  le  marient  auec  d’autres.  Les  femmes  alai- 
&ent  leurs  enfans  iufques  à l’âage  de  dix , & douze 
ans,  & iufques  à ce  qu’ils  pu i lient  chercher  à man- 
ger. Qu,and  les  maris  font  en  débat  1 en  contre  i au- 
tre '.les  femmes  font  l/accord.  Aucun  ne  mange  de 
ce  que  les  femmes  qui  ont  leurs  fleurs  onr  accou- 
ré.  Quand  ils  ont  fait  cuire  leur  vin,il  eft  fi  fort  que 
s’il  ne  bouchent  bien  le  vaifieau,  enlerranfportant 
en  leurs  celliers,  où  font  les  autres  grans  vaiileaux, 
dedans  lelquels  ils  leverfent,ils  s’enyurent  eux  & 
leurs  femmes, & alors  ils  les  traitent  mal.  Iis  mariée 
vn  homme  auec  vn  autre  quand  ils  font  impuillans 
ou  eunuques , & tels  font  accouftrcz  comme  fem- 
mes,& fcruét,&  font  l'eflat  qu’ont  accouftume  fai- 
re les  femmes,  & ne  pcuuent  tirer,  ni  porter  arc.Dc 
là  nos  gens  pallerent  pat  certains  peuples , qui  foni 
affez  biles, mais  ils  fonc  louches,&  bigles  des  le  ven- 
tre de  la  mere  : Les  hommes  fe  fardent.  Ils  prenoici 
force  viures , & n’en  mangeoient  fi  premieremen 
lesChreftiés  n’eu ifent fait  deffus  le  figne  de  la  croix 
ou  qu’ils  y euffent  foufflé.  Apres  cçs  Efpagnols  ar 
riuerent  en  vn  pais , ou  parcouftume  ,ou  bien  pou 

reuercnce  qu’ils  leur  portoiët  les  habuans  ne  pieu 

roient,  ni  ne  rioient.  Il  y eut  vne  femme , kqueli 
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d’auentute  le  print  à pleurer,  elle  fut  piçquee,elgra- 
tigneeauec certaines  petites  dents,  par  le  derrière 
depuis  le  talon  iufquesà  la  telle.  Ilsreceuoiét les  Es- 
pagnols en  tournant  laveuc  vers  la  muraille  , & re- 
nans  la  telle  baiflee,  en iettans  leurs  cheueux  fur  les 
yeux.  En  la  valee , qu’on  appelle  de  les  Corazzones, 
pour  lîx  cens  peaux  de  châtres , que  les  klpagnols 
leurs  donnèrent,  ils  eurent  quelques  rielches , qut  a- 
uoient  au  lieu  de  fer  des  pointes  d e:  met  audes  allez 
bonnes,  & eurentaulli des  turquoiles.&dcspenna- 
ches.  Les  femmes  porter  en  ce  pays  des  chenilles  de 
cottonfm  , garnies  de  leurs  manches,  & des  cottes 
pülîèes  trainantes  iufques  en  terre  . faiccs  de  peaux 
iecheureauxbien  conroiees,&  ouuertes  par  deuat. 
fis  prennent  ces  cheureaux  leurs  drelîàns  quelques 
tppazauec  du  miel  aux  folles  ou  ils  viennent  boi- 
e.  De  là  noz  Efpagnols  s’en  allèrent  à fainét  Michel 
leGulhuacan,  qui  eft,  comme  i’ai  dit , en  la  colle  de 
amer  de  Midi.Des  trois  cens  Efpagnols,  qui  forti- 
ent  en  terre  attec  Pamphile  de  Narnaez,  ie  croi  que 
1 n’elchappaqu’AluaroNugnez,  Cabezza  deBac- 
a,  Alphonfede  Caltille,  Maldonado,  André  Do^ 
antesde  Veggiar,&  Ellienne  d’Azamor,lefquels 
trent  efpars  ça &làtousnitds,  & faméliques  du- 
tnr  1 efpace  de  plus  de  neuf  ans  , le  pourmenans 
ar  les  villes , de  pays  ci  dellus  déclarez,  & parplu- 
eu  rs  autres,  où  ils  guarirent  pluiieurs  Indiens  des 
;b  tires,  & quelques  vns  qui  elloient  dlropiats, 
blecez , & refufci reren  tvn  mort  , félon  qu’ils 
K 1 apporte  . Ce  Pamph  le  de  Naruaez  ell celui, 
te  Ferdinand  Cortès  en  Zempoallan  de  la  nou- 
ille Efpagne,  vainquit , print,  & rendit  borgne 
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comme  plus  amplement  iedefcrirai  en  l’hiftoîre  de 
laconquefte  de  Mexique.  VneMorc  d’Homacios 
lui  dit  quefon  armée  auroit  mauuaife  fin,&  que  peu 
cfchapperoientdeceux qui  fortiroient  enterre. 

DePctniuo.  chtif.  lî. 

APres  que  Iean  Ponce  de  Leon , lequel  defeou- 
urit  la  Floride,fut  mort.François  de Garay  ar. 
ma  trois  Carauelles  en  1111e  de  Iamaique  lan  iyi$, 
& s’en  alla  à la  Floride  penfant  que  ce  fuft  vne  Ifle, 
parce  que  pour  lors  ils  aimoient  mieux  peupler  es 
Mes  que  non  pas  en  terre  ferme.Iimct  fes  gés  en  ter- 
re, leiquelsauffi  toftfont  rompuz  par  les  Indiens 
bleçans,&  tuans grand  nombre  d’Efpagnols-Ce  qui 
fxsc  caufc  qu’il  ne  s’arrefta  iufques  à ce  qu’il  fut  arri- 
ué à Panuco , qui  eftloingdelaf  loride  en  coftoiant 
la  code  zooo  mil.ll  contempla  bien  celle  colle:  il  ne 
la  coftoia  pas  toutesfois  de  fi  près  , ne  li  à loifit 
cômc  on  fait  auiourd  huy.  Il  voulut  faire  quelques 
efehanges  en  Panuco ,mais  les  habitans,  qui  font 
vaillans , & grands  bouchers  d’hommes , n’en  vou- 
lurent point,  ains  le  traitèrent  mal  en  Cila.oùils 
mangèrent  quelques  Efpagnols , qu’ils  auoiët  tuez, 
& fi  les  efcorcherent  & meirent  leurs  peaux , apres 
quelles  furet  feiches,  en  leur  temple  pour  mémoire 
& pour  vn  trophée  . Ce  pays  toutesfois  luy  fembla 
bon,  encor  qu’il  luy  euft  mal  fuceedé.  Il  retourna  à 
Jamaïque , & equippa  derechef  fes  vaifleaux,  & fe 
garnit  degcns,&  de  prouiûons.&'retournal’an  d’a- 
près,  où  il  luy  aduinr  pis  que  deuanc.  Autres  difent 
qu’il  n’y  fut  qu’vne  formais  qu’on  en  compte  deux 
pour  le  long  temps  qu’il  y fut . Soit  qu’il  y ait  elle 
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vue  ou-  deux  fois,  il  efl:  certain  qu’il  s’en  retourna 
fort  content  delà  grande  defpenfe  qu’il  auoic  faite, 
&auflî  dece  peu  qu’il  auoit  fait  .mefmement  pour 
ce  qu’il  luy  eftoit  aduenu  auec  Ferdinand  Cortès 
en  la  ville  devraye  Croix,  ainfi  que  i’èfcriraicnla 
conqueftede  Mexique.  Mais  pour  amender  ce  de- 
faut & pour  acquérir  bruit  tel  que  celui  de  Ferdi- 
nand Cortès,  qui  eftoit  ia  tant  renommé,  & parce 
qu’il  tenoit  ce  pays  de  Panuco  fort  riche,  il  poftula 
le  gouuernementd’iceluyà  la  Cour  par  lean  Lo- 
pezde  Torralua  fon  fadeur,  remonftrant  combien 
ilauoit  defpendu  pour  le  defcouurir.  Ce  qu'aianc 
obtenu  auec  tiltre  d’Adelantado  .arma  & equippa 
de  toutes  munitions  onze  vaiiFeaux  l an  1/25,  pen- 
dant par  fa  richefle  venir  en  concurrence  auec  Fer- 
dinand Cortès.  Il  meiten  fes  nauires  plus  de  fepe 
cens  Espagnols, cent  cinquante  quatre  cheuaux,dc 
plufieurs  pièces  d’artillerie,&  s’en  alla  à Panuco  où 
il  fe  perdit  auec  fon  grand  apparatrcar  luy  il  mourut 
a Mexique  , & les  Indiens  lui  tuerent  plus  de  qua- 
tre cens  Espagnols,  defquels  plufieurs  furent  lacri- 
fiez,&  mangez,  leurs  peaux  pendues  en  leurs  tem- 
ples, eftant  telle  leur  cruelle  religion,  ou  bien  leur 
cruauté  religieufe.  Ces  habitans font  grands  Sodo- 
mites,& ont  publiquement  des  bordeaux  d enfans, 
& hommes,  où  la  nuid  ils  s'a ifon bien t plusde  mil. 
le.plus  ou  moins  félon  la  ville.  Ils  s’arrachent  les 
poils  de  la  barbe,  & ie  percent  les  narines , 3c  les  0- 
reilles  pour  y pendre  quelque  chofe.  Ils  fe  liment 
les  dents  auecques  vne  lime , tant  pour  la  beauté 
que  pour  leur  iante.  Ils  ne  fe  marient  point  qu’ils 

n aient  quarante  ans , encor  que  les  filles  des  laage 
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de  dix, ou  douze  ans , foiét  :a  faites  femmes.  Nugno 
de  Guzman  fut  depuis  en  ce  pais  gouiierneiir  Tan 
î fi 7 , & s y en  alla  leulemét  aucc  deux,  ou  trois  na- 
uires,  Sc  quatre  vingts  Efpagnols.  Icelui  chaftia  ces 
Indiens  pour  leurs  pechez;& les  feit  tous  efclaues. 

Velljle  Jamaïque.  Chap.  13. 

L’ïfle  lamaïque , qu’auiourd’hui  on  appelle  San 
Yago,eft  Imiee  entre  le  17  , & (8  degré , ôc  eft  à 
1 00  mil  de  C uba  versla  Bizes&  autant  de  l’Efpagno- 
le  vers  le  Leuant.  Elle  a 200  mil  de  longueur,  & 
vn  peu  moins  de  80  en  largeur*  Chriftofle  Co- 
lomb la  defcouiirit  au  fécond  voiagc  qu’il  feit  aux 
Indes  : fon  fils  Dom  Diego  la  conqucftec  gouuer- 
nantl  IfledeS.  Domingue  par  lean  de  Squiuel,  & 
autres  Capiraines.  Leplus  richegouucrneur  dece- 
fte  Ifle  a efté  F rançois  de  Garay, lequel  arma  en  iceb 
le  tant  de  vailTcaux  comme  i’ai  dit,  qui  eft  caufe  que 
iela  defcris  maintenant. lamaïque  en  toute  chofc 
reffemble  à Haitide>  Indiens  aufli  y ont  pris  pareil- 
le fin  quen  l’autre.  Elle  produit  l’or , & du  cotton 
fort  fin.  Depuis  que  les  Efpagnols  l’ont  pofledee,  il 
ÿa  force  beftai)  de  toute  forte,  & les  porceâuxfonc 
icimeilleursqu  eautrelieu.La  principale  ville  s’ap- 
pêÜeSemlle.  Le  premier  Abbé  qui  y fut  eft  Pierre 
Martyr  d’Ângleria  Milanois , lequel  aeferit  en  La- 
tin plufieurs  choies  de  ces  Indes,  eftanteroniquetir 
des  Rois  Catholiques.  Aucuns  dnt  voulu  dire  qu’il 
a mieux  eferiten  la  langue  Efpagnole.  Ileftàlouer 
de  ce  qu’il  a efté  le  premier,  qui  a mis  noftre  langue 
en  beau  ftile,&  nous  a inmté  à le  fuiurc.  On  pourra 
vérifier  beaucoup  de  choies  que  ie  dis  par  (es  et- 
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crirs,&auoir  recours  à lui,  & àautres  poureequè 
fobmcts. 

LanouuelU  Effagne.  chap»  14. 

AVili  tofl  que  François  Hcrmad.cz  deGordube 
fut  ardue  à San  Y ago  auec  les  nouuelles  de  ce 
riche  pays  de  Iucatan,  comme  nous  dirons  tantoft* 
Diego  Velafquczgouuerneurde  TlfledeCuba  de*» 
uint  auaricieux,&  conuoitcux  de  telles  richcfles,& 
y enuoia  tant  d’Efpagnols  qu’ils  peu  fient  faire  re~ 
fi  fiance  aux  Indiens,  affin  qu’ilpeuftefchangcra- 
uec leur  oi\argent,& autres  bonnes  drogues  qu’ils 
uioienr.Et  pour  cefteffect  equippa  quatre  carauel- 
!es  ôc  les  donna  lean  deGriialuafbn  ncpueujequel 
Taeir  dedans  deux  cens  Espagnols  , &r  feic  voile  de 
3uba  le  premier  lourde  Mai,  l'an  iji8  cirant  droit  à 
\cuzamil . Il  auo:t  AJaminos  pour  pilote,  lequel 
Liioitefléauecques  Hermandez  de  Cordube^d’A- 
:uzamil  voiaiis  Iucatan,  ils  tirèrent  à gauche,  pour 
en  uirôn n er  ?pen fan t que  ce  fuit  vue  l/le,  parce  que 
wdit  Hermandez  auoit  défia  flotté  par  le  collé 
[roi  t , Sc  c efloit  ce  quils  defiroien  t le  plus  , parce 
jtie  plus  aifément  ils  pouuoient  aflubiettir , &:  ma- 
lier  ceux  des  iflcs , que  les  habitans  de  terre  ferme, 
^înfi  cofloians  ce  pays,  ils  entrèrent  en  vn  goulfe 
u ils  appelèrent  Baie,  où  plage  de  TAfcenlTon^à 
nton  de  ceftefefte  , qui  efeheutee  iour  là.  Ce  fut 
lors  que  cetraiét  de  terre,  qui eft  depuis  Acuza- 
ni  îufques  a la  diète  plage,  fut  defcouuert.  Or  voi- 
isnos  gens  que  ceftecofte  fuiuoit,  retournèrent 
1 arriere,&:  s accouftâsde  la  terre.arriiîerentàCi- 
nporon,où  ils  furentauffi  mal  receuz  que  Fraçois 
[ermâdez, parce que  ièuiemétpour  auoir deTeau, 
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laquelle  lui  defailloir,  il  lui  conuintcombatreauee 
les  habitarcs, où  mourut  îean de Guetaria,  &y  eut 
cinquante Efpagriols  bleeez,&  Iean  de  Griialua  eut 
vne  dent  rompue*  & deux  coups  de  fléché . Pour 
ceft  accident  qui  adtiint  ainfi  à Griialua*  ôc  pour  ce- 
lui qui  aduint  aufll  à Hermandez  on  appella  ceftc 
plage  mauuaife  efcarmouche . Nos  gens  partant  de 
là,&cherchans  vn  port  feux  ,furgirent  deuant  vn, 
qu  ils  nommèrent  Dcfeado.  De  là  s’en  allèrent  en 
vne  riiiiere^qu’ils  nommèrent  du  nom  de  leur  capi- 
taine Griialua,  où  il  eut  encontr  efchange  les  cho- 
fes,qui  s’enfuiuent  : trois  mafques  de  bois  doré  tail- 
lez à la  Mofayque,&  enrichis  de  turquoifes  , vn  au- 
tre marque  doré  tout  plain,vne  telle  bien  couuerte 
de  pierres  faufles,  vneteftierede  bois  doré  auec  la 
cheuereul  & les  cornes,quatre  plateaux  de  bois  do- 
ré,& v.n  autre,  qui  auoir  quelques  pierres  en chaf- 
fees  à l’entour  d’vn  Idole , lequel  eftoit  enîeué  def- 
fus,cinqgieuesfaitesd’efcorce  &dorees,deux  ef- 
carcelles  deboiscouuertes  defueilles  d’or , ôc  autres 
chofes,  comme  de  forces , ôc  feptrafoirs  de  pierre, 
ou  caillou  efguifé,vn  miroir  double  garni  d’vn  cer- 
cle d’or , cent  dix  chappclcts  de  croie  dorez,  fept 
verges  de  fin  or,  deux  pendans  d or  : deux  rondelles 
couuertesde  plumes  auec  leur  petit  rond  au  m-cil- 
Jeu,  lequel  eftoit  d’or , deux  pcnnaches  fort  gentils, 
êc  vn  autre  faite  de  cuir, & d’onvnecamifoledeplu- 
me3vne  piece  de  cotton  teinte  en  couleur , & quel- 
ques manteaux  de  mefme.  Il  donna  pour  touteela 
vn  iuppon  de  velours  vcrd,vn  bonnet  de  foie,  deux 
autres  bonnets  de  frife,deux  chemifes,  deux  chauf- 
fonsjvn  couurechefjvn  pigne,vn  miroir, des  fouliers 

à vfag( 
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à vfage  de  pafteur , crois  couteaux , des  forces  8c  ci- 
(cauXjplufieùrs  chappelecs  de  verre , vne  ceinture a- 
uec  fes  pendans , & du  vin , mais  ils  n'en  voulurent 
point  boire: il  n’y  a eu  toutesfois  aucun  Indien  qui 
en  ait  refoie  que  ceux-ci.  De  ce  fleüiie Grijalua if 
s en  alla  à San  iua  de  Vlhua , d’où  ilprintpoflcflïorf 
au  nom  du  Roi  pour  Diego  Velafques,comme  eftâè 
.elle  ter  re  encor  toute  neuue,  & frefehement  trou- 
uee.  11  parlementa  làaucc  des  Indiens,  lefquel.se- 
foienr  bien  vertus  à leur  mode  ,8c  Ce  monftroierit 
lira  blés  & de  bon.  entendement  Il  eut  deux  plu- 
îeurs  chofes  en  contreichange , domine  quatre 
jrains  d’or,  vne  tefte  de  chien  faite  de  pierre  CaJce- 
lomc , vn  idole  d’or  auec  des  cornes  & pendans , & 
u nombril  il  'audit  vne  pierre  noire , vne  médaillé5 
ie  Pierre  gariîie  d’or  auec  fa  couronne  de  mefme» 
ai  il  y auoic  deux  pendans,  &:  vne  crefte, quatre  ba- 
ucs  pour  attacher  aux  oreilles , qui  eftoient  de  ccr- 
iinesturquoiièsjà  chacune  defquelles  y auoithmd 
end  ans  d or , vn  collier  riche,  vne  cheuelure  d’or, 
ix  chappelecs  de  croie,vn  carcât  auec  vhégrenoiiil- 
■dix  cohers, fix  grains,  trois  grands  bracelets  ; trois 
nappe, ets  de  pierre  fine.- toutes  ces  chofes  eftoient 
or, cinq  mafques  dorez, & faits  à la  Mofaïquemîti, 
eurs  eiientaux  8c  pënaches.ie  ne  içai  quances  che- 
, s & manteaux  decotton.  Pour  recÔpenfe,  Gri- 
ma donna  deux  chemifesfdeux  faies  bleux  & rdu- 
îSjdeux  bonnets  noirs, deux  chaulfons,  deux  cou- 
ecticis,  deux  miroirs , deux  ceintures  de  cuir  auec 
ur  oourle.deux  forccs^uatrecoufteauxmuilsefti- 
cient  beaucoup  les  àiansefprouuez,  quatre  fou: 
n^aits  a 1 antique , deux  fouiiers  de  femme;  trois 
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(ngnes  cent  efpingles»  douze  efguilles,  trois  modal- 
es,deux  cés  patenoftres,  & beaucoup  d’autres  cho- 
ses de  moindre  valeur.En  fin  de  leur  foire, ils  appor- 
tèrent pour  dernier  mets  des  partez  de  chair  auec 
force  roufti,  & des  paniers  pleins  de  pain  tendre,  Si 
vne  ieutie  Indienne  pour  le  Capitaine,  eftant  tel  l’v- 
i'age  des  ieigneursde  ce  païs.Si  Icâ  Grijaluaeut  peu 
cognoiftre  la  bonté  de  ce  païs,  & embrafler  fafor- 
tune,&  qu’il  le  fort  emploie  à peupler  là, comme  fes 
compagnons  1 en  prioient.c’euft  efté  poflible  vnau- 
tre  Cortès:  mais  ce  bien  ne  lui  deuoit  point  aduc- 
nir,auflx  nauoit-il  point  charge  d'y  peupler,  llen- 
uoia  de  ce  lieu  en  vne  Carauelle  Pierre  d’Aluarado 
auec  les  malades  &blecez  ,i&  tout  ce  qu’il  auoit  eu 
de  ces  Indiens  à Diego  Velafquez.àfindc  n’eftre 
mis  cneotilpe,&pour  l’aduertir  de  ce  qu’il  auoit 
fait.Et  quant  à luy,aiant  fait  leuer  lès  ancres.il  ne  fit 
que  coftoier  la  terre  par  plufieurs  mil, montant  vers 
la  T ramontane  fans  prendre  terre,  & eftiniant  qu’il 
auoit  defcouuert  allez  de  païs,&  aiant  peur  de  cou- 
rant delà  mer , & du  temps, par  cequ’il  eftoit  en  vn 
quarrier,oùau  mois  de  Inin  il  voioit  toutes  les  mon- 
tagnes couucrtes  de  nege,fc  voiant  auffi  court  de 
munitions , par  le  conlèil  S:  à la  requefte  du  pilote 
Alaminos  tourna  voile,&  vint  furgir  au  port  iaind 
Antoine  pour  prendre  du  bois  Si  de  l’eau , où  il  de- 
meura llx  ionrs , contra  liant  cependant  auecques 
les  habit  an  s,  dcfqacls  il  eut  au  lieu  de  quelques  pe- 
tites merceries  quarante  haches  de  bronze , auec  le- 
quel y auoit  de  1 or  meflé , quireuint  à deux  mille 
caftighans,  trois  ta  île  s ou  couppes  d’or,  vn  vafe  laid 
■de  plufieurs  pierres , & autres  c-holès  de  peu  dgva- 


, . GENERALE  DES  INDES^  66 

leur , lelquélles  eftoiét  toutefois  fort  bié  elabourees 
Les  Efpagnols  voians  celle  richeffe,  & la  douceur  de 
ces  Indiens,  rcCeurent  vn  grand  plaifir  , & eullèné 
bie  voulu  peupler  là  anais  Grijalua  ne  voulut  point, 
ains  Ce  partit  tncôtinent,&  Pen  vintàla  plage  qu’ils 
appellerentdes  Termes  entreleJSeuuéde  Grijalua, 
Sc  le  port  Deieado , où  fortans  pour  .pûifer  del’eau, 
trouuerent  entre  des  arbres  vne  petite  image  d’or, 
& plufieurs  autres  de  croie , deux  hommes  de  bois 
I vn  fur  1 autre,  & vn  autre  de  terre  cuite,  lequel  auec 
les  deux  mains  tenoitfon  membre defcouuert,com, 
me  lont  quali  tous  les  Indiens  de  Iucatan , plus  des 
hommes  faerffiez.  Celle  rencontre  ne  contenta  gue- 
îes  nos  Efpagnols,  comme  eftant  vne  chdfe  vilaine 
&cruellc.  Ils  partirent  de  là  & ptindrent  terre* 

Ciampoton  pour  prendre  de  l’eau,  mais  ie  croïque 
ils  n eurent  point  courage  de  voir  ccsJndiens  frbien 

enkmS f ral  anS,  dTds ne cra*gn°ienr  fe ietter 
î ja  meriufquesau  col  pour  tirer  apres  eux  leurs 

flefches*&  ù eiloient  Ci  hardis , qu’ils  ofoient  bien 

ff-her  CUrS  PTteS  b,arqUerolles’  qh’ifcappellét 
Canoas,pourcombatrè  les  Carauelles.  AinÛilsfi- 

ner!nrTrfK ^nOSgei,5Ccfa)'s*  ^^l^’en  retour- 
Cis  Iean  £ P3  T1  raois  aPres  qu’ils  en  eftoien  t for- 
- n'i  Pnd  G v/a,Ur  con‘‘Sna  entre  les  mains  de  fort 

£ &bailî8f  Vd^UeZCyù',lIaPPO«pit  de  chan. 
,e,&  bailla  le  quintaux  officiers  du  Roi.  Voila  com- 
ment toute  la  cofte  depuis  Ciampoton  urtaues  à 
>an  Iuan  de  VJhua , & plus  auant,  fut  defcoiuterte’ 
Fout  ce  traid  eft  riche , & bon. 

If 


De  Ferdinand  Cortès.  Chap.  If. 

IAmais  oii  n'adelcouucrt  fi  grand  monftcedc  ri- 
chefles  és  Indes, ni  faid  de  telles  efchanges  en  fi 
peu  de  tcmps,depuis  qu'elles  ontefté'trouuees.que 
au  pays  queleandeGrijaluaacoftoiéiaufiivn  cha- 
cun depuis  comméça  à tirer  en  ce  quarticr-là . M ais 
Ferdinand  Cortès  futdespremiers,lequel  y fut  auec 
cinq-cens  cinquante  Efpagnols  eii  onzevaifleaux.il 
s’arreftaen  Acuzamil.princTauafco:  fonda  la  ville 
de  la  vera  Cruz,gaignala  ville  de  Mexique, que  vul- 
gairement nous  appeliôs  Themiftitan,  & printle 
puiflant  Roi  Motezuma  : Il  conqucfta  & peupla  la 
nouuelle  Efpagne,&  plufieurs  autres  Roiaumes.  A 
rimitationdcPolybe,  & deSalufte,  defquelsl’vh  a 
defcrit les  geftcs  de  Marins, & l’atitreceux  de  Sci- 
pion,i’efcritaidece  Cortès  pour  les  grandes  guer- 
res qu’il  a faid,lefquelles, fans  preiudice  d’aucun  Efi- 
pagnolqui  aiteftè  par  delà, ont  eftè  les  plusbraues, 
qui  aient  eftè  fai  êtes  en  ce  nouueau  môdc.aufll  cefte 
nouuelle  Efpagneeft  la  plus  riche,  & meilleure  cô- 
tree  de  toutes  ces  Indes , bien  peupiee  d’Efpagnols, 
& remplie  de  force  Indiens  naturels,lefquels  fe  font 
tous  faids  Chreftiens.  Aufii  ie  veux  bien  traider  vn 
peu  plus  amplementde  l’Eftrâge  cruauté, de  laquel- 
le les  habitans  de  ces  pays  violent  en  leur  ancienne 
religion,&  de  leurs  couftumes  tant  anciennes , que 
modernes.Cequi  donnera  plaifir  ôc  admiratiô  tout 
enfembie  au  ledeur. 

Comme  Ferdinand  Cortès  commença  fin  'Potage. 

Ch. if.  1 6. 
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TegoVelafquez  gouuerncur  de  lifte  de  Cuba 


voiant  que  Iean  de  Grijalua  tardoitplusà  re- 
uenir  de  fon  voiage  que  n’auoit  fait  François  Her- 
nandez,le  déifiant  qu’il  lui  fut  aduenu  quelque  in- 
fortune, enuoia  vers  lui  pour  fecours  Chnftofledc 
Olid  aucc  vne  Carauelle,  le  priant  de  retourner  in- 
continent &d’apporter  lettres  ounoiiuellesdeGri- 
jalua.Mais  Olid  alla  feulement  iufques  à iucatan,& 
fans  trouuer  Grijalua  s’en  reuintà  flfle  de  Cuba 
Apres  que  Olid  fut  party,  Pierre  de  Aluarado  arri- 
uaauec  ample  tefmoignage  de  tout  ce  que  Grijalua 
auoit  defcouuert,  apportant  auffi  diuerfes  chofes 
d'or  de  cotcon&  déplumé,  donc  Velafquez  fut 
grandement  refioüi.  Mais  aiant  entendu  qu’il  ne 
vouloir  peupler  en  ces  pays  pour  eftre  les  habitant 
d’ceuxen  grand  nombre,  & extrêmement  coura- 
geux,fe  défilant  de  la  force,  & dextérité  de  fon  nep- 
ueujdeliberadelui  enuoier  fecours.Orà  ceftefïn  en 
communiqua auec  Ferdinand  Cortès  auec  tel  fi, que 
les  vailfeaux  feroient  pourueuz  & armez  à com  - 
muns frais.  Cortès  accepta  ce  marché  , & fur  icelui 
enuoierent  Iean  deSanzedo  pour  auoir  leur  lettre 
de  conge  des  moines  Hieroftjmien$,lefque}s  pour 
lors  gouuernoient  & s appelloient  Frere  Louis  de 
Figueroa,  Frere  Aloufe  de -S.  Domingue,  & Frere 
Bernardin  Manzanedo.  Icetix  ôttroierent  ce  congé 
à Cortés,côme  Capitaine  & aiTbeié  auec  Die<m  Ve- 
lafquez.Ce  pendât'qu  on  eftoit  apres  la  folicitation, 

& defpeche  de  ce  congé, lequel  il  failloic  aller  quérir 
enl  Ifie  de  S.  Domingue.  Cortès  aiant  amafte  trois 
cens  foldats  pour  aller  auec  luy,  achepte  vne  Cara- 
uelle bien  approuiftonnee  de  tout  ce  qui  lui  eftoit 
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îieccflàire,5<:  vn  brigantin  outre  la  Carauelle  que 
Pierrede  Aluaradoauoitamenee , &vn  autre  bri- 
gantin.lequelappartenoit  à Diego  Velafquez.  Du- 
rant tels  préparatifs  le  25  d’O&obrc  1/1.8  Iean  de 
Gri  jalua  arriua  à fille  de  Cuba , qui  fut  caufe  que  le 
gouuerneur  commença  à changer  d’auis,  & deflors 
ne  voulut  plus  fraier  aux  frais  des  vailleaux  que 
Cortès  faifoit  armer , &euft  bien  voulu  que  Cor- 
tès mefme  euft  delailfé  ccfte  entreprinfe , fe  propo- 
sant alors  d’y  enuoier  feulement  à fes  propres  def- 
jpens  auecqucs  les  mcfraes  vaiffeaux  que  fon  nej)- 
ueu  Grijàiua  auoit  amenez,  craignant  que  iî  Cortès 
y alloit,  il  fereuoltaft  comme  lui  mefme  auoit  faièt 
contrel’Admiral  Dom  Diego. 

Et  ce  qui  lui  en  faifoit  croire  quelque  chofe,oultrc 
ce  que  fes  amis  lui  en  difoient , eftoit  de  ce  que  il 
voioit  Cortéi  n’cfpargner  rien  en  telle  affaire. 

Il  le  feit  Solliciter-  par  quelques  vns  pour  dclaif- 
fer  ce  deifeing  : mais  Cortès  iamais  11e  voulut  fe  dé- 
partir de  la  focietè  quai  auoit  faille  auecques  le 
Gouuerneur, & s’efforçant  de  plus  en  plus  achepta 
ensores  deux  naùires,  des  chenaux  & veftemens  de 
quelques  marchan$)&  ledixhui&ieme  de  Nouem- 
bre  partit  delà  ville  de  Sainèfc  Yago  de  Barucoa , & 
s’en  alla  au  port  de  Sainèi  Anthoinc,qui  cft  le  der- 
nier de  ladiète  Iflc  de  Cuba,d’où  auecques  vn  vent, 
qui  eftoit  quafi  de  Déliant  Ponent  , .tira  droièt  au 
cap  de  Cotocè  , qui  cft  la  première  poinde  de 
Iucatan.  Et  de  là  luiuant  la  cofte  de  la  mer  en- 
tre la  Tramontane  & Panent  , furuint  vne  tempe- 

ftefurieufe  auecques  vn  vent  Maeftral,  qui  fit  fepa- 

rer  tous  Içs  varifcaux  les  vns  des  autres  . Mais 
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Taillant  l’inftru&ion  qu’on  leur  auoit  donnee,ilsar- 
riuerentà  Tille  d’Acuzamil,où  ils  trouuerenr  que 
dvne  ville  voilîne  delà  mer  tous  les  ha  bilan  s Êe- 
ftoiemfuisjefquels  incontinent  retournèrent  tous 
par  lemoien  d’vne  femme  qui  fut  trouueeauecques 
les  feruantes,  «Sc  autres  petits  enfans  cachee  entre 
des  hautes  8c  elpelles  xoches,  entiers  laquelle  Cor- 
tés  auoic  vfé  de  trelgrandes  carefles,  & faiél  p relent 
de  plufieurs  belles  merceries , à fin  qu  elle  les  mon- 
lirait  à Ton  mari, qui  elloitÇalaciuni , c’eftà  dire  Ca- 
cique, ou  Seigneur.  Et  parce  moien  aiant  Cortès 
affairé  ces  habitans®&  rendu  pour  tes  amis  par  Tcn- 
tremifèdvnt  Richement  nomme  Melchior,  lequel 
elloit  à François  Hermandes  de  Cordube , fit  rom- 
pre Sc  abatre  leurs  Idoles , Sc  en  leur  lieu  fit  mettre 
la  Croix , ôc  l’image  de  noilre  Dame . En  cefte  ! fie 
Cortès  fu  taduerty,  qu’en,  terre  ferme  il  y auoit  cer- 
tains hommes  barbus  : & pour  iceux  chercher , én- 
uoia  certains  Indiens  dcceltellle  en  vn  brigantin 
accompagne  de  deux  natures  fous  la  charge  de  Die- 
go de  Ordas,  6c  Scalaire,  lefquels  apres  auoir  mis 
en  ter  re  ces  Indiens,  & les  auoir  attendus  par  huict 
iours,  & voians  qu  ilsnereucnoienc  point, Pen  re- 
tournèrent en  Acuzamil.  Mais  quelque  iour  apres 
1 vn  de  ccs  barbus  vint  en  celle  111e,  en  vue  canoaa- 
uecques  trois  Indiens.  Eteeilui  ci  T-appclloit  Hier 
r o fine  dAguilar  natif  de  Ecîjar  , lequel  difoic 
queftant  du  nombre  de  ceux  qui  auoient  fuiuy 
Diego  de  Niquefaen  la  guerre  de  Darien,ilauoic 
elle  enuoie  auec  Valdinie  en  vne  petite  carauelleà 
S.Domingue,  pour  faire  récita  Ion  Admirai  de  tout 
ce  qui  luidloit  arriué  la,  & pour  porter  vingt  mille 
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cfucats  , lefqucls  appartenoient  au  R.oi  d’Efpagne 
pour  fon  Quint,  ôc  auffi  pour  rapporter  quelque  vi- 
urcs,  & foldâts,&  que  celte  carauelle  l'an  i(ii  s’eftoit 
perdue  près  la  Iamàïqueçs  Baffes  de  las  Binoras  ôc 
que  de  celle  fortune  s’eftoient  leulemét  fauuez  vingt 
perfonnes  dedans  le  batteau  auec  vn  trefmauuais  e* 
quippagede  cequieftoit  neceflaire,  tellement  que 
durant  le  voiage  huit  moururent  de  faim , & les  au- 
tres au  bout  de  quatorze  iours  furent  contraincts 

{Prendre  terre  en  vne  prouince  nommée  Maia,  où 
e Cacique  auqit  iacrifié,&  mage  V aldiuie  auec  qua- 
tre autres,  5c  que  hjy &fixautPesauoicnt  rompu  la 
prilon , & que  par  certaines  montagnes  & lieux  de- 
Terts  ils  s’elloient  retirez  vers  vn  Cacique  ennemi 
de  l'autre,  lequel  fe  nommoit  Aquinquuz  feigneur 
de  Xamanzana , & qu’en  ce  lieu  cinq  de  leurs  com- 
pagnons eftoient  morts  de  leur  mort  naturelle,  n’c- 
ftant  plus  refié  que  Gonzalle  Guerriero  marinier, 
èc  lui;  & que  ce  Gonzalle  fe  tenoir  pour  1 heure  pre- 
fenteauec  Nacancan  feigneur  de  Cetemaî.oùils'e- 
ftoit  marié  auec  vne  riche  Dame,  & qu'il  lui  auoit 
enuoié  la  lettre  de  Coïtés , mais  qu’il  n’auoit  voulu 
venir  ,,ou  à caufe de  (à  femme , pour  1 amour  qu’il 
porte  à fes  en  fans , ou  de  honte  pour  s’eftre  fait  per- 
cer le  nez,&  les  aureilles , ôc  pour  auoir  la  face  pein- 
éte , & les  mains  à la  façon  du pays  . C’eft  Aquilar 
feruit  grandement  à Cortès  pour  faire  fes  conque- 
ftes  pour  la  congnoiflance  qu’il  auoit  acquifedela 
langue  de  ce  pays  , laquelle  il  parloit  fort  bien. 

ifle.  17  ■ 
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LEshabicans  de  ceftc  lfle  la  nomment  Actizau- 
mil,  & en  corrompant  ce  mot  difcnt  vulgaire- 
ment  Gozuiîiel  . Iean  de  Grijalua  entrant  pre- 
mier des  Efpagnols  en  icelle  la  nomma  S.  Çruz 
le  troifiefmc  iour  de  Mai  . Elle  a bien  de  lon- 
gueur trente  mil,  & dix  de  large , aucuns  y cnadiou- 
fient, autres  en  diminuent.Ellceft  fitueeàvingt  de- 
grez  de  l’Equino&ial  au  deçà  de  la  ligne  . Et  eft  à 
lo  ou  2 4 mil  de  la  pointe  del  las  Duenas.  Elle  a bien 
deux  mille  habitans  départis  en  trois  villes.Lcs  mai- 
fonsd  icelle  font  bafties  de  pierre,  & de  briçque,& 
couuer  tes  de  paille , ou  de  rameaux , 8c  aucunes  de 
pierres  larges  . Les  temples,  & les  tours  d’iceux 
font  fort  bien  baftisde  pierre,  & de  chaux.  U y a en 
-elle iilc  difette  d’eau  ,&  n’en  ont  les  habitans  au- 
tre que  de  puys,  ou  depluie.llslbnt  de  couleur  bru- 
ne,&  neportenr aucu  vertement , fi  ce  n’eft  quelque 
tnece  de  cotton  pour  couurir  leurs  parties  honteu- 
esJls  nourriirent  leurs  cheueux  longs , & les  entre- 
aiient  fort  proprement  fur  le  front.  Ils  font  grands 
, chœurs  : auffi  le  poiiTon  eft  leur  principalle  vian- 
. , recueillent  force  mays,  & des  fruiéts  en  quan- 
llC  ’ qui  font  tresbons.  ils  ont  en  outre  grande  a- 
îondance  de  miel,  qui  eft  vn  peu  aigret,  Ils  nefca- 
oient  s aider  delà  cire.  Ce  qu’ils  apprindrent  de 
ousnon  fans  vn  grand  eftonnement,  & auec  vn 
icuei.leux  contentement . Il  sert  troüuc  en  celle 
le  certains  chiens  aiansla  telle, & l’afpêét  de  re- 
nard, lefquels  ceux  de  ce  ce  pays  chaftrét,&  engref- 
■nt  pour  les  mangerais  n’abbaient  point.  Celle  ifle 
tant  garnie  de  fprefts,  montagnes , collines  , & 
illees  pleines  de  trclbons  pallurages , il  s’y  tronue 
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grand  nombre  de  cheureux , fangliers , connils , 8c 
Heures  , lefqucls  cous  font  plus  petits  que  les  no- 
ftres.  LesEfpagnols  auec  leurs  arbaleltes,  & harc- 
buzes,&  auec  leurs  chiens , &leurierscnprindrent 
fant,qu’aprcs  en  auoir  fait  de  bonnes  repeuës , ils  en 
fallercntcn  grande  quantité.  Ces  habitans  font  Ido= 
latres,&:  facrifient  à leurs  Idoles  des  enfans,  non  pas 
toutesfoisfouuent,  mais  au  lieu  d’iceux  le  feruent 
en  leurs  lacrificcs  de  leurs  chiens . A u relie  ces  gens 
ici  font  paumes, charitables  neâtmoins,  & religieux 
grandement  félon  leur  folle  creance  . Quant  a leur 
religion  ..ils  ont  des  temples  en  grand  nombrc,&  en- 
tre autres  fur  la  coite  de  la  mer  il  y en  auoit  vn  où  il  y 
auoit  vn  Idole  creux  fait  de  terre  cui  tte , & ioint  à \a 
muraille,  par  dedans  lequel  leurs  preltres  , & mi- 
niftres  refpondoient  à ceux , qui  venoient  là  par  de- 
uotion,&à  celte  occifion  celte  idole  fut  il  réclamée 
que  les  pèlerins  en  grande  bande  venoientde  loing- 
tains  pays  en  celte  Ifle.  Ilsfont  leurs  facrifices  auec 
force  parfums , auec  offrandes  de  pain , & de  fruiét, 
& auec  le  fang  de  cailles,&  d’autres  oifeaux, décidé: 
& quelquesfois  d’hommes  . Il  y auoit  en  celte  ille  vu 
autre  lieu  balti  de  pierre,  & de  chaux  fort  clair,  de- 
dans lequel  y auoit  vne  croix  grande  de  dix  palmees. 
laquelle  ils  adoroient  pour  Dieu,  & là  prioient  pom 
la  pluie  , & la  potroient  en  procelîion  quand  il: 
auoient  faute  d’eau  On  n’a  fçeu  fçauoir  d’où  leur  cil 
venu  celte  deuotion,  mais  icelle  fut  caufequeplu: 
facilement  ils  rcceurent  à grandi  honneur  la  croix  de 
noltre  Seigneur  Ictus  Chnft. 


De  la  prmjè  de  Potoacian. 

Chap.  îS. 

CQrtés  vn  mois  & demi  apres  qu’il  eut  faièfc 
voile  del’Ifle  de  Cuba,  feit  rembarquer  tous 
:s  gens,  & partit  de  cefte  Ifle  de  Acuxamii  aiant 
lit  charger  force  miel,  & cire,  & tira  droit  à Yuca- 
m.-  & eftant  arriué  à la  poindre  de  las  Duenas  de- 
icura  là  deux  iours attendant  le  vét,  6c  cependant 
urprédredufel,eftanrcelieu  garni  de  tresbonnes 
lines.  Et  depuis  auec  vn  bon  vent  pouriuruir  fa 
eftant  au  droit  de  Campecce  encor  que  les 
aiffèauxfullènt  dedans  la  mer  plus  de  trois  mil,  fi 
rfterent-ils  à fec.tant  eft  grand  le  flux,  & reflux  de 
mer  en  cefte  cofte.  La  mer  là  ne  croiftnidecroift 
ue  depuis  le  pays  de  Labrador  iniques  à Parias, 
erfonne  ne  fçait  le  fecret  naturel  de  telle  caufe.cn- 
rr  que  plufieurs  allèguent  de  grandes  raifons,mais 
s ne  fatisfont  à aucun . Cortès  pourfuiuanc  Ton 
temin  fans  perdre  de  veuëla  terre,  fs  trouua  viz 
viz  d’vne  grande  vallee , laquelle  auiourd’hui 
a appelle  le  port  Cubierto  , à lcntour  duquel  y 
quelques  iflettes , & en  l’vne  d’icelles  il  trouua 
1 nauire,qui s eftoit  perdu  par  la  tourmente,  la- 
telle  fitruint  lors  quai  partit  de  Cuba.  Delà 
flotte  feit  voile  incontinent,  & fans  s’arrefter 
Heurs  vindrentiufques  au  flettue  de  Grijalua , le- 
tel  en  langage  Indien  s’appelle  Tanafco,  Là  Cor- 
s feit  mettre  vnc  partie  de  fes gens  dedans  les  bri- 
tins  & batteaux  auec  quelques  pièces  d’artillerie. 


&aueccux  entra  dedans  le  fleuue  contre  le  cot 
rant  bien  deux  mil  contre-mont,  où  il  aborda  vr 
i ville  grande  enfermée  de  muraille,  faite  en  partie  c 
pierre  & en  partie  de  bois,eftans  les  maifons  d’ice 
le  faites  degrofFes  bricques  larges  en  quatre.  Icc 
le  fut  prinfe  de  force, & les  habitans  taillez  tous  c 
pièces,  ouprïns  ^exceptez  ceux , qui  s’eftoient  ret 
rezauxforefts,&montagnesaueç  leurs  femmes  er 
fans,&  ce  qu’ils  auoient  de  valeur.  Cefte  ville  s’a| 
pelle  Potoncian,  &r  les  Efpagnols  la  furnotia  merci 
la  Vi&oria.  Cefte  ville  eft  fort  peuplee  , & les  ma 
fous  font  lèparees  les  vnes  des  autres  de  peur  du  fei 
elles  four  grandes,  tresbonnes,  &haut  efleuees  c 
peur  de  Miumidité  prouenant  du  fleuue,  On  difo 
que  cefte  ville  contenoit  bien  vingt-cinq  mille  ma: 
forts. Et  encores  que  ce*  maifons  foient  belles, fi  ef 
cequeles  habitaris  en  ont  au  dehors poutleur  n 
création  de  plus  belles.  Les  habitans  font  bruns , i 
fe  tiennent  uuds,  & facrifient  des  hommes  à leu; 
Idoles  , & puis  en  mangent  la  chair . Leurs  arm( 
font  arcs, fléchés,  fondes, iauelots,  rondelles,  teftic 
res  en  forme  decabaflets,  le  tout  de  bois  ,ou  de 
corce  (^quelquefois  d'or , ruais  fort fubtiî  & deli< 
Ils  portent  aufli  certains  iuppons  bien  embourre 
de  cotton , qui  leurslèruent  contre  leurs  armes  ol 
fenûueSjComme  vn  lacque  de  maille,  à nous  conti 
noz  armes. 

Du  fleuue  d\ydunrada.  chttp.  19. 

FErdinand  Cortès  apres  atioir  ! aille  Potoncia 
entra  en  vn  fleuue  nommé  Aluarado  du  noi 
d’vn  Capitaine  Efpagnol  , qui  premier  y auo 
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ntré:  mais  par  les  Indiens  eft  nommé  Pàpaloapan, 
c lourd  en  Antiopan  pi  es  vne  montagne  de  Cul- 
uacan. Au  dedus  de  ce  Heuue  il  y a vne  belle  forte- 
eiTeiônde&  haute  de  cent  brades,  cbuuertc  d’ar- 
res , où  les  Indiens  faifoient  des  facrifîces  de  fang 
umam.Cefleuue  eft  profond,  &asôeaufortclai- 
e,  pleine  de  bons poiiFons  en  rrelgrande  abondan- 
eul  a cent  pas  de  large,  & entre  en  la  mer  par  trois 
louches  e liant  le  fond  del’vne  de  fable,  & l'autre  li- 
aonneux,&  le  troilieme  pierreux.  Il  le  renforce  par 
es  fleuues  deQuiyotepec,Vicilla  Chimlrlan,  Qui 
ihcnez,Tuzilan,Teincroyacàn,  & autres, au  fond 
e tous  iefquels  on  trouue  de  1 or.  Il  fait  fon  cours 
ar  bon  païs,&  rend  fes  varénes  fortplaifantes.  On 
oit  le  long  de  ces  riuieres  pluüeurs  animaux  rerre- 
res& aquatiques,  & entr 'autres  certains  ferpens 
n on  nomme  Yguanas , lefqtiels  reilémblcnt  à des 
dards  fort  biguarrez  en  couleur  ,aiant  la  telle  pe- 
ite  & ronde  , &fdchineheriireedepoil,la  queue 
rngue  & deliee,  laquelle  iis  manien  t comme  les  le- 
ners  fëtla  leur, ils  ont  quatre  piez,& quatre  doigts 
chacun  auec  des  ongles  comme  d’oifeau,  les  dents 
iguës.lans  mordre  toutesfois,  ils  rendent  des  œufs 
ommc  les  poules  aians  la  coque,  la  glaire,  & le  iau- 
ie,  Iefquels  font  ronds  & petis,  & fort  bons  à man- 
er:  leur  chair  rellemble  à celle  de  conniis,&  eft  en- 
ore  meilleure  , & fe  mange  en  Carefme  comme  du 
oilFon,e{lans  ccs  animaux  terreftres  & aquatiques: 
lie  eft  dangereufe  pour  les  veroliez.  Il  y a en  outre 
a celle  ridiere  plufieurs  autres  poiffons  que  nous 
ecognoillbns  point  par  deçà  .entr’autres  vn  qu’ils 
omment  Tiburon,  lequel  eft  long  dedouze  pieds. 


& Sros de  palmcs:ilalabouchegrandeàrc- 
quipolcnt , & deux  rancs  de  dents  autant  deffus 
que  dellbubs.ioignans  l’vn  l’autre  en  forme  de  fie. 
Sa  peau  eft  comme  celle  d’vn  loup  matin.  Il  a deux 
membres  pour  engendrer  : mais  la  famelle  n’en 
a qu’vn , laquelle  produid  vingt  petits , aucuncs- 
fois  trente  , & telles  fois  quarante.  Ce  poilfon 
ne  craint  point  d'alfadlir  vne  vache  , vn  chèual, 
voire  vn  homme  , qui  feroit  fur  le  bord  de  l’eau. 
Ilcft  fort  goulu  , & friand  ,Si  pour  ceft  effed  il 
fuiura  vn  nauire  plus  de  mille  mil  pour  engloutit 
tout  ce  que  l’on  lette  d içelui  enlamer.  Etcncoi 
qu’il  foit  gros  & long , fl  cft-il  fi  legicr  à nagei 
qu’il  fuiura toufiours  vn  vailïeau  tant  aye-illevent 
cn  pouppe,&file  plus  fouuentfera  deux  ou  trois 
tours  à lentour  pour  chercher  fa  proie.  Il  n’efl 
gueresbon  à manger,  pour  auoir  la  chair  dure,  & 
fans  fiueur  : la  prouihon  toutesfois  n’en  eft  pa 
mauuaife  fur  la  mer.  On  void  aulîl  le  long  de  ce 
fte  riuiere  des  loups  marins  , aufquels  ces  Tibu 
rons  font  là  guerre.  Il  y a auflî  grand  nombre 
d’oifeaux  grands  & petits  d’vne  fingulierc  cou- 
leur, & entre  autres  des  oies,  qui  ont  le  pennage 
noir  , &lés  ailles  blanches  : mais  ces  deux  couleurs 
contraires  fontfi  excellentes  qu’vne  oie  enautn 
pais  fe  change  pour  vn  efclauc.  Il  y a vue  aütn 
forte  d’oifeaux  que  les  habitans  nomment  Aue- 
dios,ou  Tenchechul  approchans  de  noz  coqs 
mais  la  plume  eft  fi  precieufe  qu’auec  icelle , & d< 
l’or  ils  font  des  choies  riches  au  poflible  li  l’ou 
tirage  eftoit  de  duree.  On  y void  des  pigeon 
blancs,  &cendrez,  aians  vn  bec  & vn  pied  d’oie 
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& l’autre  pied  comme  la  main  d’vn  eiperuier:  auec 
i'vn  ils  nagent  , & auec  l’autre  ils  arreftent  leur 
proie  en  volant.  On  y trouueauffi  des  elperuiers, 
vautours , faucons  de  diuerfes  fortes , Sc  autres  oi- 
féaux  de  proie.  Il  y a des  Corbeaux  marins,  qui 
font  grands  aualleurs  de  poilîbn.  Ils  font  grands 
:omme  oies,  & ont  le  bec  long  de  deux  palmes, 
auec  vniabor,  qui  prend  depuis  leur  bcciufqucsà 
leftomach,  fi  ample  qu’ils  peuuent  bien  aualler  iuf- 
quesàdix  liuresde  poilîon,  &fix  pintes  d’eau.  Et 
raefmc  vn  iour  il  en  fur  pans  vnqui  auoit  auallê 
• n petit  enfant  negre,  lequel  vn  mois  ou  deux  a- 
ares  auoirefténéd’vnc  elclauc,  auoit  elle  expofe 
ur  le  bord  del’eau,n’aiant  peu  cecotbeau  l’enlc- 
acr  pour  vne  fi  grande  pefanteur.  Il  s’y  trouue 
;rand  nombrcdelieures,deconnils,de  guenons, 
le fangliers, cheureuls , lions,  & tigres,  &vn  ani- 
nal nommé  Aiotochtli , lequel  n’eft  pas  plusgrand 
ju’vn  chat , & a la  telle  de  regnard , les  pieds  com- 
ne  ceux  d’vn  porc  efpy  , & la  queue  longue:  Il 
Hcouuert  d’clcailles  larges  comme  les  fers  d’vne 
fcarcelle , dedans  lefquelles  ilfe  retire  comme  fait 
a tortue.  Ces  efcailles  paroilTent  fur  lui  comme  v- 
lecouuerturc  fur  vn  cheual.Ha  la  queue,  & la  telle 
ouuerte  de mefme, excepté  les aureilks, qui  for- 
ent en  dehors. 

Duport  de  S .lum  de  vlbitu,  & comme  Cortès 
eut  noimelles  du  Roi  de  Mexique. 


1.  LIVRE  DE  l’hiST. 

DE  ce  fleiïue  Ferdinand  Cortès  frit  voiîc  tirant 
vers  Ponent,coftoiafit  toufiours  la  terre:&  ne 
trouuant  lieu  commode  pour  furgirauec  les  ancres 
feuremét?nc  rencontrant  aucun  port3fingkiùfques 
à S.  Iuan  de  Vlha , quieft  vn  port  que  les  Indiens 
du  pais  nomment  Coalcicoeca.En  ce  lieu  Cortès 
êc  Tes  gens  furent  tresbien  receus  par  le  gouuer- 
neur  dupais  quiskppellèitTendillfou  Quitaluor 
félon  aucuns  , lequel  d’vn  lieu  nommé  Cotofta  di* 
ftantdece  port  24  rail  vint  receuoir  Cortès  3 &fri- 
rent  par  entr’eux  amiabiement  vn  efchange , riche 
en  or  en  contre-cfchange  d'autres  chofcs  de  petite 
taleur,eftant ce  pais  fort  riche  , Cortès  nepduuoit 
entendre  lë  langage  des  habitans  de  ce  lieu  par  fon 
truchement  Hierôme  de  A*quilar  , lequel  ignoroit 
entièrement  leur  langue.  Mais  il  l'entendit  bien  par 
le  moyen  d vne  de  ce  s femmes  qu’on  luy  auoit 
donné  à Potoncian , laquelle  on  appêlloit  Marine 
depuis  qu'elle  rcceut  le  baptefme  : de  ce  Tendilli 
Cortès  eut  nouueücs  de  la  grandeur , & puillancè 
de  M oteczüma.qtn  eftoit  Roi  de  ce  pais  7 & de  Me- 
xicque3&  futfort  refiouid  ê fçandirde  fi  certaines 
nouuelles,&  pour  en  auoir  plus  ample  tefmoigriage 
ïui  ehuoia  des  prefés  par  lemoié  de  Tédilli  Jriquels 
furent  portez  en  vn  iour,  &:  vne  nuit  encor  que  le 
voiage  fut  long  de  deux  ccn-mit  Celle  diligence 
fe  fait  par  des  hommes , qui  de  lieu  en  lieu  font  or- 
donnez pour  receuoir  le  mandement  qu’on  leur 
bâilla,  & le  porter  foudain  de  main  en  main.  Ce 
qui  s'exécute  plus  promptement^  vifteraent  qu  a- 
uec  des  chenaux  ,eftans  ces  indiens  diipoz,  & allè- 
gres du  pied.  Auec  ces  prefehs .Cortès  offioit  à 

Motcczuma 
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Moreczuma  toute  amitié  de  la  part  du  Roi  d’Efpa- 
gne.&luy  mandoit  qu’il  auoit  charge  de  lui  com- 
muniquer beaucoup  d'affaires  , qui  lui  importoient 
grandement,  & qu  a celle  fin  il  auoit  volonté  de  s’a- 
cheminer vers  lui.Quelques  iours  apres  q ces  cour- 
riers furent  partis  Tendilli  reuinctrouuer  Cortès 
tuec  la  relpohce  de  Moreczuma, laquelle  eftoit  plei- 
ne de  toute  honndleté  , & de  bonne  volonté  en- 
aers  les  Espagnols  : mais  toutesfois  il  ne  vouloir 
pomt  qu  ils  s acheminalïent  vers  Mexicque.  Et 
polir  en  deftourner  Cortès  il  le  prioit  de  ne  picdrè 
:e(tepeine, laquelle  lui  feroit  trop  griefue,  & à tous 
es  gens, tant  pour  la  longueur  du  chemin  que  pour 
a rudelie,& difficile  accez  deplufieurs  hautes  mô- 
agnes, par  lesquelles  il  failloitpaffer  ,&auffipour 
iluueursgrâds  defertsjefquels  il  rencoiitreroit.A- 
iec  telle  rclponce  au  lieu  des  prefens  de  petit  pris 
[u  il  auoit  receuz,  il  cti  enuoia  d’autres  , qui  poa- 
loient  valoir  2.0000  ducats  rentre  iefquels  y auoit 
ieux roues  fubdleménr  elabourees,  l’vne  dardent 
[ui peioit  trente  & fix  limes  reprefentantla  figure 
e la  Lune,  & l’autre  d’or  pefant  foixante  &feptli- 
res.iaiéte  à lafemblance  du  Soleil.  Corrésnevour 
inr  delaiffer  fon  cntreprinfe  s’exctifatit  fur  la  char- 
eexpreffe  qu’il  auoit  de  fon  Roi,  qui  effoit  daller 
iucr  Moteczuma,  pria  Tendilli  de  renuoicr  vers 
ii. Et  cependant  comme  quelques  Indiens  de  îoin- 
iin  pays  pour  la  renommée  qu’ils  auoient  enten» 
uë  de  ce  que  les  Efpagnols  auoient  fait  à Poton- 
an  fuffent  venus  en  ce  lieu  pour  voir  quels  elleiét 
.s  barbus, Cortès  voiant  de  loing  qu’ils  n’ofoiem: 
iprochcr  cuuoia  vers  eux  cinq  Efpagnols, iefouds 
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fansaaoiiîc  difficulté  les  amenèrent  iufques  à l'es 
tentes. Dïcrax parle  $noié  de  Marine  il  {çeut  corne 
tout  ce  que  d&foâïTeadilli  -de  larudefiedu  chemm 
à Mexi  eque  u eâok  qaa  V&  e pute  manterie , 6c  qui- 
ceux  cfoiefix  fiibkâs  du  Cacique  de  Zcmpoallan 
vafialde  Moîeaiœa,  mais  par  force,  comme au- 
cuns  autres  » lesquels aceftc  oecafion  fe  mettqicnt 
fou uent  marms  pmjr  s affranchir  de  telle  feruitu- 
de.  Et  apres  leur  zuoir  fait  bon  n e cher  e il  leur  don- 
na quelque  péris  parfois  pour  porter  à leur  fer- 
geeur , & lui  dire  que  volontiers  il  accepteront  fon 
amirié^&  qoe  s'il  vouloir  il  luy  aideroit  à reco mi  rer 
fa  liberté,&  lu  y feroit  fcniiee,  & que  bien  toft  il  li- 
roit  faluer.Bt  les  priant  de  le  venir  voir  fouuentjeiu 
donna  congé.  Ces  gens  ici  dloknt  les  plusdifpos 
qu’ils  enflent  encor  point  vêtis.  Mais  e fl.  oient  au  re- 
lie fort  laids akfiseefte  partie  du  nez , qui  diuife  les 
deux  oannes,£  longue  qu’elle  pendoit  iniques  à h 
bouche  5 £k  auoiern  en  icelle  certains  anneaux  pen- 
dans  y qui eftoi tnt  foicls  d’ambre  taillé  > ou  d5autr< 
chofe  lembkblü.  ils  auokrm  auffi  la  leure  de  def* 
foubs  pcrcecv&en  ciiafqae  trou  des  anneaux  d*or,& 
des  rurquoi&s,qui  u eftoient  gucres  fines , mais  pe 
foientiant  qu  elles  faifoient  pendre  contre  bas  fi 
leure  de  telle  façon  que  leurs  dents  demouroieni 
toutes  à ddcouacct.  Aucuns  auoiér  les  narines  per* 
cees,&  tous  les  oreilles  auec  des  trous  fi  grands  qu’c 
y euft  peu  mettre  vn  doigt?  & dedans  iceux  auoieni 
des  peu  dans  dTor  „ 3z  autres  ioi  aux. 

Le  defcoi&ïïvm&iS  de  Fdnuco.  Chdp,  iu 

TEodiili  dis  fonts  apres  qu’il  fut  parti  retour™ 
de  Mexitqut  au  te  grad  nôbrede  draps  de  eût* 
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îon , & certains  ouurages  faids  de  plume  fort  pro- 
prement en  efchange  de.  ce  que  Cortès  auoit.  en- 
uoiéà  Moteczuma  pour  la  fécondé  fois,  & vlnntde 
propos  gratieux,  delà  part  de  fon  Roi  pria  Cortès 
de  s’en  retourner  en  arriéré,  lui  offrant  tout  cedont 
il  auroitbefoing  , non  feulement  pour  le  prefent» 
mais  toutes  & quantesfois  que  lui  ou  les  fiens  vien  - 
droient  en  quelque  lieu  que  ce  fut,  fur  lefquelss’e- 
ftenditfa  domination,  Mais  Cortès  lui  dit  refoïu- 
ment  qu’il  ne  pouuoit  s’en  retourner  fans  parler 
à Moteczuma.  Apres  ce  pourparlé  le  gouuerneur 
Tendilli  fe  retira  la  nuit  auec  tous  fes  Indiës,  & In- 
diénes.lefquelsdepuis  rarriuccdéCortès  ence  lieu 
n’auoient  bougé  de  là  par  le  cômàndement  de  leur 
gouuerneur , pour  fournir  toufjoujrs  aux  Efpagnols 
tous  les  yiur.es  dont  iis  aurqient  necelfité.  Cortès 
voiant  au  matin  celle départie  faide  fans  dire  mot, 
ôc  leurs  ramees  vuides  fe  déifiant  de  quelque  cho- 
fefeit  mettre  les  gens  en  ordonnance  comme  pour 
combattre,  & fe  tient  toufiouirs  depuis  fur  fes. gar- 
des. Cependant  il  enuoia  François  de  Monteio 
chercher  vn  port  meilleur,  voulant  peupler  en  ce 
pais, auquel  il  voioit  grad  monfhed’or  & d’argent. 
Monteio  auec  deux  biigantins  voguant  terre  à ter- 
re'enuiron  trente  mil  nepeuft  trouuerce  qu’il  cher- 
çlt'oit  pour  eftre  toute  la  colle  pleine  de  fablon 
mouuant  à toutvent,  & ne  peut  trouuer  autreport 
iufque  à Panuco  que  vne  petite  croupe  de  mon- 
tagne, où  il  y auoit  vue  forterelfe , laquelle  seften- 
doit  en  la  mer.  Et  en  ce  petit  voiage  ne  lailîà  pas 
d'y  cmploier  trois  fepmeines  , par  ce  que  en  ce 
quartier  il  y a des  courantes  fi  fortes  -,  & fi  roides 
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que  les  brigantins  Iretournoicnt  en  arriéré  encor 
que  les  matelots  s’aidaflent  de  la  voile , & de  la  ra* 
me.Sur  le  rapport  que  feit  Moteio  Ferdinand  Cor- 
tès craignant  de  tomber  en  neceflité  de  viures,  ou 
que  les  vaifleaux  par  quelques  fortunes  donnaient 
à trauers,aians  efté  là  fi  long  temps  à la  rade , com- 
manda quVn  chacun  euft  à s’embarquer,  retenant 
auec  foi  quelque  bon  nombre  de  foldats',auec  lefi 
quels,  comme  fes  vaifleaux  coftoioient  la  cofte,il 
s achemina  par  terre , 8c  aiant  fait  enuiron  neuf  mil 
de  chemin  arriua  à vn  fort  beau  fleuue , lequel  pour 
n’eftre  gueres  profond  il  paflaàguéjdc  delà  apres 
auoir  bien  peu  cheminé  rencontra  vne  villeaban- 
donnée  de  (es  habitans  , lefquels  s*en  eftoient  fuis 
aians  defcouuert  que  les  Espagnols  ^lloient  vers 
eux , & 1 auoient  laiflee  garnie  de  toutes  chofes  ne- 
ceflaires  à ia  neceflité  qu  auoictnozgens.Les^mai- 
fons  de  celle  ville  eftoient  bafties  pour  la  plus  grand 
part  de  grands  bricques , larges  8c  quarrees  , 8c  de 
bois , & les  toiéfcs  eftoient  faiéfcs  de  paille.  U y auoit 
en  icelle  vn  téple , qui  pour  la  quatité  des  logis , qui 
eftoient  en  icelui , fembloit  pluftoft  vne  maifon  : il 
y auoit  en  icelui  vne  petite  tour  malîiue , au  deflus 
de  laquelle  y auoit  comme  vne  forme  de  chappel- 
le,en  laquelle  on  montoit  par  vingt  degrez  : dedans 
icelle  on  trouua  quelques  Idoles, de  du  fang  caillé 
de  perfonncs,qui  auoient  efté  facrifiez , ainfi  que 
Marine  doiinoit  à entendre,  aufli  y voioit  on  la  for- 
me ou  banc  , fur  lequel  ils  mettôienr  ceux  qu’ils 
Vouloient  facrifier , 8c  les  rafoirs  de  pierre , auec  lef- 
quels ils  ouuroiét  la  poitrine  pour  en  tirer  le  cueur 
eftant  encor  le  patient  tout  vif,  iettans  lç  cueur  au 
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ciclySc  frottaas  leurs  Idoles  du  fang . Ce  qui  donna 
rn  grand  efpouuantement,&  vne  coitfpaffion  mer- 
ueilleufe  aux  Efpagnols.  Cortès  neantmoins  feic 
faire  defences  qu'aucun  ne  fut  it  hardi  de  rien  en- 
leuer  de  tout  ce  qui  eftoit  par  les  maifons,  hors  mis 
les  viur es:&  ce  que  pour  gaigner  h volonté  desha» 
bitans^&r  acquérir  vn  bon  bruit. 

Comme  Cm  es  fui  e/leu  gomerneur  decefms, 

CkdjK  22. 

EN  ce  lieu  Cortès  laiila  la  charge  qu’ilaiioi  te» 
liant  hors  de  la  iurifdiclion  de  Die&o  Ve- 
lafquez  lieutenant  de  l'Admiral  des  Indes  & 
gouuerneur  de  Mlle  de  Cuba  , & par  niefme 
raoicn  ne  voulut  plus  s’aider  du  mandement  , & 
commiihon  qu’il  auoitdes  moines  Hicronimicns, 
telquels  gouuemoient  en  Hile  Efpagnole  pour  fa 
Maiefte.  Mais  voulant  faire  ces  con  quelles  de  foi- 
ni e fine  feulement, comme  fubieét  naturel , & fim- 
ple  vaifal  de  fon  Prince,  le  délibéra  de  demeurer  en 
ce  lieu  & y peupler  au  nom  du  Roi  d’Efpagne,au 
nom  duquel  il  print  lors  polTeffion  de  ce  païs , & 
de  tout  autrequ’il  dcfcouuriroitparciapres,&cn 
demanda acie  à François  Hernandez  notaire  Roial 
Et  furnomtna  celle  ville,  de  la  vera  Çmz.par  ce  que 
le  Vendredi  faindlil  auoit  entré  en  ce  païs.Il  client 
puis  apres  ynIuge,Rcgent,Procureur,Preuofi:,  no- 
taire & autres  officiers  , & entre  les  mains  des  lu- 
ges e depoi  ta  de  fa  charge  de  Capitaine.  Maisces 
P'ges  & autres  Officiers  semblèrent  fuiuamla 
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eouftume  d’Efpagnc  , & tous  enfemble  prièrent 
Coï  tés  de  vouloir  eftrë  leur  Capitaine  general  >& 
en  prédre  la  charge,  &pourfuiure  celle  laincle  en- 
rreprinfc.Cottés.qui  ne  defiroit  pas  autre  choie  ne 
fe  feit  gueres  prier , & tref-volontiers  accepta  celle 
charge  iufques  à ce  que  l’Empereur  y eull  autre- 
ment pourueu.Et  pour  gaigner  l’affeétiond’vncha- 
cun  voulut  que  toute  la  prouilîon  qui  cftoit  de- 
dans les  nauires,&  laquelle  ilauoit  faiélàfesdel- 
pens  à Cuba  fut  partie  efgallement  entre  tous , en- 
cor quelle  lui  eull  coullé  plus  de  fept  mille  ducats. 
Aiant  ainfi  alfeuré  fon  ellat,&netrouuant  ceft  en- 
droiélde  pars  propre pour  bàftir,  & fonder  aucune 
ville  fe  délibéra  d’aller  par  terreà  Aquiahuiztll , qui 
dloit  celle  forterefle  que  Monteio  auoitveuë,com- 
mandanr  auxvailfeaux  de  cofloier  la  terre  iulques 
à ce  cap, lequel  de  ce  lieu  elloit  loing  vingteinq , ou 
trente  mil.  


GOrtés  fut  contraint  d’allonger  fon  chemin 
Voulat  palTerpar  Zempoallan  comme  il  auoit 
promis.  Ainlî  partant  de  ce  lieu , & tirât  vers  le  cou- 
chant, aiâiit  fait  neuf  mil  de  chemin  le  logea  pour 
k première  iournec  à vne  petite  villette,  laquelle 
ne  dependoit  de  l’Empire  de  Môteczuma , où  les 
Efpagnols  [remuèrent  allez  bien  dequoi  foupper, 
aians  eflé  premièrement  les  habitâns  alfcuuzpar 
le  moic  n de  quelques  I ndiens , qui  par  le  chemin  a- 
uoicnt  eftéprins , ce  aulqucls  on  auoit  fait  ho  trai- 


Éi  ville.  Cortès  mcontioenc  s’aekè» 
uec  tante  fa  rrouppe,  Zk  fiir  ctfct too& hètm rçccas mt 
parle  Seigneur  que  dotons  les  liAitos.  Gdfe:  yiîie 
cft  fort  belle  pour  eftre  embellir 
■ excelles, pleins  de  trefgranés  arbres*  qiaa 

peine  pointai  r-orkv-ai&lesnuailam»  & fmn  mm 
roufez  par  canaux  vcmnsdn  Semte*  L?$sâ&iî| 
font  de  pierre  ôc  ck  chaux.  y&  toutes  çmiÈmmh;^ 
ment  font  bâties  en.  forte  q^ekpcemkTpImcker 
cil  haut  de  terre  la  haineur  d’vn  feepsi  ,d&dhîislc- 


quel  ils  moment  par  degtez, » €C^ihêfmsksw£^m 
que  la  terre  eftehaude.  La  cornas*  mt è cfe  dkp&jtk* 
mais  fi  bien  appropriée,  quelles  ata  Si  ttâtssoe  grâce . 
quefi  elle  eftoic  plus  riche.  Les  E ^agtmts  lo- 

gez en  vnemaifon  fpacieuft  fetaiec cala gïaâdl  pla- 
ce , laquelle  a noi  r grand  nombre  de  logis  bzmm  ôc 
bons , & enfermes  toute  dViiea>rmi;!îea^m  jcftoàt 
enduitre  de  plaftre,  tellement  fammi  m Soldlil 
fêmbloit qu’elle  fut coauerte d’argèirt.. Er quelques 
Efpagnols , qui  marchaient:  deuani^y  ferras  m>nv 
pez,  croians  à la  vérité  que  ce  fut  zr&em  :msî« 
ces  conquérais  auoiét  le  cneiu  telkmœtaces  mé- 
taux d’or , ôc  d’argent  que  facile n^m.ik  lepofua- 
dent  par  vue  faulfe  imaginât ion* epe  t&attT  qui  re- 
luit au  Soleil  foie  or,  o«  &rgêtJrev<ly&mà  Cwicsdcs 
meura  ty  iaurs  en  ce  fie  ville,  du  i Et  lelçkelsif  ïéççtK 
toutes  les  cotirtoifiesdeceSeieStr  cpfil  fis*  polEble 

’lC  Uiî 


îui  foire  , & reccut  de  lui  vn  prefent  qui  pouuoit 
valloir  mille  ducats , au  lieu  de  quelques  autres  pre- 
fens  de  petite  valleur  qifilluy  donna . Et  feirenten- 
treeuxvne  bon^e  ligue  5&enfignedepltisparfai- 
teamirié3ceSeigncurluidQnna  vue  tienne  niepee, 
&hài&  autres  damoifelles  poür  quelques  vus  de 
fes  plus  fauoris.Ce  que  Cortésaccepta  àuec  demon- 
Uration  d’en  eftre  le  plus  content  du  monde  pour 
nele  pointfafchei* . Et  apres  auoir  prins  congéfe 
partit  de  celle  ville  auec  les  damoifelles  que  quel- 
ques Indiens  portaient  en  certaines  littiercs  aueç 
plufieurs  autresVquiles  fuiuoientpour  lesferuir.  De 
ce  Seigneur  de  Zempoallam  Cortès  fut  encor  mieux 
acertené  del  efiat,&  puiiranccdu  Roi  Motcczuma, 
contre  lequel  ce  Seigneur  elloit  fort  indigné  pourfo 
tirànnie,  foubs  laquelle  à force  d armes  il  auoit  ré- 
duit tout  ce  pays. 

De  chiœmt^tlan , 

LE  mefme  iour  que  Cortès  partit  il  arriua  à A- 
quiahiiiztlan,  oùfes  vailïeautf  neftoient  encor 
armiez  .Ce  pendant  fc  voiant  à de  loifir,  6c  fçachanc 
qua  vu  traid  d arebuzé  de  la  il  y auoiêvne  ville 
qu  on  appelloit  Chiauitzdan  poqt  s’emploicr  touf- 
ipurs,&  ne  pcrdrclc  teps,  s eh  alla  vers  icelle.  Eta- 
près  auoir  môté  vne  colline,  quieftoitaîTez  roide,  il 
rencontra  douze  Indiensjefquels  menoiérauec  eux 
vn  truchcmet  qui  parloir  bien  la  langue  de  Culhua, 
fçaehas  parles  gens  du  Seigneur  de  Zcpoallan  que 
îes  Espagnols  népouuoient  entendre  par  lemoycn 


& de  ld  y die  de  la  yrdye  Croix . 
24. 
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de  leur  truchement  autre  langage  que  celui-là.  Ain- 
iî  par  lentremife  deceft  Indien , & de  Marine  Cor- 
tès fut  fort  bien  receu  du  Seigneur  deccfte  ville, du- 
quel il  entendit  tout  le  mdïne,  touchant  Moteczu- 
ma  que  le  Seigneur  de  Zcmpoallan  lui  auoitfap- 
pjis.  Et  cependant  qu’il  fejournoit  en  celle  ville,  les 
Collecteurs  des  tailles  & daces  prétendus  par  Mo- 
teezuma  vinrent  en  icelle  en  nombre  de  vingt,  por- 
tails chacun  d iceux  certaines  baguettes  en  la  main 
grofles , & courrescomme  font  les  fergeans , & a- 
uec  vn  grand  efoiouchoir  de  plume  en  l'autre  main. 
Co  r res  (cachant  ce  que  ces  gens  derrçandoient , con- 
cilia au  Seigneur  de  les  faireprendre , & mettre  en 
irifonjui  promettant  toute  feurete  contre  Motec- 
ruma.Mais  la  nuit  eftant  venue,  comme  tous  les  In- 
liens repofoient,  Cortcs  donna  chargea  quelques 
ns  des  fiens  , qu  il  auoic  commis  à la  garde  de  ces 
uîfonniersauecJes  Indiens, à ce  que  lecrectemenr 
ans  qu  on  C’en  apperceuft , ils  en  deliaflent  deux , 6c 
es  luiamenairent.Cequi  for  exécuté  dextrement,& 
ceux  amenez  deuant  Cortès,  il  fit  femblantdcne 
çauoir  rien  de  leur  emprifonnemenr , dont  il  eftoit 
*ien  marri,pour  cftre  bon  ami  de  leur  Roi  Motec- 
uma, duquel  il  auoit  receu  beaucoup  d'honnefteté 
ar  Tendilli  Ton  lieutenant,  &leurdir  quenconfi- 
eration  d’icelleamitié,  illesrenuoioir  en  leur  pays 
eisleui  Roi , les  priant  de  lui  dire  qu*en  quelque 
eu  quil  feroit , il  lui  feroit  toufiours  paroiftre 
3iis  bons  offices  d amitié.  Leiour  eftanr  venu  le 
eigneur  de  Chiauitztlan aiant  cftèaduerti  queces 
eux  Mexiquains  Peftoient fautiez,  vouloit  faire afo 
>mtrier  les  autres  5 fi  Cortès  n euft  intercédé  pour 


es»,  le  priant  de  ne  commander  point  telle  ch  ofe, 
puis  qu’il  n’y  auoit  point  faute  de  leur  part , exécu- 
tant feulement  les  mandemens  de  lçur-Roi,  y eftans 
contrains  par  le  deu  de  leur  charge  , & le  priant  de 
les  lui  donner.Ce  que  ce  Seigneur  fît  volontiers , & 
lors  Cortès  les  enuoia  mettre  àla  cadcne  dedans  fes 
vaifTeaux, d’où  depuis  il  les  fit  mettre  en  liber  té5obli- 
geantà  foi  davantage  le  Roi  Moteczuma,&  pr’ouo- 
quant  les  habitans  de  cefte  ville , &de  toute  la  con- 
trée à remuement.  Ainfi  ne  voulant  perdre  vnefî 
belle occalîonaduenuë à propos  par  la  venue  de  ces 
colleâears/eit  rebeller  tous  cesChiauitztlans  con- 
tre Moteczuma,  lesquels  non  contens  def’d'mou- 
uoirfèuls  tref-uolonticrs,  incitèrent  au  ffî  tous  leurs 
voifins  àfaire  le  femblable  : & auec  vne  fu rie  popu. 
kire,  taillèrent  en  pièces  tous  les  Mexiquains  qu’ils 
erouucrent parmi  eux,  & firent  offre  à Cortès  de 
cent  mille  hommes  , f’il  lui  plaifoir  eftre  leur  Capi- 
taine general.  Mais  Cortès  aianteu  aduertiflemem 
que  fes  nauires  eftoient  arriuees  près  ce  cap  qui 
Montcioauoit  defcouuert,prenant  exeufe  là  defliis 
îailfa  ces  habitans  ainfi  eftheus  , & f en  alla  de  la  vil 
le  auec  force  Indiens  de  feruice,  aufquels  il  fie  ab- 
battre  grande  quantité  de  bois ,.  & ainalfer  granç 
nombre  de  pierres  pour  commencer  fa  ville,  laquel 
le  il  nomma  la  VillaricadekVeraCmz,  ainfi  quf 
auoit  défia  délibéré  défaite  eftantàS.  leandeVl 
hua . Eftant  empefehé  à vn  fi  bel  œuiire  deux  ieune: 
Seigneurs  nepueus  de  Moteczuma  arriuerent  ver: 
luiauecques  vn  prefent  qui  valloitdeux  mille  qua 
tre- vingt  & dix  pefans  d’or, lequel  ils  prefenteren 
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tCortésdelapart  de  leur  oncle  , lequel  le  renier- 
:ioit  des  deux  prifonuiers  qu  il  auoit  renuoié  , le 
triant  de  faire  deliurer  les  autres,  & que  pour  la- 
nonrdelui,  ilremettoit  à ces  Chiauirztlansle châ- 
timent qu’ils auoienc  mérité.  Cortès  auffi  toften 
donna  aduertiflèment  au  Seigneur  de  Chiauitztlan* 
lui  faifànt  entendre  comme  le  Roi  Moteczuman  e- 
toic  alfez  hardi  pour  la  crainte  qu’il  auoic  de  lui , de 
adaillirqfuis  qu’il  remettoitfiaifémenr  Imiureque 
m lui  auoit  faiéfc  enlaperfonne  deces  Colle&eurs: 
Scqu’àcefte  occadon  ilpouuoit  iuger  qu'a  l’adue- 
lir  lui  les  Tiens  pouuoient  demeurer  libres,  le 
priant  au  refte  qu’il  ne  princ  point  en  mamiaife  part 
*il  mettoit  en  liberté  les  autres  prifonniers,lefquels 
Irenuoia  incôtinent  àMexiqueauec  ces  deux  icu- 
les  Seigneurs. 

Pc  ^fu^apanemea , & comme  Cortesfemift  m chemin 
pour  aller  enMextcque . 

Ch  dp.  ij.  * 

iM 

VN  peu  de  temps  apres  aux  prières  du  Seigneur 
de  Zépoallan,  Cortès  Tuiuid’vn  bônôbred’Ef- 
iagnols,&  de  plufieurs  Indiens,  print  la  ville  de  A- 
izapanciuca  diftantedela  VeraCruz,  vingt-quatre 
nil:  8c  ce  à raiToil  que  la  garni  Ton,  qui  eftoit  en  icel- 
e de  la  part  du  Roi  Moteczuma  , trauailloit  fort 
es  Zempoallaniens  depuis  leur  rébellion  . Cefte 
dlle  eft  vne  des  bonnes  du  pays , 8c  forte, eftant affi  - 
eau  deuant  dvn  fleuue  aiant  fon  chafteau  8c  for- 
.erefle  en  lieu  haut  fur  vn  roc . Apres  ceft  exploit, 
Eortésfen  retourna  à fa  iionuelle  ville,  où  Fran- 


2.  LIVRE  DI  L*H  I S T. 

çoîs  de  Salfede  le  vint  trouuerauec  foixantc  &dix 
Efpagnols,  8c  quelques  chenaux  & cauales. 

Cortès  voulât  rendre  compte  à l'Empereur  de  tout 
ce  qui  s'eftoit  pafle  en  ce  pays  iufques  à prefcn t , de- 
pefcha  vers  fa  Maiefté  Alonfo  Fernâdez, Porto  Car- 
teroyôc  François  de  Monteio , auec  le  pilote  Antoi- 
ne Alaminos  pour  lui  faire  ample  récit  de  tout  ce 
qu'ils  auoient  defcouuert , 8c  pour  lui  prefenter  le 
quint  de  tout  ce  qu'ils  auûientgaigné . Cefte  depef- 
chefc  fit  le  1 6 de  Iiüllet  1519.  Entre plnfieurs  chofes 
côtenues  en  ce  quint  il  y auoit  certains  liures  pleins 
défigurés  s au  lieu  de  lettres  eicritsde  tous  les  deux 
eofteziles  vns  cftoient  de  cotton  collé  , & lès  autres 
des  fu ei lies  d’vn  certain  arbre  qu'ils  appellent  MecL 
Ces  liures  n’cftoient  par  fueillers,  mais  en  long  pliez 
comme  pièces  de  drap.  C eftoit  vnc  choie  rare  & 
trefbelle.  Le  chapitre  & communauté  delà  ville  çf- 
criuir  auffi  par  iceux  mefmes  à fa  maiefté,  la  fuppliat 


mandoit  autre  chofe.  Cefte  lettre  fut  efcritepour  le 
foupçon  qu’on  auoitde  Diego  Velafqucz  gouuer- 
neuf  de  Cuba,  lequel  fe  plaignoit  fort  de  Cortès. 
Ces  trois  ain  fi  expédiez  mettant  lavoile  auvent  ,ar- 
riuercnt  au  port  de  Marien  en  Hile  de  Cuba  fans  fe 
declarer,difans  qtulsalloientà  laHabanajpuis  paf- 
ferent  le  canal  de  Bahan  fans  C’y  arrefter,  &:  en  fin  ar- 
riucrentenEfpagne.  Apresque  ceux-cifurent  par- 
tis.Cortès  commanda  que  les  neuf  v aideaux  qui  lui 
reftoient , donnaient  àtrauers , afin  dofter  toute 
ePpcranceàfes  foldats  de  plus  retourner  cnarrieie. 


trei-numDiementaenedonnera  autre  qu  avortes 
le  gouuernement  de  ce  pays, lequel  ils  deffendroienc 
en  fonnom  contre  tous/i  fa  mâiefté  ne  leur  corn- 
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Et  cela  fai<5b,aiant  lailïe  en  celle  ville  pour  la  garde 
d’icelle,  & pour  y habiter  cent  cinquante  Efpagnols 
fous  la  charge  de  Pedro  d’Hircio , il  fe  meit  en  che- 
min auec  le  relie  pour  aller  vers  Mexiquc:&  palîànt 
par  Zempoallan  priât  mille  Indiens  de  feruice  que 
ils  appellent  Tamenes,proprcs  pour  porter  la  fc mi- 
me, & chacun  d’eux  peut  encheminârparpays  por- 
ter iulqu’à  foixante  Sc  dix  liures  pelant.  En  ceft  ville 
auecleconfentementdes  habitas  il  fîtrôpre  toutes 
les  Idoles, & demollir  les  fepulchres  de  leurs  Rois 
& Seigneurs.lclquels  ils  adoroiétauffi  pour  Dieux, 
Il  changea  le  nom  de  la  ville,  & la  nomma  Sîuilia, 
laquelle  eftdiftantdelaveraCruz  1 1 mil. Et  delà  le 
partit  le  1 6 d'Aoull  audit  an  1519  auecque  quatre 
cens  Elpagnols,quinze chenaux,  lixfaulcôneaux,& 
treze  cens  Indiens.  Letroilîelmeiouril  alla  lo^erà 
Zalapan,&  lequatriefmeà  Sicuchimarl  qui  eft  vue 
place  bien  forte affife  for  le  pendant  d’vne  haute  & 
:oide  montagne,  où  les  auenues  font  taillées  à main 
l’homme  par  degrez.Ce  que  l’on  voit  en  beaucoup 
le  lieux  de  ce  pays,  11e  craignans  les  habitas  défaire 
elles  les  entrées  de  leurs  villes, par  ce  qu’ils  ne  s’ai- 
loient  point  de  cheuaux,iefquels  il  ne  cognoilfoiét 
iucuncmcnt,& auffi  peu  de  charetees.Nos  gens  fuf 
ènt  entrez  en  grande  difficulté  en  ce  lieu,  files  ha- 
>itans  n’eulîcnt  eu  commandement  de  Motcczuma 
ie  les  receuoir,loger,pouruoir  de  tout  ce  qui  leur  fe 
oit  necellaire,  & de  leur  faire  toute  la  courtoifie  & 
lonneurs  qu’ils  pourtoient.  De  là  Cor  tés  alla  palier 
ne  môtagne  fort  haute  & falcheufe,  laquelle  auoit 
icufmil  de  haut,  & telle  qu’il  ne  s’en  voit  en  Efpa- 
ne  de  femblable. Eu  icelle  nos’gc ns  trouuerentde 
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la  vigne  auccques  le  raifin,piufieurs  arbres  & gran- 
de abondance  de  miel  en  iceux.  Cefte  montagne 
paflee.ils  entrèrent  en  Theuhixuacâ,quieft  vne au- 
tre fortereftè  appar  tenant  à Moteczuma.où  il  furet 
suffi  bien  traitez  qu’en  l’autre.  En  apres  ilspaiïe- 
rent  pat  vu  pays  defpeupié  & inhabitable  , n’aiant 
aucune  eau  douce,  y endurans  grand  froid:&  furet 
trois  iours  en  telle  neceffité.  Au  quatrième  ils  ren- 
contrerenrvne  antre  montagne  non  fi  rude  que  la 
irecedenre  .laquelle  ils  nommèrent  le paflage  des 
uois  pour  auoit  trouué  en  icelle  bien  mille  charet- 
tées  de  bois  couppé  près  vne  petite  tour , où  il  y a- 
uoit  quelques  Idoles.  A fix  mil  de  là  ils  paflerent  en- 


f 


corvn  pays  pauure  & fterile.Maisincontinét  apres 
■ 1 r " •'=«-  ^-Æ;"obla- 


arriuerent  en  vn  lieu  qu’ils  nômerentCaftillo  L 
co,à  raifonqueles  maifonseftoient  faites  de  pierre 

1 I"1  1 T . L ....  nlh>,i  t /Mit 


blache.  Les  habitait  s l’appclloient  Zaclotan,&  tout 
’ efte  ‘ 


fon  contour  qui  eftoit  en  forme  de vallee , s’appeî- 
loitZacotami, & le  Seigneur  Olintlec,  lequel re- 
ceut  Courtoifement  les  Efpagnols  par  le  comman- 
dement de  Moteczuma.  Et  pour  meilleure  déclara- 
tion de  ce  feit  facrifier  cinquante1  perfonnes , com- 
me fi  c’euft  efté  vnede leurs  feftes.Ce  Seigneur  feit 
vn  bien  ample  récit  à Cortès  de  lagrâdeur  & puif- 
lance  de  Motcczumaicequi  lui  debuoit  reprefen- 
ter  pour  fon  voiage  beaucoup  d’inconueniens  ac- 
Compagnezdegrandes  difficultez,  de  peur,  & de 
plu  (leurs  autres  choies.  Mais  routesfois  il  n’en 
feit  aucune dcmonftration,  ains  au  contraire  tant 
plus  lui  chaufl'oit-on  d’efperons  qu’on  lui  difoit 
merueillcs de  ce  grand  Roi.  Cefte  ville  de  Zaclo 
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xanseft  grande.  lly  a treze  temples  en  icelle  garnis 
de  grand  nombre  d’fdoleSyaufquds  ils  font  fâcrifi- 
oc  de  perfonnes,de  pigeos,  de  cailles  ,&  autres  ani~ 
maux  auec  parfums  odoriferans.  Cortès  fit  icrtcr 
par  terre  vne  partie  de  ces  Idoles,  & mettreen  leut 
place  le  ligne  de  là  vraie  Croix. 

De  Ktacmixtluan,cr  de  U guerre  jiieutCm 
tes  contre  les  TUxcallamens » 

ch  dp,  n6, 

APres  que  Ferdinand  Cortès euftfejoumé  en 
celle  ville  cinq  iours  6c  lailïe  Olintlcc  fort 
latisfaict,  ôc  content  delà  veuë  de  nos  gens, 
if  s’en  alla  à kracmixtlitan^qui  eft  Ytie  ville  baftie  fut 
vn  Hernie  contenant  en  uiron  cinquante  mille  feux. 
Le  ch aft eau  du  Seigneur  d'icclle  eft  tant  fermé  de 
bonne  muraille,  & foflez  raifonnables  auffi  bien 
qu'aucun  autre,  qui  foit  en  Elpagne,  Cortès  fe~ 
journa  encefte  ville  trois  iours,  tant  pour  fèrefraif. 
chir,que  pour  attendre  quatre  mdfagers  qu'il  auoit 
cnuoiezde^aclotan  à Tlaxcalland  . Mais  voiant 
qu’ils  ne  reuenoient  point,  print  le  chemin  de 
Tlaxcallan  ,&  en  vne  vallee  rencontra  vne  mu- 
raille de  pierre  feche , haute  de  neufpieds , & large 
de  vingt,  auecquesfon  parapet  tout  du  long  pour 
combattre  d'au  defliis  d’icelle , & aiant  fes  deffences 
qui  s’aduançoient  en  forme  de  rauelin  de  quarante 
pas  en  quarante  pas , trauerfant  en  longueur  d’vne 
montagne  à vne  autre,  n aiant  quvn  feul  paflage 
large  de  dix  pas  » Les  Seigneurs  de  ktacmix- 
tlitanauoient  faiét  baftir  celle  muraille  pour  em- 
pefcherlacourfe  des  Tlaxeallaniens  leurs  mortels 
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ennemis,  lefqucls  eftoiét  braues  guerriers  ain fi  que 
ils  môftrerent  par  effet  à Cortès,  lequel  fut  côtraint 
venir  aux  mains  auec  eux,  quelques  remonftrances 
& promefles  qu’il  feeut  leur  faire,  & tuèrent  deux 
de  fes  cheuaux  au  combat:&  puis  enuoicrét  vers  lui 
deux  décès  quatre  meflagers  qu'il  auoit  enuoiè  vers 
eux, auec  femblant  de  vouloir  fon  amitié , & le  len- 
demain on  vit  adcoàrir  les  deux  autres  pleurans  & 
difans  qu'ils  s'eftoient  efehappez  la  nuièbpar  ce  que 
les  ennemis  les  vouloient  facrifier  pour  la  victoire 
qu'ils  fc  vantoient  auoir  obtenue.  Et  tout  au  {fi  toft 
comme  Cortès  marchoit  bien  ferre , nos  gens  ren- 
contrèrent quatre  vingt  dix  mil  Indiens  en  bataille, 
lefquels  neantmoinsfurent  repouffez  par  vne  grâ- 
ce finguliere  de  Dieu,&  chaflez  plus  loing.  Cortès 
fefit  maiftre  d’vne  village,  ou  il  n?y  auoit  gueres  de 
maifons:  Il  y auoit  en  icelui  vn  temple  garni  d vne 
petite  tour,où  noslgensfe  fortifièrent  contre lesen- 
nemis,  lefquels  pour  la  fécondé  fois  s’eftoient  fa£ 
femblez  iufquesau  nombre  de  cent  cinquâ-té  mille 
de  tout  le  pays,  lequel  fe  gouuerne  en  forme  de  Ré- 
publique par  quatre  Seigneurs, qui  font efleus par 
les  quatre  fortes  de  peuple  de  ce  pays,  lefquels  s’ap- 
pellent T epetipac,  Ocotluco,  T izatlan , & Quiya- 
huiztlan,c  eftà  dire^ontagnars/oreftiers,  chapc- 
ftres , & demeurans  fur  les  eaux . Outre  ces  quatre 
chefs  ils  ont  vn  general  qu'ils  appellét  XicoteucatL 
Ce  peuple  s'eftoit  campé,  diuifé  chacun  foubs  fon 
Seigneur,  ou  chef  particulier  : &aufli  particulière- 
ment aflailloient  ils  nos  gens  , penfant  chafque  chef 
emporter  pour  foi  l’honneur.  Mais  à celle  caufc  les 
Elpagnols  en  auoient  mieux  la  raifon,  & les  deffei- 

rent 
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rcnc  en  fin  par  ce  moien  plus  a leur  aile,  tellement 
qiic  tous  furent  contrains  s’enfuir . En  ce  lieu  Cor- 
tès receutvnprefent  que  Moteczuma  luienuoioit 
par  fix  Seigneurs  de  fa  Cour  , & outre  lui  offroic 
paier  tribut  à l'Empereur,  à la  charge  que  lui  ni  les' 
liens  n’iroientà  Mexique.  Mais  Cortès  ne  voulut 
leur  faire  refponcc  que  premièrement  il  n’euft  mis 
hn  à cefte guerre  qu’ilatioit  contre  ces  Tlaxcallani- 
ens  ennemis  de  Moteczuma.'  Ainit  continuant  ce- 
lle deliberatio.s  en  alla  vne  nuidt  à douze  mil  de  là, 
prendre daflaut  la  ville  Zimpahcinco,  qui  conte- 
nouen  fon  pourpris  bien  vingt  mille  maifons.Ec 
delà  s’en  reuinr  à fon- temple  où  il  audit  laifle  vne 
partie  de  les  gens.  Làle  vint  trouuer  Xicoteucatl, 
offrant  au  nom  de  toute  la  République  toute  fami- 
ne,tout  le  feruice,&  toute  lubiedionà  rEmpereur, 
le  pria'nt  de  leur  pardonner  le  tort qu’ils  lui  auoienc 
raicr,croians  tous  qu’il  venoit  ainfi  armé  vers  eux  de 
la  part  de  Moteczuma  leur  ennemi  mortel. 

• Cortès  accepta  volontiers  ces  offres,  & lui  promit 
de  1 aller  vifiter  en  fa  ville  deTlaxcallan.  Ce  rraiéfé 
de,  pleut  grandement  à ces  Seigneurs  Mëxiquains, 

& pour  eiideftournerCbrrès  lui  voulurent  perfua- 
der  de  ne  le  fier  point  à ces  Tlàxcallaniens , fâquëls 
iuidifoientrvn&penfpieht  le  cori  traire 
qEt  voians  qu’il  éftoic  refolu  d’y  aller , dis  Je  prieret 
d aif  moins  attendre  en  ce  lieu  , où  pour  lors  il  éftoic 
loge, encor fix  îours,  durant  lefqiiels  vn  dentr  eux 

!roit  vers  Moteczuma, pourlui  faire  récit  de  ce  qui 
s eftoitpaire aufquex  ici.  Ce  qu ils impetrerent,  & le 

fixiefrae  rouf  ceft  AmbalTedeur  Mexiquain  rie 

1 


faillit  de  reuenir  comme  il  auoit  promis  , ap- 
porta à Cortès  de  la  part  de  fon  Roi  dix  belles  piè- 
ces de  ioiaux  d’or  mis  eh  œunre  excellemment,  a- 
uecques  quinze  ceh$  veftemens  de  cotton  faièba^ 
uecques  merueilicufe  façon  : 8c  au  nom  deMôtec- 
zuma  le  pria  de  n’aller  à Tlaxcallan , & qu  il  n c fc 
fiait  point  aux  Tlaxcallaniens,lefquels  eftoient  pau- 
ures  , 8c  fans  aucunes  richefies.  Sur  cela  tous  les 
plus  grands  & principaux  de  Tlaxcallan  arriuerent 
prians  Cortès  d'aller  auecques  eux  en  leur  ville, 
où  ils  lui  promettoient  lui  faire  tout  feruice,&lui 
donner  o liages  pour  laleurete,  tant  de  lui  que  de 
tous  les  autres  Indiens  , quilaccompagnoient , en- 
cores  qu’ils  f u lient  amis  8c  lubicèts  de  Moteczu- 
ma  leur  ennemi.  Cortès  voiant  que  fes  amis  de 
Zempoallan  rimportunoient  demefme , 8c  lalTeu- 
roient,le  meit  auecques  eux  en  chemin,  aiant  auant 
que  partir  faiètdreflervnc  Croix  de  pierre,  & au- 
tres marques  pour  mémoire  d’vnefi  belle  viètoire 
quil  auoit  obtenue*.  U arriuaen  celle  ville  de  Tlax- 
calian  le  dix-huiéliefme  de  Septembre  , 8c  fe  logea 
au  grand  temple  , où  il  y auoit  de  fort  bons  logis 
pour  tous  fes  Efpagnols.Et  demeura  en  icelle  virçgt 
iours , y prenant  grand  plaifir,&  receuant  des  habi- 
tans  toutes  les  honneftetez  qu’il  elloit  polfible , les- 
quels 8c  à lui , 8c  aux  fiens  offroient  leurs  filles  pour 
auoir , ce  difoient-ils , de  la  race  de  fi  vaillans  hbm- 
mes.Là  auflî  le  vinrent  faluerles  habitansde  Hue- 
zociuco  liguez  auecques  les  Tlaxcallaniens  s offrâs 
pour  vaflaux  de  l’Empereur* 


8* 
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De  TUxcallan*  chdp.  2 7. 

■r  I 'Laxcallan  en  langue  du  païs  fignifîe  pain  cuir, 
JL  ou  bien  maifon  de  pain  , par  ce  qu’en  ce  lieu  il 
s'y  cueille  plus  deinaizquen  rouf  le  païs  d’autour. 
La  Prouincc  a mefme  nom  que  la  ville  , ou  bien  la 
yille  a prins  nom  de.  la  Prouince.  La  ville  eft  fort 
fparietife  &:  de  grande  eftenduë,  &c(Hituce  fur  vu 
fleurie  qui  fourd  à Atlancatpec,  &qui  arroufevne 
grande  partie  de  celle  Prouince,  & puis  ft  coulle  en 
la  mer  de  midi  par  Zacatullan.  Èlle  eft  diuifee  en 
quatre  cantons.  Le|premier  eft  loing  dufleuueen- 
uiro  deux  mil  iur  le  haut  d vne  colline  appelle  corn*, 
munement  Tepetipac,ou  le  feit  la  première  peu- 
plade pour  raifond.es  guerres.  Le  fécond  nomme 
OcotluJeo  ioindl  au  premier , ôc  s’eftend  le  long  de 
La  colline  iufques  an  fleuue  trauerfantla  ville  rcefte 
aente  eftoit  anciennement  couuerte  de  pinaftrës, 
lont  elle  a prins  Ion  appellation.  C^eftl’endroiéb 
e plus  peuple  delà  ville  ,&  où  eftoit  lagrand  pla- 
e ou  fe  tenoit  le  marché.  A mont  le  fleuue  dans  la 
daine  eftoit  vn  autre  câton  nommé  Tizatlan  pour 
ftre  icelle gralfe  : En  icelui  demeuroit  Xiçoteucati 
capitaine  General  de  la  Republique.  Lequatrief- 
aecanton  eftoit auflï  en  vne  plaineau  deflbubsdu 
!euae  , laquelle  pour  eftre  faiélç  aquatique  on 
ommoic  Quiyahuiztlan.  Depuis  que.  les  Efpa- 
nolss’en  font  faiét  maiftreSjauecques  la  volonté 
3utesfois  & amitié  des  habitans  3 elle  s eft  beau- 
oup  changée, & eft  maintenant  quafi  toute  neuiie* 
ftant  les  rues  plus  belles  , les  maifon  s baftiçs 
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de  pierre,  & eltenduë  en  la  plaine  le  long  du  fleu- 
uc.  Celle  Republique  eft  comme  Vende  gouuer- 
nee  par  les  nobles,  5e  principaux  habitans  : & n’y  a 
point  d’homme  féal  qui  commande , ne  le  voulans 
tous  foufFrir.depeurde  tomber  foubsvne  tyran- 

nie,îaquelle  ils  craignent  merueilleufement. 

En  temps  de  guette  ils  ont  quatre  Colonnels  ,vn 
pour  chafque  canton  , ainlîque  nous  auons  délia 
di£t  : & par  fus  tous  ils  ont  vu  Capitaine  GencraL 
Ils  ont  encor  d’autres  Capitaines  inferieurs.  Du- 
rant vne  bataille  ils  tiennent  1 enfeigne  generale 
derrieretmais  icelle  finie, ils  la  plantent  en  lieu  d ou 
chacun  la  peut  voir  : & celui  qui  promptement  ne 
fe  range  près  d’icelle , pour  punition  perd  les  plu- 
mes . Ils  ont  deux  flefehes  comme  reliques  de 
leurs  premiers  fondateurs , lefquelles  font  portées  à 
la  guerre  par  les  deux  Capitaines  qui  font  eltimez 
les  plus  vaillans  : & auecques  icelles  ils  prenneni 
augure  de  la  perte,  ou  de  la  victoire , titans  vnc  d i- 
celle  contre  le  premier  de  leurs  ennemis  qu’ils  ren- 
contrent , de  laquelle  s’il  cil  atteint,  c’elt  figne  qu’il: 
gaigneront , & qu’ils  en  emporteront  la  viéloite 
mais  s’ils  euitent  le  coup,  ilseftimeront  deuoir  per- 
dre. Celle  prouince  a enuiron  quatre-vingt  di: 
mil  de  long  , & y aen  icelle  plus  de  cent  cinquan 
te  mille  feux.  Les  habitans  font  bien  difpos , & 1 
braues  guerriers  qu’ils  n’ont  leurs  pareils.  Il 
font  pauures,  & n’ont  autre  richeflequeduMaiz 
dont  ils  ont  fi  grande  quantité  , que  par  le  moiei 
d’icelui  ils  fe  fourniflent  de  ce  qui  leur  elt  be 
foin  . Pour  cefl  effet*  , ils  ont  plufieurs  mar 


chez:  mais  le  plus  grand  eft  cehii, qui  fefaiét  en  O- 
codulco,où  cnvn  iour,pour  vendre  8c  achepter, 
plus  de  trente  mille pcrfonnes  s’afiTemblent. 

A fixmilde  là  on  voidvn  mont  rond,  qui  a quin- 
ze mil  de  tour  ,&  fixmilde  hauteur,  où  lanegefe 
congel!e:iI  eft  pour  le  iourd  hui  fur  nome  de  S.Bar- 
thelemi,  & au  parauants’appelîoitMadalcueiedu 
nom  de  leu rdeeffè  de  Teau,  comme  aufli  ils  auoient 
vn  Dieu  pour  le  vin  nommé  par  eux  Ometochtli 
pour  raifon  des  yurogneries^ufquelles  ils  s’addon- 
noienr.  Leur  Dieu  principal  , 8c  le  plus  grand  fe 
nommoit  Camaxal,ou  Mixconatl, & fon  temple 
eftoit  au  canton  de  Ocotlulco  , auquel  par  telle  an- 
née facrifioient  plus  de  huiét  cens  hommes. 

Ils  font  grands  lufticiers.  Entreleshabitansdece 
pais  Sc  les  Mexiquains  y auoit  guerre  perpetuelv 
le.  Les  habitans  difoient  que  c’eftoit  pour  mainte- 
nir leur  liberté  : Et  les  Mexiquainsfevantoicntque 
ils  ne  voulaient  aucunement  mettre  fin  à cefte 
guerre,  ni  les  renger  entièrement  foubs  leur  ioug, 
z fin  que  leur  ieunes  hommes  eullent  toufioitrsoc» 
cafiondes’exerckeraux  armes  près  d’eux  fans  aller 
chercher  les  frontières  au  IoTng:  8c  auflï  pour  auoit 
près  d’eux  vn  moien  de  recouurer  foudainement 
des  hommes  pour  les  facrifier  à leurs  Dieux, aux 
temps  8c  ïours  dediez  pour  ce  faire,  cntioians  vne 
irmee à l’im pou rueu  fur  leurs  terres , defqueîles  ils 
imenoient  des  hommes  autant  qu’ils  eh  auoient 
iffairepourranncc. 
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Ve  Ciololla.  Chap.  28. 

OR  comme  Cortès  dcmeuroit  trop  en  cefte  vil- 
le à la  volonté  des  Ambassadeurs  de  Moteczu- 
ma,  & eftoit  refolti  d aller  à M exicque,&:  que  d’au- 
tre part  cesTla^callanicns  lui  vouloiént  perfuader 
de  demeurer  auecques  eux3&  11  aller  vers  Moteczu- 
ma,lui  mettans  deuant  les  yeux  la  force,&  puilfancê 
4’ vu  fi  grad  Roi, ces  Arhbàflâdéurs  au  côtraire  pour 
le  tirer  de  là,  le  prierét  de  s’en  aller  à Çiololla  quin- 
ze mil  loing  de  Tlaxcallan , laquelle  eftoit  fiiiette  à 
leur  Roi  , pour  làrattendre  la  volonté  de  Motéczù- 
ma.  A cefte  prière,  qui  refpondoit  à fa  deliberation, 
Cortès  s’achemina  vers  Ciololla  auecques  ces  Am- 
bairadeurs  , eftant  accompagné  de  cent  mille  Tlax- 
callaniens , lefquels  il  faifoit  marcher  feparez  loing 
de  Tes  gens.Et  la  première  iournee  il  fe  logea  fur  vn 
flenue,d  où  il  liccntia  ce  grand  nombre  d Indiens, 
& en  retint  feulement  fïxmilîe:&  le  lendemain  en- 
tra en  cefte  ville,  où  il  fut  fort  honnorablement  re- 
ceu  de  tous,  lefquels  auecques  vne  grande  magnifi- 
cence vinrent  au  deuant  de  lui.  Entre  autres  il  fai- 
foit beau  voir  leurs  religieux  , & les  miniftres  de 
leurs  Idoles  , lefquels  eftoienttons  véftus  dé  gran- 
des aulbes  blanches  à la  façon  de  nos  preftres  fai- 
tes de  çpttoh , lés'vris  d’iceux  portans  des  cornets, 
autres  dès  tabourins,  aucuns  des  réfchaïix  pleins  de 
brafier  ; de  quelques  vns  des  Idoles  voilez  d vp( ‘liti- 
ge déco  t ton  chamans  tous  à leur  mode,  & iétrans 
dans  ces  refchatix  certaine  cncés  pour  parfumer  & 
èneenfer  les  Efpagnols.  Auecques  cefte  pompe  ils 
menèrent  Cortès  iufques  à fon  logis  : mais  cefte  ref- 


îouiftance  11e  dura  gucres.Car  ces  Seigneurs  Mexic- 
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quainsvoiansqu’auec toutes  les  raifons  qu’ils  alle- 
guoient , ils  ne  pouuoient  deftourner  Cortès  de  la 
refoiutiô  qu’il  auoicprife  d’aller  àMexicque,  com- 
plotterenren  fin  auec  leshabitans  de  cefte  ville  de 
tuer  tous  les  Efpagnols . Mais  leur  entreprinfe  fur 
defcouuerte  par  vne  femme,  laquelle aiant  pitié  de 
Marine  la  pria  de  fé.fauuer  de  rafiaflinat  qu’on  auofi: 
délibéré  de  faire  defes  maiftres.  Cortès  aiant  eu  ceft 
aduertiiremét,preuenâtleur  trahifon,  en  fit  tel  cha~ 
ftiement  que  toute  la  ville  en  fut  quafi  ruinée , Sç 
tous  les  temples  bruflez.  Toutesfois  Cortès  diffi- 
m ula  prudemment  ne  fçauoir  vne  partie  de  cefie  tra- 
hifon,difant  à ces  Ambalîadeurs  qu’il  nepouuoit,ni 
vouloir  croire  que  telle  mefchanceté  euft  efté  tra- 
mée par  eux,  & encor  moinsdela  part  de  leur  Roj, 
lequel  il  croioit  lui  eftre  intime  ami,&  eftre  fi  grand 
feigneur  qu’il  ne voudroit  commettre  vne  fi  nota- 
ble vilanie.  Celle  ville  eft  gopuernee  en  forme  de 
République  commeTlaxcallan,&  y a vn  chef, qui  eft 
efleu  par  tous  leshabitans  . Elle  contient  au  dedans 
du  circuit  de  fes  murailles  vingrmillefeus,  ôc  en  a 
bien  autant  en  réftenduë  de  fes  fauxbourgs.  A la 
voir  par  dehors  c’efl  vne  des  belles  choies, qui  fe  pqif 
fe  voir  au  monde.  Car  elle  eft  embellie  d’autant  de 
tours  qu’il  y a de  iours  en  l’an  . Car  chafque  iour 
a fa  tour,c’eft  à dire  fon  Temple  , dcd’auantage  tel- 
lement qu’on  y en  conte  quatre  cens.  Aiifli  cefte  vil- 
le eftoit  le  Sanéluaire  des  Indiens  , où  vn  chacun 
de  lointains  pays  alloit  en  voiage  : & le  principal 
temple  de  tous  eftoit  le  plus  grand,  de  le  plus  haut 
de  tonte  la  nouuelle  Efpagne  , la  tour  duquel  au  oi  t 
fix  vingt  degrez pour  paruenir  iufquesà  la  chapel- 
le iiii 
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lç  5 où  eftoit  l’Idole  de  leur  plus  grand  Dieu , qu’ils 
appclloientQuczalconatl,  Dieu  de  1 air,  lequel  auoit 
efté  fondateur  de  leur  ville , & lequel  demeurant  en 
perpétuelle  virginité  auoit  efté  faint  homme,  vfant 
de  trefgrandes  pénitences  , leur  aiant  enfeigné  » & 
commandé  le  lèufne  , & de  purger  fes  fautes  en  ti- 
rant du  fang  de  la  langue  , & des  oreilles,  & leur 
aiat  défendu  de  ne  facrifier  autre  chofe  que  des  cail- 
les, pigeons,  & autres  animaux  de  chafle.Ils  difoient 
en  outre  que  ce  faind  homme  ne  s’eftoit  iamais 
veftu  que  d’vne  robbe  blanche  de  cotton  longue,  & 
e (froide,  & par  delTus  d’vn  manteau  femé  de  croix 
ronges.  Ils  gardent  encor  pour  reliques  certaines 
pierres  verdes , qu’ils  difent  auoir  efté  à lui,& entre 
aurres  il  y en  a vne , qui  reprefente  bien  au  naturel  la 
tefte  d’vn  linge . Les  lvbitans  de  cefte  ville  hommes, 
& femmes  font  de  belléproportion  , de  beau  vifage, 
& fort  ingénieux . Les  femmes  trauaillent  dextre- 
ment  en  or , ôc  argent , tant  àfondre , tailler, & faire 
autres  chofes  dépendantes  de  l’eftat  d’vn  orfeurc. 
Les  hommes  font  gaillards,  belliqueux, & fpirituels. 
Ils  s’habillent  mieux  qu’aucun  autre  peuple  qu’ils 
èuftent  rencontré  au  parauant  en  ces  Indes.  Le  ter- 
roir , qui  eft  entiiron  cefte  ville,  eftgras,  & propre 
pour  toutes  femences , & fe  peut  arroufer  par  plu- 
ficurs  canaux  , lefquels  embelliftent  merueilleufe- 
ment  la  campagne  : aüiïi  ce  pays  eft  fi  plein  de  peu- 
ple qu'il  n’y  apas  vn  pied  de  terre,  qui  ne  foit  occu- 
pé, & pour  cefte  caillé  on  y void  grand  nombrede 
pauures , qui  vont  demander  l'aumofne  par  les  por- 
tes.  Ce  que  les  Efpagnols  n’aupient  point  encor  ap- 
perceu  en  tout  ce  pays. 


À ^ngt-quatremil  de  Ciololla  il  y avnemon- 
LJLtagne  nomme  Popocatepeç.c  eft  à dire  en  lan 
igc  du  pays,montagnc  de  fumee,  par  ce  qu’elle  ict> 
: louucutcfois  abondance  de  feu , ôc  defumee.Cor- 
s yenuoia  dix  Elpagnols  auec  plulîcurs  Indiens 
J pays  pour  les  guider , ôc  pour  leur  porter  des  vi- 
es. La  montée  eltoir  fort  roide , & empefehee  de 
5is,  & cailloux  : Les  Elpagnols  montèrent  fi  haut 
J ‘^s  °ïoient  allez  le  bruiét : niais  n’oferent  aller 
us auant  fentant la  terre  trembler,  ôc  voians  vne 
pelliur  de  cendre , qui  leur  empefehoit  le  chemin, 
s eu  vouloient  retourner:  Mais  reuenans  à eux- 
efmes , & fongeans  qu’ils  deuoient  eltreplus  cou- 
geux,^  curieux  de  fçauoir  les  fecrets  de  nature,  fe 
iolurent  de  voir  quelcftoitce  feu  admirable  pour 
rendre  meilleure  raifonà  qui  leur  en  demande- 
u , ôc  pour  ne  paroiftre  fi  peureux , & de  fi  petit 
mr  comme  on  les  eufteftimez.Et  sellant  ainfi  en- 
gagez nonobllant  toutes  les  remonftrances  que 
irpeurent  faire  les  guides,  qui  leur  atermoient 
e iamais  perfonne  n y auoit  efté,  montèrent  à tra- 
is les  cendresj&arriuerent  iufques  au  haut  au  déf- 
is d vne  grolie  fumee  efpailTe,  & veirent  là  que 

imerture  de  cefte  concauité,qui  1 edoit  vn  fi  grand 

liél  quelle  faifoit  trembler  la  montagne,  auoit 
n deux  mi[d  cltenduc  qu’elle  n’efloit  gueres 
5 onde  iefiemblant  a vn  fourneau  de  verrier 
md  il  eft  bien  allumé . La  chaleur , ôc  la  fumee  e* 
jL  1 grandeque  s iis  ne  s’en  fulïent retournez bië 
Lcmenrpar  lemefme  chemin  qu’ils  auoienrfait. 
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ils  euflcnt  perdu  & leur  chemin , & leur  vie  enfcm- 
ble.Etàgrand  peine  eftoient  ils  quelque  peu  def- 
cendus  que  cefte  bouche  commença  à ietter  cendre, 
flamme,  & grottes  pierres  de  feu  , & s’ils  n’euflent 
trouué  moien  de  fe  cacher  fouzvne  grande  roche 
ils  euffent  cfté  là  bruflez.En  fin  ils  retournerétfains, 
& faufs , & furent  grandement  prifez  par  les  Indiés, 
lefquels  penfent  que  ce  foit  vn  foupirai!  d enfer  où 
vont  les  Seigneurs,  qui  ont  gouuerné  mal  leur  pau- 
plc5&  Font  tirannité3pour  là  purger,  8c  expier  leurs 
pechez,  & puis  aptes  ferctirer  en  vn  autre  lieu  de 
repos . Les  Efpagnols  ont  furnommé  cefte  mon- 
tap-nc  de  Vulcan  à la  femblancc  de  cellc,qui  elb  en  Si- 
cile. Elle  eft  haute,  & ronde, &femonftre de  fori 
loingla  nmd  quand  elle  iette  fes  flammes,  & non. 
ob fiant  icelles  on  y void  perpétuellement  de  la  nei 
ge.  Elle  fut  dix  ans  fans  poulicr  aucune  fumée.  Mai 
l’an  mil  cinq  cés  quarante  elle  recommença  fa  furi 
plus  violente, tellement  qu’elle  eftonna  grandemen 
tout  le  peuple  voifm.lequel  n’auoit  fouuenance  d’a 
lïoii'iamais  veu qu’elle  euft  ietté tant  de  fcu,&  d 
cendres, & fl  loïngiLes  villes  de  Huexoauco,Quei 

laxcoapan,Tcpeiaeac,Quachquecoolla,  Ciololla.i 

mefme  Tlaxcallan , qui  en  eft  à 30  mil , fentirent , 
donfmagede  telle  furie  ,voians  leurs  champs  coi 
uerts  de  cendre , ôc  leurs  iardins , 8c  arbres  brune. 

Continuation  du  Potage  de  Cort es  a Mexique, 
Cbap.  20 

OR  pour  retourner  au  voiage  de  Cortès  aiàtic 
lui  feioiir né  quelques  iours  en  Ciololla  apres 
noir  chaftié  les  habirans  pour  la  trahifon  dont  i 
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/ouloientvler à l’encontre  délai,  s’eftant  entière- 
ment refolu  au  voiagede  Mexicque , auant  que  par- 
tir fe  plaignit  afprement  à ces  Seigneurs  Mexic- 
quains  de  leur  Roi , de  ce  qu’eftant  h grand  Prince, 
il  aiioit  contre  fa  parolle  cherché  le  moi  en  de  le 
faire  tuer  en  celle  ville  , adiouftant  à la  fin  de  fes 
plaintes  fi  iuftes , que  puifque  leur  Roi  île  mainte- 
noit  autrement  fa  parolle  , ilfedeliberoit  de  mar- 
cher a l’encontre  de  lui  comme  contre  vn  enne- 
mi , 8c  de  ne  lauoir  en  refpeèt  d’ami  comme  aupa- 
rauant  il  1 auoit  tenu  pour  tel . Ces  Seigneurs  crai- 
gnant la  ruine  de  leur  Prince  à ftoccahon  de  l’e- 
ftroiéie  alliance  8c  amitié  qu’ils  voient  eftre  entre 
Cortès  8c  ces  peuples , qui  eftoient  les  plu  s vaillans, 
& belliqueux  de  tous  les  ennemis  qu’eut  Moccc- 
zuma,  feirent  infinies  exeufes  à Cortès , le  prians 
de  ne  s'irriter  aucunement  contre  leur  Roi,  lequel 
n’eftoit  coulpable  en  aucune  forte  de  fi  grande  mefi 
chanceté  >&  qu’il  permit  à fvn  dentr’eux  dallera 
Mexicque.  Cortès  le  leur  accorda,  & au  bout  defix 
iours  certain  ci  reuint  apportant  delà  part  de  Mo- 
teezumaà Cortès  pourprefent  deux  platsd’or,  & 
quinze  cens  habdlemens  de  cotton,jauecgrandnom 
bre  de  coqs,po.ulics,  pai(n,  8c  aurres  viures.  Et  dira 
Cortès  quefon  Prince  lcpribit  de  n’auoir  îïiautiai» 
fe  opinio  de  lni,&  qu’il cretit  qu’il  n’eftoit  nüllemét 
participant  de  la  coniuracion  desCiplollaniens,  lef- 
quels  auoient  efté  feiilementinduis  à ce  faire  par  les 
habiransde  Acacuicô,  8c  Azacan  liguez  aueceuxde 
longue  main,&  qu  au  côtraire  il  n’eftoit  autre  q Ion 
vrai  ami,  corne  il  lui  fer  oit  tou  fi  ours  paroiftre,  8c  q 
cepedatil  fat  cédait àMexicqen  bone deliberation 


î,  IIVRÏ  t>E  i/hIST. 
de  le  bien  receuoir,&  vfer  enuers  lui  de  toutes  les 
courtoifies  qu’il  luy  feroit  poffible.  Sur  vne refpon- 
ce  fi  gracicufe,  Cortès  dôna  congé  à tous  les  Indiens 
qui  le  fuiuoient, feulement  en  demeura  fix  mille,lef- 

quels  le  voulurent  fuiure.  Et  auec  iceuxfe  meiten 

chemin  paflant  par  le  paysdeHuexocinco , où  il  fut 
bien  traiélé  par  les  habirans.lefquels  efloient  parti- 
fans  auec  les  Tlaxcalianicns.il  ne feit  celle  première 
iournec  que  douze  mil.  Le  lendemain  il  franchit  vn 
partage  alfez  fafchenx  entre  deux  hautes  monta- 
gnes couuertes  de  neiges,  lequel  duroit  plus  de  fix 
mil,  & lors  tous  apperceurent  le  pays  de  Mexicque 
& fon  lac,  auec  les  villes  , & villages  d’alentour  qui 
eftoit  la  plus  belleveuc  du  monde . Et  ellans  defeen- 
dus  en  la  plaine  ils  fe  logèrent  en  vne  maifon  de 
plaifir , ou  tous  les  Efpagnols , & les  fixmilleln- 

dienseftoient logez àraife,& bien  feftoiez  par  les 

gens  de  Moteczuma,  Iefquels  il  auoit  làenuoieza- 
uec  toutes  fortes  deviures,  & mefmcs  des  femmes. 
En  ce  lieu  vinrét  piufieurs  des  principaux  Seigneurs 
de  Mèxicque,&  entre  autres  vn  parer  de  Moteezu- 
ir  a,  lequel  apporta  à Cortès  trois  mille  pefans  dor, 
d5c  il  lui  feit  prefent  de  la  part  de  fon  Roi.le  priât  de 
ne  vouloir  palfer  outre  pour  lapauureté,  & fami- 
ne , qui  lors  regnoit  en  la  ville,  comme  il  difoit , Sc 
pour  le  mauuais  chemin  qu’il  luy  conuiendroit 
pafier  auec  certaines  petites  barquerplles,non  fans 
danger  de  fe  noier , offrant  à l’Empereur  tel  tribut 
qu’il  voudroit.  Cortès  receut  amiablement  le  pre- 
fent qu’on  lui  feit,  & en  recompenfc  donna  à ces 
Seigneurs  quelques  merceries  ou  autres  chofes. 
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qui  n’cftoient  de  grand  prix , mais  toutesfois  fort 
cftimeesd’entr’eux,  & leur  feit  rcfponce  que  tout 
ce  qu’ils  alleguoient  n’eftoitrien  en  comparaifon 
de  tout  ce  qu’ils  auoit  enduré  iufques  ici,  & qu’il  ne 
pouuoit  s’en  retourner  en  arriéré  fans  voir  Motec- 
zumaaiantàlui  communiquer  de  la  part  de  rEm- 
pereur  beaucoup  d’affaires  de  grande  importance, 
Etvoiantquedurant  tels  parlemensplufieurs  Me- 
xicquains,& autres  Indiens  leurs  fubieéts  vendent 
à la  file  pour  (peu  t*eft|e)  1 aflaillir  s ils  le  trouuoient 
endefarroi,&fans  fe  tenir  fur  fes  gardes,  il  feit  en- 
tendre à ces  Seigneurs  que  les  Efpagnols  ne  dor- 
moieut  point  lanuit.  queiamais  ne  laf choient  leurs 
armes,que  s’ils  voioient  qiielqu’vn  debout , ôc  aller 
parrni'eux, ils  le  ruoient  incontinent , les  priant  d en 
aduertir  leurs  gens,par  ce  qu’il  luy  defplaii  oit  gran- 
dement qu  aucun  d’eux  eut  mal.  Celle  nuit  paflee 
Cortéss’enallaà  fixmilde  là  à vue  ville  nommée 
Amaquemacan  en  k prouince  de  Cialco.  Cefte  vil- 
le contient  vingt  mille  feux  . Le  Seigneur  d’icelle 
donna  à Cortès  quarante  femmes  e( ciaues , 8c  t rois 
mille  pefans  d’or  -,  & des  viures  pour  nourrir Ton 
armee  deux  iours  entiers.Ce  feigneux  fe  plaignit  en 
fecret  à Cortès  de  la  tirannie  de  Moreezuma.  Le 
lendemain  il  partit  d5  Amaquemacan , & aiant  che- 
miné douze  mil  de  pâÿéarriua  à vn  petit  lieu , dont 
la  moitié  eftba flic  dedans  le  lac  , & l'autre  moitié 
en  terre  au  deftoubs  d’vné  montagne,  ou  les  ha- 
bitans  monopolez  auec  quelques  gens  de  Motec- 
zumavoüloient  tuer  les  Efpagiidis.  Mais  les  no- 
lires  furprinrent  là  huit  vingt  de  leurs  efpies,  qui 
auflitoll  curent  les  mains  couppces . Ce  qui  efton- 
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na  tellement  roue  les  Indiens  qu’ils  n’oferentplus 
confulter  par-enfemble  telles  machinations.  Com- 
me Cortès  parroit  de  ce  lieu  , arriuerent  douze  fçi- 
gneurs  de  M exicque , le  chef  defquels  eftoit  Caca- 
raacin  nepueu de Moteczuma  , feigneur dcTezcu- 
co,pour accôpagner,ce difoient ils, Cortès  iufques 
à Mezicque.  Mais  toutefois  le  prierét  de  s’en  retour- 
ner, &.qu’autremét il ofFenceroit  grâdeméc  Motec- 
. zuma,&queles  liens  luy  empefeheroient  le  palïa- 
ge.Ce  qu’ils  eu Ifent  peu  faire  , mais  Dieu  ne  le  vou- 
lut permettre.  Ainfi Cortès  bié  accompagné  pour- 
fuiuoit  fon  chemin, & donnoic  ordre  que  ceslndies 
ne  fe  meflallcnt  point  parrny  ces  gés, donnant  touf- 
iours  à entendre  à ce  peuple  qu’infalhblement  les 
Efpagnols  les  tueroict  s’ils  le  mefloiét  par  entr’eux. 
Ce  qu’il  faifoit  pour  dcuxchofçs:  ! vne.afin  que  nos 
gens  fuHentd ’auantage  refpeétez , lefquels  ces  In- 
diens admiroient  comme  Dieux , 8c  auili  pour  eui-  • 
ter  tôure  occafion  de  querelle  & de  débat  ; 1 autre  a 
Ce  que  les  Efpagnols  eullent  le  chemin  libre  gar- 
dans  leurs  rancs  fans  s’embarrelfer.En  celle  façon  il 
arriuaà  vue  ville  laquelle  pouuoit  contenir  deux 
mille feux,baftie  entièrement  dedans  1 eau*. Et  auant 
qify  arriuer  paiîa  par  vne  chauffée  fort  belle  & 
droite,  longue  de  deux  mil,  & large  de  vingts  pieds. 
Les  logis  de  celle  ville  clloient  bons,  & paroilfoit 
allez  bells  pour  le  nombre  des  tours  qu  on  voyoit 
ea  icelle.Le  feigneur  d'icelle  feiçbônechereaux  Efv 
pagnols,’&  les  pourucut  hônelleméc  de  toutesfor- 
tes  de  vin  res,  & les  logea  pour  celle  nuiél,  parlât  en 
fççret  à Cortès  de  Moteczuma  pour  raifon  des  tatf 
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les,  Sc  fubfidcs  qu’il  faifoi  t leuer  fur  luy , & lesèfub- 
iets  à tort, & cotre  tout  droit: ScTaflèura  que  le  che- 
min qu  ilauoità  faire , eftoit  aifé,  & qu’il  rencon- 
treroit  vnechauflée  pareille  à celle  qu’il  au  oit  paG. 
lee.  Cortès  penlànt  feiourner  en  ce  lieu  pour  ce 
pendant  faire  faire  quelque  nombre  de  fuites  & 
barques, craignant  que  les  Mexicquainsà  fa  venue 
ne  rompiflènt  leurs  chau liées , fut  prié  6c  importu- 
né par  Cacamacin  & les  autres,  de  ne  feiourner  d’a- 
uantage  en  ce  lieu,&  d’aller  à Iztacpalapan  à flx  mil 
de  là  appartenant  à vn  autre  nepiieu  de  Moteczu- 
ma,d’où  le  lendemain  il  pourrait  entrer  à Mexic- 
}ue,  qui  n’en  eftoit  qu’à  autres  iîx  mil.  Comme  il 
ipprochoit  decefte  ville,  le  Seigneur  d'icelle  nom- 
né  Cuetlauac,  &le  Seigneur  de  Culhnacan  le  vin- 
ent  receuoir  , & lui  feirent  prefent  de  quelques 
cm  mes  efclaues,  d’abillemens,  de  pennaches,  6c 
le  quatre  mille  pefans.  Cuetlauac  logea  tous  les 
ifpagnols  en  fon  palais,  eftant  icelui  fort  grand, 
>aftide  pierre  & de  bois  fort  proprement,  auec 
>elles,grâdes,&fpatieufescourts.  Lesfalles  &châ- 
>res  hautes , 6c  baffes  eftoient  tendues  de  riches  ta- 
«iflèries  de  cotton  fai&es  6c  tilfues  à leur  mode, 
lyauoitdebeaux  iardins  remplis  de  fleurs  6c  de 
üuers  arbres  odoriferans  : & a l’entour  d’iceux  les 
fpalliers  fai&s  de  cannes  legieres  auoient  fore 
onne  grâce,  pour  eftre  iceux  counersde  rofes,Sc 
utres  fleurs,auec  infinis  autres  petis  arbuftes  tous 
liezen  forme  de  rets.  Ces  iardins  eftoient  refref- 
his  par  des  pefeheries  d’eau  douce  . Il  y auoit 
uflide  beaux  vergiers , lelqucls  outre  les  arbres 


èftoient  garnis  de  toutes  fortes  d’herbes  & vnegra- 
de  pefcherie  reuçftuë  de  pierre  affifc  auec  chaux  Sc 
fable  , laquelle  auoit  quatre  cens  pieds  en  quarré  & 

feizecens  de  tour  auec  fcs  degrez  iufques  au  fond  de 

l’eau.  Dedans  icelle  il  y auoit  toute  forte  de  poiffon, 
& plufieurs  oifeaux  du  pays . La  ville  eft  ënuiron  de 
dix  mille  feux,  baftie  dedans  le  lac  falé  moitié  fur 
f eau,&  moitié  en  terre. 

Comme  MotecXum* fortit  de  Mexique  pour  recemr 
Cortès.  Chap.  31. 

Ô N compte  fix  mil  d’Iztacpalapa  iufques  a Me- 
xicque  , & le  chemin  fefait  tout  par  vne  le- 
uee  en  forme  de  chaulïee  par  dedans  le  lac  , laquelle 
cft  de  telle  largeur  que  huidt  chenaux  y peuuent  al- 
ler de  front,  &eft  droite  comme  vne  ligne,  telle- 
ment que  qui  auoit  bonne  veuë  pouuoit  voir  les 
portes  de  Mexicque  . A collé  de  celte  leuee  eft  la 
ville  de  Mexincalcinco  toute  baftie  en  l’eau  aiant 
enuiron  quatre  mille  maifons  : d’vn  autre  colle  eft 
la  ville  de  Coioacan  , qui  en  a fix  mille  & Titzilo- 
puchtli,quien  contient  cinq  mille.  Il  y a grand  nô- 
bre  de  temples  garnis  de  leurs  tours  en  ces  villes 
lelquellcs  à celle  occafion  paroillcnt bien  belles: 
Et  en  icelles  fe  fait  grand  traftïc  de  fel , par  ce  qu’il 
s’y  faict  s & de  là  eft  tranfporté  par  les  foires,  & 
marchez.Etpourle  faire  les  habitans  font  couler 
l’eau  du  lac  falé  par  les  nues  dedans  certains  creux 
faits  en  forme  de  puys , où  elle  fe  congelle,  & puis 
en  font  des  pains.  Ils  la  font  autfi  bouillir,  & lelel 
en  eft  meilleur.  Ce  fel  apportoit  vn  grand  reuem 

àMote- 
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Moteçzuma.  Cefte  chauffée  en  plufieurs  lieux  eftoff 
tranchée  pou  r faire  couler  l’eau  d’vn  lac  en  l’autre, 
&où  eftoient  telles  tranchées  il  y auoit  des  ponts 
leuis.  Ferdinand  Corcés  par  cefte  leuee  s'achemina 
à Mexicque  auec  fes  quatre  cens  foldats,&  fix  mille 
Indiens  les  amis  Rapprochant  de  la  ville,  orl  vne 
autre  chaullecfe  vient  rendre,  & ioindre  à cefte  ci* 
il  rencôtravn  grand  & fort  bouleuard  fait  de  pier- 
re,flanque  de  deux  tours , entre  lefquelles  la  cour- 
tine eftoit  fort  droide,  &defFenduë  de  fes  mâche- 
coulis,  aiant  en  icelle  double  porté,  qui  eftoit  vne 
forterefte allez  bonne.  Laletrouuerent  trois  mil- 
le gentilshommes  courrifans,  & citoiens  pour  re- 
“eu°ir  Corres,  tous  veftus  richement  (elon  leur 
mode  ,&  d vne liurec.  Iceuxfeprelentans  deuant 
portés, comme  chacun  d’encf  eux  pafloit  par  dcuat 
lui  gardant  Ion  ordre  : celui  qui  paiîoit , pour  reue- 
rence  touchoit  de  la  main  droide  en  terre  . puisla- 
baifoit,&  s inclinoit  en  bas.  Cela  dura  plus  d yne 
heure,de  ce  bouleuard  en  pourluiuant  le  chemin  de 
-elle  chaulîee, auant  qu  entrer  en  la  grand  rue, il  y 
àuoit  vn  pont  leuis  large  de  dix  pas,par  delloubs  le- 
quel l’eau  couroit  d’vn  lac  en  l’autre.  A ce  pont  Mo- 
tecznma  vi  nt  t routier  Cortès  cftantcondmd  foubs 

vn  poifle  faid  de  plumage  verd  & d’or  , à l’entour 
duquel  pendoient  force  orfeureries  d’or  & d’ar- 
gent, & lequel  eftoit  portépar  quatre  Seigneurs.  Il 
eftoit  accompagné  de  Cuetkuac,  & Cacamacim  fes 
nepueux,  lefques  le  fouftenoient  par  delloubs  les 

bras.  Ces  trois  eftoient  veftus  d’vne  façon,  &tref- 
ricncmcut, excepté  que  le  Roi  portoit  fes  fouliers 
dor  aufquels  eftoient  enchaftees  plufieurs  pierre- 

M 
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fies&eftoient  faidtsà  lantique,  comme  nous  les 
Voions  dépeins  es  vieilles  ftatuës*  Les  domeftiques 
de  fa  mai'fon  marchôient  deux  à deux  metcans  & le- 
uans  des  couuertures  par  les  rues  a ce  que  leur  Sei- 
gneur ne  touchaft  en  terre  . En  apres  fuiuoient 
deux  cens  gentilshommes  aians  les  pieds  nuds 
tous  vertus  d’vne  liuree  plus  riche  que  celle  des 
trois  mille  premiers.  Moteczuma  marchoic  parle 
milieu  de  la  ruc,-&  ceux  qui  le  .fuiuoient  fe  rengeoiét 
toufioursles  plus  près  des  murailles  qu’ils  pouuoiét 
tenans  leurs  yeux  fichez  en  terre  pour  ne  le  point 
voir  , par  Ce  que  ils  eftimoienc  celui-là  bienirreue- 
rent  à ion  Seigneur  & Roi , qui  penfoit  le  regarder. 
Cortès  meit  pied  à terre:  & corne  ilss’approchoiéc 
le  voulut  aller  embrafler  félon  noftre  vfance.  Mais 
ceux  qui  le  fupportoient  par  defloubsles  bras,  cm- 
pefeherent  Cortès,  lui  difàns  que  ce  feroit  vn  grand 
péché  que  de  lui  toucher.  Ainfi  s’entrefalucrcc  feu- 
lement , & Cortès  lui  meit  aucolvn  collier  fait  de 
perles,  de  diamans,  & de  pièces  de  verre . Moteczu- 
ma  femeit  à marcher  deuant  auec  vn  fien  nepueu 
commandant  à l’autre  de  conduire  Cortès  par  h 
main  incontinent  apres  foi  parle  milieu  de  la  rue. 
Et  comme  Cortès  partbit  ces  derniers  gentils- hom- 
mes vertus  d’vne  liuree  lui  vinrent  faire  la  bienve- 
nue chacun  à part  foi,touchant  delà  main  en  terre, 
& fe  remettant  en  fon  ordre  > Ce  n’euft  iamais  eftt 
fait  fi  on  euft  voulu  attendre  tous  les  gentils-hom- 
mes & citoiens,  lcfquelslui  vouloient  venir  faire  1; 
reuerence  : mais  comme  le  Roi  marchoit  chacur 
eftoit  contraint  de  tourner  la  v eue  vers  les  mai 
fons,&  ifoloient  s’auancer  d’auantage  pour  allei 
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ulucr  Cortès.  Ainfi  que  chacun  marchoit  lente- 
ment  durant  telle  pompe  , Moreczuma  trouuant 
JccoIIier , qu’on  luy  auoic donné  fort  beau , ne  vou- 
lant point  qu’on  eflimaft  qu’il  l’eut  pnns  fans  auoir 
donne  quelque  chofe  de  meilleur  comme  il  appar- 
rien  t à vngrand  Prince,  enuoia  foudain  quérir  deux 
colliers  faiéts  d’efcreuiires  rouges  & arolî'es,  lef- 
quelles  font  eftimees  grandement  en  pepa ïs,&à 
chacune  delquelles  en  pendoient  huit  autres  fai- 
tes d or  d vn  ouurage  tref-excellent  : & aiaus  efté 
apportez  les  meit  lui-mcfme  au  col  de  Cortès.  Ce 
pendant  continuant  leur  chemin  par  celle  faraud’ 
rue,  laquelle  auoit  plus  de  fix  cens  pas  delarge  âc 
qui  eftoit  d roi  Ole,  & fort  belle  , reüeftuë  des&  deux 
poltez  de  mailons , aux  portes,  & fendïres  defquel- 
esily  auoit  tarde  peuple  pour  veoir  les  Efpamiols 
]ue  ie  ne  fçai , qui  fedeuoient  plas  efmerueiller.ou 
es  notices,  en  voiant  vne  fi  grande  multitude  dhô- 
nes  & de  femmes  en  vne  ville,  ouïes  Indiens,  en 
’oianc  1 ar  rillerie,les  cheuauxja  barbe,  & vefiemens 
hommes, lefquels  ils  n’auoient  jamais  veus,  En  fin 
.s  arnuerent  à vn  grand  palais  ,oi\  auoit  efté  au- 
resfois  la  maifon de  Axaiaca  .lequel eftoir  par  de- 
ors  enrichi  d Idoles.  Et  eftans  à la  porte  Mo:c- 
uma  pnnt  Cortès  par  la  main , & je  mena  dedans 
negrande  falle  ou.llefeit  aftèoir  fi,r  vn  riche  lit, 
u lui  difan t ces  mots,Soiez  en  voftre  maifon, man- 
ez.repofez,& y prenez  voftre  aile,  bien  toft  iere- 
leiiaaivwvmf.  Voila  la  réception  quelepuif- 
nt  Roi  Moreczuma  feit  à Cortès  en  fa  ville  de' 
lexicquelcS  de  Nouernbreiyip. 

le  dijcoiirs  que  Motec^urna  fit  a Cônes,  chip. 
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1.  LIVRE  Û E L’H  t S T. 

LE  palais , où  eftoient  logez  les  Èfpagnols,  eftoit 
fort  grand, garni  de  belles,&  grandes  falles , & 
grâd  nombre  de  chambres,  tellement  que  tous  noz 
gens  y eftoient  logez  fort  commodément , & quafi 
tous  les  autres  Indiens  qui  les  luiuoient.  Les  logis 
eftoient  clairs , & bien  percez  , tendus  par  dedans 
de  nattes , & tapiflerics  faidles  de  cotton  6c  de  plu- 
mes auecvne  infinie  forte  de  couleurs  , îéfquelles 
eftoient  treïbelles  à voir.  Apres  queMoteczunià 
fut  parti  de  ce  lieu  Cortès  feit  diftribuer  les  logis  à 
vn  Chacun , & feit  afleoir  fon  artillerie  viz  à viz  de 
la  porte , & puis  chacun  difna  opulcmment  aiant  e- 
fte  préparez  par  le  commandement  de  Moteczu- 
ina  toutes  fortes  de  viures.  Âpres  le  difner  Motecztt 
ma  vint  voir  Cortès , auquel  il  donna  plufieurs  ioi- 
aux  d’or, d’argent , & de  plumes , & fix  mille  vefte- 
mens  de  cotton  tilïùz  richement  auec  couleurs 
merueilleufes:  & apres  s’eftreaffiz  fur  vn  petit  lid 
feit  entendre,  par  le  moien  de  Marine , & Aguilas 
truchemcns  ,à  Certes  que  iufquesici  il  auoitpric 
de  ne  s’acheminer  en  cefte  ville  non  pour  autre  oc- 
cafion  que  pour  fes  fuiets  , lefquels  auoient  peur 
devoirces  barbus , defquels  ils  auoient  oui  tant  de 
vailians  & cftranges  fai&s , & qu’auec  eux  eftoient 
tant  d’Indiés  leurs  ennemis  mortels  : Mais  mainte- 
nât  congnoiflant  qu’ils  eftoient  perfonnes  pleins  de 
vertu , &dc  toute  humanité  qu’il  luy  offfôit  toute 
obeiftance.&tout  ce  qui  eftoit  en  fon  pouuoir.lui 
en  donnant  la  moitié  de  bone  volonté  : tant  pour  la 
vomi, la  bone  renomee  & aéies  de  valeureux  foldat; 
corne  il  lesfçauoit  eftrc  tels,pour  auoir  efté  biéacer- 
rené  de  ce  qu’ils  auoict  fait  àT auafco?Teocaciuco  & 
Ciololla,  corne  pour  croire  fermemét  qu’ils  eûoié 
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ceux,  lefquels  deuoient  retourner  quelque  ionr  m 
ccs  quartiers  de  certaines  loingtaiçes  régions  ,auf- 
quels  il  deuoit  obéir  , comme  à Tes  Seigneurs  8c 
maiftres , ainfi  qu  il  auoit appris  de  fon  pere,  lequel 
1 auoit  auffi  entendu  de  fon  grand pere.  Cortésa- 
près  lui  auoir  fait  vne  grande  reuerence  auec  vu  vi~ 
fagc graticiix  8c  ouuert,luidi£b,  que  fe  confiant  à fa 
bonté,&:  clemence,  il  auoit  toufiours  defiré  de  con- 
férer auecqiies  lui,  8c  que  fcmblabîement  fa  maiefté 
fe  pouuoit  fier  à lufi&qu’afleurérnét  il  deuoit  croire 
que  le  Roi  d’Efpagne  fon  maiftre  eftoit  celui,  lequel 
ilcfperoit  dcuoirvn  iour  venir  en  ce  quartier  dvn 
pais  loingtain , 8c  lequel  eftoit  defcendu  en  droiéte 
ligne  de  ces  predecdleurs.  Cortès  difoit  ceci  par  ce 
que  Moteczumaracontoit  que  le  premier  de  fa  li- 
gnée eftoir  venu  de  bien  loing  fubiuguer  ce  pais, 
& qu  apres  lauoir  fai  & peupler  il  s'en  eftoit  retour- 
né doù  il  eftoit  venu  .promettant  lors  qu'il  partit 
de  renuoier  par  deçà  quelques  vns  de  fes  en. fan  s , ota 
defesdefcendanspourgouuerner  lesbabitans  dece 
païs  en  paix  auec  toute  bonne iuftice/uiuan  t les  an- 
ciennes ioix  , & la  religion  de  leurs  pères.  Ces 
difeours  eftans  achetiez  par  entr'eux  Moteczuma 
«'en  retourna  en  fon  palais  nommé  Tecpâ,  8c  là  s in 
forma  des  truchemens , qui  eftoient  tous  ceux  lef- 
quels  fuiuoient  Cortès  , 8c  félon  qu’il  feeut  quel-* 
leeftoit  la  qualité  dvn  chacun  aux  gentils-hommes 
& foldats  enuoiadesprefens  par  (es  maiftres  d'ho* 
(tels , 8c  auxferuiteurs  & inferieurs  antres  prefens 
de  moindre  valeur  par  fes  feruiteurs. 

De  Motec7sumay& comme  il  eftoit Çeruu 
Ch*pit.  33. 
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MOtcczuma  eftoitde  ftature  médiocre  ,gucrcs 
chargé  de  chair,de  couleur  brunette  tirât  fur 
l'oliuallre,  comme  font  tous  les  Indiens  : il  pottoit 
lesebeueux  longs  , & auoit  fix  poils  de  barbe  noirs 
longs  de  quatre  doigts.  Il  auoit  de  bonnes  condi- 
tion' en  foi  : il  eftoit  grand  iufticier , affable , beau 
parleur,gratieux,(age  & graue,  & fe  faifoit  craindre 
ôc  obéir.  Son  nom  en  leur  langue  lignifie  home  fu- 
rieux.ou  bien  defdaigneux  & graue.  Aux  noms  des 
Rois,  Seigneurs  & dames  on  adiou  (le  celle  fillabe 
(cin)pour  quelque  eîegacc , ou  pour  quelque  digni- 
té comme  les  Efpagnols  s’aident  en  tnelme  forte  de 
Dom  , les  Turcs  de  Sultan , & les  Mores  deMulei: 
& ainfion  appelloit  ce  Roi  Moteczumacin.  11  tc- 
noit  vnemajefté  fi  grade  qu’il  ne  permettent  qu’au- 
cun fut aflis  en  fi  prefence,ou  portail  fouliers , ou  le 
' regardait  en  face,  exceptez  quelques  grâdsSeigfirs, 
au  ranc defqucls  il  tenoit  les  Efpagnols , ou  pource 
quilles  eilimoit  beaucoup, ou  pour  le  plai  fi  r qu’il 
prenoirde  conuerler fouucnc  aueceux.  Etdefaid 
fon  plai  fi  r y ciloicfigrâd  que  bien  fouirent  il  chan- 
geoit  fes  habillemcns  aux  leurs.  Aulli  ordinaire- 
ment changeoit-il  quatre  fois  le  iour  de  veflemens, 
& ne  reüeftoit  iamais  celui  qu’il  auoit  laifie.  Tels 
habillemens  toutcsfoisfe  mettoiét  en  referue  pour 
donner  en  recompenfe  de  quelques  bonnes  nou- 
uelles,  pour  en  faire  prcfenràfesferuiteurs,  cour- 
riers, meHagcrs , Ambafiadeurs,  dcfoldats , lefquels 
meritoieni  bon  falaire  pour  leurs  vaillantiles.  Du 
nombre  de  ceux  ci  elloient  tous  ces  veflemens  que 
tant  de  fois  Moceczumaauoit  enuoiéà  Çortés.  Ce 
Prince  elloit  fort  propre  &fe  tenoit  merueilleufe- 
méc  nec,auffifebaignoit-il  deux  fois  le  iour.  Il  for- 


GENERALE  DES  INDES.  92 

toit  fort  peu  hors  deiachâbre,fi  ce  n’eftoit  pour  pré 
dre  fa  refedtion.il mâgeoit  toufîours  feul:  mais  auec 
vnc  fôpttioûté  grade, 8c  auec  vue  merueilleufe  abo- 
dâce  deviures.  Sa  table  eftoitvn  coucin,  ou  vn  cuir 
double  teint  en  couleur:fon  fi  ege  eftoitvn  petit  bac 
bas,aiant  quatre  piez,fait  tour  d’vne  pièce, le  liège  e- 
ftoit  creux, fortproprement  façônéSc  peint.les  nap- 
pes & feruietres 'eftoient  de  cotton/ort  blanches  8c 
toufîours  neu  ues,  11e  féru  as  jamais  qu’vnefois.Qua- 
trecés  pages  fils  des  feigneursde  faCour.portojét  le 
difner,  8c  mettoiéctoutleferuice  en  la  Elle  tout  à vn 
coup:& lors  leRoifortoit  de  fachâbre,vifit,oit  tou- 
tes les  viâdes,  8c  moftroir  celles, lefquelles  pour  lors 
lui  plaifoient-Etauili  toft  fes officiers  mettoiéc  fous 
icelle  des  refehaux  faits  de  charbons  d vn  bois  odori 
rerant,  à fin  qu’elles  nefe  reftoidiflent,  & neperdif- 
fent  leur  fau eu r.  Auant  qu’il  ftafteift  à table  vingt,  <fe 
les  femmes  qui  eftoietles  plus  belîes&plus  fau  otites 
ou  qui  eftoient  lors  feinainieres,  venoiem  auec  tref- 
gcandes  rcuercnccs  lui  douer  de  l’eau  pour  lauer  fes 
mains, depuis  s ’a fîeo it: 8c au ffi  toftarrinoit  le  maiftre 
d’hoftel,  lequel  mettoit  vn  trei'lliz  de  bois  encre  la 
table  de  les  pe  lionnes , lelquelsalliftoient  en  la  fialle 
durât  le  difner,&  lui  feul  mettoit  8c  oftoit  les  plats: 
car  les  pages  11  approchoiét  point  delà  table  .Tant  q 
leRoi  mâgeoit,perfonne  n’eftoit  fi  hardi  de  parlerai 
ce  n eftoit  quelq  bouffon , ou  quclqu’vn  à qui  le  Roi 
euftjvouluparler.Toiis  ceux  qui  feruoient,  &qui  c- 
lloiét  là  prefens  11e  portoient  aucüs  (buliers.  Quat  à 
Ion  boire, onn  y vloit  point  de  h grade  cerenlonie.il 
yauoitordinairemet  près  duaoi  fîx  feigneursanciés, 
aufqls  il  dônoit  quelques  plats  de  viâdejaqlle  ils  mâ 
geoiet  en  ce  même  lieu  auec  grade  humilité,  nofans 
cüeuer  leurs  yeux  pour  regarder  leur  Prince, qui  eft 


â plus  humble  façon, dont  ils  fçauroient  vfer  en  pre- 
fence  de  leur  Roi. Durât  le  difner  on  îbuoit  de  quel- 
ques inftrumens  d-vfte  faebute , d'vne  flûte  , d’vne 
grande  coque  de  mer , dVn  long  os,  de  taboùrins,  8c 
d autres  fernblables  inftrumens,n  enaians  point  de 
meilleurs. Ils  n vfcnt  point  de  voix  en  leur  mufîquc, 
8c  ne  fçauoient  aucunement  chanter:  auflî  n auoient 
ils  point  de  bonne  voix . On  y voioit  en  outre  des 
iiains,des  boflus.des  côtrefaits,&  autres  fernblables 
pour  donner  quelque  rifee  . Iceux  atlec  les  bouffons 
8c  baftelëurs  difnoient  du  plat  du  Prince  en  quelque 
coin  delà  falle.Toutie  reftede  ce  grand  feruice,  qui 
demeuroit  en  la  falle , eftoit  diftribue  pour  le  difner 
de  trois  mil  hommes,  qui  eftoient  ordinairemétàfa 
garde, lefquelsfe  tenaient  en  la  Cour  ,8c  en  la  place 
de  deuant  la  grande  porte,  & pôurraifon  de  ce  , on 
difoit  que  ce  feruice  côtenoit  plus  de  trois  mil  plats, 
& autât  deboccalsde  leur  vin  8c  boiffon.  Ladefpéfc 
&fômclleric  n’eftoiét  iamais  fermées, & faifoitbeau 
voir  ce  qui  eftoit  en  icelles.  Les  plats,les  efcuellesjes 
ta  fies  j co  u p es  ,bo,çcal  s 8c  pots,  8c  tout  ce  qui  defpen- 
doirdu  feruice  eftoit  de  terre  Maiprique  auflî  bône 
qu’ilyen  ait  enÉlpagne, &chaqttë  pieceneferuoit 
qu’vue  fois  à vn  difner.il  y auoit  fèmblablemét  gra- 
dé quâtifé  de  plats  d or  8c  d'argent,  mais  on  f’en  fer- 
uoit  fort  peu, parce  que  ne  les  voulant  lailîer5  pu  do- 
uer corne  les  autres, il  euft  fallu  s’en  ieruir  plus  d vile 
fois, ce  qui  eftoit  contre  la  grandeur  du  Roi.  Aucuns 
ont  voulu  dire  qifil  mangeoit  des  enfans,  mais  cela 
pouuoit  eftre  de  ceux  qu’on  facrifioità  leurs  idoles: 
car  autremét  iarnars  ne  mageoit  il  chair  humaine.  A- 
pres  que  la  nape  eftoit  oftee,ces  premières  fémes  qui 
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s’eftoiét  toujours  tenues  debout  durât  le  difner,c6- 
tne  les  autres  homes, venoict  lui  bailler  de  l’eau  pour 
laucr  fes  mains, corne  au  comencement  auec  pareille 
ceremonie , & puis  s’en  alloient  difnerà  leurs  logis 
auec  les  autres, autant  en  faifoit  vn  chacun, exceptez 
les  gentilshommes  & pages  qui  faifoient  la  garde. 
Des  esbats que prenoitMotec%uma.  chap.  34. 

A Près  que  la  table  eftoit  oftee,&  que  chacun  s’e- 
ftoit  retiré,  Moteczuma  demeurât  encor  affis, 
ceux  qui  auoient  quelque  affaire  à lui  côrauniquer, 
entroiérpieznuds,&  pauuremét  veftus,felô  leur  ce- 
remonie. Car  encorqu  ils  fuflet  riches  il  falloit  qu’ils 
meiflènt  de  vieilles  couuerturcs  par  deffus  leurs  bôs 
habiiicmésj&n’ofoiét  regarder  leur  feigneur  enface 
lequel  apresauoir  entenduce  qu’ils  vouloient  dire 
leur  refpôdoit  paufémétauec  vne  voix  baffe,ou  bien 
félon  la  qualité  du  negotiat , ou  félon  Pimportâce  de 
1 affaire, faifoit  fa  refponce  par  le  moié  de  quelqu’vn 
defes  fecretaires,'OU Côfeillers.  Apres ilfefbatoit  a- 
uec  quelques  ioiieurs  de  paffepaffe,ou  auec  quelque 
niufique,ou ch|fons  côme  npsromâs.  Quelquefois 
ils  enalloit  àTlachtli  , qui  eft  vnlieu  propre  pour 
ioüer  a la  balle,ou  plotte, laquelle  ils  npmét  Vllama- 
liztli,&  eftfaiteauec delagomed’vn  arbre,&  bôdift 
fort  bié,& mieux queles noftres.Celieueft  vnefalle 
balle, longue,  eftroite,  & haute  exaucee  : en  icelle  y a 
deux  Idole?,  qu’ils  difent  eftre  les  dieux  du  ieu,  lef- 
quellcs  fon  t côfacrees  par  vn  des  preftres  du  grâd  té- 
ple  , & le  plus  fouuent  celui  qui  gaigne  à Ce  ieu, doit 
faitefacrifîceaces  dieux.  Il  y a encor  vn  autre  pafîe- 
téps,qtnfe  fait  hors  le  Palais, où  dedans  s’il  plaiftau 
Roi.qui  eft  vn  bal  qtt  ils  nôment  Metoteliztli,  pour 

t quel  s afléblcnt  plus  de  mille  perfônes^  fans  aucu- 


nés femmes( lefquelles n’ofent  danfer  en  public)  & 
font  tous  gentishômes  portans  tous  mateaux  de  dî- 
uerfes  couleurs, & dâfent  en  rond  fuiuans  deux  ieu- 
nes&difpos  balladins,  lefquels  conduifent  tout  le 
bal  auec  châfons , ce  pendant  que  d’au  delfus  d’vn 
lit  de  natte  on  fonne  deux  tabourins  nômez  en  leur 
langue  Teponaztlï  faits  de  bois  tout  d’vnepieeefâs 
cuir,nipeu  aucune.  L’vn  eft  petit,  & fe  fonne  auec 
deux  péris  baftôs.L’autrceft  plus  gros  & rôd  de  tou- 
tes parts,& fert  de  bafie  côtre:on  le  bat  auec  la  main. 
Quand  la  danfe  eft  efchaufïee,  & bien  allumée  cha- 
cun boit  : y ayant  des  hommes  ordonnez  auec  tafles 
& boccals  pour  ceft  effet.Leschanfons  qu’ils  chàn- 
tétfont  bel!es,gaillardcs,&  plaifantes.Mais  file  Roi 
ou  quelques  Princes  font  au  bal,  on  chante  feulemét 
des  romans  en  la  louange  des  Roisdecedez,chantâs 
leurs  victoires, leurs  batailles  & autres  ades  dignes 
de  mémoire:  & lors  leur  bal  ne  va  que  lentement  a- 
uec  certaines  paufes  & mefures. 

Des  fentes  de  Motecfuma,de fin  Palais  <£r  des  Grifos.ch.  3/. 

MOteczumaauoitdedâs&horslavilie  plufieurs 

belles  maifons,  Vât  pour  fa  demeure  que  pour 
plaifir,& pour  faire  paroiftrefagrandeur.Celic  ou  il 
demeuroit  ordinairemét  fe  nômoit  T ecpa.c’éll  à di- 
rc  palais. Elle  auoit  vingt  portes, qui  toutes  refpon- 
doiét  à la  place  publique, trois  grandes  courts,  & en 
vne  d'icelles  y auoit  vne  trefbelle  fontaine.il  y auoit 
en  cefte  maifon  plulîeurs  falles,cét  chabres,lefquel- 
les  auoicnt  chacune  1$ ou  30  piezde  large  en  dedas, 
&cét  bains. Tout  l'edihce, encor  qu’il  fuft  sas  clou  ne 
! cheuille.eftoitneatmoinsfort  bié  fait.Les  murailles 
eftoiét  de  pierre,de  marbre,deiafpe, de  porphyre, d’v 
ne  pierre  noire, laquelle  auoit  certains  petisyeux  rou 
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gcs  corne  rubis, de  pierre  blâche  8c  d’vne  autre , qui 
reîuifoit  fort.  Lescouuertureseftoientde  bois  fort 
propremét  agencees,&mefmele  bois  eftoir  exquis, 
lçauoir  de  ced re,de  dattier s,dc  ciprez,de  pins  8c  au- 
tres. Les  châbres  eftoiét  les  vnes  peintes , & autres 
nattées , 8c  plufieurs  tapilfees  auec  tapillcrics  faites 
de  cottô  de  poil  de  cônil&  de  plumés.  Les  lits  ne  va- 
rient guercs;  car  ce  n’eftoiët  que  des  nattes, ou  foin 

couuert  de  quelques  fimplcs  couuertures.ou  des  nat 
tes  icules.Bié  peu  d homes  couchoiét  en  ces  maifôs: 
mais  il  y auoit  bié  millefemes,  &aucus  difent  trois 
mille  tat  en  maift  relies,  feruâtcs.qti’elclaues. Icelles 
eftoiét  filles  desgétilshômes  de  la  Cour.  D’icelles  le 
Roi  en  prenoit  pour  foi  celles  quebô  luilebloir , & 
donnoit  les  autres  en  mariage  à autres  Seigneurs  & 
gétils-hômes,  8c  à Ces  domeftiques.  On  dit  qifen  vn 
melmetépsil  en  engrolfa  biécéccinquate,&fouuét 
en  aurait  grad  nôbre  en  couche  , fi  à la  perfuafiô  du 
diable  el/es  n accouchoiétauant  terme,prenat  quel- 
ques herbes  pour  ierter  hors  leur  engixuftemcnt. 
Ce  quc,peut  eftre,elles  faifoiét  voiâs  que  leurs  enras. 
ne  leur  (uccedoiéc poinr.Ces  femmes auoient  force 
vieilles  pour  les  garder3lefquelles  ne  les  laiftoiétvoir 
a aucun  home  ne  voulâs  les  Rois  que  leur  Palais  fut 
loüille  d aucune  lubricité.  Les  armoiries  qui  eftoiét 
taillées  au  deflus  des  portes  de  ce  Palais, & qui  Ce  vor 

toient  peinres  es  enleighes.de  guerre,  cftoitvncai- 
5 e ParGe  contre  vn  tigre  auec  les  mains&leson- 
jles  tendus  cômme  pour  enleuer  fa  proie.  Aucuns 
veulent  dire  que  ce  n’eft  vue  aigle, mais  vn  grifon,& 
qu  il  y en  a es  montagnes  deVecoacaa  , Icfquels 
mt  Per^11  ta  vallee  de  Anacattan  , . mangeans 


les'habitas  d’icelle.  Ec  pour  prcuue  de  leur  dire  allè- 
guent que  ces  montagnes  le  nomment  Cuitlache- 
peltjdeCuitlachtli , qui  fignifiegrifon.  Mais  ic  croi 
qu’il  n’y  en  a point  pour  le  prefentpuifque  iufqucs 
à maintenant  lesEfpagnols  n’y  en  n’ont  feeu  voir. 
Les  Indiens  çroioiét  qu’il  y en  a,efmeus  à ce  par  les 
figures  anciennes  de  ces  animaux,lefquels  ils  appel- 
lentQuezalcuitlachtli,  & les  figurent  commé  cou- 
tierts  de  poil,&  non  de  plume, & difent  qu’ils  ont  la 
force  de  rompre  auecqpes  leurs  ongles, & leurs  déts 
les  oflemens  d’vn  homme.  Ils  reflemblent  fort  au 
Lion,  & tirent  fur  1’ Aigle,aians  les  quatre  pieds , & 
les  doigts  femblables  à ceux  du  Lion,  & les  ailles, les 
ferres, & le  bec  comme  l’aigle-  Et  en  tout  & par  tout 
celle  peinture  approche  fort  à la  noftre,  & à ce  qu’o 
aeferft  d’eux.  Pline  tient  pour  menterie  ce  qu’on 
' difoit  d’eux  en  fon  temps,  encor  que  l’on  voie  en 
plufieurs lieux  des  pattes  & griffesd’iceux.Ily  saut 
fi  plufieurs  autres  Seigneurs, qui  en  leurs  armoiries 
portent  la  peinture  d’vn  grifon  emportant  vn cerf 
entre  fes  ferres. 

Pela  maifin  où  ejt oient  les  oijeaux  de  MotecTuma. 

Ch dp'  3 6.  k 

MOteczuma  auoit  vne  autre  maifon  bien  gra- 
de,& fpatieufe,&  remplie  de  bons  logis  auec 
de  trelbelles  galleries  fouftenuës  furdegrospila- 
ftres  de  iafpe  tous  d’vne  piece,  lefquelles  auoiét  leur 
regard  fur  vn  grand  iardin, où  citaient  diuerfespef- 
cherics  d’eau  douce  &falee  pour  l’entretien  des  oi- 
feaux,  defquels  on  riroit  les  plumes  pour  faire  de  ri- 
ches tapiiïèries:couuemues,rondaches,pennaches, 
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efuentoires,&  plufieuts  autres  chofes»  Icfquelles  on 
embelli lloit  par  le  meflangc  de  ces  deuxriches  mc- 
taux,or,& argent,  rendant  parce  moicn  vnœuurc 
trefparfait  en  beauté.  E t pour  auoir  le  foing  de  ces 
oifeauxily  auoit  ordinairement  trois  cens  perfon- 
nes  en  cefte  maifon.  Il  y auoit  encor  vne  autre  mai- 
ion  embellie  detrelgrands  baftiments  qu’ils  nom- 
inoient  la  maifon  des  oifeaux  particulièrement,  par 
ce  qu’en  icelle  il  y en  auoit  de  plus  grands, & mefme 
ceux,qui  eftoient  pour  le  plaiiîr  de  la  volerie.  En  ce- 
fte maifon  il  y auoit  des  falles  hautes , où  fe  tenoient 
des  hommes,  femmes, &cnfans,leiquels  eftoient 
blancs  par  tout  le  corps,&  auiïï  auoient  le  poil  blac 
dés  leur  naiflance,  cequeceux  dupays  renoiétpour 
miracle. Les  nains,bouus,rompus,ç5trefaits,  & au- 
tres tels  monftres  en  grand  nombre  eftoient  nour- 
riz  en  cefte  maifon  pour  feruir  de  pafletéps  au  Roi. 
Chafque  cfpece  de  telle  créatures  auoit  fon  logis  à 
part.  Aux  failes de  dclloubsy  auoit  degrandes  cages 
faites  de  gros  barreaux,  où  on  nourrilToit  les  Lions, 
Tigres, Panthères, Loups,  en  fin  il  n’y  auoit  forte  de 
befteà  quatrepieds  qu’on  ne  trouuaft  en  cefte  mai- 
fon,non  pour  autre  chofe  que  pour  faire  preuue 
toufiours  de  la  grandeur  de  Moteczuma.  Les  plus 
fieres  eftoient  nourriesà  part,  & les  nourrifloit-on 
de  coqs,ccrfs,cheureuIs,chiés,&  autres  beftes,  qu’5 
prenoitàlachafle.  En  vn  autre  logis  il  y auoit  de 
grandes  cuues,  & femblables  vaifleaux  pleins  d’eau, 
ou  de  terre,où  fe  nourriffoient  des  ferpés  gros  com- 
melacuifle  de  l’homme, des  viperes,cocodrilles,le£- 
quels  ils  appellent  en  leur  langue  Caymanes,des  le- 
iards  verds,des  petites  lefardes,&  autres  ferpés , leP 
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quels  naturellement  viuent  en  l’eau,ou  en  terre:  qui 
eftoitvnc  choie  effiroiable.  lly  auoit  en  vn  autre 
quartier  dedans  la  court  d'autres  cages  debois,où 
on  voioit  toute  efpece  d’oifeaux  de  proie  comme 
aultours,efparuiers,  milans,  vaultou  rs , neuf  ou  dix 
fortes  de  faucôs,plufieurs  efpeces  d'aigles, entre  les- 
quelles y en  auoit  cinquante  plus  grandes  que  les 
noftrcs,  mangeant  l’vne  d’icelles  en  vn  Seul  part  vn 
coq  d’Inde, qui  eft  plus  grand  qu’vn  paon.  Il  y auoit 
toutes  fortes  d*oifeaux:&pour  la  nourriture  des  vns 
il  failloitpar  iour  cinqcés  coqs,&:  y auoit  trois  cens 
hommes  ordinaires,  qui  en  auoient  la  charge,  fans 
coter  ceux  .qui  fe  melloien  t de  la  chalTe,  & de  la  vo  - 
lerie , lefquels  eftoient  en  nombre  infini.  Pour  la 
nourriture  des  ferpens, ils  gardoiét  lefangdes  per- 
fonnes  qu’on  facrifioit  aux  temples.il  y auoit  grand 
plaifir  à voir  tant  de  perfonnes  occupez  à la  nourri- 
ture de  ces  beftcs.Mais  la  nuid  noz  Efpagnols  pen- 
foient  èftrcen  enfer oianc  le  iiblement  de  ces  ferpés 
veneneux,  les  cris  cffroiables  de  ces  lions,  lesvrle- 
mensdcloupsjes  foupirsefclattans  des  panthères, 
& tigres,  & les  gemilfemens  des  autres  animaux 
quand  la  faim  les  refueilloit  .Ie  croi  auffi  qu’à  la  véri- 
té cefte  maifon  eftoit  le  feiour  des  diables,  parce 
qu’en  vrie  falle  longue  de  cent  cinquante  pieds,  & 
large  de  cinquante  il  y auoit  vne  chapelle  toute  en- 
uironnee  de  grandes  placqucs  d’or,  ôc  d’argent  em- 
bellies,& enrichies  de  grande  quâtité  de  perles,  d a- 
gates,cornalines  ,efmeraudes,  rubis,  topafes, Vau- 
tres fembjables  pierres, & ioiaux  treshns,en  laquel- 
le Moteczuma  fouuèntcfois  la  nuid  venoit  faire  fes 
prières,  & là  le  diable  venoit  parler  à lui. 
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De  fultjuc  s autres  maijons  de  Motecjuma. 

C/jAp.  37. 

MOteczuma  auoit  vnc  autre  maiso , laquelle  ne 
feruoit  que  pour  greniers, & magazins.dedâs 
leiljuels  on  aflèmbloit  les  plumes , draps  de  cotton, 
toiles, & tout  les  tributs,  qui  lui  eftoicnt  deubs  de 
toutes  les  prouinces,qui  eftoit  vne  fort  belle  choie 
à voir.En  celle  maiso eftoiét  logezles  maillres  d’ho- 
llel,treforiers,receucurs,comptables,  & tous  autres, 
lcfquels  auoiét  la  charge  des  reuenuz  Roiaux.  Et  eft 
à noter  qu’en  chafque  maifon  il  y auoit  vne  chapel- 
le,& oratoire  dediez  au  Dieu  du  lieu.  Il  y auoit  en 
outre  d’autres  maifons  pour  retirer  les  armes , def- 
quelles  ils  vfoient  : à fçauoir  arcs , flefehes , frondes, 
picqucSjiauelots,  dards,mafliues,elpees,  boucliers, 
rondaches,cabalTets,greues,&  bracelets.  Par  la  ville 
aucû  11’ofe  porter  armes  fi  ce  n’eftàla  guerre, à la  chaf 
le,&à  la  garde  du  prince, pour  laquelle  font  par  iour 
defignez  fixcens  Seigneurs,&  Gentilshommes,  aias 
chacun  trois,  ou  quatre  feruiteurs,  & tel  en  meine 
vingt, 8c  d’auantage  félon  fa  qualité,  & lès  rnoiens: 
tellement  que  celle  garde  le  montoit  bien  à trois 
mille  p.erfonnes,lefquels tous  viuoiétcomme  nous 
auons  dit  de  la  çuilinc  du  Roi.  11  eft  bien  vrai  que 
les  feruiteurs  ne  monroiét  point  en  la  falle  du  prin- 
ce,& ne  fe  retiroient  que  furie  loir  apres  le  louper. 
Et  ne  fe  faut  cmerueiller  d’vne  telle garde:parce  que 
Moteczuma  auoit  d’ordinaite  en  fa  cou^o  grands 
Seigneurs.lefquels auoient  chacun  plus  de  cét  mil- 
le vaifaux.  Et  en  outre  fa  cour  eftoit  remplie  de  plus 
de  trois  mille  autres  Gentilshommes , & Seigneurs 
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de  villes, & chafteaux.T ous  lefquels  ne  pouuuoient 
fc  retirer  en  leur  pays  fans  le  congé  du  Roi  & fans 
laider  en  leur  place  quelquVn  de  leurs  enfâs,  ou  frè- 
res pour  toufioursauoiraflèurance  d’eux.  CesSei- 

5'neursrendoicntla  courtde  Moteczumamerueil- 
eufement  grande,  & embellifïbient  bien  la  ville, 
chacun  d’iceuxyaiant  fon  palais. 

Velu  'Ville  de  Mexique  Autrement  nomme e 
Tenuchtitlun.  chuf>.  38. 

LOrs  que  Ferdinand  Cortès  entra  en  Mexicque, 
ellecontenoitfoixante  mille  maifons. Celle  du 
Roi,des  grands  Seigneurs , & courtifans  font  grads 
palais  fournis  de  bons  logis, mais  les  autres  font  fort 
petites, & mefchantes,fort  obfcures,  à railonqu’el- 
yles  font  fans  feneftres.Et  pour  petites  qu’elles  loiéty 
fi  eft-ce  que  quaft  toutes  font^qccupees  de'dfux, 
trois, & dix  habitans,  eftar  la  ville’peuplee  d’vnejn- 
£nité  depeuple.  Elle  eft  baftie  fur  l’eau  ne  plus  ne 
moins  que  Veïiife,tout  le  corps  de  la  ville  eftant  en 
l’eau.Il  y a en  icelle  trois  fortes  de  rues  larges, Rebel- 
les : L’vnc  fort  de  grands  canaux  d’eau , fur  lefquels 
trauerfent  vn  infini  nombre  de  petits  ponts:L’autt,e 
eft  fur  la  terre  comme  les  noftres  ordinaires:  & la 
tierce  eft  moitié  fur  terre,  & moitié  en  l’eau , c’eft  à 
dire  que  la  moitié  de  la  rue  en  longueur  eft  fur  terre 
par  où  les  perfônes  cheminée  à pied,&  l’autre  moi- 
tié eft  faite  en  canal, par  où  on  conduit  les  barques: 
chafque  maifon  a couftumierement  deux  portes. 
L’vne  fur  l’eau, & l’autre  fur  terre.  Et  encor  que  cefte 
ville  foit  baftie  ainfi  fur  l’eau,  lîeft  ce  queles  habi- 
tans ne  feferuét  point  de  cefte  eau  pour  boire:  mais 

d’vnc 
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d vnc  autre , laquelle  de  Ciapullepec,  dillant  trois 
, delà  ville,  elt  amenée  en  plufieurs  endroits  de 
“ .vlllePar  deux  conduits  grands.de  telle  grandeur 
& hrgeur  qu’vn  bœuf  y ponrroir  pairer  , defqucls 
celte  fontaine  coule  pendant  qu'on  nettoie  l’autre. 

,e  Vllle  eft  partie  en  deux  : l’vne  fe  nomme  Tla- 
telulco , c’eft  à dire.iflette  ; & l’autre  Mexicque,  qui 
ligmhevnechofe  qui  coule  . Ce  nom  dernier  eftJe 
principal  pour  ellre  celle  partie  la  plus  grande  , 8c 
parce  que  les  Rois  habirenren  icelle.  Mais  lcpro- 
pre.  &ancicn  nom  de  la  ville  ell  Tenuchtitlan , qui 

rigmhe  fruit  à noiau.Car  tetl  eft  noiau,  «Sc  nuchtli  fi - 

gnihe  le  fruièl , lequel  en  l’iflede  Cuba , & de  fainÆ 
JJomingueon  appelle  Tunas,  & l'arbre  Nopal.  Cé 
nom  auoir  elle  impofe' à celle  grande  ville  au  com- 
mencement parce  que  ceux,  qui  les  premiers  bafti- 
renten  ceil  endroit),  ietterent  les  fondement  de 
leurs  mailons  contre  vue  roche , qui  elloit  dedans  le 
lac,lur  laquelle  elloit  vn  grand  Nopal  portant  ce 
fruitl  nomme  nuchtli . Etcn  mémoire de  ce  aux  arT 
mes  de  1^  ville  il  y a vn  nopal  furvne  roche:  8c  aux 
proui  lions,  & ordonnancesRoiauxon  vfe  toufiours 
de  ce  nom , T emi  du  ida  n . Il  n’y  a que  trois  aduenuel 
î celte  villepar  trois  leuees  faites  en  forme  de  chaufi- 
lec . LVnç  vient  du  couchant,  & a deux  mil  de  lon- 
gueur:! autre  vient  delà  Tramontane, & durélei; 
pacc de  trois  mil:La  tierce dl vers  le  Midi,  quidure 
pmsdefix  mil,  par  laquelle  Cortès  entra  comme 
nous aiions dit.  Dedçuersle  Leuanr  on  n’y  aborde 
quaucc  des  barques.  Le  lac  , où  eitbaltie  cefrevil- 
e.encor  qifihembie  n'dlrequ’yji , fi  font- te  deux, 

£ rortdifrerensl  vn  de  l'autre  : par  coque  l’vnà  fop 

N ' •" 


eau  falee,amere,dc  peftiléte,&  ne  peut  nourrir  au cU 
portion.  L’autre  au  contraire  eft  d’eau  douce  , bon- 
ne, de  propre  à la  nourriture  des  portions  , encor 
qu'ilz  y fôient  petis.  Le  lac  Talc  croift , de  decroift 
félon,  le  temps  : celui  qui  eft  doux  , tient  fon  eau 
plus  haute, tellemét  que  la  bonne  eau  fe  coule  tout 
iou'rs  en  la  mauuaife  par  fix  ou  fept  grands  partages, 
qui  font  eh  la  plus  longue  leuce  , laquelle  fepare  ces 
deux  lacs  tout  du  long , de  fur  ces  partages  , 5c  tran- 
chées y a des  pontz  de  bois.  Le  lac  faJe  a quinze  mil 
de  large, de  hiiict>ou  dix  de  long,  de  plus  de  quaran- 
te cinq  de  tour.  Le  lac  doux  eh  contient  bien  au- 
tant,tellement  que  tout  ce  grand  laça  plus  oe  qua- 
tre vingtz  dix  mil  de  circuit  > de  fur  les  nuesdice* 
lui,  de  au  dedans  y a plus  de  cinquante  villes  ,def- 
q u elles  la  plufpart  contiennent  chacune  à part  loi 
pins  de  cinq  mille  maifons, aucunes  dix  mule, de  cel- 
iemui  s appelle  Teczuco  eftauffi  grade  que  Mexi- 
que. Toute  cefte  eau  , qui  s artemble  en  vn  h grand 
baflfin,  tombe  d’vn  grand  contour  de  montagnes, 
lesquelles  renuironnent,  de  la  part  qui  eft  ialee  gal- 
ère cefte  amertume  du  fond  , où  ellercpofe  .lcque 

eft  nitreux  : de  en  icelle  fe  faid  grande  quantité  de 
fcf  duquel  on  faict  vn  grand  traffic.  Deftus  ce  lac  ) 
a ordinairement  plus  de  deux  cens  mille  barquerol 
lcs  lefquelles  iiz  nomment  accalles , c eft  a dire  mai 
Tons  d’eau,  par  ce  que  ad  eft  à dire  eau , & calli  mai 
fon.Noz  E fpagnols  accouftumez  a a langue  de  CU 
ba  & SàînCi  Domingue  les  appellent  canoas:  de 
dans  Mexicque  il  s’en  void  plus  de  cinquante  nu  e 
de  beaucoup  d’auantage.  aux  tours  dcmarche  Ou 
les  maifons  que  ie  vous  ai  fpecifiees  ci  deuant  ce  ■ 
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les  oùeftpientles  iardi ns  de  Moteczuma  embellif- 
Ibicnt  bien ccfte  ville, pour  eftrc icçlies  magnifique- 
ment  bafties  auecqucs  leurs  iardins-,  efquels  feule ^ 
ment fevpiojent herbes, ôc arbres  medccinaux,  ôc 
odoriférantes  fleurs.  & rôfcs,  lefquels  tousr;cndoi- 
entvne  odeur  filuaue  quiln  cftoitpoffîbledeplus, 
&puis  eftoit  à admirer  l’artifice  délicat, lequel  auec- 
ques  fueilles5&fleurs  reprefentoit  mille  perfonna- 
ges.  Il  y auoit  à part  autres  iardins  pour  herbes  à 
potage , Ôc  autres  cômunes.  Hors  la  ville  Moteczu- 
ma  auoit  dedas  des  bois  certains  autres  palais  de  plai 
fir  de  trefgrand circuit,  & enfermez d eau,  dedans 
leiqucls  on  voioit  plufieurs  fontaines, ruifleaux,pcf- 
jheries,viuiers,bois3montagnes,buiiIbns  efpais,  où 
e rctiroiéc cerfs, cheurculs3lieures>regnards, loups» 
5c  autres  femblables  animaux  deçhaflè,à  laquelle 
ort  fouuét  les  Seigneurs  Mexicquains  s’exerçôient» 
Des mûYche\âz Mexicque.  Chdp.  35?. 

OV treies  palais  fomptueux  des  Seigneurs  il  fai 
foit  beau  voir  les  marchez,  qqifont  en  grand 
iomb,re:car  chafque  câron  a fa  place  propre  pour  le 
Marche.  Maisla  grand  place  de  Mexiçqueeftoitdi- 
;ne  d’admiration , eftant  entouree  tout  autour  de 
celles  arcade$,&  fi  longue  &fi  large  qu’elle  poiiuoir 
ontenir  plus  de  cent  mille  perfonnes.  En  icelle  le 
Marché  fe  tenoit  de  cinq  en  cinq  iours  : chafque  ef- 
ece  de  marchandife,&  cous  lesartifans  aupieccha* 
un  leur  lieu  propre,  Scdcûgné.  A chafque  ipurde 
a arche  on  y aportoir  pierre,bois5chaux, briques,  ôc 
oute  autre  chofe  propre  à baftir.  On  y appqrtpit 
uffi  route  forte  de  vaifleaux  de  terre,  tant  com- 
mue que  maioricque  peintz  , 6c  verniz  , des  edirs 


de  cerfs,  & de çheureulscruz,&  parez,  & d'antre; 
accouftrez  auec  1 c poil , 3c  autres  teints  en  diuerfe: 
couleurs  :3c  auflî  d'autres  cuirs  de  diuers  animaux 
des  peaux  de  certains  oifeaux  conroiezauec  la  plu 
me,quieftoitvne  belle  chofe.  Lamarchandifeplu: 
recherchée  eft  le  fel , & les  draps  de  cotton  , 3c  cou 
uertures  de  mefme  , grandes  & petites , teintes  et 
toute  forte  de  couleurs-  On  y vend  aufli  d'autre 
fortes  decouuertures  faites  de  fueilles  de  metl,Æ 
dedattiers5&depoil  de  conniljefquelles  font  afle 
bonnes,  3c  des  toilles  de  cottô.  V ne  des  choies  bel 
les  à voir  en  ce  marché  eft  la  grande  quantité,  3c  di 
uerfitc  d’oifeaux  qu’on  y apporte  tant  pour  mage 
la  chair  d’iceux, tirer  la  plume  d'aucuns, que  pour! 
feruir  des  autres  auplaifir  delà  fauconnerie.  Aufl 
eft-ce  vne  chofe  plaifante  de  voir  les  ouurages  eftra 
ges,&  excellens  faits  de  plume,  reprefentans  toute 
chofes  en  leur  couleur  propre  3c  naïue  : & les  ou 
uriers  s'y  adônét  fi  opiniaftremét  que  fouuentefoi 
ils  ne  mangerôt  point  tour  le  iour  iufques  à ce  quil 
aient  mis  au  naturel  ce  qu'ils  Gnt  entreprins:  peu  d 
nations  auroient  cefte  patience.  L'ouurageleplu 
fubtilq  ui  fe  voie  en  ces  marchez  vient  des  orfeure: 
Ils  feront  vn  plat  à ondes, dont  vn  quartier  fera  d’oi 
l'autre  d’argent  fans  foudure,  ils  fondront  à vn 
feule  fois  vn  chauderonauec  l’ance  pendante.Ilsfc 
ront  vn  poilïon  dont  lesefcailles  ferot  diftinélemé 
d’or,& d’argent  fans  aucune  foudure.  Ils  forgeron 
vn  perroquet  creux,  qui  maniera  fa  langue , brafler 
la  tefte,&  efpandrafes ailles.  Ils  fondcont  vncingc 
qui  contrefera  de  fa  telle,  3c  de  fes  pattes  des  cinge 
ries,  & tiëdra  vn  fufeau  en  là  main  comme  s'il  filoii 
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On  y voidauffi  de  beaux  ouurages  que  font  les  la- 
pidaires fur  les  pierres precieufes.  Outre  fesouura- 
?es  on  apporte  auiîî  en  ce  marché  des  lingots 

i or,dargent,de  bronze,de  plomb,  de  letton,^  d’c- 
îlainrces  trois  derniers  métaux  toutesfois  y font  ra- 

res.  On  y apporte  des  perles,& autres  pierreries,  v- 
îe  infinité  defortes  decoquiJles,des  hcrbes.racines, 
ueilles  d’arbres,  temenceSjonguéfs,iÿrops,caux  & 
:utres  denrees  pour  les  malades  -.Toutes  fortes  de 
itiresjfruirs  verds,&  iec z.  Il  ne  faut  oublier  la  qua- 
tre des  couleurs  tant  de  celles  que  nous  auonspar 
eça  corn  me  de  celles  que  nous  n’auons  point , ief- 
uelles  entr  euxilz  fôt  de  fueilles, rotes, fleurs, fruits* 
Jcmes,eteorccs,pierres,bois,&  d’autres  chotes.On 
auroit  iamais  fait,qui  voudroit  reciter  roue  ce  qui 
: véd  en  ce  marche.On  y vend  auffi  certains  fruitz, 
dquels  îlz  nomment  caeanatl , léfquels  on  appelle 
a i e Eipagnole  cacaos,  & te  tert  on  decefruiét 

a heu  de  monnoie,comme  nous  auons  dit  parlant 

i i Iflcfufdire.  Or  pour  l’aflèurance  des  marchans 
y a toufiours  plufieurs  preuoftz,qui  fe  promènen  t 
ir  le  marché  pour  punir  & chaftier  les  larrons.  Et 
aurvuiderfur  le  champ  lesdifFerens,qui  (ourdent 
ître  Jesacheteurs,&  vendeurs.il  y a douze  perfon- 
ages  faifans  office  de  luge , lefquelz  durant  le  mar- 
ie donnent  audience  à vn  chacun.  Mais  telles  ven- 
dons, & achaps  ne  te  [font  que  par  efehangede 
■ nrees,&  les  fruids  que  nous  auons  dit  leur  ternir 
: monnoies,ne  febaillent,que  pour  tenir  conte  du 
pplement,fi  l’efehange  n’eft  pareil. 


Des  temples  de  Mexique.  chxp.  40. 

LE  s habitans  de  ce  païs  appellent  vu  temple  T eu* 
calli,qui  veut  dire,maifon  de  Dieu.il  y en  a plu* 
fleurs  à Mexicque.  Ils  font  tous  garnizdvne  tour 
çù  eft  la  chapelle  , dedans  laquelle  fur  vn  autel  fon 
plantées  lés  Idoles, & images  de  leurs  dieux.Gcsté 
pies  feruent  suffi  de  fepultureaux  Seigneurs,  enl; 
feigncunedefquels  ilzlbntfituez,&  le  pourprix& 
lenuirodiceux  eft  pour  enterrer  les  autres  perfon 
nés. llz  font  quafi  faits  tous  dvnefaço.  Ainfi  faifan 
mention  par  le  menu  du  grand  temple  de  la  ville 
celadeurafuffirc  pour  tous  les  autresffit  comme  pa 
tout  ce  païs , c’eft  vue  chofe  generale  de  voir  de  ce 
temples,  auffi  font-ils  baftiz  d ’vne  façon  telle  que  i 
11e  fçache  point  quil  en  ait  eftë  veu  de  pareille  ail 
leurs.  Ce  temple  donc  eft  en  fa  fituation  tout  quar 
ré  en  telle  largeur  que  d’vn  codé  à l’autreil  peut 
auoir  vn  rraidl  d’arbalefte.  La  muraille  eft  faite  d 
pierre  aiant  quatre  portes, iefquelles  refpohdentau 
quatre  principales  aduenuesde  la  ville.  Att  meiliei 
de  celle  efpaceily  a vne  grofle  mafle  faite  de  pierre 
8c  de  terre  à la  façon  de  la  clofture  ,6c  pourprixd 
total,  laquelle  dvn  coing  en  l’autre  a cinqiiatc  b rai 
£ès  en  fes  quatre  dimenfions,faifant  deux  cens  bral 
{es  de  tour  par  le  pied , 8c  comme  fournage  mont 
il  fe  retreffit  auecques  certains  grands  relais,  telle 
ment  qu’il  reftèmbleà  vne  pyramide,  comme  fon 
celles  d’Egypte  , linon  qu’il  ne  finift  point  en  poin 
te  : mais  par  le  haut  Çe  trouiie  tout  plat , 8c  en  quar 
ré, aiant  de  huid  à dix  brades,  à chafque  cofte. 
Vers  le  couchant  céfte  tour  n’a  point  dç  rclai; 
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mais  nu  lieu  d’iceux  i!  y a des  dégrezpour  monter 
iufques  au  Haur.  Chafque degrç  auoit  vn  empan  de 
hauteur , 8c  y aiioit  cent  treze  degrez*  Ce  qui  faifoit 
beau  voir  pour  eftre  la  pierre  de  touteeft  édifice 
fort  belle  : &laveuë  ferèfioiiiffoir  grandement  à 
voir  leurs  prçftres  rcueft  us  de  leurs  ornemens  mo- 
tet &dcfcendrepar  ces  degrez  auecques  plu  (leurs 
ceremonies,  principaliement  quand  ils  voulôient 
faire  quelque  faerifice.  Au  haut  de  ceftetour  y a- 
uoit deux  grands  autels  feparezTvn  d*e  lautre,  & 
chafcun  fi  pres  du  bord  qu'il  n y auoit  efpace  que 
pour  palfcr  aifément  vn  homme  par  derrière . V vn 
d iceux  eftoit  à la  main  d roi  des  & h autre  à gauche, 
aians  tous  deux,  cinq  empans  de  hauteur , 8c  I’vn 
& l autre  eftoit  enuironné  par  trois  coftez  de  fa 
courtine  faide  de  malfonnene,  peinde  de  chofcs 
vilaines  8 c monftrueufes  , tellement  que  chacun 
auoit  fa  chapelle  à part  , belle  & bien  ouurec  de 
bois  par  le  haut  , & au  delfus  y auoit  cncores  trois 
9 eftages  Evn  fur  1 autre  > bien  hauts,  faids  de  gref- 
fes foliu;es,  8c  autre  menuferie , tellement  que  ccft 
édifice  femonroit  fort  haut  au  delfus  delà  pyrami- 
de^ k tout  paroilfoit  vue  tour  d vne  bien  grande 
hauteur,laquelle  pouuoit  eftre  veue  de  bien  loin» 
Audi  d’icelle  on  pouuoit;  contempler  à (on  aife  tou- 
te la  ville, <3c  toute  feftcnduë  du  lac,  & les  villes  le  f 
quelles  font  bafties  autour  d’iceluy  , qui  eftoit  vue 
des  plus  belles  veucs  du  monde.  Entre  les  autels,  8c 
le  dernier  relais, il  reftoit  vue  petite  place Jaquellc  c- 
ftoiraifez  large  & fpatieuie  pour  les  pxeftrçs, quand 
ils  faifoient  leur  office.Par  ce  moien  tout  le  peuple 
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fansVembaralTer  fvn  parmi  l'autre,  pouuoit  voir 
tour  la  ceremônie,&  faire  fes  prières,  ôc  fe  rengeoit 
du  code  de  Leuant  , eftans  les  autres  parties  cachées 
vpar  les  courtines  Ôc  clôtures  des  autels , par  derriè- 
re lefquels  venoient  les  preftres  fe  prefenrer.  Sur 
chafqiieautel y auoitvn grand  Idole  . Outre celle 
haute  tour  il  y en  aubit  bien  encor  cnniron  quarâte 
grandes,& petites  en  d’autres  péris  temples  tous  en- 
fermez au  dedans  du  circuit  de  cegrand:  lefquellcs 
encor  qu’elles  fuftent  enfermées  de  mefme  façon  ne 
regardoientpoint  toutefois  vers  leLeuât  pour  dif- 
férence du  gradxhacun  de  ces  petis  temples  eftoié 
dédié  à quelque  Dieu  particulicrement.Entrc  iceux 
il  y auoitvn  rond  dédié  au  Dieu  del’âir,  lequel  ils 
appelloicnt  Quezalcoconatl , Ôc  lui  auoient  don- 
né cefte  rondeur  raifon  que Éair  s’efpand  en  rond 
alentour  de  ce  monde,  éc  lentree  d'ietlui  eftoit 
feicte  comme  la  bouche  dVn  Serpent , ôc  peinéle  : 
diaboliquement,  aiantau  dedans  fes  groifes  dents  - 
mafcellaires,&  autres  fi  bien  façonnées  , quelle  èf-  : 
pouuantoit  tous  ceux  qui  entraient  jpar  icelle,  & 
fpeciaîement  les  ChreftieiVs  , lefquels  penfoient 
voir  l’Enfer  deuanr  eux  comrneles  peintres  nous  le 
depeingnét.T ous  ces  temples  ont  des  maifons  pat- 
ticulieres  pour  Je  logement  des  préftres3auec  tout 
ce  qui  leur  eft  necdïaire.  En  chaque  collé  du  pour- 
prix  du  grand  tem pic,  il  y auoit  vne  grande  lalle , ôc 
à l'entour  d’icelle  bon  nombre  de  chambres  hautes, 
&baires>]efquelîeseftoient  pleines  d armes , eftani 
ces  logis  pour  le  public.  Car  en  chafque  ville  il 
n y a p o i n t a ti  Ère  fo  r ter  elfe  que  le  tem  pie,  ôc  pour 
celle  catife  ris  retirent  en  iceux  leurs  armes  ôc  mu- 
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nitions.  llyatioitencor  en  l’eftenduë  du  circuit 
decc  grand  temple  trois  au  très  grandes  fallesjam- 
briflees  de  bois  par  le  haut,  peinéles  de  diuerfes  fi- 
gures,  dedans  lefquelîes  y auoit  plufieurs  petites 
ciapel  les,  fort  obfcures , & remplies  d vne  infinité 
d idoles  grandes  & petites , toutes  noires  & bar- 
bouillées de  fang,eftant  leur  couftume  d’ainfiles 
peinai  e quand  ils  facrifioiét quelque  homme,mef- 
mes les  murailles  auoient  vne  croufte  de  fangef- 
paiiieplus  de  deux  doigts,  & le  plancher  en  cftoit 
couuert  près  de  demi  pied  de  haut , reputans  cela  à 
p usgtande  deuotion  itellementque  iamais  ne  net- 
roi  ôtent  tclléimmondice.Auffieftoit-Ce  la  plus  pu- 
in  te  chofe  qui  fut  au  m5de,  8c  neantmoins  ces  prê- 
tres nenfentoient  rien,yeftans  accouftmez  pour 
' eftre  tous  les  iours.  Encorne  laiflênt-  ils  pas  en- 
rer en  cesialles  fi  puantes  , finon  quelques  grands 
leiTonnages  &géns  d’authorité.  En  ce  temple  il 
a vne  belle  fontaine , laquelle  retient  fon  eau  en  vn 
ortgiandbaffin  pour  feruir  aux  cuifines  d icelui, 

* pour  autres  neceffitez.  Toutlerefte  dece  grand 
surprix, qui-neft  point  occupé  de  logis  .eftdiftin- 
ue  &c  lepare  en  plu  fieurs  courts,  pour  nourrir  des 
ucaux  de  dmerfes fôrtes,&  en  iardins  où  ils  entre- 
ennent  quelques  herbes,arbres  odoriferans,  rofes 
t heurs  pour  feruir  à leurs  autels.  Voilà  quel  eftoic 
■-grand  8c  eftrange  temple  de  Mexicque, dedans 
quelordinairemérfe  tendent  cinq  mille  perfon- 
esdefraiczaüx  defpens  d’icelui,  cftans  plufieurs 
, obligées  a 1 entretien  & réparation  d’icelui, 

■ aiilii  pour  la  nourriture  de  fi  grâd  nombre  d’hô- 
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Des  Dieux  f uadoroient  les  Indiens  de  U nouueüe 
Efyxgne.  4L 

L Es  Mexicains, & leshabitans  du  pays  auoieht 
plus  de  deux  mille  Dieux.Les  principaux  lé  n6- 
moiéc  Vircilopuch  tli,&  Tezcatlipuca,leiquels  deux 
eftoient  fur  les  deux  autels  du  grand  temple.  Ces 
deux  Idoles  eflodent  grans  comme  geans,couuerts 
de  nacre, & par  defs9  il  y auoit  des  perles,  pierreries, 
& autres  petites  pièces  d’or  engrauees  auecques  col- 
le deZacotl,&  le  tout  chargé  de  figures , d’oifeaux, 
de  ferpens.poiflbns,& d’aut  res  animaux, & de  quel- 
ques fleurs  contrefaits  à la  moiaïque , auecques  des 
£urquoifes,efmeraudes,  calcidoines,  amathiftes , 8c 
autres  pierres  rendans vn  ouurage  trefexcellent.^ 
Pour  ceinture  ils  auoiét  vn  gros  (erpentfaiâ  d or, 
& fur  leurs  efpaules  vn  collier  d’or  faiéfc  auecques 
femblance  de  plusieurs  cœurs  d’hommes. 

Toutes  ces  figures  auoient  quelques  intelligences 
fccrettes.  L’vndeces  Idoles  eftoit  le  Dieu  de  pro- 
uidence,&  l'autre  le  Dieu  delà  guerre.  Au  deflus  de 
la  chapelle  de  ces  deux  Dieux, il  y en  auoit  vu  autre 

meilleur,  & plus  grand,  lequel  eftoit  faiét  & forme 

d e toute  efpece  de  femence, qui  fe  mange  en  ce  pays, 

peftrie,&  mefl.ee  auecques  du  fang  de  ieunes  gar- 
çons,&  de  filles  faenfiees.  Hors  le  grand  temple , « 
vizà  viz  de  la  grande  porte  àvn  icddc  pierre, il  y 
auoit  vnmerueilieux  amas  de  telles  d’hommes,  lef- 
quels  auoient  elle  prins  en  guerre , & facrifiez  : & 
ceft  amas  eftoit  faiéteft  forme  de  theatre  plus  long 
que  large, fai 61  de  pierres  8c  de  chaux,  entre  lefque  - 
les  cftoïent  ccs  telles  maflonnees,  monftrans  le! 
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dents  par  dehors  :&  aux  deux  bouts  de  ce  thcatre, 
ilyauoit  deux  tours  faites  & bafties  feulement  de 
telles  teftes,&:  de  chaux  fans  aucune  pierre, aiarts  lès 
dents  tournées  par  le  dehors  : tellement  que  cela  e- 
ftoit  fort  elpouuantable  à voir.  Au  délias  de  ce  théâ- 
tre il  y auoit  foixante  ou  quatre  vingts.  pièces  de 
bois  hautes  feparees  les  vnes  des  autres,  portas  pla- 
ceurs foliues  en  trauers,  fur  lefquelles  eftoiét  fichez 
plulîeurscrochetsgrands  &hauts>&;  telsque  cha- 
cun d’iceux  fouftenoit  quinze  telles.  Andrez  de  Ta- 
pia  vn  iour  compta  ces  teftesqui  eftoient  ainfî  ar- 
rangées en  la  malfonnerie  de  ce  theatre,&  celles  qui 
eftoient  fur  ces  foliues,& en  trouua  cent  trente  lîx 
mille,fanscciiesdes  tours , lefquelles  il  ne  peutco- 
pter.Ceftoit  vn  fpe&acle  fort  lam  érable  pour  eftre 
toutes  ces  telles  d’hommes  àinlî  miferablement  af- 
fommez  en  leurs  facrifices* 

JÏewÿrifonnementde  Mot  écorna, 

Chdp  4 1. 

OR  pour  reuenir  à nos  Efpagnols,iceux  fe  voiâs 
en  vne  ville  fi  riche  & qpuléte,  &rconfiderans 
la  fitüatioh  Ôc  grâdeurd  icelle,  Ôc  le  nombre  infini 
d’habitâs^n'eftoient  point  fans  peur:  ôc  mefmc  Cor 
tes eftoit fort  penfif,  Ipecialement  quandilcôrem- 
ploitlelieu  où  ils  eftoient  tous  logez , d'où  il  eftoit 
impoli]  ble  à pas  vn  d’entr  eux  efehaper,  fi  Moteezii- 
ma  euft  voulu  : mais  Dieu  tout-  paillant  lui  ofta 
tout  entendement  v Cortès  pourremedier  dou- 
cement à tels  inconueniciù  3 fe  délibéra  d’ar- 
refter  prifonnier  Moteczuma,  foubs  prerexte  de 
vouloir  auoir  xaifon  de  neuf  Efpagnols  que 
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Qttalpopoca  (on  vaflal  auoit  fait  ruer  en  cefte  forte* 
Cortès  venant  à Mexicque  auoit  donné  charge  à 
Pierre  Hircio(lequel  il  auoit  laifle  pour  capitaine  en 
lavilledela  VeraCrux)  qu’il  euft  à peupler  aulieu, 
où  eft  maintenant  Almeric.  Hircio  voulacexecuter 
fa  charge  requift  d’amitié  le  fufdic  Qualpopoca  fei-  - 
gneur  de  Nahurlan,  ou  des  cinq  villes  qu’on  appel- 
le auiourd’fauy  Almerie  . Cefeigneurïeignit  pour 
raifon  de  fes  ennemis  ne  pouuoir  l’aller  voir.  Mais 
<jnil iroit volontiers**?*: plus feurement  s’il luy plai- 
foitlüyenuoyer  quelque  Efpagnol.  Hircio  luy  en 
enuoya  quatre , defquels  deux  par  le  chemin  furent 
aflommez,&  les  deux  autres  fe  fauuerentà  la  fui- 
remportant  cefte  nouitelleà  la  VeraCrux.  Hircio 
fcachantce  meurtre  fe  meit  en  chemin  aticc  cin- 
quante Efpagnols  * 8c  dix  mille  Z'empoallaniens 
pour  aller  aflaillir  Qualpopoca.  La  bataille  fut  fi 
rude  que  fept  Efpagnols  y laiflere&t  encor  la  vie* 
Mais  Qualpopoca  fut  vaincu  ,&  tout  fon  pays  rui- 
né. Hircio  enuoya  par  efcrit  tout  le  difcours  de 
ceftehiftoireà  Cortès  lors  qu’il  eftoitencorà  Cio- 
lolla.  Cortès  donc  fuiuant  fa  deliberation  s’en  alla 
auecceslettresd’Hircioversle  palais  de  Moteczu- 
ma:  mais  premièrement  donna  ordre  que  la  moitié 
de  fes  gens  demeurait  à fon  logis  fe  tenans  bien  fur 
leurs  gardes,&  commanda  que  le  refte  deux  à deux, 
trois  à troisjou  quatre  à quatre  s acheminafsét  auec 
armes  couuertcs  fort  diferetement  vers  le  palais 
Royal.  Moteczuma  entendant  la  venue  de  Cortès 
alla  au  douant  de  luy,  & l’ayant  receu  courtoifemét 
entrèrent  tous  deux  en  vne  falle  , 8c  enuiron  trente 
Efpagnols  :lcs  autres  demeurèrent  à laporte.Cortés 
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apres  s eftrc  eux  deux  aflîs,luy  tient  au  commence- 
mandes  propos  communs,  & deuifent  enfemble 
àl’accouftumec, de  plufieurs  & diuerfes  chofes.  Eu 
fin  vint  tomber  fur  ie  fan  de  Qualpopoca , lui  mon- 
ftrant  les  leteres  d EIrrcio,  & commençai  entrer eii 
propos  aigres  contre  lui,  fe  plaignant  grandement 
de  lui, tant  pour  auoir  commandé  à Qualpopoca  de 
s oppofer  de  toute  fa  puiflànce  cotre  les  gens,&  que 
pour  auoir  confeillé  aux  habitans  de  Mexicque  de 
rompre  tous  les  ponts  & aflommer  tous  lesEfua- 
gnols.ainfique  le  bruit  en  eftoit  défia  grand . Mo. 
teezuma  par  bonnes  raifons  fe  defehargea  braue- 
ment  del’vn,  & de  l’autre,  & pour  en  fairepreuue 
commanda  à quelques  vnsdes  fiens  d’aller  incon- 
tinet  quérir  Qualpopoca, & pour  ceft  effeâ  bailla  à 
ceux, qui  y allerét , vn  cachet  qu'il  auoit  en  vn  braf- 
lèlet  , auquel  eftoit  grauec  la  figure  de  leur  idole 
nommé  Vitzilopuchtii . Cortès  néanmoins  non 
content  de  les  iuftifîcations  lui  dit  : Monfeio-neur 
il  eft  befoin  que  voftre  Altezze  vienne  auec  moi 
en  mon  logis  pour  y leiourner  iufques  à ce  que  vos 
^ens  loient  reuenus  de  deuers  Qualpopoca , & que 
1 occafion  de  la  mort  de  mes  Elpagnols  {oit  veri- 
^c  Vous  leiezlà  bien  ferui,& traidté,  & comman- 
derez commeici  . Et  nefaut  point  que  vous  vous 
en  donniez  peines  cariauray  refpedt  à laconfierua- 
tion  de  voftre  perfonne  , & de  voftre  honneur  au- 
tant qu’à  la  mienne  propre,  ou  à cellede  mon  Roi. 
Etpardonnezmoifi  i'en  vie  ainfi:  car  ie  ne  puis  fai- 
re autrement,  par  ce  que  fi  ie  dilfimulois  ce  fait  a- 
tiec  vous, ceux-ci  qui  font  venus  auec  moi  fe  fafehe- 
roientà  1 encontre  de  moi,pourcc  que  iene  la  de- 


fendrbis,ni  garderois  autrement.  Partant  comman- 
dez aux  voftres  qu  ils  n aient  affaire  aucune  rumeur, 
nis  efmouuoir.  Car  il  faut  que  vous  vous  afleuriez 
que  s'il  en  vient  quelque  mal  voffcreperfonne  en  ré- 
soudra puifqu  il  effc  en  vous  d’y.  donner  ordre.  Mo- 
reezuma  s eftonna  foi  t de  ces  parolles,  & auecvnc 
grande maiefté  dit,  que  fa  perfonne  n eftoit  point 
pour  eftrc  arreftee  prifonniere  *5c  que  quand  ille 
confentiroit  les  liens  ne  le  pourroient  endurer*Cor* 
tés  replicqua  là  deflus  , & Moteczuma  apres  5c  ainfi 
furent  eux  deux  plus  de  quatre  heures  à contefter 
de  parolles  fur  ce  fait . En  fin  Moteczuma  fe  condef- 
cenditàlefuiure,puis  qu’iilafteuroit  qu’il  ne  laif- 
feroit  pour  cela  de  commander  comme  de  couftu- 
me:<5c  commanda  à de  fes  gens  de  lui  aller  drefler  & 
appareiller  vne  quatriefme  partie  du  palais,  oue- 
ftoient  logez  les  Efpagnols:&  s en  alla  auec  Cortès. 
Aufil  toft  plu ficurs  Seigneurs  le  vinrent  prendre 
fur  leurs  bfras,  5c  eftans  tous  pieds  nuds  l’enleue- 
rent  dedans  vne  riche  littiere  pleurans  tous. Le  bruit 
s eftant  efpandu  paar  la  ville  que  le  Roi  eftoit  prifon- 
nier  entre  les  mains  des  Efpagnolsvn  chacuncom- 
menca  à s’eïleucr  > 5c  le  mutiner  * mais  Moteczuma 
confoîa  tous  ceux  qui  pîcuroiem,  5c  commanda  aux 
autres  de  s’appatfer,  leur  donnant  à entendre,  & 
lesaffeurantquil  n eftoit  point  prifonnier  ?&que 
ceci  n’eftoit  aduenu  contrefa  volonté , ains  pluftbft: 
auec  fon  contentement  , 5c  comme  il  ledeliroit. 
Cortès  ce  pendant  lui  ordonna  vne  bonne  gaide 
d’Efpagnols  foubs vn  Capitaine, lequel  tous  les  iour$ 
afleoir  cefte  garde  5c  rcnouuelloit . Les,  Efpagnols 
ne  le  Luiraient  aucunement , 5c  fentretenoient  auec 
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pin  (leurs  fortes  d’efbats  & de  deuis  ioieux,&  récréa- 
tifs > cherchais  tous  *paffetemps  pour  lui  donner 
plailîr.  Eticefaifant  Moteczuma  coulloit  le  temps 
fortaifémenc  fe  plaifant  en  la  conuerfation  de  ces 
Efpagnols  . Cortès  auflî  le  contentait  en  tout  ce 
qu  il  pouuoit  , le  priant  de  ne  prendre  aucun  en- 
nui , mais  dauoir  toufiours  le  foin  mefme  qu’il  fou- 
loit  auoir  aux  affaires  de  fon  Roiaume,  qu'il  don- 
nait ordre  aux  differensde  (es  fubiets,  8c  qu'ilne 
lailîaft  pas  de  parler  à eux  haut  > ou  en  fecret  comme 
il  verrait  bon  eftre  pour  le  maintien  defes  affaires. 
Ceftoit  vneefmorche  ,auee  laquelle  lui  & tousfes 
indiens  furent  deceuz  , qui  fut  vn  a&e  autant  re- 
marquable qu’autre  qu’aie  iamais  fait  Grec , ou  Ro- 
main. 

De  U mort  de  Qiulpopoc47&>  de  U delmrance  de 
Motecfuind.  Cbdp,  43, 

NOnfeulemét  Moteczuma  auoit  la  liberté  que 
nous  auons  dit:  mais  d’auantageil  alloità  la 
chaffe,&au  Temple  quand  bon  lui  fembloit:  parce 
que  c’eftoit  vn  Seigneur  , qui  aimoit  fort  tel plaifir 
& fa  Religion,  n’aiant  lors  qu’il  y alloit  plus  de  huit, 
ou  dix  Efpagnols  pour  fa  garde.  Pendant  la  prifo  11 
deMoteczuma.Cortés  par  vue  belle , & longue  ha- 
rangue lui  feit  entendre  , 8c  aux  principaux  de  fa 
co«rt,&  aux  plus  grâds  preftres  de  (es  téples„  ce  que 
ils  deuoient  tous  croire  du  vrai  Dieu  tout- paillant 
:reateur  du  ciel, 8c  de  la  terre,&:  de  tout  ce  qui  eft  en 
iceux:  8c  feit  tât  par  fes  rcmôftrâces  qu’ils  promîréc 
denetuerperfonne  en  leurs  facrifices,  ôc  de  met- 
:re  entre  leurs  idoles  vu  crucifixj&vne  image  de  la 
vierge  Marie  : ce  qui  fut  toft  exécuté  au  grâd  T épie. 


vingt  jours  apres  la  prinfe  de  Moteczuma,arriue- 
rent ceux, qui eftoient  allez  quérir  auec  fon cachet 
Qualpopoca,  lequel  ils  amenèrent,  & vn  lien  fils , & 
& quinze  perfonnes,lefquels  fe  trouuoientchargez. 
Apres  que  ceux-ci  eurent  confelTé  la  mort  des  Efpa- 
gnols  fufdits , de  mermequec’auoit  eftç  parlecon- 
feil  de  Moteczuma,  & apres auoirefté  interrogez 
par  plufieurs  fois  fur  ce  mefme  fait , & y auoir  per- 
fifté  , Cortès  les  condamna  tous  à eftre  brûliez  : ce 
qui  fut  exécuté  en  la  grand  place  deuant  tou  t le  peu- 
pie  fans  aucune  efmotion:  mais  auec  vn  grandefto- 
nement  de  tous . Ce  pendant  qu’on  menoit  Qual- 
popoca  au  fupplice , Cortès  dit  à Moteczuma  que 
par  la  depofitio  de  Qualpopoca  fon  vafiTal  ilfe  trou- 
noit  chargé  de  la  mort  des  liens , & lui  feit  mettre 
les  fers  aux  pieds.  Mais  le  mefmc  iôttr apres  quç 
Qualpopoca  euftefté  exécuté,  il  les  lui  ofta,&lui 
donna  liberté  de  s'en  retourner  à fon  palais. 

Moteczuma  qui  auoit  efté  comme  mort, fevoiant 
en  liberté  eftoit  fi  ioieux  qu’il  ne  péfoit  point  à pro- 
curer par  tous  moiens  la  liberté  entière  : & eftoit  au 
Contraire  fiauilli , & d’vn  fi  lafehe  courage  qu’il  ne 
vouloit  point  s’en  aller,  craignant  que  les  liens  le 
tuaftent  pour  s’eftte  lailfé  ainfi  prendre , & arrefter 
prifonnier. 

pu pays  que  Cortès feit  dejcouurir.  « 

Ch  4p.  44. 

FErdinand  Cortès  eftant  à Mexicque  & vou- 
lant fçauoir  au  vrai  quels  pays  eftoient  foubsla 
puiflance  de  Moteczuma , & aulli  voulant amaflet 
quelque  bonne  foui  me  pour  enuoier  en  Efpagne 
pour  le  quint  de  l’Empereur , pria  Moteczuma  de 

lui 
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lui  faire  môftrer  les  mines , defquelles  on  droit  lor 
ôc  l'argent.  Moceczmna  lui  donnahuTt  Indiens,  les- 
quels auec  huidt  autres  Efpagnols  allèrent  deux  à 
deux  en  quatre  prouinces.  A fçauoir  àZuzolla,qui 
eftà  deux  cens  quarante  mil  de  Mexicque:  & ceux 
quiyallerent  j pallerent  par  Tlamacolapan,oùils 
trouuerent  les  habirans  de  meilleur  d il  cours,  & 
mieux  vertus  que  ceux  de  Mexicque.  Ils  palferent 
auili  par  deux  autres  pays  bien  peuplez,  & bien  ba- 
ftis.&  deiquels  le  terroir  eftpit  fort  fertile.  Autres 
deux  allèrent  à Malinaltepec  deux  cens  dix  mil 
loingde  Mexicque.  Les  autres  allèrent  à Teuiclv 
& les  autres  deux  à Tututepec  près  de  la  mer, 
n’eftant  qu’à  trente  fix  mil  de  Manaltepec.  Tou- 
tes ces  prouinces  font  fuiettes  à Moteczuma, 
exceptee  celle  deTeuich,  laquelle  ne  voulut  aucu- 
nement receuoir  les  gens  de  Moteczuma  comme 
eftans  leurs  ennemis . Les  Efpagnols  toutesfois  y 
furent  bien  ieceuz5  & le  Seigneur  d’icelle  nomm^ 
Coatelicamatllcur  feit  bonne  chere , & leur  donna 
les  manteaux  faitts  à leur  mode , & des  ioiaux  tant 
aour  eux  que  pour  Cortès  leur  capitaine,  & enuoia 
mec  eux  quelques  Ambafladeurs  vers  luipour  lui 
ifrrrr  & fon  pays  , &faperfomîe.  Mais  ceft  Am-' 
>aiîade  ne  pleut güercs  à Moteczuma  voiant  que  fes 
mnemis  les  plus  braues.  guerriers  qui  fulfent  en 
out  ce  climat  recherchdient  l’amitié  de  Cortès, 
deux  quifeirent  ces  volages  apportèrent  à Cortès" 
le.a  monftre  de  l’or  lequel  ils  auoient  feulement 
ne  du  fond  des  fleuues,  Mais  en  petite  quantité, 
i aiant  les  habitans  l'induftne  de  ce  faire  . Cortès 
cachant  par  le  rapport  de  fes  Efpagnols  qu'il  feroit 

à 
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bon  peupler  en  la  prouince  de  Malinalrepec, 

pria  Moteczutna  d y faire  baitir  vne  ville  au 
nom  de  1 Empereur*  Ce  qui  fut  incontinent  exécu- 
té, Sc  celle  emicprifeeftoit  défia  telleméc  aduamec 
que  les  frais  (e  montoient  à plus  de  vingt  lîx  mille 
ducats.  Mais  elle  ne  (e  peut  acheüer à l’occafion  de 
la  venue  de  Pâphile  de  Nàmaez,  & de  la  rébellion 
des  Mexicquains» 

Cortès  aollî  par  la  cotte  de  ccfte  mer  éntfoya 
quelques  pilotes  pour  chercher  quelque  port.  Mais 
ils  -ne -trou uerent  qu’vn  goulphre  enfermé  de  mon- 
tagnes, lequel  auiourd  huy  le  nomme  de  Sainét 
Martin, & Sainâ  Antoine, &eftfituee  en  la  puo- 
iiince  deCoazacoalco.  Ilenuoya  auffi  d autres  pilo- 
tes auec  quelques  Indiens  de  Moteczuma  vers  Ci- 
olcicoeca  qu  on. appelle  auiourd’huy  Sainéfc  lehan 
de  Vlhua , êc  delà  ces  pilotes  faillirent  la  code  plus 
de  deux  cés  dix  mi,l  de  chemin  fans  trouuer  port,  ny 
fleurie , qui  en  fou  fond  fut  capable  de  receuoir  au- 
cunes nauircs  5 & en  fin  arriuerentà  Coazacoalco, 
où  lefeigneur  de  là  prouince  nommé  Yuchintlec, 
encor qifil fut  cnnemy  de Motcczuma  rcccutgra- 
cieüfcmét  les  Efpagnols,&  leur  donna  des  barcques 
pour  voir  auec  la  fonde  contremont  lefletiue  quel- 
le eftoit  fa  profondeur.  Ainfi  par  le  moyen  de  ces 
barcques  ces  pilotes  fçeurent  que  ce  fleurie  iuf- 
ques  à trente  fix  mil  contremont  portoit  iufques 
à fix  bradés.  Ce  fleurie  le  long  de  (es  varenneseft 
bien  peuplé  „ &r  tout  le  contour cft  gras , & plantu- 
reux. Ce  Seigneur  enuoya  à Cortès  par  ces  pilotes 
Efpagnols , plufieurs  prefens  d’or*  de  pierreries. 


GEttETlAlE  DES  INDES,  1ç>6 

d’habillemenrs  faits  decotton  ,des  plumes, &deè 
Cuirs:  & luy  feit  offre  de  fou  aminé,  & fe  donna 
pour  valfalde  1 Empereur,  aiant  au  parauant  enten- 
du roue  ce  que  les  Elpagnols  auoientfaità  Poton- 
cian.  Et  à l’allèurance  que  Cortès  receut  par  ces 
Elpagnols,  il  donna  charge  à lehan  Velalquez  de 
Leon  qu’autc  cent  cinquante  Ffpagrtols  il  ailaft 
peupler  en  ce  quartier  & y baftift  vne  forterefle. 

De  la  rébellion  de  Cacamacw  appaijèepar 
Motei^uma.  ckap.  4p. 

LEs  Mexicquaîns  vôiant  Comme  leur  Roi  fe 
lailfoit aller  aux  pcrfuafion s ? parolles  de  Cor- 
tés  , complotterent  enfemble  de  fe  mettre  en  ar- 
mes pour  la  deliurance  de  leur  Roi.  Cacamacine- 
ftoit  chef  de  celle  entreprinfe  .jlecuel  eftantnep- 
ueude  Moteczuma  auoit  la  volonté  'plus  ferme, 
& meilleure  pour  venger  le  deshonneur  faiét  à 
fon  oncle.  Et  pour  celf  effeét  il  amalToitdefia  for- 
ce peuple  en  la  ville  de  Tezcuco  ( laquelle  eftoic 
forte,  pour  eftre  (îtueeen  l’eau  comme  Mcxicque) 
lors  que  Cortès  eii  fut  aduerti,  lequel auffi  toft  en 
feit  fa  plainte  à Moteczuma  , qui  mandainconti  - 
nentà  Ion  nepueu  quileulf  à venir  vers  luiprom- 
ptement.  Mais  Çacamacin  pour  eftre  de  fon  natu- 
rel d vn  hautain  courage , ne  voulant  jobeir  à Ion 
oncle , Moteczuma  donna  charge  (ecrettement  à 
quelques  capitaines  qui  eftoient  â Tezcuco  , de 
prendre  cautement  fon  nepueu,  & de  l’amener  à 
Mexicque.  Ce  que  ces  Capitaines  ekecute». 
rent  prudemment,  l’arreftans  prifcnnier  , lors 
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qu’il  eftoit  lèul  auec  eux  pour  confeiller  de  leurs 
affaires,  «Seauec  certaines barcquerolles  l’amenerét 
par  le  lac  à Mexicque,où  eftant’arriué  Moteczu- 
ma  le  meit  entre  les  mains  de  Cortès  > lequel  lui 
feit  incontinent  mettre  les  fers  aux  pieds.  Et  Mo- 
teezuma  donna  la  feigneurie  de  Tezcuco  , & de 
Culhuacun  à Cucuzca  ftere  puifné  deCacamacin. 
Ce  nouueau  Seigneur  fut  fort  bien  receu  par  fes 
fubieds , eftant  de  meilleure  nature  que  neftoit 
Cacama.  Voila  quelle  eftoit  la  fetardife  de  Moteo- 
zuma,  ou  bien  l’amour  trop  grande  qu’il  portoit 
à Cortès , Sc  à tous  les  Efpagnols.  Et  non  content 
de  ce  , feit  conuocquer  & ailembler  tous  les  Sei- 
gneurs , lefquels  pour  lors  cftoient  à Mexicque , Sc 
deuanteux,  &tous  ceux  qui  eftoienten  fa  Court, 
feit  vn  long  difeours  : Comme  depuis  dix-huid  ans 
il  s’eftoit  toufiours  porté  en  leur  endroid comme 
vn  bon  Seigneur  ,doux , &clement  ,&  auffi  en  ré- 
ciproque qu’il  les  auoit  cogneuz  pour  fes  bons  vaf- 
faux , & loiaux  fubieds  :3c  qu’il  fe  confioit  qu’ils 
demeurcroient  en  cefte  obeifiànce.  Qu’ils  deuoient 
remettre  en  mémoire  ce  qu’vn  chacun  d’eux  pou- 
uoit  auoir  oui  de  leurs  peres , des  deuins , des  fages, 
&deleurspreftres,à  fçauoir  que  fes  predeceffeurs 
n’eftoient  point  de  ce  païs,&  que  leur  Roi  , ou 
capitaine  apres  auoir  peuplé  cefte  région  s’en  e- 
ftoit  retourné  enfon  pais, dont  il  eftoit  venu  di- 
fant  en  s’en  allant  qu’apres  lui  ilenuoiroit  à quel- 
ques années  certains  perfonnages  pourlesgouuer- 
neriîlui-mefmenereuenoiuaufquels  ils  deuroient 
obéir  :Qujls  deuoient  croire  que  ce  Roi,  ou  capi- 
taine^ lequel  ils  auoient  fi  long  temps  attendu  e- 
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ftoit  celui  qui  maintenant  auoit  enuoié  vers  eux 
ces  Efpagnolsjefquels  il  eftimoit  (es  parens  , Ôc  lef- 
quels  il  croioic  auoir  eu  telle  notice  d’eux,  & de 
ce  pais,  qu'ils  n’eftoiét  point  venus  fi  droit  vers  eux 
iâs  cftre  côduits  plus  par  la  grâce  de  leurs  dieux  que 
pour  autre  chofe.  Rédatde  fa  part  grâces  infinies  à 
fes  dieux  de  ce  que  ceci  eftoit  aduenu  en  fon  temps. 
Leur  di fiant  qu’ils  luy  feroiét  vu  trefgrâd  plaifir  s'ils 
fie  declaroiét  tous  pour vaftaux  de  l'Empereur  Rot 
d^Efpagne  jpuifique  lui  mefme  s’eftoit  défia  rendu 
pour  fon  ferniteur,  & tributaire.  Moteczuma  eftoit 
fi  crainâ:  & honore  des  fiensque  tous  lui  promi- 
rent défaire  ce  qui  leur  commanderoit  : mais  non 
fans  ietterparolles pleines degrandes  lamentatios, 
accompagnées  deplufieurs  foufpirs.  Par  ce  moyen 
tous  ces  Seigneurs  iurerent  fidélité  à 1 Empereur 
en  rie  les  mains  de  Cqrtésienpreiènce  de  tefmoings* 
Sç  d’vn  Notaire.  Et  Cortès  auec  belles  parolles  re- 
mercia Moteczuma,&  le  côfola , & lui  promit  qu’il 
demeureroit  toufiours  Roi  de  ce  pars,  & qu’il  y cô- 
manderoit  comme  il  auoit  fai£t  iufquèsà  lors.  Les 
prognoftications  & lignes  futurs  que  leurs  preftres 
auoient au  parauant  publiez  fur  la  venue  d vnpeu-, 
pie  eft lange  , blanc , barbu  ôc  Oriental , pour  com- 
mander à ce  païs,aiderent  grandemen  t à cefte  reuo~ 
lution,  & changement. 


De  for,  autres  frejens  fie  Moteczuma  donna 

* Cortès.  Chap.  4^ 

QVclques  iours  apres  que  Moteczuma,  & ces 
Seigneurs  enflent  rédu  cefte  obeiilanceà  i’Em 
pereur  , Cortès  remonftra  à Moteczuma  les  grands 
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frais  qu’il  couenoitàTEmpereur  faire  en  plufieurs 
guerres,  lesquelles  il  auoic  de  tous  codez  , & qu’il 
feroitbon  qu  il  ftitfecouruen  quelque  chofe  pour 
lui  faire  paroiftre  les  fruicts  de  telle  bienueillance, 
laquelle  les  Seigneurs  de  ce  païs  auoient  monftré 
lui  porter,  & à celle  fin  pri4a  Moteczuma  d enuoier 
par  toutes  ces  prouinces  cueillir  le  tribut,  lequel 
luipouuoit  eftre  deu  en  or,  & que  lui  ce  pendant 
enuoiall  quelque  chofe  à fa  maiefté  Imperialle.Mo- 
teezuma  lui  feit  refponce  qu’il  en  eftoit  bien  con- 
teur, commanda  que  quelques  Efpagnols  atiec 
quelques  vns  de  (es  gens  allaitent  a la  maifon  des 
oifeaux. Plufieurs  de  noz  gensy  allèrent  ,&  là  vei- 
rent  en  vne  falle  , & deux  chambres  , Icfqtielles  ils 
ouurirent  , tantd’or  en  tuilles,  ôc  lingots  gros,  & 
quarrez  comme  bricques  > Ôc  en  plufieurs  fortes  de 
vaifieaux  faids  de  bel  ouurage,  qtfeftonnez  d’vne 
fi  grande  richefie  ils  ne  volurent , ou  n’oferent  tou- 
cher à rieniufques  à ce  que  Cortès  y fut  : mais  lui 
y eftant  venu  print  tout,  & le  feit  porter  à fon  lo- 
gis. Moteczuma  lui  donna  en  outre  grande  quarn- 
dtè  de  riches  accouftrcmens  faits  de  cotton,  & de 
plumes  li  bien  tiiruesàmerueillequepotirles  figu- 
res,&  couleurs, quiparoiifoient  en  iceux  on  nepou- 
uoit  voir  chofepareille;&  les  Efpagnols  n’en  auoiêt 
iamais  veusdefemblablés.  U luidonaaufii  plus  d’v- 
ue douzainedefarbatancs  faites  de  bois  &d  argét, 
àuec.  lefquclics  il  fouloir  s’efibatre  à tirer.  Aucunes 
d’icelles  eftoiée  enrichies  de  figures  d’oifeaux  ,da- 
fiimaux , rôles , fleurs  ôc  arbres  : le  tout  fait  de  re- 
lief fi  parfaitement,  qu’il  y auoic  aifcz  dequoi  repaie 
fke  Les  y eux.  Les  balles  pour  tirer  eftoiee  d’or  Ôc  d as 
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gent.  H cnuoia de  les  Officiers  deuxàdeux,cinq  à 
cinqauec  vn  Efpagnolen  chafq  copagiiee  aux  P;ro~ 
uinces  de  aux  villes,  qui  appartenoiét  à fes,vallaux,à 
deux  ce  a cinquante,  & jQoanilloingdG  Mexicque, 
pour  recueillir  les  tributs  ordinaires , ou  de  For  au 
lieudiccux.  . Chafquc  valîal  ôc  cbafque  pays  don- 
na libéralement  ce  que  demandoit  Moteczuma, 
& cefte  protection  fc  fit  en  fueilies  & tuillesd  or, 
& d argentin  ioiaux, pierreries  & perles.  Coûtés  8ç 
les  rhrdoriers  receurent  tout  au  nom  de  FEmpe- 
feirent  fondre  tout  For  , ôc  l’argent , & trou 
ueremen  or  pur  ôc  fin  cent  ioixante  mille  pefans,& 
cinq  cens  limes  cl  argcnt.Tontccci  fut  départi  entre 
les  Hpagnols  félon  la  qualité  de  chafçun  ; de  Wiom- 
nre  de  chenal  prenoità  double  du  piéton  : &;  les 
officiers  , & ceux  qui  auoient  charge  , auoicn-t 
quelque  ad  u an  rage  . Les  foldats  fur  tout  le  mon- 
ceau , paierent  à Cortès  ce  qu’ils  lui  au  oient  pro- 
mis à la  ville  de  la  Vraie  Croix.  Le  Roi  d’Eip^gne 
cutplusde  trente-deux  mille  pefans  d or  poor  lbn 
Qujnt,dc  cent  hures  d’argent,  idquels  furent  cm- 
ploiez  pour  faire  des  plats,  ta  Ile  s,  boccais , de  u elles, 
Ôc  tout  autre  vaifielîe  a la  façon  de  celle  des  indiens, 
pour  en  faire  monftrc  au  Roi.Deuant  que  faire  fon- 
dre tout  le  métal  fufdit , Cortès  rneit  à part  valan  t 
plus  de  cent  mille  pefans  d’or,  pour  faire  pi  dent  à 
l’Empereur  outre  fan  Qujnt  . Et  ce  riche  prefent 
eftoit  en  perles,  ioiaux,  habillemens,  pennaches, 
ouuragcs  d'or, plumes,  pierreries  ,vafes  dargent;& 
leslarbatariesfufdites  . Ceprefcot eftoit  admirable 
pour  efttecompofé,  & arnallé  de  chofçs , lefquelies 
outre  la  valeur  eftoiét  trefrares  ôc  belles  au  poffible. 

O iiij 
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Car  il  yauoitdés  poiflons  joilcaux  ^ferpens, ani- 
maux,arbres  Ôc  chofes Semblables, fi  bien  contrefai- 
tes au  naturel  au  ec  or  * argent,ou  pierreries  accom- 
modées aueC  des  plumes, qu’il nefto.it pas poilîble 
de  voir  choie,  qui  fiy  peuil  elgaller . Mais  ce  prefent 
ne  fur  point  eniioié,&  tout,ou  pour  le  moins  la  plus 
grand  part",  fut  perdu aüec  le  butin  de  tous  les  fiol- 
dars , lors  que  les  Mexicquains  fe  reuolterent  com- 
me nous  dirons  ci  apres. 

Comme  Motec  liima  pria  Cortès  de  s en  aller. 

Cbap.  47. 

ENcor  que  les  vaflaux  de  Moteczuma  eu  fient  fait 
homage  à l'Empereur , & îuré  toute  fidelité , 3c 
deuûir,fine  lai  Soient-ils  d'importuner  continuel- 
lement Moteczuma,  à ce  qivileuft  à fe  libérer  de 
telle  prifon,  3c  de  c halle r les  Eipagnols  , lui  re- 
monftrans  de  ne  fefier  aucunement  eh  leurs  parol- 
les  , 3c  qu’en  fin  ils  nelui  feroient  pas  mieux  qu  à 
Qualpopoca , 3c  à Cacariiâcin  fon  nepueu.  D’autre 
cofiié  le  diable  craignant  deftrebien  toft  chafiede 
ce  pays  parles  prédications  3c  annoncemens  de  la 
Foi  de  noftreSauueur  lefus-Chrift,  f arraifonna  vu 
jour  à Moteczuma,  3c  lui  feità  croire  qu’il  eftoit 
ainfi  deuenu  tout  efperdu,  fans  aucun  fcntiment, 
3c  fans  courage  quelconque,  par  ce  que  les  dieux 
Ikuoient  abandonné  à raifon  qu’il  auoit  rcceu  fi 
gracieufement  ces  eftrangers  ennemis  mortels  de 
la  religion  , ôc  que  s’il  vouloir  reprendre  cueur,  3c 
Complaire  à fies  Dieux  , facilement  il  chafieroit 
dehors  de  fon  Roiaume ces  eftrangers , ôc  que  en 
rémunération  de  ce  , la  race  des  Rois  de  Culhua 
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ne  prendroit  point  fin  en  lui  : ains  au  contraire 
que  par  ce  moien  il  pourroit  eftendre  plus  loing 
les  bornes  de  fon  Empire , ôc  que  fes  defeendans  re- 
gneroient  en  icelui  : nonobftant  tous  les  augures 
&■  vaticinations  des  anciens,  lcfquelles  en  ce  fai- 
sant ta  trouueroic ut  faulïcs . Moteczuma  à telles 
perfuafionstacretes  changea  incontinent  de  volon- 
té,& feit  tenir  cent  mille  perfonnes  preftsii  fecret- 
tement  que  Cortès  n’en  4'cut  rien,  auecques  ccftç 
délibérât  ion  de  tuer  tous  les  Efpagnols,s’ils  ne  voû- 
taient s'en  aller  <,  Et  auecques  telle  refolucion  défi* 
cend  en  la  court  de  fon  Palais  accompagné  d'vn 
grand  nombre  de  Seigneurs  & Gentils-hommes, 
fans  defcouurir  fon  intention  , 8c  enuoia  quérir 
Cortès,  auquel  ne  pleut  aucunement  de  ta  voir  ainfî 
appeller,n’eftant  telle  la  couftumc  dont  Moteczuma 
auoit  vfë  enuers  lui  iufques  à prêtant. 

Toutesfois  prenant  feulement  douze  foldats  a- 
uecques  foi  3 Cy  en  alla . Moteczuma  le  careflà  fort 
oien  comme  de  epuftume,  8c  le  feit  feoir  près  de 
oi,&  fans  autre  propos  lui  dicta  franchement  que 
1 le  prioic  de  s en  aller  hors  de  Mexicque,  8c  de  fon 
?aïs,  &que  s il  voûtait  ce  faire  qu’il  lui  de nn croit 
:out  ce  qu’il  voudroit;  mais  qu  il  falloir  qu'il  le  tait 
tin  fi  fans  alléguer  aucune  chofo. 

Comme  le  truchement  donnoità  entendre  ces  pa- 
-elles  , Cortès  appella  vn  de  tas  foldats  , 8c  lui 
iitta  qu’il  allaft  promptement  aduertir  tous  tas 
rompagnons  , à ce  qu'ils  enflent  bien  à fe  tenir 
ur  leurs  gardes  . Et  apres  que  le  truchement  eut 
icheue  , il  tait  refponceà  Moteczuma  qu'il  le  re- 
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mercioit  grandement  de  fa  bonne  volonté  , 8c  qu*il 
feroit  tour  ce  qu’il  lui  plairoit , «ScquM  fen  itoic  toü- 
tesfois  3c  quatnes  qu’il  lui  commâderoit  . Mais  qu’il 
deuoir  fçauoixqu’apres  eftre  arriué  en  ceftui  pais , il 
auoitfaict  rompre  les  vaifleaux,&  qu’il  lui  eftoit 
befoin  d'êauoir  d autres  pour  fen  retourner.  Ht  que 
pour  ceftc  caufe  qu'il  le  prioit  de  lui  aider  de  fea 
charpentiers  pour  abbatre  du  l ois  commode  pour 
en  faire  d’autres } 8c  que  puis  apres  il  ne  faudroit 
de  ^acheminer  pour  s’en  retourner  d où  il  eftoit 
venuî  dc  qui!  feit  entendre  à tous  fes  vaftaux  cefte 
refolurion  . Moteczuma  monftrant  bien  n’eftrc 
point  fin  ni  malicieux  , feit  vne  démon ftration  d’e- 
ftre  trefeonrent  de  ia  refponce  de  Conés . Etauflî 
toft  commanda  a les  charpentiers  d'aller  en  fes  fo- 
refts  abbatre  «5e  tai  lier  du  bois  tel  que  Cortès  demara* 
deroit.  Auccques  iceux  Cortès  enuoia  dix  maiftres 
mariniers  8c  autres  ouuriers,  leur  enebargeant  de 
tenirleur  befongne  fort  longue,  efperant  que  ce» 
pendant  Dieu  aiant  pitié  d’eux  leur  enuoiroit  quel- 
que fecours.  Huiélioursapres  que  ces  oimriersJu* 
rent  partis,  Moteczuma  alla  voir  Cortès,  3c  luididl: 
qu’ilauoit  des  vaifteaux , auecques  lefqiicls  il  pou- 
uoit  s’en  aller  comme  ilauoiteftéaducrti  parvn  lien 
courrier , lequel  lui  auoit  rapporté  qu’en  la  code  de 
Calciacoecaeftoient  arriuez  quinze  nauires.  Par  le 
mefme  courrier  il^uoit  en  tendu  comme  de  ces  na- 
uires eftoienr  défia  defeendusen  terrequatre  vingts 
chenaux , huit  cens  hommes  de  pied , 8c  douze  pic- 
cesd’artillerie  . Ce  courrier  anoit  tout  cela  peintcn 
vne  toile  de  cotton,  comme  eft  leur  couftume  au 
îieud’eferire.  Moteczuma  ne  pourtant  plus  fccon- 

< ■ • : r 
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:enir  qu'il  nefeitprêuue  d eftire  grandement  efmeu 
br  relie  nouuelle,  auccvne  rufe  telle  cm  brada  Çor- 
és,lui di(à.t\c  qu’il laimoi : fort , & plus  quil  n auoit 
“ncor  fait,&  le  priant  de  ne  croire  qu'il  l’euft  prié  de 
; en  aller  pour  quelque  mauuaife  volôîjé  qu’il  lui  euffc 
lortee , pour  lui  faire  paroiftre  l’enuie  qu’il  auoit  de 
:ontinucr  toufiours  vnc  pareille  affeélion  , & mdU 
eure  en  fon  cndroitjui  dit , qu'il  vouloir  di  hier  aucc 
ui  en  fon  logis . Quelque  capitaine  fui  fa  non u elle 
le  ce  courrier  conieill^  lors  Moteczurpa  de  tuer 
oiis  ces  Efpagnols,qui  eftoientauec  Cônes  Jefquels 
ftoient  en  périt  nombre  auant  que  ceux  qui  venoiét 
è peu  (lent  ioindreauec  eux. Mais  au  çop/eii  ,qui  fut 
>ar  entr'eux  airemblé  fur  ce  fait  , fut  résolu  qu’on 
aiiïeroit  artilleries  autres  de  peur  qu’ils  rcgafgnaf- 
ènt  leurs  nauires^  s ils  entendoient  que  ceux-ci  euf- 
ènt  efté  tuez^&r  que  le  gaing  (croît  plus  gj.and,d'au- 
antqiwly en  auroit  plus  grand  nombre  de  morts* 
k que  ce  feroit  vnc  belle  occafioa  de  faire  àieurs 
Dieux  vu  factifiçeplus  magnifique  * & folenneL 
* 

Comme  Pamphde  de  NantdeX  tenant  Pour  comldttre 
. Cortès  fat  dejfdit.  Chap,  ^3, 

QVât  à ces  vaifïeaux,  defquels  parloit  Mote'czu- 
na7  ils  appartenaient  à Diego  VelafquezgQu,- 
terneur  de  Cuba,  lefqucL  ilenuoioir  faux  la  charge 
le  Pamphile  de  Naruaez  pour  rôpte,&  empefeher 
es  deli  Jnsde  Conés*  cftanr  gran.d.emét  irrité  cotre 
m de  ce  qui!  ne  bu  auoit  donc  aucun  aduemifemén 
le  tout  ce  qu’il  auostdécauuert,  cômeau  lieutenant 
le.Ci  Matcfté  , & que  au  contraire  il  auoit  enuoié 


&jre  Ton  rapport  de  tout  ce  qu’il  auoit  faièt  à l’Ern 
perçu  r pat  Alphonfe  FernandeZjPorto  Carrera , 6 
François  de  Monteio  . Ainfi  Diego  Velafquc; 
prenant  cela  pour  vue  trahifon , la  mauuaife  volon- 
té accompagnée  d vne  cruelle  enuic  , d’autant  phr 
croifloit  en  lui  qu’ilqiojt  tous  les  iours  commi 
toutes  chofes  foccgdoient  heurcufement  à Cortès 
Etpourcescaufes  ipiaians  efté  apportées  par  for 
ehappelairi  Benoift  Martin  lettres  de  l’Empercur3a- 
iiccques  vne  prouilîon  du  gouuernemcnt  de  toui 
ce  qu’auoit  defconuert  fon  nepueu  lean  de  Grijal 
uar  6c  de  la  colle  de  lucatan*  enuoia  le  plufloft  que 
il  peuft  contre  Cortès  celte  armee  cornpofee  de 
onze  nauires,  fept  brigantins  de  neuf  cens  Elpa^ 
gnols  , & de  quatre  vingts  chenaux  , nonobftant 
routes  les  proteftations  duDoèteur  Lucas  Vafquez 
d’Ailion  Auditeur  du  Parlement  eltabli  à Sainèt 
Domingue  » Naruaez  doneques  partit  auecques 
telcquippagedu  port  de  Guanicguanico,  quieftle 
dernier  de  l lfle  de  Cuba , 6c  prenant  port  près  la 
viller;de  la  vera  Cruz  , enuoia  vn  lien  chappelain 
aux  habitans  d’icelle , les  requérant  de  le  vouloir  re- 
ceuoir  pour  leur  Capitaine  . Mais  cePreltre  fut 
arreftèprifonnier , 6c  enuoié  à Cortès  . Naruaez 
aiant  faièt  mettre  à terre  tous  fes  gens  f*en  alla  à 
Zempoallan,.  oùon  luifeit  bonne  chere*  penfans 
les  Indiens  qu'il  fut  des  amis  6c  de  la  fuitte  de 
Cortès  . Quant  à Ferdinand  Cortès  , il  n eftoit 
pas  fans  fouci  , iugeant  bien  que  celle  armee 
venoit  de  la  part  de  Diego  Velafquez  , à fin 
de  le  troubler  en  fes  conqueltes  , 6c  le  chalfer 
de  ce  pays  . Mais  fur  beaucoup  de  difficultez,  qui 
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Ce  prefentoient  deuant  lui , en  fin  priât  refelurion, 
fumant  laquelle  il  enuoia  F.  Bartclemi  d’Olmed  re- 
ligieux de  NoftreDame  de  la  Merced  , vers  Nar- 
uaez  pour  lui  faire  offre  de  fon  amitié,  & pour  le 
prier  de  ne  vouloir  donner  empefehemént  aux  af- 
faires de  ce  pays,  lefquelles  s’aduançoiêt  fort!  l’ho- 
neur  de  Dieu,  & au  feruice  de  l’Empereur  : & par  ce 
mefme  moine  lui  feit  prefent  de  quelques  chaînes 
d’or,  & autres  ibiaux , & lui  renuoia  le  preftre  que 
quelques  habitans  de  la  Vera  Cruz  auoient  amené! 
Mexicque.Mais  Naruaez  plein  d’orgueil  ne  tint  au- 
cun conte  des  lettres  de  Cortés,ni  de  fes  prefens,  & 
coufiours  faifoit  marcher  fon  armee  , cepédantquè 
il  faifoit  courir  le  bruid  entre  les  Ihdiens , par  où  il 
pailbit,qu’il  eftoit  le  vrai  Lieutenant  de  l'Empereur 

que  Cortès  eftoit  vn  malheureux  hommeentrepre- 

aant  l’authorité  laquelle  il  fe  donnoir,  & que  pour 
:efte  occafion  il  auoit  efté  enuoié  par  fa  Maiefté  par 
deçà,aflîn  delui  faire  trancherlatefte.il  en  manda 
lutant  à Motcczuma,adiouftanr  qu’il  venoit  pour 
lui  rendre  tout  ce  que  Cortès,  & fes  foldats  lui  a- 
Ltoient  prins,&  qu’il  n’auoiér  autre  charge  que  le  re 
(lablir  en  fon  Roiaume,d’où  Cortès  l’auoit  dechaf- 
fè  pour  fatis faire  à so  auarice,&  cupidité  de  régner. 
Telles  paroles  ne  plaifoient  gueresà  plufieurs  de 
fon  armee,  & en  fut  reprins  par  Bernard  de  S.  Clai- 
re & par  le  Doèteur  d Âillô,  lequel  fauoitfuiui  ini- 
ques ici.tantpour  la  conferuation  de  l’honneur  de 
Dieu , que  pour  le  feruice  du  Roi  d’Efpagne.voianc 
qu  auec  toutes  fes  proreftations  il  n audit  rien  fçeti 
gaigner  ert  l’Illc  de  Cuba.il  lui  feiteiicor  en  ce  lieu 
pareilles  proreftations,  & luicommanda  fur  peine 
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dcconfifcâtion  de  tous  fes  biens  qu’il  n’euft  à 
chennner  plus  auanr.  Mais  Naruaez  irrité  contre 
d’ÂiIlon  le  feit  prendre,  & lenuoia  à Diego  Velaf- 
quezen  viipent  v ai  fléau  . Les  mariniers  toutesfois 
qui  s’en  elloient  chargez  ne  le  menèrent  iufques  à 
Cubasaians peur d’vn  tel perfonnage,  lequel repre- 
fèntoit  la  milice  du  Roi.  Ilslclaiflerent  retourner 
à fonparlemcntdelainâ:  Domingue^ùeftantarri- 
ué  feit  à fes  compagnons  vn  ample  diico-urs  des 
procedures  dont  auoir  vfé  contre  lui  Naruaez.  Ce 
qui  apporta  grand  preiüdice  à la  caufe  de  VelaG* 
quez?<$e  au  contraire  aida  grandement  à fauorifer  le 
parti  de  Corrés.  Apres  la  prinfe  de  ce  docteur , Nar- 
naçziura  laguerre  à feu  & à fang  contre  Cortès,  & 
défia  depàrtoir  les  biens  de  ces  Efpagnols  Mexic- 
quains . Mais  (es  foldats  ne  pouuoient  endurer  tel- 
les braticries , voians  d vn  codé  les  proteftations,  8c 
çomnïandemens  du  dodteur  d’Ailloii  , 8c  d'autre 
part  oians  la  grande  libéralité  dont  Cortès  vfoit  en- 
tiers tous  les  ioldats.  Et  fur  va  tel  mefeontenre-- 
ment,  Pierre  de  Villalobos  accompagné  de  fepr, 
ou  hiiiét  autres  foldats  allèrent  rrouuer-  Corrés  , 8c 
apres  lui  auoi  r prefté  le  ferment  lui  promirent  fem- 
b labié  fidelité  de  la  part  de  leurs  compagnons  s’il 
s approchoit  près  d'eux.  Aucuns  difent  que  Cor- 
tés  lesauoit  .corrumpus  par  lettres , & offres,  &:a- 
uecqu.es  grand  nombre  de  chaînes  d’orflefqu  elles 
fterettement  il  auoit  enuoiees  par  vn  (ien  domefti- 
que  au  camp  de  Naruaez.  Or  voianc  que  les  let- 
tres,ni  que  ceux  qu’il  enuoioit  Vers  Naruaez  n’effe- 
dhioicnr  ricn,&  qu'on  ne  lui  auoit  fait  paroiftre  au- 
cunes patentes  de  l’Empereur , aufquelles  il  n euft 
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failli  d’obeir,aiantconclud  de  marcher  comrë  foiï 
ennemi,  fat  quelques  remonftrancesà  fcs  foldats* 
& puis  alla  rrouuer  Morcczuma, auquel  il  feie  en- 
tendre  comme  certains  Efpagnols  eftoient  ari  iuez 
pour  le  venir  trouuer,  8c  qu’il  s’ac h em. inoien t vers 
Mexicque  : mais , parce  quPjl  luy  auoit  promis  de 
s'en  aller  bien  toft, qu’il  vouloitatler  audeuât  d’eux 
pour  leur  faire  commandement  de  n entrer  en  fçs 
terres,^  de  nefaire  aucun  tort  , ni  ddplaifir  à au- 
cun de  les  fuiets  : 8c  que  ce  pendantqu’il  iroir,  8c 
viendroit,  il  le  vouloir  bien  prier  de  prendre  en  fa, 
garde  ceux  qu'il  laifleroit  à Mexicque  auecquesles 
prclcns,or,&;  argent  lefquels  il  lui  auoit  donnez  * 8c 
qu’il  commandafi  aux  (iens  quefes  gens  ne  fiiffenc 
amleftez^i  iniuriczjui  promettant  de  rechefqu’e- 
îant  de  retou^&r  fes  vaiflèaux  acheuez.qu1  il  ne  fau- 
Iroità  s’en  aller  incontinent.  Moteczumaluipro-, 
nit  tout  deuoir  d’amitié , dont  Cortès  le  remercia 
n*andement3&  lui  donna  ,&  à quelques  Seigneurs* 
juieftoient  pour  lors  prefens, certains  accouftre*» 
nens  à l’vfaged’Efpagne.Et  puis  aiât  laifle  à Mexic- 
jue deux  cés  Efpagnols  femeic  aulîi  toft  en  chemin 
îant  laifle  àMextcque  Pierre d’Aluarado, lequel  fur 
e remuemët  eftoit  reuenu  de  (a  peuplade  auecqucs 
ent  cinquante  Efpagnols  : PaÏÏant  par  Ciololla , & 

L Uxcaliamen  fin  s’arrefta  à quarante  & cinq  mil  de 
-epoaiian  oùeftoic  Naruaez.  1 celui  aiât  e fié  ad  uer- 
i que  Corrés  s ’eftoit  mis  en  capagne,  8c  qu'il  venoic 
rouà  lui  Je  propre  lour  de  Pafques  môta  à cheual 
ccôpagnédeSo  chenaux^  de  joo  homes  de  pied, 
ésâc  récôtrer  fon  ennemfà  trois  mil  pres.Maisn’a- 
tnt  rie  trouue  eftimât  q fes  épi (5 s s’eftoiêt  mocquez 


de  lui  s’en  retourna  en  Ton  logis?&  fe  meit  à dormir 
à fon  aifc.Cortèsnedormât  point  de  fon  collé,  feit 
ce  mefmeiour  plus  de  trente  mil  de  chemin,  & Tes 
coureurs  furprindrent  les  fentinelles  de  Naruaez, 
excepté  vn , qui  alla  donner  l'alarme.  Mais  Cortès 
arriua  auffi  tolfà  Zempoallan  que  la  fentinelle,  tel- 
lement qu'il  ne  fut  en  la  puiflance  à aucun  foldat  de 
poüuoir  feralïembler. Cortès,  & Gonzallo  de  San- 
doual  fon  maiftre  de  camp  allèrent  au  logis  de  Nar- 
haez,où  ils  le  trouuercnt  veftu  d’vn  iaeque  de  mail- 
le, eftant  auecques  refpeeaupoing,pour  deffendre 
l étree  de  fa  chambre,&  là  d’vn  coup  depicque  per- 
dit vn  œil,&futprins,&  lors  dit  ces  mots:Seigneur 
Cortès  vous  dèuez  grandement  prifer  celte  bonne 
Fortune, laquelle  vous  eftaduenucen  nie  prenant 
prifonnier.  Mais  l’autre  lui  feit  refpôce  que  c'eftoit 
la  moindre  chofe  qu’il  eut  faite  en  ce  pays . De  là 
on  le  mena  prifonnier  à la  vera  Cruz,où  il  demeura 
quelques  ahnees.Cefte  furprife  ne  fut  com me  point 
fanglantellln’y  eutquenuiron  dixfeptfoldats  tuez 
de  lapart  de.Naruaez,  & deux  feulement  du  collé 
de  Cortès.  Depuis  tous  les  Efpagnols  de  chafqtic 
parti  fe  mirét  enfemblefouz  la  charge  de  Ferdinâd 
Cortés,apres  àuoir  vfé  enuerseuxde  plufieurs  ex- 
hortatibs,&  leur  auoir  fait  de  belles  prome(Tes3auf. 
quelles  chacun  açquiefça  fort  aifémentyvoians  aullî 
bien  qu'ils  n’eftoient  venuz  en  ce  quartier  à autre 
intention  que  pour  iouir  de  ce  pays , lequel  Cortès 
leur  promettoi.t:&  ainfi  le  fuiuirent  tons  en  grande 
affection.  La  venue  de  Naruacz  entre  autres  maux 
feit  vne  grande  plaie  à tout  ce  pays,à  raifbn  de  la  ve- 
rolequenous  nommons  mal  de  Naples,  laquelle 

lors 
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ors  infe&ales  Indiens  de  ce  climat  par  le  moieti 
d’yn  pauure  cfclaue  Moreverolié  , lequel  eftoit  en 
on  armee..  Celle  maladie  iulquesà  cetemps  eftoif' 
incongnencaujchabitans  de  ce  pays,  combien  que 
alource,  & origineeuft  efté  trouuee  parmi  les In- 
iicns  demeurans  outre  l’equareur. 

Ce  mal  en  moins  de  rien  s’efpandic  par  tout,  8ç 
uelme  Cuetknac,  lequel  fut  Roi  de  Mexicquea- 

^Cr  JaT0nrtdc^teC2umaenmourut>  & wexifca 
■nef  de  la  République  de  Tlaxcallan. 

; . '■  " _ f . 

De  U rébellion  desMexicqmins  contre  les  Efiagnols, 

Cr  de  U mort  de  Mo  tectum*.  ’ 
chap. 


GO  R T E s voyant  Ton  armee  accrue  plus  de 
mome  renforça  de  quelques  foldats  la  gar- 
u on  de  laVera  Cruz  , & feit  renger  au  porc°di, 
elle  les  nauires  de  Naruaez  . Enuoia  d’autre 
!ar.C  deux  .c!ns  autres  lüldats  au  fleuue  de  Garay, 
c donna  charge  à lehan Velalquez  de  Leon  de 
en  retourner  auecquès  deux  cens  hommes  à Coa- 
acoalco  . Mais  foudaini!  les  contrem'àhda  tous, 
yant  eu  aduertiiremenc  que  les  Mexicquains  s’e- 
oient  reuoltez  contre  ceux  qu’il  annulable  loubs 
i charge  d Aluarado  , & qu'ils  tenoient  Ce  s eens 
i de  court,  qu’ils  euirent  délia  efté  tous  tuez  & 

nJ!)1 T M0Ce?ZUina,  n>eilft  commandé  aux  li- 

ns de ie  retirer,  lelquels  neantmoins  eftoient  de- 
neiUiez  encores  fi  acharnez,  qu’ils  n’auoienr  point 
oulu  abandon  11er le  circuit  du  logis  des  Êlpagnok 


Cortès  fur  ccfte  faicheufe  nouuelle  feit  la  reaeuc 
defonarmeeàTiaxcallany&  trouua  eûreicelleco- 
pofee  de  mille  hommes  de  piedySc  de  cet  chenaux, 
auccques  vn  nombre  infini  de  Indiens.  Auecques 
cefte  armée  il  fe  meif  en  chemin  vers  Mexicque, 
Sc  ne  fit  aucun  feiour  qn  il  ne  fut  à Tezeuco  , où 
Moteczuma  lui  enuoia  vn  Indien  pour  lui  faire 
exeufes  fiir  ce  qui  eftoit  ad  lien  u pendant  foh 
abfence  ; Et  le  iourdeSainâ:  Jehan  Baptiftc  en- 
tra en  Mexicque  auecques  tome  fon  armeerencÔ- 
transpar  les  rues  fort  peu  de  monde:  <k  alla  defeen- 
d vcà  fon  logis  , où  Moteczuma  le  fut  trouver, 
lui  alléguan  t mil  exeufes  de  ce  tumulte  aduenu  con* 
tre  fa  volonté , & dont  il  eftoit  trefimarry.  On  ne 
fçauroit  exprimer  le  plaifir  que  receut  Aluarado 
pour  ce^le  venue  yfe  voient  entièrement  perdu  5fî 
ce  fec.ours  euft  quelque  peu  déliant  âge  arrefté. 
Dés  que  ces  Mexicquains  entendirent  Eàrriuee 
deCorrés  àTezcuçoyous  fe  retirèrent  auffi  toft,  8c 
s’efearterent  çà  ôc  là  . La  caufe  d vn  tel  reuol- 
rement  , félon  qu  aucuns  diient  , aduint  de  ce 
quVniour,sjdlansafremblez  au  grand  temple  en- 
viron mi) je  Indiens,  auecques  la  çermiffion  de 
Pierre  d Aluarado  pour  celebrer  qüelqu’vne  de 
leurs  feftesfolenndles  tous  bien  veftus  & parez  de 
chdnes  d’or , pierreries  autres ioiaiix : Aluara- 
do pouilé  d’auarice  fans  auoir  de  liant  les  yeux  au- 
cunepitié  Chreftienne,  axant  faiét  laifir  les  por- 
tes par  dix  de  les  foldats  , entra  dedans  ce  Tem- 
ple auecques  cinquante  autres  les  efpees  nues  au 
poing, &:  frappans  tous  fur  ces  pauureslndiens , en 
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ruèrent;  vhe  bonne  partie  , & butinèrent  tout  ce 
]u  ils  auoient  fin*  eux:  tant  ces  Elpagnols  au  oient  le 
œiu  a 1 auarice,n  eftans  encores  faoulsdetant  cTbc 
ju  ils  auoient  tire  de  tou  s les  codez , lequel  valoir 
dus  de  fept  cens  mille  pefans  dor,  Cortès  fort  deù 
daifant  d vil  aétc  fi  mefehant  8c  mal-  heureux^ftoit 
teantrhois  contrainét  de  le  difiimulei",  pour  ce  que 
- remPs  neüàii  pis  propre  pour  luferaignant  abr- 
iter fes  foldats. 

Or  voulant  fçauoir  en  quelle  humeur  eftoient 
cm  curez  ces  Mexicquains  à fa  venue , & cômciis 
itëd oient  Ce  côp  or  ter,  il  leur  feit  dire  qu’ils  calCenc 
tenir  leur  marche  comme  de  coufiume. 
ors  Aluarado  lui  ditb  qu’il  feit  femblant  deftre 
)urroucé  contre  lui'  8c de  le  vouloir  punir  pour 
qu  il  auoit  faict,  alléguant  que  ceieroit  vn  moieii 
)ur  appaifer  Moteczuma  & tous  les  fiensjefquek 
efmes  prieroient  ck  intercederoiër  pour  lui.  Mais 
ortés  ne  fe  fonda  aucunement  de  cecoïKBiî,  aitis 
:ant  fort  en  cholere  disque  ce  n eftoient  que  des 
iens:&  commanda  à vn  Gentil-homme  des  pria- 
iaux de  Mexicque , qui  eftoit  lors  prefent , qu’eu 
elque  forte  que  ce  fuft  on  tinfi  le  marche.  Cefi 
dicn cogneut  bien  qu’on  auoit  mal  parle  d’eiix,& 
on  les  eftimoit  moins  que  beftes  , & feignat  d al- 
faite  ce  que  Cortès  lui  auoit  commandé,  fore 
iors3& grandement  irrité  , fai  et  au  contraire  afi- 
abicr  tout  le  peuple  pour  leur  faire  récit  des  pa- 
les iniurieufesqu  il  auoit  ouy  dire  d'eux,  & com- 
ça  à ci  ier  liberté.  A 1 in  fiant  tout  ce  peuple  eniii- 


i.  livre  6 e l’hist. 

rônna  le  Palais, où  eftoit  logé  Cortès,  & tous  (es 
gens , & l’aflaillirent  de  toutes  parts  fort  opiniaftre- 
ment,  fansauoir  efgardàla  perte  qu'ils  faifoient  de 
leurs  compagnons.  Ces  cfcarmouches  fanglantcs 
durèrent  fi  longuement  qu’en  fin  les  Efpagnols  fu- 
rent contraints  de  prier  Motcczuma  , lequel  ils  a- 
uoient  retenu  auccques  eux , de  commander  à fes 
habitans  qu’ils  euirent  à fc  retirer  chez  eux.  Mais 
comme  ce  Roi  eftoit  monté  en  vn  hauteftagçdecc 
Palais  pour  leur  faire  ce  commandement  comme 
ces  Indiens  iettoient  vne  infinité  de  pierres,  vne le 
frappa  à la  tempe  fi  eftjroit, qu’au  bout  de  trois  iours 
il  en  mourut. 

Et  a celle  fin  que  les  Indiens  creulfent  qu’il  eftoit 
t|iort  de  ce  coup , le  feirent  porter  dehors  fur  les  ef- 
paules  de  deux  gentils-hommes  Mcxicquains , lef- 
quels  ils  tènoientprifonniers.  Mais  ces  Indiens  ne 
voulurent  iamais  pour  cela  laillec  leur  entreprinfe, 
ains  a (faillirent  de  plus  belles  ce  Palais.CeMotcdzu- 
ma  a efté  le  plus  grand  Roi  de  Mexicque. 

Et  communément  voit-on  que  les  Roiaumes  fe 
perdent, où  changent  de  Seigneur  lors  qu’ils  font 
plus  puilîans  ,&  qu’ils  fîorillent  d’aUantage:  airifi 
qu’on  peut  voir  par  les  hiftoires,&  comme  il  eft  ad- 
uenu  à Attabalippa,&  à ce  Moteczuma.C'eftoit  vn 
homme  fage, belliqueux, religieux , & non  fi  fubied 
aux  vices , comme  font  communément  tous  les  In- 
diens. Il s’eftoit  toufiours  porté  amiablemét entiers 
les  Efpagnols. 
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Comme  les  Efpagnols furent  contraints  quitter 
la  y dU  de  Mexiccjtte . 
chaf>.  jo. 


W 


LEs  Mexicquains  pourfuiuant  courageufefhent 
leurs  afïàutsjes  Efpagnols  en  fin  prélîèz de  tou- 
tes parts  furent  contrain&sdeferrcr  bagage  y$c  & 
faire  ouuerture  à viue  force  en  vnenuiélatrauers 
leurs  ennemis.  Mais  eftans  les  ponts  de  la  grand  le- 
uee  ou  chaufïèe  rompus,  ils  eurent  bien  des  affaires, 
& eftans  chargez  d’or  & d’argent, ne  pouuoient  pas 
aile  ment  franchir  les  tranchées  de  la  chauffée.  Et  à 
celle  occafion  Cortès  cefle  nui<ft5qui  fut  le  dixiefme 
de  Iuillet  1/20,  feit  vne grande  perte  de  fes  gens. 

U y perdit  quatre  cens  cinquatne  Efpagnols.,  quatre 
mille  Indiens  de  les amis^ quarante- fix  cheuaux,  & 
coure  fon  artillerie.  La  plus  grand  part  fe  noiereht 
pauurement , Sc  ceux  qui,  s’efloient  le  plus  chargez 
de  ceft  or  & argent , ceux-là  pluflofl  perdirent  la 
^ie,  & nefc  peurent  fauuer:  au  contraire  des  autres, 
qui  eftans  à deliure  s’efehapperent  plus  difpofte- 
tiét.  Àuftî  difoit-  on  depuis  que  ces  pauurcs  ipifera- 
Meseftoient  morts  riches, fuiuât  ce  qu’ils  difoiéc,a- 
îant  que  venir  en  ce  pais.-fçauoir  qu*eftâs  vne  fois  ici 
^enus,  ils  ne  mourroient  iamais  pauures.Cortcs  fut 
defteau  bras , & au  genoiiil,  Sefc  retira  auecle  refte 
iefonarmeeàTlacopan,oà il futpourfuiuy  chau- 
lement  de  tout  ce  peuple  par  plufieurs  iours  , le 
en geans  bien  à l’eftroiCl.  Mais  auffi  fe  deffen- 
loic-il  vaillamment  , Sc  combatroit  d’vn  cueur 
nuincible,  tant -pour  la  faim  qui  le  preffoit,  que 


pour  fe  deffendrede  leur  ruine enidcntc . £ten  ces 
Conflits , fut  de-rechcf  bleflé  d'vue  pierr  eenla  te- 
lle. Plufieurs  fois  les  Efpagnols  penîoien  teftre  au 
dernier  de  leurs  iours,  8 1 en  la  campagne  de  Qcom- 
pan  eftant  quafihors  de  toute efperance,  pour  dire 
afîaillis  de  deux  cens  mille  homme$,fcirent  vue  tel- 
le preutie  de  leur  verni, & vaillance, comme  fi  c eufl 
cfté  pour  la  derniere  fois:  8c  dcfploiansleur  derniè- 
re force  jfeirent  fi  bien  que  moiennant  la  bonté  in- 
finie de  Dieu  ^ lequel  difperfe  les  victoires  comme 
bon  lui  lemble,  ils  demeurèrent  victorieux  , aiani 
Cortès  auecqucs  la  lançe  abbatu  & tué  celui  qui 
portait  l’en  feigne  Rop.ode  Mexicque,  dont  de  ce 
coupadiiint  1 entière  Palliation  des  Efpagnols :pai 
çe  que  les  Indiens  voians  l’enfeignè  generalle  pai 
terre,  ne  taillent  fuiuantleur  couftumc , dcbamei 
toutes  les  autres  particulières,  &:  de  les  plier, & defe 
retirer  tous  lors  dVn  cofté  8c  d’autre. 

Sur  celle  fi  bonne  fortune  les  Efpagnols  répon- 
drait tout  incontinent  courage , & poutfinuirent 
leurs  ennemis  fi  viuernent,qufijs  en  taillèrent  fur  la 
place  fi  grand  nombre, que  ie  ne  qfe  le  dne.Et  de  ce- 
lle campagne  te  retirèrent  à Tlaxcaltan  , où  ils  fu- 
ie t bien  receuz  8c  traiclez  contre  f opinion  de  Cor- 
tésrpar  ce  que  coufhimierement  le  fortuné, le  vain- 
cu , 8c  qui  fuit  ne  rencontre  pas  volontiers  aucune 
faneur  rmaisau  contrai  revoit  toutes  chofes  lui  al- 
ler à rebours,  8c  lui  reùllîr  mal.  Touresfois  Cortès 
trouua  le  contraire  pour  ce  coup , encores  que  ces 
Ttaxcaltaniens  fulFent  braues  guerriers.  On  leur 
doit  beaucoup  pour  vue  telle , & fi  grande  fidelité, 
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Sc  fpccialementa  Mexifcal'vn  des  chefs  de  leur  Rc- 
puohque  > lequel  précipita  du  haut  en  bas  des  de- 
gi  ez  de  leur  grand  temple  Xicoteucatl,  a raifonque 
il  comalloit  au  peuple  de  tuer  les  Efpagnoîs,  pour, 
pnrcemoien,fe  reconcilier  aux  Mexicquains,leE. 
quels  il  eftimoic  eftre  défia  entièrement  vidorieux: 
& lequel  apres  ce  faid/eit  incontinent  deux  haran- 
gues  v ne  aux  hommes, & l’autre  aux  femmes , IcC- 
quelles  pleuroienc  pour  leurs  maris  , qui  eftoient 
morts  çn  k compagnie  des  Efpagnoîs,  leurremon- 
Ü • nt à ous  qu  ils  atioiet  efté  plufieurs  années  fans 
manger  fel  ni  fe  veftir  d aucun  habillement  de  cor- 
ton...  linon  depuis  quils  ancien treceu  ces  Efpagnoîs 
en  leur  amitié,  leur  en  aians  fait  par  force  reco mirer 
d entre  les  mains  de  çeux,qn i eftoient  leurs  ennemis 
mortels, 

Deplujieim  pays , & Ailles  Jnliugees  par  la  Efragnols. 

Ch  dp.  fi # . 

COrtcs  eftant  à Tlaxcallan  entendit  comme 
pour  les  paroles  que  Naruaez  pubiioit  plu- 
fîcursdeCnlhua  s’eftoient  reuoltez  contre  lui , & 
s’eilans  mis  en  armes  auoient  tué  cinquante  Efpa- 
gnoîs, & cinq  cheuaux,  lefquelsii  enuoioit  à la  Vera 
Cruz  auec  les  vingt  mille  peians  d’or  qu’il  auoit  iaif- 
iez  à Tlaxcallan  s’en  allant  à Mexicque.  Ceftc  nou- 
uclle  luiacreut  encorgrademétl  enui  qu’il  auoit  d’a 
uoir  perdu  tant  d’Efpagnols:  & encor  fut  plus  en- 
nuié  pour  la  req  uefte  q Ces  foldats  lui -fèirêr  de  vou- 
loir confentir  que  tous  s’en  retournalTent  à la  Vera 

P iiij 
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Cruz  , nepenfans  point  qu’il  y eut  aucune  raifon 
de fe  pouuoir  confier  àces  Tlaxcallaniens . Mais  a- 
près  leur  auoir  fait  vue  belle  remonftrance  , il  leur 
îeit  changer  tellement  d’opinion  que  tous  promi- 
rent de  faire  tout  ce  qu’il  commanderoit . Et  puis 
fe  voulant  affeurer  d’auantage  de  la  fidelité  de  ces 
Jhabitans,&  en  auoir  fou  ëfprit  efclarci  , feit  publier 
qu’il  vouloir  fortir  en  campagne  pour  aller  faire  la 
guerre  à ceux  de  Tcpeacac  , lefquels  auoient  tué 
douze  Efpagnols , & lefquels  eftpient  liguez  auec- 
ques  ceux  de  Culhua , &r  pôrtoient  confort , & aidé 
aux  M exicquains . Mexifca  , & autres  Seigneurs  de 
Tlaxcallan  trouuerent  fa  deliberâtion  fort  bonne; 
$ç  laccompagnerent  auëcques  plus  de  quarante 
mille  hommes  fans  les  Tamenes  , lefquels  ils  lui 
fournirentpour  porter  les  vnires  , & tout  le  baga- 
ge. S eftant  doneques  Certes  repofé  vingt  iours 
en  cefte  ville  pour  penfer  les  bldlez , & refaire  les 
v malades,  le  meic  apres  en  chemin  pour 'marcher  co- 
tre T epcacac , qui  eft  v ne  ville  grande  > & bien  peu- 
plée d hommes  vaillans , & courageux,  tellement 
qu’en  tr’eux,&  les  Tlaxcallaniens  il  1e  fait  de  fort  ru-» 
des cfcarmouches.  Mais  en  fin  furent  contraints 
d auoucr  le  Roi  d’Efpagne  pour  leur  Seigneur  fou- 
ucrain  , 6c  chaffer  tous  ceux  de  Culhtia,  qui  eftoient 
parmi  eux.  Et  quant  à fendroit.de  ce  pays,  où  fut 
certifié  que  ces  douze  Efpagnols  vennns  de  la  V era 
Cruz pour  aller  rrouuer  Cortès  à Mexicque  auoi- 
eureftétuez,  leshabitans  d’icelui  furent  abandon- 
nez au  pillage  , & tous  iugez  efclaües . Ccftc  pro- 
vince ? qui  eft  de  grande  dlenducfur  gaignee  , en 
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vingt  iours . Et  pour  plus  grand  feurcté  Cortès  y 
fcitbaftir,  & peupler  vne  ville,  laquelle  il  nomma 
§ecura  délia  frondera  .laquelle  eft  furie  chemin  de 
IaVcraCruzà  Mexicque  . Pendant  qu’il  cftoit  en 
ccfteprouince  le  Seigneur  de  Huacaciolla  lui  man- 
da fecrettement  qu’il  s’offroità  lui , & tout  fon  pays 
s’il  vouloit  le  deliurer  de  la  feruitude,&  captiuité,en 
laquelle  ceux  de  Culhua  le  detenoient. 

Et  que  pour  afleurance  de  fa  parole  il  lui  promet- 
toitde  lui  deliurer  entre  les  mains  les  principaux, , 
oc  chefs  diceux  à iour  nommé,  pourueu  qu’àice- 
iui  , &à  heure  certaine  il  fe  trouuaft  auecques  fes 
gens  près  de  fa  ville  . Cortès  luiaiant  donné  ref- 
poncealleuree  s’achemina  auecques  fes  Efpagnols, 
trente  mille  Tlaxcallaniens,  & autres:  & le  pre- 
mier iour  logea  à Ciololla  , le  fécond  à Huexoçiu- 
Co,&  delà  partant  vne  heure auant  iour  arriuapres 
Huacaciolla  à dix  heures  au  matin , comme  il  auoit 
promis , & trouua  la  promelle  du  Seigneur  de  celle 
/:11c  véritable  n’aian  t failli  à poinét  nommé  defe  fai- 
lirdes  plus  principaux  de  ceux  de  Culhuaiufques  au 
aombre  de  quarante  , lefquels  il  lui  eijuoioit  pour 
alleurer  de  là  fidelité®,  aiant  faid  malTacrer  la  nuiét 
ciit  le  relie.  Huacaciolla  eft  vne  ville,  qui  contient 
Jlus  de  cinq  mille  fcuzrelle  eft  affife  entre  deux  Seu- 
les, lefquels  pour  eftre  enfermez  entre  de  hauts,  & 
profonds  précipices  rendent  les  entrées  de  celle  vil - 
: fort  difficile  , & telles  qu’à  grand  peine  y peut  on 
non  ter  à cheuàl.  * 

ta  muraille  eftfàide  de  picrre,&de  chaux, large, 

* uuce  de  vingt-quatre  pieds  auecques  fon  para* 


pet, & mâchicoulis,  pour  combatre , n’aiant  que  qua- 
tre portes  feulement  bien  eftroiâes  , & longues 
trois  fois  autant  que  la  muraille  . D’vn  cofté  elle 
joint  à vne longue fuitte  de  hautes  montagnes,  lef- 
quclles  font  de  trcsdifticilc  accez  ; De  l'autre  co- 
fté elle  regarde  vne  plaine  , qui  eft  de  trcfgrande  e- 
ftenduc,  & toute  propres  labourage  . Cortès  fe- 
iourna  trois  iours  en  ce  lieu , pendant  lefquels  ceux 
de  Ocopaxin , diftant  feulement  douze  mil  de  cefte 
ville, & eftant  près  cefte  haute  montagne , que  nous 
‘auonsnommee  de  Vulcain,  pour  leïeu  qu’elle  iet- 
te , & laquelle  les  habitans  du  pays  appellent  Popo- 
catcpec , enùoierent  vers  lui  des  principaux  d’entre 
eux  pour  fe  donner  à lui , & lui  promettre  toute  o- 
beiflance  . D autre  part  aiant  entendu  qu’à  treize 
miidclàilyauoitvnc  bonne,  & forte  garnifon  de 
ceux  de  Culhua  en  vne  ville  nommee  Izcucan,ne 
voulut  faite  plus  long  feiour  que  de  ces  trois  iours 
à Huàcaciolla , & f’en  alla  incontinent  enuironner 
cefte  ville,  laquelle  il  print  par  force  , aiantlorsen 
foncamp  plus  de  fix  vingts  mille  combattans.  Izcu- 
can.  eft  en  lieu  de  grand  trafic,  principalement  en 
fruiéb,&  cotton, elle  attente  mille  feus,  les  rues  bel- 
les,cent  temples , auec  autant  de  tours  : la  fortereilè 
eft  fur  vne  colline  : le  refte  eft  fi  tué  en  lieu  plat . Il  y 
a vn  flcuue , qui  1 enuironne  auecques  de  hautes  ro- 
ches, fur lefquelles  , & à l’entour  de  toute  la  ville 
eft  baftievne  muraille  de  pierre  garnie  dç  fonpara- 

{>et.  Auprès  de  la  ville  on  voiden  rondeur  vne  bel- 
evalleetresfertile  , laquelle  eft  artoufee  d’vne  in- 
finité de  petits  ruilleaux, faits  par  l’induftriedes  ha- 
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bitans.Huid  autres  villes  delà  prouincedeClaox- 
tomacacflpngneedenuirôn  fix  vingts'milde  Izcu- 

c^ji  cnuoierét  Ambalïàdeurs  vers  Cortès  pourfem- 
fclablement  fe  foumettre  tous  la  pu  il  lance. 

Comme  Cor  ta  Ma  afiiegerU  1/tlle  de  Mexicque. 

Ch  dp.  JL. 

COrtçsaiant  mis  fin  à telles  conqueftes  s’en  re- 
tourna à la  ville  de  Secura , 8c  les  Indiens  cha- 
cun en  leur  maifon,exceptez  ceux  de  Tlaxcaliâ.  Puis 

depelcha  vn  de  Tes  gens  à Ja  VeraCruz,  pour  delà 
aller  auecques  quatre  vailîeaux  de  ceux  de  Naruaez 
a 1 lne,&  ville  de  famé!  Domingue , leuer  quelques 
loidats.achercrcheuaux.arbaleftes  ,arcbtizes,  quel- 
ques pjeces  d’artillerie  legerc,  poudres  , & pareilles 
munirions, draps.toiles.fouliers,*  autres  chofesne- 
celîaires  pour  les.  gens,cfcriuant  au  Dodeur  Rodri- 
go de  Figueroa  , Picfident  du  Parlement  defaind 
Domingue.tout  ce  qu’il  anoit  fait  depuis  la  ciiall'c 
qu  il  auqit  receuë  à Mexicque,  le  priant  de  lui  don- 
ner faueur,& aide. Il  enuoiaauiïï  vingt  chenaux 
deux  cens  Efpagnols  auec  quelques  Indiens  à Zapa-- 
Xalacinço,qui  font  deux  villes  appartenâtes 
aux  Mexicquains,&  fituees  fur  le  chemin  delà  Vera 
Cruz  Icelles  furent  forcées  auec  grande  deffaite  de 
leurs habuans. Et  aiant laide à Securafoixante Efpa- 
gnols pour  la  garde  d’icelle,  voiant  la  feftede  Noël 
approcher,  s en  alla  coucher  àla  ville  de  Coliman, 
qui  iureftoir  amie^c  le  lendemain  arriua  à Tlaxcal- 
ian  n’eftant  qu’à  dix,hui<a  mil loing  de  Secura.  Là 
lut  receu  en  grand  triophe,  & trouua  Mexifca  more 


dç  la  veroIe,pour, l’amour  duquel  il  fe  veftit  de  dueif 
4 ïamode  d’Efpagne  , voulant  apres  fa  mortaufll. 
bien  que  durant  la  vie  teftifier  l’amitié  grande  qu’il 
luiauoit  portée, non  fans  iufte  occafion,pour  auoir 
çfté  icelui  eftimé  ami  des  Efpàgnols.  Gortés  donna 
fon  bien  à fon  fils  aifné  aagé  feulement  de  douze 
aps  , promettant  à fes  autres  enfans  de  leur  fer- 
uir  toufiours  de  pere.  Va  des  Capitaines  , quia» 
noient  efté  prins  à Huacociolla  durant  ce  teps , feit 
entendre  4 Cortès  comme  apres  la  mortdeCuet- 
lauac  , lequel  auoit  efté  créé  Roi  apres  le  dccez  de 

Moteczuma  fon  oncle,  les  Mexicquains  auoiét  pris 

pour  leur  Roi  Quahutimocin  nepueu  aullî  dudit 
Moteczuma,  lequel  eftoit  fort  vaillant  de  fa  perfon- 
ne,&  qui  attoitiuré  inimitié  perpétuelle  contre  les 
Efpàgnols, & lequel  à cefte  fin  incitoitcontr’eux 
tous  les  Mcxicquains,&leurs  vaiïaux,&  fuiets.Cor- 
téss’eftant  bien  d’ailleurs  informé  de  ce  que  luia- 
uoit dit  ce  Capitaine , fe  délibéra  de  preüenir  , Sc 
d’affaillir  les  Mcxicquains  auant  que  les  Indiens, 
qui  le  fuiuoient  le  refroidillent , ou  les  Efpàgnols, 
lefqucls  def-ia  ne  fe  fouucnoient  plus  des  coups 
qu’ils  auoient  receus,lcs  aians  mis  en  oubli  par  le 
bon  fuccez,qui  eftoit  venu  és  guerres  dernieres:  tant 
es  cerucaux  des  hommes  a de  pouuoir  vneprefente 
& heureufe  fortune.  Et  pour  cét  efFeéb  les  feftes  de 
Noël  feit  faire  montre  à fes  Efpàgnols  , & troutia 
quarate  cheuaux,  cinq  cens  quarate  homes  de  pied, 
& neuf  pièces  d’artillerie,auec  force  munition  pour 
icelle.ll  fe  trouua  auoir  encor  ce  nôbre,par  ce  qu  au 
bruit,lequelcouroit  de  l’heur,  qui  eftoit  enlui&  de 
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la  victoire  qu’il  auoit  obtenue  céntre  Naruacz, 
pîufieurs  Espagnols  des  Iflesdc  Cuba  , de  S.  Do- 
mingue , & autres  venoientfc  rendrcà  lui,  vingtà 
vingt,  trente  à trente,  &par  ce  moyen  n’eftoient 
point  fans  foldats.  Et  par  et  qu’auec  fi  petit  nom- 
bre d'Efpagnols  il  faiiloit  qu’il  menait  pîufieurs 
compagnies  d’indiens  , craignant  qu’il  n’aduinc 
quelque  defordre  feit  publier  certaines  ordonnan- 
ces de  guerre  pour  l’entretien  de  fôn  armée  entre 
autres  qu’aucun  n’eut  à blafphcmerle  Saind  nom 
de  Dieu:  qu’aucun  Efpagnol  ne  fut  fi  hardi  de  que- 
reller à Ton  compagnon:  qu’aucun  n’euft  à iouer  Tes 
armes, ni  Ton  cheual:  qu’aucun  ne  fut  fi  téméraire 
de  forcer  fille,  ne  femme  :qu’aucun  n’euft  à prendre 
le  bien  des  Indiens  par  force  : qu’on  n’euft  aies  ar- 
refter  efclaues  :ni faire  aucunes  couries,  ni  pillerics 
fans  fapermiifion,&  celle  ducôfeil:  Qu’aucu  n’euft 
àiniurier  leurs  amis  Indiés,ni  battre  ceux , qui  por- 
toiétlafomme.  Il  meit  en  outre  taux  certain  au  fer 
& aux  veftemés  pour  le  prix  cxcelîïf,  lequel  tous  les 
idursfe  haulfoit.  Apres  feit  vue  belle  harangue  à 
icsioldats  pour  leur  donner  courage  de  le  fuiure. 
Le  lendemain  en  feit  vne  pareille  aux  capitaines, 
Seigneurs, & principaux  des  Indiés.Tousluifeirét 
refpocequ  iis  lui  demeureraient  toufiours  fideiles, 
& queiamais  ne  i abandonneroient  , mais  le  fui- 
uroient  partout.  Ilmeirfdn  armée  aux  champs  le 
iour  des  Innocens  , aiantènicellevingtmilleTlax- 
callaniens:& la  première  nuiâ:  alla  coucherà  Tez- 
moluca  diftant  dixhiiidt  mil  de  Tlaxcallan.  Cefte 
villeeft  de  la  prouince  de  Huexociuco  , amie  des 
Elpagnols.Le  lendemain  l’armee  alla  repoferà  dou- 
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zèhiildc  là  en  vne  ville  qui  tenoit  le  parti  des  Me- 
xicquains.  Auprès  d’icelley  a vne  hautemonraigne, 
où  les  Indiens  pour  n’eftre  gueres  veftus  endurè- 
rent grand  froid,  & furent  conrrain&s  faire  du  feu. 

Le  lendemain  on  monta  celle  montagne,  du  haut 
de  laquelle  on  pouuoit  aifément  voir  le  lac  deMe- 
xicque:  & de  là  donnant  la  charte  aux  ennemis,  les- 
quels commençoient  défia  à pa.roiftre,  lecamp  ar- 
liuaàQumreperk  , qui  eftoit  foubs  la  puitïancedu 
Seigneur  de  Tezcuço.  Là  l’armee  fe  repofa , & le 
lendemain  on  princle  chemin  pour  aller  dtoièfc  à 
TezCueo  diftant  de  neuf  mil  de  ce  lieu  : en  che- 
min Cortès  rencontra  quatre  Indiens  de  Tez- 
ciico , lefquels  venoient  de  la  part  de  leur  Seigneur 
nommeCoacnacoyodin  vers  lui,pour  le  prier  de  ne 
faire  aucun  rauage  en  fbn  païs,&  qu’il  s’ofFroic  en- 
tièrement à lui  ,8c  ie  prioit  daller  loger  en  fa  ville.  ; 
Cortès  accepta  celle  offre , & s’eii  alla  loger  à Qjja-  ■ 
hiitician , & Huaxùrà  deux  grandes  bourgades  de 
Tezcucoi-ôù  lès  foldats furent  bien  approuifiooez 
deeequi  léûr  eftôit  pour  lors'nceeflàire..  Et  de  là  - 
aulÏÏ  toft  entra  à T ezcuco , laquelle  il  trouua  defer- 
te  pour  s’eftre  les  liabicans  d’icelle  enfuis  depeuf 
auec  leur  Seigneur.  Ii  feit  venir  denant  loi  quelques 
vns,  quieftoient  encor  reliez,  & leur  dit  qnepuif- 
que  leur  Seigneur  s eftoir  retiré  à Mexidauc  vers 
fes  ennemis  il  leur  donnoit  pour  Seigneur  le  fils 
de  Nezaualpilcintli , lequel  eftant  leur  Seigneur  a- 
uoit  cité  bien  aimé  du  peuple , 8c  le  nomma  fur  lcS 
fonds  de  baptefme  Dom  Ferdinand.  CeCoacuaco- 
yocin , s’eftoit  faict  Seigneur  de  ce  pays  foubsl’au- 
thorité  de  Quahuümocin  Roi  de  Mexicque,  lequel 


GENERA  lü  DES  INDES.  12,® 

lui  portoit  faueur , aiant  fair  màffàcrer  Cucuzca,  le- 
quel Moteezuma  y auoit  eftablî.  Cortès  eftant 
airiue  en  celle  ville , les  habitans  de  Otompan 
enuoierent  vers  lui  pour  le  prier  de  les  réceuoir 
pour  vaflaux  du  Roi  d’Efpaqne  : Autant  ert  fei- 
rentceuxde  Cialco.  De  là  il  renuoia -le  capitaine 
Sandoual  auec deux  cens  Efpagnols,  & quinze  che- 

uaux  pour  arnenerjdc  conduire  les  brigandns  , les- 
quels il  auoit  commandé  iaire  à Tlaxcallan  pour 
mettre  b r le  lac  de  Mexicque.  Ce  capitaine  en  peu 
détours  reuint  auec  vingt  autres  mille  Tkxcàlla- 
mens,&  hui& ■mille Tarn  eues,  que  nous nommons 
lomnuers , Icfquels  portoient  ces  brigantins  par 
pièces,  6c  tout  J appareil  d 'iceux  ? lequeîau  paràuat 
Cortès  auoit  fait  venfrde  lavera  Gtuz  de  les  vaiS- 
eauxjlelquelsil  auoit  fait  donner  à trauers , lofs 
qu;u  printpied  en  ces  Indes, auec  deliberation  d’y 
demeurer.  A uffitoft les feit  ioindre  , & chetiiller, 
oc  mettre  fur  le  lac.  Et  puis  s’en  alla  auec  vitm- 
"mq  chenaux  , trois  cens  hommes  de  pied  Eipa- 
^nfels,  nx  pièces  d’artillerie, & les  Indiens  deTkx- 
:ailan  a douze  mil  dé  Tèxcuco , où  il  deffeit  vn  ef- 
îu-adron  d ennemis , lequel  il  rencontra  : & l’éfcar- 
noucheâiant  duré  quelque  temps,  & la  nuicï  e- 
kntluruenue,fut  contraint  fecamperenkpki- 
ie.Le  lendemain  il  tira  à Xatolca,  qui  eiïlïtué  de- 

ans  le  lac  fur  le  bord, aiant  du  cofte'  de  la1  terre  des 
><Iez  hauts  , & larges , & pleins  d’eau  tlefquds  on 
cpouuoit  franchir  à chenal.  Mais  les  gens  de  pied 
1 fei§nans  drc  !«  palier,  & de  mettre  le  feu  aux  pro- 
taines  mations, coTraigimét  les  habitas  de  fuir . Le 

«demain  Corres  alla pailbr  la  nuit  à Hautullà  ville 
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grande,  laquelle  les  habitans  auoient  abandonnée. 
Er  le  iour  d’apres  palTant  par  T enamoaCan,&  Acca 
puzalco  s alla  camper  deuantTlacopan , laquelle  e- 
ftoit  forte,  & d’hommes  & par  art,  eftant  enuiron- 
needebons  foflezpleins d’eau. Icelle  neantmoins 
fut  prinle/accagee  ôc  bruflee.L’armee  feiournaen 
celieu  fixioür,pendantlefquelson  faifoit  de  belles 
efcarmouchcs  contre  les  Mexicquains.  Cortès  vo- 
iant  qu’il  lui  eftoit  impoffible  d’entreprendre  autre 
choie  pour  l’heure,  s’en  retourna  à Tezcuco  quafi 
parle  mefme chcmim  qu’il auoit tenu. 

Comme  Corte'sprint  plujieurs  Ailles  des  enuirons 
■ de  Mexicque.  Chap.  55.  7 

T Es  Mexicquains  voians  qu’ils  faifoiét  mal  leurs 
X_jaffaires  contre  les  Efpagnols  entreprinrét  d’al- 
ler faccager  la  ville  de  Cialco.  Mais  les  habitans  eri 
aiansouile  vent  , fe  fortifièrent  foudainement  du 
fecours  de  ceux  de  Huexociuco,  &de  Huacaciolla, 
& de  Cortès,  lequel  leur  enuoia  foubs  la  conduittè 
de  Sandoual  trois  cens  foldats Efpagnols, & quinze 
cheuaux . Iccux  en  y allant  prinrent  d'âHaut  Huac- 
tepec,où  ceux  de  Culhua  tenoient  garnifon.  Et  e- 
ftans  arriuez  à Cialco,  qui  eft  fituee  fui  le  chemin 
de  la  vera  Crüz  à Tlaxcallan,  & laquelle  pour  cefte 
caufe  eftoit  d’importance,  nos  gens , ne  voiâs  point 
iesMexicquains.allerentauec  les  Cialciens  aftieger 
Accapichtlan  place  forte , & alîife  cri  lieu  haut , & 
roidc  pour  les  cheuaux. Icelle  fut  prime  de  force,  & 
les  Cialciens,  & autres  Indiens  confederez  feirent 
vue  grade  boucherie  de  ceux  de  Culhua  qu’ils  trou- 
uerent  dedans  Sandoual  s’en  retourna  puis  apres  à 
Tezcuco,aiantparcc  moien  afteuré  le  chemin  de 

la  vera 
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la  v eia  Cru2  a Mexicquc . Par iccliii  vinrent  rrôu- 
uer  Cortès  à,Tezcuco  trente  Efpagnols,  & huiiSt 
chcuaux  , lefquels  amenèrent  grande  quantité  de 
poudrc,arbaleftcs,  drebuzes,  balier,  &autres  rclJcs 
chofes  propres  pour  la  guerre,  dont  toute  l’armec 
receucvn  fingulierplaifir.  Cortéspreuoiant , (Seco- 
nderait t bien  que celte  guerre  feroit longue  «Se  dan» 
gereule,  feit  parler  de  paix  aux  Mexicquains  par 

emoien  de  quelques  pnfonniers  qu’il  auoit.  Mais 
ies  Mexicquains prenans  cela  pourvne  lafeheté  de 
nos  gens , le  rendirent  plus  délibérez  à la  guerre , ôc 
de  ce  pas  feirent  forcir  de  leur  ville  cinquante  mil» 

Je  hommes  pour  aller  à Cialco  . Ce  pendan  t les  ha- 
buans  de  Accapan.Mixcalciuco , & de  Nahutlan  Ce 
donnèrent  a Cortès, lequel  apres  auoirfceula  de» 
libération  des  Mexicquains,  partit  de  fczcuco  auec 
rrcte chenaux, trois  cfs  Efpagnols,  & 6ooco  Indies, 
pour  donner  (ecours  à ceux  de  Cialco,  & le  premier' 
mur  alla  coucher  à Tlalmanalco.le  lendemain  il  Je 
eu  maiftrc  de  deux  petits  forts,  & ayant  e/lé  là  deux 
ours  s e alla  à Huaztepee , d’où  pour  la  fécondé  fois 
; enriutla  garnifon  que  ceux  de  Culhua  y auoient: 
k de  la  s en  alla  a Xochmilco, forçant  en  chemin  les 
ullesde  Xi!otcpec,<Se  deCoahunauac.Celle  deŸan- 
?pec  (c  rendit  à lui  de  bonne  volonté  . Au  près  de 
-luaztepecon  voit vne belle maifon  de  plaifir  qui. 
t trois  mil  de  tour , baftie  & enfermiee  de  murailles, 
u d71Cr,re;  Par  dedas  icelle pa/îe  vn  beau  grand 
1 e‘  C°ahunauac  eft  vne  ville  forte,  & grande, 
‘■nmurai!lce,&  enuironec  de  bons  fofîèz.Xochmii- 
•o  eft  vire  trefoelleville,fitueefur  le  lac  doux  à douze 
' ue  'dexicque . toute  enuironnee  d’eau.  Grftc  vil» 

Q_ 
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le  far  prinfe  par  nos  gens.  Par  tels  exploits  la  delibe- 
ration qu’auoient  priiis  ceux  de  Mexicque  de  courir 
furies  Cialcichs  fut  rompue,  & le  Roi  Quahuti- 
moc  fentant  le  mal  qui  le  prefibit  de  pces,voiant  ce- 
lle ville  prinfe  à fa  barbe, feit  marcher  contre  Cortès 
vn gros cfquadron par  terre,  & feit  ramer  par  eau 
deux  mille  baroques  , dedans  lesquelles  ÿ auoit  dom» 
ze  mille  Indiens.  Par l’efpacc  de  trois  iours  que  fut 
Cortès  en  ceftc  ville  il  fe  feit  de  beaux  faits  d'armes, 
&:  principalement  entre  les  Indiens , lefquels  pour 
eftrcd’vnepart ôc  dautrelcs  plus  braues  guerriers 
détone  ce  climat^combartoient  à l’ehui  pour  la  con- 
feruaaori  &acdtoi(femétdeleur  gloire.  Mais  enfin 
les  Mexicquains  ne  pouaahs  refifter  à là  Violence  de 
nos  chenaux,  ili  aux  trêchans  desefjpecs  Efpagnollcs 
furent  contraints  de  fe  contenir,  tellement  que  le 
qnatriefrne  iour  Cortès  rie  faifant  plus  ricti  làs’en 
alla àCulhuacarijdiftantdefîxmiide  celle  ville,  & 
y du  grand  chemin,  & chauffée  de  Mexicque  . Il  la 
trouua  defertc  comme  plüfiéurs  autres  fituecs  le 
long  de  ce  lac.  De  là  auec  cinq  chenaux, & deux  cens 
foldats  Efpagnols  s’alla  prefenter  deuant  Mexicque, 
d’où  apres  auoir  efcarmouché  quelques  heures  auec 
l’ennemi  fe  retira  à Tezcuco  àianc  fait  la  ronde  aii 
tour  du  lac. 

Ctmmt  Carte  dfaeged  Mexujut. 

ch*j>.  54. 

FEfdinahd  Cortès  voulant  affieger  Mexicque, 
feit  faire  rcdèuë  de  fou  armee.  Il  y trouua  neuf 
cens  Efpagnols  , defcjuelsy  en  auoit  quatre  vingts 

C. X /-U  fi  1^»  1 Rr  r i v li  n ^ .iVarcbu- 


fix  à cheual,&  cent  dixhuièlarbaleftiers  ,&arcbu- 
iiers  : les  autres  £oaoieiitpicques,alebardês,roii-j 
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dadfies}&coutelas,&  tous  auoicnt  I’cfpee,&  le  poi- 
gnard.  Ily  auoittrois  groiïcs  pièces  d'artillerie  de 
fer , & i ; pièces  de  petits  faits  de  bronze , & plus  de 
iooooo  Indiés  de fes  confcderez  & amis.  Il  partir 
fon  armée  en  trois  foubs  la  charge  de  Pierre  d’Al- 

uaradojChnftophled’Olid.&deGqnzalleSâdouaf: 

& lui  print  la  charge  des  brigantins,  en  chacun  def- 
quels y auoitvn fauconneau, fixarebuzes,  & vin«t- 
trois  Espagnols.  Auec  celle  armee  alliegea  la  ville  de 
Mcxicquc.  Aluarado  fe  logea  i Tlacopan  , Olid 
àCulhuacan , quieftà  quatre  mil  de  Mexicque , & 
Sandoual  à iztacpalapan  , à laquelle  il  rneit  le  feu. 
Aluarado  rompit  incontinent  les  côdmts  de  la  fon- 
taine deMexicque,&  ofta  la  commodité  de  celle 
eau  aux  Mexicquains.  Cortc  s auec  les  brigantins 
print  vn  petit  fort, qui  elloit  au  millieu  de  l’eau. 
Quahutimoc  refolu  à la  guerre,  & ne  voulant  aucu- 
- nement  ouir  parler  de  paix,pour  fe  mettre  en  la  grâ- 
ce des  fes  Dieux,  &receuoir  faneur  d eux  en  celle 
guerre, leur  feit  faire  vn  facrifice  de  quatre  Elpa- 
gnols  , Iefquels  il  tenoit  prifonniers,&de  quatre 
mille  Indiens  fes  ennemis.  Puis  aiât  elle  aduerti  que 
Cortès  s'aduançoit  vers  lui  auec  fes  brigantins  feic 
lortir  à l’encôtrc  cinq  mille  barcques.  Mais  Cortès 
aiantle  vent  fauorable,  rôpit  racalla  toutecelle 
armee, & les  pourfuiuic  iulques  à lix  mil  cptrai<mâc 
fon  ennemi  fe  mettre  à couuertenla  ville  à la  fa- 
ueur  des  maifqns.  Aluarado,  & Olid  voiat  eefte  def- 
faite,ne  perdant  fi  belle  occafiô , entrent  bien  auant 
uirlachaulïee,&  lelaiïîirentdecertains  p5ts&  bar 
rieres>&  luiuét  lénemi  iniques  à 5 mil.  Cortès  apres 
auoir  donc  celle  c halle,  voiant  qu’aucumennemi  ne 
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comparoilloit  le  iette  de  Ton  brigantin  auec  trente 
Efpagnols  lur  la  leuee  d’Iztacpalapan  , & gaigne 
deux  petites  tours,  non  fans  peine  & tranail , & par 
le  moien  de  (on  artillerie  faifant  retirer  les  Mexic- 
quains.qui  eftoient  fur  celle  chauflee,  fc  logea  là  ce- 
lle nuiél  auec  grand  danger , par  et  que  les  Mexic- 
quains  contre  la  couftume  generalle  de  tous  les 
Indiens, ne  ceflercnt  de  combattre  toute  lanuiét, 
& la  matinée  venue’  renforcèrent  à la  foule  l’aflautj 
lequel  continuellement  ils  dqnnoient  à ces  deux 
petites  tours , penlàns  les  faire  quitter  à noz  gens. 
Mais  ils  furent  côtrain&s  de  fe  retirer  par  le  fecours 
qui furuint à Cortès  de  huidt  chenaux,  & quatre 
vingts  foIdatsqueOlid  y enuoia.  Par  le  renfort  de 
ceux  ci  Cortès  guigna  encor  vn  autre  pont,  & fuiuit 
l’ennemi  iufques  aux  premières  maifons  delà  ville. 
Etparce  que  les  barcques  qui  eftoient  en  l’autre  lac 
lui  faifoient  grand  ennui, il  feit faire  vneouuerture  à 
celle  chauffée, par  laquelle  il  feir  palier  quatre  defes 
brigantins,  teileméc  qu’il  demeura maiftre  des  deux 
lacs.  Au  lendemain  les  ennemis  lui  vinrent  donner 
yiic  charge  fi  courageufement  qu'il  feveid  loirs  bien 
empefché,&euft  elle  en  danger  d y eftreenuèloppé 
s’il  ii  etift  efté  promptement  (ècourupar  Sandoual, 
lequel  y vint  aucc  dix  cheuaux , & lequel  de  bonne 
fortune  ccffte  nmd:  s’eftoit  auancéd  Iztacpalapan 
auec  tout  (on,tegimcnt,&  a in  h Penhemi  auec  fa  hô- 
te fut  forcé  de  (e  retirer  en  la  ville. 


Continuation  infîegede  Mèxicqné.  chap-  SS* 
Près  celle  retraiclc  les  Mexicquains  le  trouuc- 
„reiit  afliegeæ  de  toutes  ptuts,eftans  Cortès  lo- 
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deux  tours>AIuarado  à Tlacopan.O 
Iid  a CuJhuacaiî,  & Sandoual  à XatoIca.Cortcs  laif- 
la  feulement  vne  petite  ifl'uë  libre,  & fans  garde , ne 
voulant  entièrement  ciorre  tous  les  palTages  à l’en- 

nemi  au  cas  qu’il  euft  voulu  abandonner  la  ville. 
Car  a vn  ennemi,  qui  s’en  va , il  eft  befoing  faire  vn 
pour  d argent. Eftans  celle  ville  fi  bien  enuironneè, 
vn  tour  Cortès  voulant  dÔner  iufques  dedans  icelle 
commarida à Sandoual,  & à Aluarado  de  s’appro- 
cticr,<3f  de  donner  dedans  chalcun  defon  collé  , & 
manda  à Olid  qu’il  euft  à lu  y enuoier  quelque  nom- 
bre de  gens  de  pied , & quelques  chenaux,  & qu’a- 
uec lerefteileuftàprendiegardeque  les  ennemis, 
qui  eft  oient  en  quelques  villes  le  longdu  lac  , neles 
vmllent  aftaillir  par  derrière.  Ain.fi  aiant  pour  lors 
auec  foi  deux  cens  Êfpagnols,&  bien  quatre  mille 
Indiens,a  la  faueurdeles  briganrins,iefquels d’vne 
part,& d’autre flottoient le  long  delà  chaull'ee , le 
fallu  d’vne  tour,  & d’vn  pont , & quelques  foldats 
des  brigandns  s eftans  iectez  fur  la  chaulfee  , & 
combattans  auec  les  ennemis  les  en  t retinrent  en  ce 
combat,  pendant  que  tous  les  Ibldatspafî'oientcc 
pont  a la  file.Le  nombre eftant  accreu  les  ennemis 
furent  repoullez,  & perdirent  vne  barrière,  & en 
recullanttoufiours,  non  fans  combattre,  perdirent 
encor  vn  autre  pont  à l’occafion  de  l’artiilerie,  la- 
quelle les  endommageoit  fort  . Ce  pont  eftant 
remplie  de  pierre  >Sc  de  bois,  les  ennemis  furent 
pourftuuis  iufques  à deux  traidls  d’arbalefte  , où 
nozgens  rencontrèrent  vn  pont,foubs  lequel  ne 
palloit  point  d’eau,  & lequel  eftoit  alîîsà  l’entree 
d vne  des  principales  places  de  la  ville:  ce  pont  nc- 
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^oitauffi  aucunement  défendu  d’aucune  barrière. 
Ên  laplacey  aiuw'tplufieurs  ennemis  rengezen  ba- 
taillerais l’artillerie  aiant  donné  quelques  volees 
dedans.lapeurles  faifit  tellement  qu’ils  n’eurent 
honte  de  fuir  chacun  de  fon  codé.  Et  par  ce  moicn 
les  Efpagnols  entrèrent  pour  Ce  coup  en  la  ville 
fans  contredit , Sc  prinrent  le  temple  & les  tours 
d’icelui/MaisQuahutirnoc  reprenant  aigrement  la 
coüardife  des  fichs,&  voiât  qu’il  n’y  auoit  parmi  ces 
Elpagnols  aucûs  cheuaux,  dôna  courage  aux  fiés  de 
tourner  vifage,&  reprédre  leur  première  hardielle, 
enforteque  fetuansdecul&  de  telle  contre  les  Ef- 
pagnols, ils  les  chalîerét  de  telle  roideur,qu’ils furet 
çôtrains  ylaififer  vne  piece  de  leur  artillerie: mais  ce> 
de  furie  ne  dura  gueres.Car  y cftâs  arriuez  trois  chc 
«aux, & puis  neuf,  ces  MexicquainS  furent  mis  en 
route, & rçchaflez  fi  auant  que  les  Efpagnols  curent 
moien  de  reprendre  le  temple,  dedans  lequel  edans 
entrez,  monterét  hardiment  par  les  degrez iniques 
aux  chapelles  d’enhaut,&  là  feirent  vne  boucherie 
de  tous  ceux  qU’ilfy  trouuerent . Or  Cottes  voiant 
qu’il  edoit  ja  tard,  feit  fonner  la  retrai<fte,&  durant 
icellenos  gens  furent  chargez  gaillardement,  & sas 
les  cheuaux  ils  eudentedé  bien  malmenez. 

: Durant  tels  alfauts,  & en  vn  mefine  indant  ces 
trois  Capitaines  que  nous  auôns  nommez,  entrè- 
rent chacun  de  leur  code  de  cedc  ville , comhattans 
tous  vigouteufement  contre  les  ennemis,1  & fcm- 
bloit  qu'en  ce  iour  toute  la  ville  deudeftreprife. 
Mais  Cortès  aiant  entendu  que  les  foldats  diiThre- 
forier  pour  edre  trop  afpres  àfuiure  leur  viétoîre, 
auoient  lailfé  derrière  vne  trenchee  de  la  chaullèe. 
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fans  la  remplir,  voulant  remcdierà  finconuenient 
qui  fenpotirroit  enfui  urc , s en  allant  là  auccques 
quinze  loldats , veie  incontinent  tous  les  liens  fuir 
en  fi  grande  preflequ  ils  fe  iettûient  en  l’eau  . Par 
telle  mire  plufieurs  furen t noiez,&  plufieurs  prins. 
EtcammeCortésne  tiauailîoit  à autre  choie  auec 
les  quinze  foldats  , qu  a donner  la  main  à ceux  qui 
tomboienten  Peau , il  ne  fiaduifoit  pas  du  danger, 
oùiieftoit,  &eufteftélui-mefme  enleué , fi  Fran- 
çois d'Olea  fon  domdlique,  n’euft  auallé  le  poing  à 
celui  qui  ic  tenoit.  Antoine  de  Quignognez  Capi- 
taine de  fa  garde,  le  tira  auffi  toft  par  le  bras  , & l'ar- 
racha d'entre  les  ennemis*  A ce  bruiél, plufieurs  Es- 
pagnols accoururenu,&vn  qui  efloità  chenal,  le- 
quel feit  refroidir  vn  peu  celle  chaude  efcarmouche: 
rellement  que  Cortès  eut  loi  fir  de  monter  à chenal. 
Se  fe  retirer  au  chemin  deTlacopan . Les  ennemis 
enorgueillis  de  celle  vidoire  allumèrent  au  haut  des 
toursdelaplacedegrands  feus , & feirent  plufieurs 
parfums  à leurs  Dieux,  8c  puis  dclpoiiillcrcnt  tous 
nuds  quarante  Efpagnols  prisonniers,  aufquels 
leurs  pr  dires  fendirent  la  poidlrine,  &en  arrachè- 
rent le  cueur  pour  offrir  à leurs  idoles  . Les  no- 
ftres  eullent  bien  voulu  venger  telle  cruauté. 

Mais  ils  furent  allez  empefehez  pourfe  mettreà 
fcurctc  . En  celle  mellee  Cortès  fut  bleflc  en  vne 
iambe  , & plus  de  trente  autres  foldats  . Il  y eut 
vne pièce  d artillerie  perdue  /quatre  chenaux , & 
plus  de  vingt  mille  Indiens  de  nos  amis  tuez* 
Plufieurs  canoas,oubarqucroles  furent  enfondrees, 
oucmmenecs  par  les  ennemis  , Se  les  brigantins 
furent  en  grand  Lazard  d’eftre  perdus  . Aluarado 


5.  LIVRE  DE  LHIST. 

defon  codé  feit  aulli  perce  de  quatre  foldats  Efpa- 
gnols. 

Comme  ^neljites  luttes fe  rebellèrent  contre  Cortès . 

Chdp9  j6, 

Y Es  Mexicquains  pour  telle  vidoire  auec  grands 
JLjfeus  allumez  par  toutes  les  rues  feirenc  toute 
mict  grand  fefte,fonnant  en  grande  allegrede  leurs 
Cornées,  &:  tambours  * auec  vn  tel  chariuari  queTair 
én  reteiuilFoit  bien  au  loing , pendan  t que  les  au- 
tres danfoient , bâloient  , & Faifoient  gambades, 
apres  s’çftrc  bien  eniurez  en  leurs  banquets.-toures- 
fois  Ci  n’eftoicntf-i'ls  point  tous  fi  occupez  à telle 
refiouiflancc^ue  quelques  vns  ne  fuflent  ordonnez 
pour  remédier  aux  ruines  que  nos  gens  auoient  fait 
à leurs  ponts:  &la  réparation  fut  fi  Foudaine,  Sc  Ci 
bien  faide  ,quc  dés  la  mefme  nuid  ils  furent  qua- 
li tous  reftabüs  en  mefme  ellar,  qiuls  efloient  aupa- 
rauant . Le  matin  citant  venu  Qualiutïmoc  feit 
porter  deux  telles  d’Efpagnoîs  auccques  deux  autres 
relies  d^  cheuaux  par  tout  le  voifiné,pour  par  ce 
moien  publier  la  vidoire  qu’il  auoit  obtenue  con- 
tre nos  gens,  Sc  aulli  pour' inciter  tout  le  peuple  à 
quitter  l’amitié  qu’il  auoit  iurce  aux  Efpagnols,ainlî 
que  feirent  Maniualco,  Sc  Cuixco. 

Mais  Cortès  enuoia  contre  ces  peuples  quatre- 
vingts  Efpagnols , Sc  dix  chenaux  foubs  la  conduit- 
te  du  capitaine  Andrez  de  Tapia,  Jequel  ioinda- 
tiecquesles  habitans  deCoahunauac  , amis  des  Ef- 
pagnols  , mcit  incontinent  eh  routte  Sc  en  fuitte 
çes  peuples.En  ce  mefme  temps  Cortès  enuoia  aulli 
du  fiege  de  Mexicque  dixhuit  cheuaux,&  cét  foldats 
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Efpagnols  aucc  grqd  nombre  d’Indiés,fbus  la  char- 
ge du  capitaine  Sandoual,  contre  les  habitans  de 
Matalciuco,lefquels  s’eftoient  mis  en  chemin  pour 
aller  fe.courir  les  Mexicquainsriceux  furent  attrapez 
en  chemin, & rompus, & leur  ville  bruflee.Maliuai- 
co  cft  vne  ville  grande  & Ipatieufe, garnie  de  bonnes 
caux,&  fituee  fur  vne  haute  montagne. 

Chichimecatl capitaine  d’vn  des  régiments  des 
Tlaxcallaniens, homme courageux  & hardi,  voiant 
que  les  Efpagnols  ne  combatroient  plus  fi  vaillam- 
ment comme  ils  auoient  faiefi  au  parauant,  encou- 
rage ceux  de  fon  pais , & ne  fiant  fuiui  que  d’iceux, 
faduance  hardiment  contre  la  vijle  de  M exicque,& 
&gaigne  vn  pot , lequel  aian  tlaillç  en  garde  à qua- 
tre cés  archers  ,pourfuit  courageufement  les  enne- 
mis,lefqucls  fuians  à propos, tournèrent  foudain  vi- 
fage  auecques  vne  telle  furie,  que  c’eftoit  merueiile 
devoir  lopiniafiretéquieftoit  entre  ces  deux  peu- 
ples les  plus  braues  & vaillans  des  Indes,pour  la  c6- 
ieruanon  del’honneurque  l'vn&  l’autre peuple  a- 
noitacquis  en  plufieurs  guerres , tellement  que  J’ef- 
çarmouchefut  entr’euxfort  fanglante.reftans  fur 
rerre  plufieurs  morts  d’vnc  part  & d’autre , & de- 
meuransplufieurs  prifonniers  plus  de  la  part  rou- 
tesfois  de  Mexicquains  : & fi  ce  n'cuflènt  efté  les 
quatreccns archers  qui  eftoientdemourez  àlagar- 
dedu  pont,  mal-aife'ment  Chichimacatl  eufi  peu 
faire  la  retraite,  laquelle  ilfeit  a Ion  honneur. 

Comme  Cortès  fi  refilut  lavoir  Mexique. 

Chap.  60.  1 


COrtés  voianc  que  ce  fiege  auoit  défia  dure  cin- 
quante iours,  & qu’il  lui  eftoit  impolfiblc  de 
saigner  celle  ville  par  le  moien  qu'il  tenoit , & que 
Fes  Mexicquains  cftoient  entièrement  refolus  de 
mourir  de  faim , ou  de  fc  faire  tuer  àcoupsdefpee 
auant  que fe  rendre  ,fcrefolut  auffi  de  n’efpargner 
plus  la  ville, mais  demeure  par  terre  toutes  lesmai- 
sos  des  rues9 qu’il  gaignetoit,  & de  la  ruine  d’icelles, 
remplir  tous  les  canaux  d’eau  qui  elloient  parmi 
la  Ville, lefquels  lui  donnoient  grande  nuifancc. 

Pour  cefleffed  feit  amener  plufieurs  villageois 
pour  lcruir  de  pionniers.  Et  puis  auecques  tous 
les  gens  entra  cri  la  rue  qui  conduid  à la  grande 
placc1&fefaifant  voie  par  l’efpee,  vint  iufquesà  la 
place,faifant  ictter  par  terre  toutes  les  maifons  de 
icelle  . Par  fix  iours  continuels  nos  gens  feirent 
celle  mefme  expédition  , toufiours  rçtpiirnans  à 
leurs  logis.  Durant  ce  temps  deux  hommes  de  la 
ville  p reliez  de  faim,  vinrent  le  rendre  au  camp  de 
Cortès,  afleurans  que  les  habitas  de  celle  ville  mou- 
roient  de  faim,  & de  maladie , & qu’ils  fortoient 
la  nuid  pour  amalfcr  des.herbes,&  arracher  des  ra- 
cines pour  fe  fubllantcr  . Cortès  voulant  fçauoir 
fi  leur  parolle  eftoit  véritable , auant  la  poinde  du 
iour  enuoia  quinze  chcuaux  , &cent  foldats  Ef- 
pagnols  auecques  plufieurs  Indiens  près  la  ville. 
Iceux  trouuerent  ces  panures  gens  occupez  com- 
me les  autres  auoient  did,  &en  feirent  vnegran- 
de  boucherie, n’ellant  pour  la  plus  part  que  des  fé- 
mes&cnfans.  Leiourellant  venu, Cortès  entra 
en  la  ville,  & fe  feit  maillre  delà  rue  qui  vient  de 
Tlacopan  , bru  fiant  les  Palais  de  Quahutimoc, 
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lefqucls  eftoient forts,  Ôc enfermez  d’eâu . ï! aubit 
i a gaigné  bien  les  trois  parts  de  là  ville,  & lors  pou- 
uoit-on  aller  bien  aiiémentitifquesau  logis  d’Aiua- 
rado,eftans  les  ennemis  fort  refroidis  àcaufedela 
faim,  qui  les  mattoit , & des  tratiaux  , lesquels  ils  e- 
ftoientcontraméhendurenfieft-ce  que  pour  cela 
leur  courage  n eftoit  pas  moins  indomptable . Leur 
opiniaftreté  eftoit  telle  que  Jamais  ne  vouloient  le 
rendre,  ni  accepter  aucun  article  de  paix  /laquelle 
Gortés leur faifoit offrir  parle  nioien  de  quelques 
prifohniers.  A quatre  iours  de  là  Aluarado  gaigna 
de  force  deux  tours,  lefquclles  eftoient  en  la  place 
deTlatelulco,non  fans  elprouuer  en  combattant  la 
rage  obftinee  des  ennemis  Jefqueîs  lui  tuerem  trois 
chcuaux.  Le  lendemain  comme  nos  gens  paftbient 
par  les  rues  abandonnées  des  ennemis , rencôtroiéc 
en  icelles  feulemétdc  panures  perlonnes  fi  atténuez 
de  faim,&  fi  faunes  qu’ils  faifoient  grand  pire  à qui 
les ppuuoit  regarder. Tds  perfonnesmfferablesne 
vouloient  point  toutesfôis  aucunement  receuoir 
1 amitié  de  nos  gen$,difans  qu’ils  mourroietpluftoft 
tous  infques  à ce  qu’il  n’en  demeurais  aucun.  Eu 
autres  rues  on  trouuoit  grand  nombre  de  femmes, 
cncans, vieillards, autres  pauures  petfonnes,  lefi» 
quels  au  oient  la  mort  entre  les  dents, eftans  acca~ 
blezdefaim,  <k  de  diuerfes  maladies  . Nos  gens  en 
t remuèrent  d autres  bien  fains  ,&difpos3  lefquels 
aftîs  en  leurs  logis  fans  armes,  & veftus  de  leurs  ma- 
teaux nefaiioient  aucune  contenance  dauoir  peur, 
& roefîtie  ne  rcqüeroient  les  ïioftres'de  chofe  alictt- 
ne.Oeqùe  nos  gens  admiiCrentgrademèntpoufe- 
lire  choie  fort  effrange. 

O 


iour  cnfiiiuant,vnc  grande  ruejaquelle  côtenoit 
cnuiron  mille  mai  Ton  s,  fut  par  force  emportée  auec 
la  mort  de  bien  douze  cens  citoiens.Car  nos  Indiés 
iiepardoimoientàpasvnMexicquain.En  cct  inftat 
vn  gentil-homme  Mexicquain  cftantfurle  bord 
d’vn  pont  appella  Cortès , & lui  dit  ces  mots  : capi- 
taine Cortès, puilque  ru  es  fils  du  Soleil , que  ne  fais, 
tuauecluiquececifinifle  bien  toft  ? Et  vous  Soleil, 
qui  pouuez  tourner  à l’entour  de  ce  monde  en  fi 
peu  defpacedu  temps  comme  eftvn  iour  & vne 
nuiét,  pourquoi  ne  nous  tues-tu  maintenant,  & 
pourquoi  ne  nous  oftes-tudVne  fi  lôgue  demeure? 
puifqucdef-ia  nous  délirons  la  mort,  pour,  parle 
moiçn  dicellejnous  en  aller  repofer  auec  Quetzal- 
conath, lequel  nous  attend.  Apres  ces  mots, ceux  qui 
eftoientauecluipleuroient,  & iniiocquoienc  leurs 
Dieux  çrians  tant  fort  qu'ils  pouuoicnt.  Cortès  ne 
lui  feit  autre  refponce.Mais  eut  grande  compaflion 
les  voiant  fi  opiniafires. 

Le  ÿrinJedeU  Iriüede  Mexiajue  du  Roy  Qjulmtimoc . 

Chœp.  85-. 

COrtès  voiant  les  Mcxicquains  réduits  en  telle 
necdlué,&  aiant  pitié  d'eux  enuoia  vcrsQua- 
hutimoc  vnonclededom  Ferdinand  de  Tezcutb, 
lequel  il  tenoit  prifonnicr . Mais  cét  oncle  aiant  fait 
fonambaflade,Quahutimoc  irrité  contre  lui  com- 
manda quil  fut  lacrifié  à les  Dieux.  Et  le  mefmc 
iour  on  combattit  vaillamment  d'vne  part,  & 
d’aultre,&  le  lendemain.  Scies  deux  autres  iours 
fuiuant  la  requeftede  Cortès  quelques  gentils- ho- 
mes Mcxicquains  vinrent  au  camp  auec  vnfern- 
blant  de  vouloir  traiter  de  paix.  Mais  ilsfe  moc- 
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quoieht  de  Cortès  lui  faifant  accroire  que  d’heure 
àaultreleur  Roi  Quahutimoc  le debuoit  venir  trou 
uer.  Mais  Cortès  defcouurât  leur  aftuce  commanda 
ce  pendant  à tous  ies  Capitainesde  donner  vnafi- 
faut  general  tant  par  terre  que  par  eau  ce  qui  Fut  c- 
xecute  furieufement  ,8c  auec  vne  fi  grade  prompti- 
tude, qu’en  ce  iourily  eut  plus  de  quarante  nulle 
perfonnes  des  habitans  de  celte  ville  prins,  ou  tuez.' 
Cortès  fei  t appeller  le  Roi  Zuhacoa  gouucrneur  de 
la  ville , & Lieutenant  general  pour  le  Roi  vint  vers 
lui.  Mais  Cortès  nelçeut  tant  faire  aüec  lui  qu’ils 
vouluflènt  fe  rendre,  tant  le  diable  les  auoit  aucu- 
glez  ; & cognoifTanr  quelle  eftoir  leur  opiniaftretè 
commanda  qu’on  aflàillift  promptement  le  lieu,  où 
les  ennemis  s’elloient  retirez  enfemble.Par  ccftaA 
làut  dernier  les  Mexicquains  furent  entièrement 
deffaitz,&  nos  Indiens  enfacrifierent  plus  de  quin- 
ze mille,lelqucls  puis  aprez  ils  mangèrent  félon  leur 
malheureufe  coullumedaquelle  nos  gens  n’auoient 
encor  peu  leur  ofter.  Quahutimoc  fe  voianr  perdu. 
Ce  ictta  en  vne  longue  barque  de  vingt  rames , & pé- 
fant  fe  fauuer  entre  les  autres  canoas , fut  ioint  par 
Garzia  HoJguin  capitaine  d’vn  brigantin , & par  lui 
arrefte  & menedeuant  Cortès,  lequel  le  receutcô- 
mê  Roi,  8c  le  confola  de  fon  deiaftre.  Quahutimoc 
alors  meit  la main.au poingnard de  Cortès,  &Jui 

diteesmort  : Défia  ai~ie  fait  tout  ce  qu’ilm’aeftc 

poffi^ble  pour  me  deffendre  & les  miens , auant  que 
tomber  en  l’eftat  où  ie  luis  maintenant.  Et  pmfque 
| comme  victorieux  vous  poüuez  faire  de  moi  ce 
i qu  il  vous  plaira, tuez- moi  tc’eftcc  qui  mefçauroic 
; aduemr  pour  le  preient  de  roeillcur,&  leplusgrand 


plaifir  que  me  Içauriez  faire.  Cortès  auec  paroles 
honefles,&  gratieufes  lui  donna  efperance  nonffcu- 
lement  de  lavie,maisauffidcfonRoiaume.  Làpri* 
fe  de  celte  ville  fut  vn  Mardi  trczieme  iour  d’Aouft 
I an  mille  cinq  cens  vingt  8c  vn.  Et  pour  mé- 
moire perpétuelle  d’icelle  tous  les  ans  ce  iour  eft  fc* 
Aé,  & s’y  fait  vne  procefiïon  generale , où  I on  porte 
l 'en  feigne  Roiale,auec  laquelle  le  feit  celle  conque- 
rtc.  Le  lîegednra  trois  mois.  Il  yauoit  en  noltrc 
camp  deux  cens  mille  Indiens,neufcens  Espagnols* 
quatre  viiigts  cheuaux, treize  brigantins,&:  fix  mille 
barques,  ii  y mourut  cinquante  Efpagnols , fix  che- 
uaux , 8c  grand  nombre  de  nos  Indiens.Lavillefut 
mifeà  fac.Les  Elpagnols  butinèrent  for,!  argent, les 
pennaches,&fcs  Indiens  curent  les  veftemés,  draps 
de  cotton,&  autres  meubles.Çrand  nombre  des  ha-? 
bitans  furent  marquez  au  marc  du  Roi  d’tfpagne: 
le  relie  fut  mis  en  liberté.  Quatre  iours  apres  Cor-^ 
tés  fe  retira aueç  toute  fon  armee  à Culhuacan,où  il 
remercia  tous  les  Seigneurs  Indiens,  lefquels  lauoi- 
ent  accompagné,  8c  leur  d5na  congé  de  fe  retirer  en 
leurs  prouinces  puisque  la  guerre  dloit  finie. 

Tous  s’en  retournèrent  riches,#:  fort  contés.  Mais 
on  ne  peut  crouuer  le  trefor  de  Moteczumaj  ni  tout 
cét  or,àrgen r,&  ioiavix  que  les  Efpagnols  auoient  la  | 
première  fois  amaffe  enfemble,&  lequel  ils  auoiéc 
elle  contraints  lailîer  lors  quils  quirterent  la  ville,  j 
encor  que  pour  en  fçauoir  la  vérité  ils  eulïcnt.  don-  j 
nclagehenneà  Quahutîmoc,&  àvn  autre. gentil-? 

homme  de  Mexicquc,  qui  fut  vnate  indigne  d vn 

Efpagnol,&  mefme  d’vn  Chreftien.  Cortès  s’exeufa 
fort  de  ce  fait,  Sccnreiettalacoulpelurletreforier, 
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lequel  aqoit  requis  telle  procedure  extraordinaire 
pour  l'accroitfemenr  du  Quint  du  Roi  d’Elpagne. 


Le  QwntauelcRoi  A Efytgne  eut  du  butta  de  ïk 
Utile  de  Mexique.  Ch/tp. 


ON  feit  fondre  tous  les ioiaux d'or,  & d'argent» 
qui  peuiét  dire  trouuez  en  Mcxicquc,lefqucls 
reuintent  à cent  trente  mille  Caftillans,iceux  furent 
départis  lelon  le  mérite  d’vn  chacun.  Le  Roi  d’Efpa- 
gne  eut  pour  fon  Quint  vingt-fix  mille  Caftillans 
d’or.  Outre  ce  il  eut  grand  nombre  d c/claues , pen- 

naches, plumes, cfuentailsjcouucrrurcs  de  cotton,& 

de  pîume,des  rondachcs  embouttees  de  peaux  de  ti- 
gres,& couuertcs déplumes, &garnies  tout  autour 
d’vn  cercle  dor, pluficurs  perles,aucunesgroiles  co- 
rne noiiettestmais  la  plufpart  vn  peu  noires,  parce 
que  pour  manger  l’huiftre,  les  Indiens  la  icttoiet  de- 
dans le  feu  pour  faire  ouurir  la  coquille  de  rhuiftre. 
Outre  ces  perles  on  feit  prefentau  Roi  d’Efpagnc* 
lequel  pour  lors  eftoit  Empereur, de  plufieurs  autres 
fortes  de  pierres  precieufcs,&  entre  autres  d’vne  ef- 
meraudefine , Urgecomme  la  paulme  de  la  main,& 
quarree,fefleuat  en formede  pyramide.Plus y auoic 
en  ce  Quint  grande  quantité  de  plats  d’or,  & d’ar- 
gent, tartes, boccais,efcuellcs,&  pots,&  autres  vten- 
lilessi  or,&  d’argét.  lly  atioit  certaines  pièces repre- 
fentas  les  vncs  des  oifcaux,lcs  antres  des  poiifôs,des 
autres  animaux, des  fruits,des  fleurs, & le  touteftoic 
de  relief  fi  au  vif,  que  c’cftoic  vnechofe  trefbelleà 
voir.Il  y au  oit  en  outre  plufieurs  bracelets,  pendâts, 
ànneaux,&  autres  ioiaUx  d hommes,  & de  femmes. 
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8c  quelques  idoles,  &:  des  farbatanes  d'or&r  d'ar- 
gent. Le  tout  valoir  bien  cent  cinquante  mille  du- 
cats : aucuns  Peftinioient  trois  cens  mille.  Il  y auoit 
parmi  ce  trefor  certaines  petites  medallec" de  pierres 
precieufestàillecsenboflc,aiahslesorcillcs  d’or,& 
les  dents  fortans  en  dehors, comme  celles  d’vn  fan- 
glier/aitesd’ordetouceftantfi  bien  accomodé  Pvn 
dedans  Pautre,qu’en  voiant  tel  ouurage  on  ne  fe  fut 
alFez  efmerueillé  de  Pexcellence  d'icelui,&  n’euft  on 
point  creu  que  ces  Indiens  euflènt  fçeu  auoir  en  eux 
telle induftric , eftans  aurefte  ignares  en  beaucoup 
d’aurres  belles  chofcs  à faute  d’en  auoir  veu  lapra- 
ticque.Qutre  tant  de  richeflcs  pour  reprefenter  Pc- 
ftrangeté  du  pays  oh  enuoia  plufieurs  veftemens  fà- 
cerdotaux  ,&  plufieurs  parcmens , &ornemensde 
leurs  tem’ples  faits  de  cottoh,dc  plume,  & de  peaux 
deconnil.Plus  quelques  oiPemens  de  géant,  lesquels 
ôn  trouua  à Culhuacan,  trois  rigres,  vn  defquels 
s’eft  deftaché  dedans  la  nauire  , blefTa  fix  ou  fept  « 
hommes , en  tua  deux , & puis  fe  ietta  en  la  mer  : ce 
qui  futcaufe  qu’on  tua  les  deux  autres.  On  enuoia  à 
la  Maiefté  plufieurs  autres  chofcs . Mais  ie  mecon- 
tehtcd’eriefcrireles  principales.  Plufieurs  foldats 
eriuoicréht  de  l’argent  à leurs  parés.  Cortès  enuoia 
àfon  pere  quatre  mille  ducats  par  Ian  de  Riuerafon 
Secrétaire.  Alphonfe  de  Auila,  & Antoine  de  Qui-, 
gnonez  procureurs  detous  ces  Efpagnols  conque- 
rans  eurent  la  charge  de  conduire  cefte  richefle  en 
trois  carauelles  .Mais  FlorainCorfaire  François  au 
deçà  des  Azzores  s’en  inueftit  de  deux , ôc  print  en- 
cor vn  autre  nauire,qui  venoit  des  Hles , auec  foixâ- 
te  & deux  mille  ducats,  fix  cens  marcs  de  perles,  &r 

deux 
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deux  triillc  arroué  de  ftxcre . Par  ccs  procureurs  la 
Communauté  de  ces  Efpagnols,  laquelle  ils  appcL 
Jenc  Chapitre , fupplioit  fa  Maieflé  de  confirmer  à 
vn  chacü  les  departemens  faits  entr’eux,&  enuoier 
en  ce  pays  tout  ce  qui  feroit  necelîaire pouf  accom- 
moder les  habitans , fupplians  neantmoins  que  foii 
plaifir  fuft  de  n’y  enuoier  aucus  nouueaux  Chrefti- 
ens,  Médecins,  ni  Àduocats. 

Comme  apres  la  prinfi  de  Mexique  pluftetm  pays  s’ajfuiet* 
tirent  au  poyd’Ejpagne,  eyr  comme  U merde  Midi 
fut  defcouuertepar  Ferdinand  Cortès . 

Chap.  60. 

LAprife  deMexicque  eftonna  tant  non  feule- 
mêt  les  pays  limitrophes.mais  aùifi  ceux  qui  e- 
lloicnt  bien  loin,quede  tous  collez  iouràautre  ar- 
riuoiét  de  la  part  des  Rois,  Seigneurs,Rcpubliques, 
Ambafladeurs  vers  Cortès,  pour  lui  offrir  au  nom 
de  l’Empereur  toute  obeifsâce,auec  promdFc  de  rc- 
cognoillre toufiours fapuifîance  inuincible.il  yen 
Vint  de  plus  de  neufçchs  mil.Eritre  autres  le  Roi  de 
Michuacain  nôiné  Gazon, iura  toute  fidelité  à Cor- 
tcs,ce  prince  eftoit  grand  feigneur.En  fa  principale 
vi  Ile  nomee  Cincila  Cortès  enuoia  Chriftophle  d’O 
hdauec  40  chcuaux,  & cent  ffetaffins  pour  ypeu- 
iler.Ceftc  ville  eli  fixvingts  mil  loin  de  Mexicque. 
Iituee  à la  defeente  d’vue  montagne  fur  vn  lac  d’eau 
doucejequeleft  aulïï  grand  que  celui  deMexicque, 
En  ce  Roiaumeii  y a plufieurs  tels  lacs,pmfieurs  fo- 
raines, & entre  icelles  aucunes  chaudes,  lefqudles 
eruet  de  bains.  Le  pays  eft  fort  tépercaiant  lair  bo, 
o ! fUUlrC,&  tresfertile  pour  le  grain, & les  fruits.1 
I c“  *°rt  herbu, & couuett  de  bois, tellement  que  M 
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véhàifon  n’y  manque  point . La  cire , & le  cotton  y 
viennent  abondamment . Les  hommes  y font  plus 
beaux  qu’én  pas  vn  autre  pays  voiiin  ,&  outre  leur 
beauté  (ont  auffi  plus  forts  , 8c  plus  durs  âu  trauail. 
On  y void  pfufients  mines  d ôr,6e  'd'argent  non  fin, 
mais  de  bas  alloi.L’ân  toutefois  mille  cinq  c es  vingt 
cinq  on  defcouurit  la  plus  riche  mine  d’argent^  qui 
aie  encor  efté  veuc  en  la  nouuelle  Efpâgne , laquelle 
fut  faifiepôur  l'Empereur  par  fes  officiers,  non  fans  j 
faire  tort  à celui  qui  l’auoit  trouueeunais  Dieu  per*  ; 
mit  qiucelîe  fut  incontinent  perdue . U y a de  tref- 1 
bonnes  falines  & grande  quantité  de  celle  pierre; 
noire, de  laquelle  ils  font  leurs  coufteaux , 8c  rafoirs.  ; 
Gn  y trOuUe  auffi  de  Tambre  fort  fin,  qui  eft  noir  en  | 
couleur,#*:  de  la  graine  pour  teindre . Les  Efpagnols 
fefont  fort  accommodez  eïi  ce  pays:  ils  y ont  planté 
des  meuriers  pour  entretenir  les  vers  à foie,  8c  ierne 
de  noftre  bled  , 8c  nourri  force  beftial , & tout  ce  j 
qu  oh  y veut  cfieuer  proffite  en  abondance . Lors 
quela  ville  de  Mexicque  chafiales  Efpagnols , plu- ! 
fieurs  villes  en  feireht  de  mefme,  alfommans  les  Ef-| 
pagnols  que  les  habitans  trouuoient  par  leur  païs  al*! 
lansdefcouurir  les  mines,  & autres  fecrets  de  leur 
prouince.Cortcs  pour véger telles iniurcs l’an mille 
cinq  cens  vingt  6c  vil , aü  mois  d’Oétobre  enuoia 
de  Gulhuacan  à Huatuxco , à Tochtepcc>&  autres 
villes  fituees  en  la  code  de  la  mer , le  Capitaine  San- 
douai  aüec  deux  cens  Efpagnols  , trente  8c  cinq 
fcheüàuxa&:  quelques  Indiens  de  fes  confcderez , 8c 
amis . Sandoual  arriué  en  ce  païs  auffi  toft  le  remeit 
foubs lapuiflance  de  l’Empereur , 8c foitpeupler  de 
quelques  Efpagnols  la  ville  deTochtepec^diftantel 
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ftois  cens  foixantc  mil  de  Mexicque,&la  nomma; 
Medellin.  Il  s achemina  puis  apres  de  cefte  ville  à 
Coazacoalco  penlànt  rrouucr  les  habitaiis  amis  de 
Cortès.  Mais  il  fur  contraint  y emploie!  les  forces 
pour  lauoir,non  fans  la  mortdeplufieürs  hommes 
tât  d'vne  part,que  d’atme.Delà  ii  alla  peupler  la  vil, 
le  du  S.cfprit,  efloignee  feulemét  de  douze  mil  delà 
mer.  Outre  tels  exploits  il  conqüift  auffi  Huaxacac 
auec  vne  grade  partie  de  laprouinCedeMixtecapâ. 
Durant  ces  conqueftes  Ferdinand  Corre's  «iant  cer- 
taine afleurâcc  de  la  mer  de  Midi,  l’an  mille  cinq  ccs 
vingt  & deux, enuoia  pour  la  defcouurir  le  capitaine 
Aluarado  auec  deux  cens  Efpagnols , quaranteche- 
uaux,  & auec  deux  petites  pièces  de  campagne.  Ce 
Capitaine  femeit  en  chemin  tirât  aTututepec,où  il 
trouua  quelque  refiftance.Maisle  feigneurdulieu 
cicccuten  fin  en  là  ville,  & le  logea  en  vnemaifon 
couuerte  de  paille  en  deliberation  de  le  faire  bhifler 
f n icelle, la  nuift.  Mais  Aluarado  s'en  déifiant  s’alla 
loger  en  vn  autre  codé  retenant  ce  Seigneur  auec 
l0l  i.  °n^  f’  ekluels  fe  racheteret  pour  vingt  cinq 
mille  Caftillans.  Ce  pays  eft  riche  en  mines,&  per- 
les. Aluarado  feit  peupler  cefte  ville, & lanomaSe- 
cura.en  laquelle  il  feit  venir  les  habitas  de  l’autre  Se. 
cura,furnommee  de  la  frondera.  Le  Seigneur  de  Te- 
coantepec  aiant  oui  nouuelle  de  ces  Efpagnols , en- 
uoia  vers  eux  les  Ambatlàdeurs  auec  vn  p relent, ço- 
iutat  en  or,cotton,&  plumes  : & leur  feit  offre  de  fit 
perfoMcÇ  de  tout  ce  qui  eftoit  foubs  fa  puiffance.. 

, e /ai<a  Aluarado  s’en  retourna  vers  Certes  pour 
lui  faire  récit  de  fou  voiage  , & durât  fon  abfence  les 
Elpagnols,  quieftoiét  demeurez  en  la  ville  de  Secu- 

R if 


1*  LIVRE  D Ë L’HIST. 

ra  pour  certains  différés  quittèrent  cefteville,&s’al-* 
ter  et  mettre  dedans  Huaxacac.  Ce  qu’eftât  venu  à la 
cognoiffancc  de  Cortès , confina  tous  ces  Efpagnols 
en  ce  lieu:mais  la  ville  de  Securane  fe  repeupla  plus. 
Ferdinad  Cortès  aiant  vn  pied  fi  ferm e,&  fiauât  en 
cefte  cofte  de  la  merde  Midienuoia  40  Efpagnols 
charpentiers  à Zacatulla,  pour  faire  deux  brigâtins, 
& deux  carauelles , à celle  fin  de  coftoier  aucc  ces 
vaiffeaux  cefte  mcr,<3t  cerchcr  quelque  deftroitpour 
poiiuoie  par  icelui  pafler  d’vne  mer  en  l’autre, &def-  ! 
couurir  lescfpicerieSk  Pour  ceft  effet  il  feitaporter 
de  la  ville  de  la  V era  Cruz  du  fcr,des  ancres, des  cor- 
des^ autres  chofes  neceftaires:  qui  fut  vne  defpen- 
ce  merueilleufe:&  cômanda  à Olid(lequellors  fe  te- 
noit  a Cincicila)  qu  apres  que  les  brigantins  feroiét 
acheacz,ilalîaft  coftoier  ce  pais.  Corne  ce  capitaine 
$ acheminait  auec  cent  Efpagnols,  40  cheuàux,& 
grâd  nôbre  d’indiens  de  Michuacan,  aiant  entendu 
que  les  habirans  de  Coliman  s’eftoiét  mis  en  armes* 
fcachantquc  ce  peuple  eftoit  riche  les  alla  combat- 
tre:mais  mal  lui  en  printxar  il  fut  deffait.  Cortès  en 
aiant  fçeu  la  noüuelle , depefeha  le  Capitaine  Sado- 
ùal  auec  cheuaux,  & foix ante  & dix  fantaflîns  Ef-  | 

pagnols,fuiuis  de  bon  nombre  d’Indiés,  pour  véger  j 
la  mort  des  fiens.  Sandoualfeitcequ  il  peut:  mais 
il  ne  feeut  fe  faire  maiftre  de  la  principale  ville  du 
pais  nômeelmpilcinco, pou  reftre  icelle  forte,  & de 
fltuationi&  de  main  d’home.  Delà  ilsenallaàZa 
catula,où  il  fe  renforça  de  plus  grand  nombre  d'Ef- 
pagnols,&auec  ce  renfort  retourna  à Coliman,  qui 
eftoit  à cet  quatre  vingts  mil  lüinde  là, &à  près  auoir 
combattu  plufieurs  fois , demeura  vidorieux , don- 
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nant  tel  degaft  à tout  le  pais  qu’en  fin  ceux  d’Im  pil- 
cinco  fuient  contraints  le rendre  , 8c  recognoiftre 
l’Empereur  pour  leur  Souuerain.  Les  habîtans  de 
Colimantlec , Cinatlan , & d’autres  lieux  feirent  le 
« femblable.  On  peupla  lors  Coliman  auec  vinot- 
cinq  cheuaux,  & cétautres  foldats  Efpagnols.  Ceux 
qui  feirent  ce  voiage  rapportèrent  qu’à  dix  Soleils 
de  la, qui  font  dix  iournees,il  y auoi  t vne  iile,  où  de- 
meuraient des  Amazones:  mais  iufques  à prefent 
on  n’en  a point  trouué.Cét  erreur  eftoit  venu  pour 
v.e  mot  Cinatlan,lequel  fignifielieu  de  femmes. 

Du  pats  de  Panuco.  chap.  61. 

F Erdinaiid  Cortès  aiant  entendu  que  le  pays  de 
Panuco  fi  tué  vers  Ja  mer  de  Tramontane  e- 
ftoit  abondant  en  or  8c  argent , & qu’en  la  coftc  d’t- 
celut  on  trouuoit  de  bons  ports,  voulut  lui-mefme 
faire  ce  voiage.  S y eftant  acheminé  auec  trois  cens 
foldats  Efpagnols  à pied,  cent  cinquante  chenaux, 
& quarante  mille  Mexicquains,  & eftant  arriuéà 
Ayotuxtetlatla  rencontra  les  habitans  du  paysren- 

■ gez  en  bataille  dedans  vne  grade  plaine.  Là  le  choc 
: fut  fort  rude  , & apres  auoir  efté  bien  combar- 
! tud’vne  part,& d’autre,  ces  Indiens  furent  deffaits 
non  fans  grand  perte  de  nozgens,aianseu  affaire 
pour  ce  coup  à des  hommes  les  plus  difpos , 8c  bel- 
liqueux que  iamais  Efpagnol  aie  rencontré  en  tou- 
tes  les  Indes.  De  là  Cortès  print  fon  chemin  droit 
a Chila,  qui  n’eft  qu’à  quinze  mil  de  la  mer.  En  ce 
lieu  auoit  eftédeffait  FrâçoisdeGaray.  Noz  gens 
n eurent  gueres  meilleur  marché  , & y eut  bataille 
donnée, laquelle coufta  la vieà pluficurs  denoftre 
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armée. Il  y eut  deux  cheuaux  tuez , & dix  de  bleflez: 
mais  les  ennemis  furent  neantmoins  mis  en  rout- 
te.  A près  cefte  bataille  noz  gens  s’allercnt  loger  erf 
vn  village  abandonné  des  habitans.  En  icelui  y 
auoit  vn  temple, où  on  trouua  encor  ks  veftemens, 
& armes  desfoldats  deGaray,&  les  peaux  desvi- 
fages  de  quelques  vns  d’entr’eux  garnies  de  leurs 
barbes  ,ainfi  que  ces  Indiens  lesauoient  elcorchces 
pour  en  faire  prefentà  leurs  dieux.  Aucunes  d’icel- 
les furet  recogneuës  par  quelques  vns  de  nozfol- 
dats:Quifut  vn  fpeétacle  horribleà  voir, & qui ef- 
meut  grandement  tous  les  Efpagnols  àcompallion 
d’vne  telle  fortune  aduenuë  ainfi  à leurs  compa- 
gnons. Le  lendemain  il  fallut  combattre  encor  vn 
eoup,eftans  les  ennemis  aullî  efehauffez  qu’au  pre- 
mier. Gortésy  perdit  vn  chenal,  & vingt  autresy 
furent  bleifez  aitec  grand  nombre  d’Efpagools. 
Mais  en  fin  apres  que  ces  rudes  efcarmouches  Ce  fut 
fent  refroidis , aiant  duré  rj  iours  ,tout  ce  pays  fut 

contraintdcfaireioug,«Screcognoiftre  la  put  fian- 
ce du  Roi  d’EfpagUe.  Cortès  fonda  la  ville  de  S. 
Eftiènepres  Chila , & lailla  en  icelle  cent  hommes 
de  pied,  & trente  decheualfoubs  la  charge  de  Pier- 
re dcValleio.Chila,&  Panuco  furet  ruinées, & plu- 
fîeurs  autres  places  pour  venger  la  mort  des  fol- 
dats  de  Garayi  Cortès  puis  apres  s’en  retournai 
Mexicque.  Quant  à François  de  Garay  il  faut  noter 
que  l’an  1518  il  print  port  en  cefte  coftc,  où  U fut 
receupar  les  habitans  du  pays  comme  nous  auons 
èfetitei  deuât.  Il  voulut  y retourner  pour  lafecondc 
foisauec  vn  grâd appareil.  Mais  eftâtàXagua,  qui 
çft  vn  des*ports  de  lifk  de.  Cuba , il  eut  aduertilfe 
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ment  comme  Cortès  auoic  défia  conquis , 8c  peu- 
plé ce  pays . Er  de  peur  qu’il  ne  luy  aduin.t  fcmbla- 
t)le  fortune  <ju  aj  Naruacz  , aàat  que  palier  plus  ou- 
tre il  eneferiuit  à Diego  Velafquez , & auDbétcur 
^lphonfe2uazo»  priant  Zuazç  lui  faire  ce  plaifir 
d aller  à Mexicque,  & négocier  pour  lui  quelque 
aççord  auec  Cortès . Zuazo  à (à  prie^e  ne  feignit  de 
aller trouuer  Cortès,  & çe pendant  Garay  courut; 
vnegrande  fortune,  8c  en  fin  arriuaau  fieiuie  de  las 
Palmas. Eftant  defeendu  en  terre , priât  fon  chemin 
vers  Panuco,  faifant  conduire  fes  vaiftèaux  terre  à 
terre  par  Grijalua  : 8c  eftans  tous  armiez  infinies  au 
port  de  S,  Efiiene'tQuslesfoldatsvoiansque  ceux 

de  Cortès  ne  vouloient  les  reccuoir,labandonneréc 

du  tout.  A l’occafion  dequoi eftant  entièrement  def- 
cfperé  enuoia  lettres  à Cortès  , par  lefquelles  il 
le  prioit  de  voulait  auoi r fa  vie , & fçn  honneur  en 
recommandation  , 8c  donner  quelque  bon  rémé- 
ré à fondefaftrc.  Aiant  eu  rcfponce  de  ces  lettres, 
il  s’en  alla  à Mexicque,  &feitvn  accord  auec  Cor* 
tés, par  lequel  entre  autres  artiçlqs  fon  fils  aifnè  ef- 
pouloit  Catherine  Pizatrc  fille  baftarde  de  Cortès, 
laquelle eftoit  encorbien  petite,  '& lui  cftoit  per- 
mis de  peupler  aufleuue  de  Palmas*: à quoi  Cortès 
lui  deuoit  aider  de  ce  qui  luiferoit  béfoin.  Cet  ac- 
cord fut  fait  1 an  mille  cinq  cens  vingt  trois  : mais 
quinzeioursapres  François  de  Garay  mourut dV- 
nc  pieu  refie.  Quand  Garay  futparti  de  S.  Eftiene 
pour  aller  à Mexicque,  Diego  d’Ocampo  fergenc 
Maieur  de  Cortès  , eftant  pour  lors  en  ccfte  ville 
de  fainèt  Eftienne  , feit  publier  que  tofts  Capitai- 
& Chefs  de  1 armée  de  Garay  euflent 
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promptement  àvuider  la  ville,  craignant  qu’ils  ne 
feidcnt  rcuolter  la  ville, & biffer  le  parti  de  Cortès, 
par  ce  qu’iceux  eftoient  tous  amis  de  Diego  Velaf? 
qucz  ennemi  de  Cortès . Iceux  fc  voians  eftrc  de- 
meurez fans  aucun  chef  pour  leur  commandçr.fino 
vn  fils  de  Garay , tous  commencèrent  à fe  deman- 
der qui  ça  , qui  là,  par  petites  trouppes  diuifément, 
courans  le  pay s,pilians  les  habitans , & prends  leurs 
femmes  par  force,  ne  tcnans  aucun  ordreen:  toutes 
leurs  a étions. Les.  Indiens  ne  pouuans  plus  fuppor- 
tcr  telles  indignitez,  fe  meirent  foudain  en  armes,& 
en  peu  de  temps  tuèrent  & mangèrent  quatre  cens 
Efpagnols , & furent  de  là  fi  hardis  que  d’aller  at- 
tentercontre la  ville  de  S.Eftienne.  En  vnenuiéfc 
ils  feirentbrufleràTucetuco  quarante  Efpagnols, ôc 
quinze  chcuaux  des  compagnies  de  Cortès  . Cefte 
îîouuelle  eftant  venue  à Mexicque  , Cortès  defpe- 
çha  promptement  Gonzalle  Sandoual  pour  venir 
en  ce  pavs,auec quatre  pièces  d artillerie , cinquante 
chenaux,  & cent  fantaffins  Efpagnols,  fuiuis  de  frè- 
te mille  Indiens,  & Indiennes , que  deux  Seigneurs 
de  Mexicque  conduifoient . Quand  ie  dis  Indienes, 
le  leéteur  doibi^fçauoir  que  quâd  Cortès  ou  fes  ca- 
pitaines alloicnt  en  guerre.ils  menoient  en  leur  cap 
grand  nombre  dç  femmes  Indiennes  pour  faire  le 
pain, & autre  feruice  ; & plufieurs  Indiens  ne  voû- 
taient aller  à la  guerre  fans  leurs  femmes  ou  amis, 
Sandoual  eftant  arriuè  à grades  iournees  en  ce  pays 
combattit  par  deux  fois , & par  deux  fois  defféit  ces 
rebelles , 8c  entra  dedans  S. E (tienne , où  il  ne  trou- 
va plus  que  vingt  deux  chenaux, & cent  Efpagnols, 
lefquels  à grand  peine  eut- il  trouué  en  vie  s’il  euft 


GÉNÉRALE  DES  INDES. 
j tarde  d auantage,tat  pour  auoir  faute  de  viures,  que 
pour  la  fatigue  qu'il  leur  conuenoit  prendre  pour 
fouftenir  les  aiFauts  furieux  que  ce  peuple  vaillant, 
Sc  hardi  journellement  leur  liuroit  .Auflï  toft  que 
cefte  ville  fut  deliurce  d vn  tel  péril,  les*Efpagnols 
fe  meirènt  en  trois  eiquadrons  aucc  leurs  amis  In~ 
diens , & rodderent  tout  le  pays,  tuans , pillans  ,& 
bruftans par  tout  ou  ils  palloient,  telletiient  qu’en 
peu  de  téps  la  ruine  parut  bien  grande  par  tour . Les 
Efpagnolsprinrentlbixante  Seigneurs  qui  auoient 
vaüaux  foubs  eux,  & quatre  cens  autres  homes  des 
principaux.&  plus  riches  du  pays,  fans  vn  autre  nÔ- 
bre  infini  du  fimple peuple.  Contre iceux  on  feit  vn 
procez,par  lequel  ils  furent  condamnez  à eftrc  bruf- 
lez.  Mais  apres  en  auoir  demandé Taduis  à Cortès 
on  pardonna  à la  populace,  & les  quatre  cens  foi- 
xanteprifonniers  furent  exécutez  , fuiuant  l’atreft, 
en  prefence  de  leurs  enfans , & heritiers , afin  que  la 
rigueur  dvn  tel  hippiiee  les  retint  en  leur  deuoir. 
Onleur  laiflà  les  biens  de  leurs  peres,  & parés  exé- 
cutez, apres  auoir  prinsle  ferment  d’eux  qu’ils  fe- 
roient  perpétuellement  amis  des  Chreftiens , & £fl 
! pagnols.Par  ccmoicn  le  pays  de  Panuco  fut  entière- 
I aient  appaifé. 

De  plusieurs  autres  prou'mces  fuhiuguees  par  les 

Efpagnoh.  chap.  6z. 

APres  laprinfe , & ruine  de  Mexicqtiejcs  pays 

deQuahutemali,Vtlatlan,Ciapa,Xochnuxco, 

& autres  fituez  vers  la  mer  de  Midi  auoient  faiél 
offre  à Cortès  de  toute  amitié  : mais  cefte  bien- 
ucillance  ne  dura  gueres  . Car  quittant  en  peu  de 
temps  la  fidelité  qu’ils  auoient  iurec  à Cortès  Les 


rncirent  en  armes  contre  leurs  voifinsjefqucls  te- 
naient le  parti  de  Cortçs.Cefte  nouuelle  aiant  efte 
^apportée  à Mexicque  ; Cortès  defpecha  contre 
eux  Pierre  d’Aluarado  auec  trois  cens  Efpagnols, 
cent  arcbuziers,lîuid  vingts  chcuaux,  quatre  pièces 
d’artillerie,  & grand  nombre  d’indiens  conduits 
par  quelques  Seigneurs  de  Mexicque.  Aluarado  fe 
meit  en  campagne  lé  fixiefme  de  Décembre  mille 
cinq  cens  vingttrois  , & prenant  fon  chemin,  par 
Tccoahtepec  commença  fes  conqueftes  à Xoch- 
nuxco,& âpres plufieurs  rencontres,  & batailles  fc 
feit  victorieux  entièrement  de  toutes  ces  Prouin- 
ces . Vtlatlan  eft  vne  ville  tresforte , les  aduenuës  en 
font  fort  eftroitcs , les  maifons  d icelle  font  ferrees, 
& celle  ville  n’a  qtre  deux  portes:  àl’vne  faptipon* 
ter  par  trente  marches  :on  ne  peut  vepir  à l’autre 
que  par  vne  chauffée  longue,  ou  uc  rte),  &trenchee 
en  plufieurs  endroids . Le  pays  cil  fort  riche,,  bien 
approuilîonné , ôc  bien  peuplé.  Il  y aenicelui  des 
montagnes  d’aîlun,  &d’vne  certaine  liqueur  fem- 
blant  à l’huille . On  y trouueaufli  du  fouffre  fi  ex- 
cellent que  fans  l’affiner  il  elforelbon  pour  la  pou- 
dre à canon.  Celle  guerre  fut  achcuec  au  commen- 
cement d'Auril , l’an  mille  cinq  cens  vingtquatre  , à 
quoi  aida  grandement  l’execution  violente  que 
feit  faire  Aluarado  Contre  quelques  Seigneurs  du 
pays , lefquels  il  feitbrufler  pour  intimider  le  relie. 
De  là  Aluarado  feit  marcher  fon  armée  à Qua- 
Iititemalan , & puis  à Izcuintepec  , àCaëtipar  , à 
Taxifco , à Necendelan,à  Mopilauco,  & àCain- 
tatlfitué  fur  lacofle  de  la  mer  de  Midi  : puis  re- 
print  fon  chemin  vers  Mahuatlan , Tlcchuan , & a 
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Cuitlacian, non  fans  venir  aux  mains  plu  fieurs  fois 
enchalquelieuauecleshabitansdu  pays.Mais  tou- 
tefois toutes  ces  contrées  furent  pour  nos  gens  ré- 
duites (buz  1 obciilànce  de  l’Empereur.  Aluarado  fut 
bief  c en  la  iambe  àCaintatl,dontilfut  eftropiat  de 
quatre  daigt$,où  orteils.il  pçrdit  aufliçnze  chenaux 
à Cuitlacian  , & apres  s en  retourna  à Qjjahutema- 
lan.  Il  feit  en  ce  voiage  plus  de  douze  cens  mjl  de 
chemin  en  longueur  de  païs , 3c  fine  rapporta  pas 
grand  butin.  Et  parce  que  du  côfté  de  la  nouuelle 
ville  du  fainét  Efprit  quelques  prouinces  s’eftoienc 
auili  rebeilees,  Cortès  enuoia  en  celle  ville  Diego 
de  Godoyauec  trente  cheuaux, cent  foldats  Efpa- 
gn  ois.,dcux  petites  pièces  d artillerie, &grand  nom- 
bre d’indiens.Godoy  eftantarriucen  ce  lieu,  &aiât 
prins  le  lieutenant,  qui  commandoit  en  celle  ville 
pour  Cortés,allafe  camper  dcuantla  principalevil- 
le  du  pays  nommée  Ciamolla,  laquelle  apres  auoir 
combattupar  quelques  iours  ilprint,s  eltans  les  ha- 
bitans  retirez  la  nuiél  es  bois,&  forells  prochaines*. 
Celle  ville  eft  bonne , ôc  forte , ballie  au  haut  d’vne, 
montagne  fi  roidequè  les  cheuaux  n'v  polluaient; 
monter. La  muraille  auoit  dixhuiéb  pieds  de  haut,e- 
llant  la  moitié  d’icelle  faite  de  pierre,  Sc  de  terre , &: 
le  haut  eftoit  degrozaiz.  Delà  Godoy  mena  fon  ar~ 
mee  à Ciapa,Hüehiièiztlan>&  autres  prouinces  Jef- 
quelles  toutes  il  reduiét  fouz  la puillànce  de  f Em- 
pereur: Toutes  ces  prouinces  font  fituees  entre  Çia- 
pa,Qu>ahutemallâ>&Higueras.  Côrtés  d’autre  parc 

aiât  eu  certain aduertiflemëtq.HigueraSj&Hôduras 

jfftoiSt  pais  riches  en  or,voulâtaulîî  décou  urir  quel- 
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que  deftroid  qu  on  lui  difoit  eftre  en  ceftc  cofte, 
commanda  à Chriftofîe  d’Olid,  lequel  pour  lors  ê- 
ftoitàCalcicoeca,quauecques  cinq  nauires,  & vn 
brigantin,ileuftà  aller  peupler  au  cap  d’Higueras, 
menant  auec  foi  quatre  cés  Efpagnols  & trente  che- 
naux^ que  ce  pendant  foncouun  Diego  Hurtada 
deMédozze  allait  courir  la  cofte  iufquesà  Darien* 
Cortésenuoiaauiïipour  mefme  effeét  autres  vai£- 
feaux  vers  la  Floride  * 8c  autres  a Zacatula  pour  co~ 
ftoicr  la  mer  de  Midi  iufqucs  à Panama.  Il  depefeha 
auffi  Rodrigo  Raugel  auec  vnearmee  contre  ceux 
qui  habitent  es  pais  de  Zapotecas  &Mixtecas,lef- 
qtrels  font  de  grade  eftenduë,  8c  nourriffen  tvn  peu- 
ple guerrier  au  poffible,ainfi  que  ce  capitaine  el- 
prouua  à fon  grand  dommage, aiant  efté  battu  & re- 
battu par  ces  habitans  à faute  de  cauallerie , laquelle 
cfl  inutile  en  ce  païs.  Mais  Raugel  voulant  auoir  fa 
rcuanche  y retourna  à laTeconde  fois  mieux  accom- 
pagné d’Elpagnols,&r  de  plus  grad  nombredeTfax- 
callaniens,&  Mexicquains, tellement  que  1 an  mille 
cinq  cens  vingtquatre  il  eut  la  raifon  d’eux,  & les 
chaltia  de  telle  forte  que  depuis  ils  n’ont  oféleuer  les 
cornes.  Il  apporta  à Mexicque  grande  quantité  d’or 
de  ce  païs, 6c  autre  riche  butin. 

Comme  Cortès  feit  reedificr  U lutte  de  Mexicque . 

Chap.  6}. 

CE  pendant  que  Ferdinand  Cortès  enuoioit  ain-  j 
fi  de  toutes  parts  fes  Capitaines  faire  telles  c5- 
quelles  , il  trauailloitde  fon  colle  a la  îecdification 
de  Mexicque,  & à la  rendre  plus  grande,&  meilleu- 
re, &:  plus  peuplee.  Et  pour  cefteffeél  cftablit  Pie- 
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uofts,ïuges,Procureurs,Notaires,& autres  tels  offi- 
ciers,^! font  propres  & necelTaires  pour  vn  bon 
Confeil.  Puis  feit  marquer  & tracer  l’eftenduë  de  la 
ville,diftribuant  à tous  fes  foldats  lieu  pour  baftir,& 
marquât  les  lieux  pour  d relier  places,  marchez, hal- 
les , uc  pour  édifier  egliles , ordonna  que  la  demeu- 
re des  Efpagnolsferoit  leparec  d’auec  celle  des  In- 
diens par  vn  grand  canal  d'eau.  Et  pour  accéléré* 
cefte  belle  entreprinfe,  & en  venir  à bout  à moin- 
dres frais,  feit  venir,  moitié  par  force,  moitié  par*. 
mour,vn  nombreinfini  d’Indies.  Ce  qui  cuidacau- 
fer  au  commencement,  vnc  rébellion  par  le  moiert 
de  quelques  grands  Seigneurs  parens  de  Quahuti- 
moc,  & d'autres  prifonniers.lefquels  fous  vne  fi 
belle occafion  tafchoientde  faire  efieuer  ce  peuple, 
lequel  on  faifoic  ainlî  trauaillcr  par  force,  pourfè 
ruer  fur  Cottes,  &lcmaflàcrer  auec  tous  fes  Capi- 
taines,& foldats, & par  telle  mutinerie  deliurer  leur 
Roi,& tous lesautres prifonniers:  Mais  Cortcsen 
aiant  1 enti  Je  vét,  arrefta  prifonniers  les  principaux, 
& en  feit  telchaftiement  que  tous  les  autres  fe con- 
tentèrent de  viure  félon  le  temps.  Il  feit  Seigneur 
de  Tezcuco  Dom  Charles  Iztiiixuchirl  à la  priere 
& inftanccde  tous  les  habitans  de  cefte  ville,  eftant 
cefte  Seigneurie  vacante  par  la  mort  de  Ferdinand 
Ion  frété,  &commandaàce  nouueau  Seigneur  d’é- 
uoieràMexicqueleplus  de  fes  fubieûs  qu’il  pour- 
roit  pour  y trauailler  eftans,  ces  Tezcutiens  bons 
charpentiers,  maffotts,& ouuriers  pour  baftirmai- 
fonsàleurmode.Pour  inuircr  vnchacuàvenir  fai- 
re fa  demeu rance  en  cefte  ville,  il  affigna  lieux  en  i- 
celle,&  donna  pofleiïïons  au  dehors  auec  franchifes 


il 
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ik  immunitez  à tous  ceux  qui  voudraient  y Ycriit 
demeurer.  Il  mit  en  liberté  Xichuacoa  Lieutenant 
general  du  RoiQuahutimoc,&  lui  donna  la  chargé 
& iüperintendance  fur  tous  les  Indiés,  lcfquèls  trâ- 
uailloientà  la  reftauration  de  la  ville , & le  Feit  Sei* 
gneur  d’vne  grande  rue.  Il  en  donna  auffi  vne  autre 
à Dom  Pierre  Moteczuma,pour  gaigner  l'amitié  & 
bienueillâcedes  Mexicquains,par ce qu  iceluieftoit 
fils  du  Roi  Moteczuma:&  diftribua  en  droit  de  Sei- 
gneurie à certains  autres  gétilshômes  de  Mexicque 
quelques  petites  Ifles  du  lac, & autres  rues  de  la  vil- 
le, à fin  qu’vn  chacun  patticulieremét  f’efforçaft  de 
peupler  en  Ion  carrier,  comme  de  fait  chacûs  y cm- 
jdoiaviuemenn&lapreflefut  fi  grade  au  bruit,  qui 
couroit  par  tour, que  Mexicque  auiourd’hui  Vulgai- 
remêt  appellee  T eriuchtitlâ  par  les  Indiés  & Efpiâ- 
gnols,Ie  rebaftillbit,  & q tous  ceux  qui  y voudroiét 
venir  demeurer,feroiét  affrachis  de  tous  peages,im- 
£ofts,& autres  fubfides,q  de  toutes  parts  le  peuple  y 
accourbit  àfi  grande  foule, qu’en  fin  les  viures  com- 
mëcerentà  eftre  fi  courts , qu’vn  chacû  fut  côtraint 
inan^er  peu , dot  vinrét entr’eux  plufieurs  fortes  de 
maladies,à  l’occafion  de  la  famine, laquelle  furuint, 
&du  trauail  qu’vn  chacû  enduroit  pour  s’accômo- 
der,&  auffi  toft  ffiiuit  la  pelle , laquelle  en  meit  par 
terrevnnombre  infini. Leur  trauail eftdit grand. 

Car  il  leur  failloit  porter  toutes  les  matières,  dont 
ils  auoiët  befoin,ou  les  tirer  a force  dé  bràs.Toute- 
fois  c'eltoi  t vne  belle  chofe  de  voir  v ne  fi  grade  mul- 
titude trauailler,&  de  les  oüir  chanter  auec  vne  mé- 
lodie hautaihe,faifansrefonher  en  l’air  les  noms  de 
la  ville  & de  Cortès . Le  deffaut  qui  furuint  aux 
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viures , vint  à Poccafion  desguerres  paflees  ,&  de 
là  longueur  du  fiege , qui  fut  deijanr  la  ville  en  telle 
laifon , que  les  habitans  du  pays  ne  peurent  femer» 
comme  ils  auoient  de  couftume  . Et  nonbbftant 
que  fi  grand  nombre  d’hommes  feit  continuer  la 
famine,&  la  pelle , toutesfois  peu  à peu  Mexicque 
faccrcut  iulques  a cent  mille  mailohs  meilleures 
que  les  premières.  Les  Efpagnolsen  bâftirentbon 
nombre  a la  forme  & modelle de  celles  que  nous  a- 
uons:<5e  Cortès  feit  racommoder  vh  des  Palais  de 
Moteczuma  pour  foi,  lequel  valoit  de  reuenu  qua- 
tre mille  ducats, & reilembloit  à vne petite  ville. 

Pamphile  de  Naruaez  citât  en  Elpagne , calomnia 
au  Confeil  des  Indes  Cortès  pour  vn  tel  baftimenr, 
alléguant  que  pour  le  faire  il  auoit  faid  trencher 
des  montagnes,  & qu’il  y auoit  en  icclui  fept  mille 
trames  de  cedre.  On  eftimeroit  beaucoup  par  de- 
çà,  & feroit-on  grand  cas  d’vne  telle  fomptuofitè: 
maiscclan’cft  rien  pour  le  regard  de  ce  pays  .Il  y a 
tel  iardin à T czcuco.où  l’on  trouucra  plus  de  mille 
cedres.Etquanta  cell  arbre, nous  notterons  en  paf- 
fant  qu’il  y a telle  traine  de  cedre,  laquelle  a plus  de 
hx  vingts  pieds  de  long,  & douze  d’efeariflage  : on 
en  pouuoit  voir  vne  telleà  Tezcuco  dedans  le  Pa- 
lais de  Cacama.  Pour  reuenir  à nos  ouuriers  ou- 
tre les  baftimens  fufdits  Cortès  feit  faire  de  bons,& 
eui  s arlcnals , partie  ballis  en  l’eau , partie  en  terre 

tant  pour  la  feureté  defes  brigantins,  & de  trois  au- 

I très  grands  vaiifeaux,  que  pour  feruir  de  forterelle 

i & de  rctraide  à fes  gens. 

|.  ^cfme  cncores  aujourd’hui  on  y veoit  les  treize 
rigantins,  lefquels  y ont  efte  gardez  pour  memoi- 
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re.En  rebaftiifant  cefte  ville  on  ner’ouurit  point  IeS 
canaux  d’eau,lefqucls  auoient  efté  remplis  à la  prin- 
fe  de  ceft  ville  : mais  on  alîîft  les  maifons  en  lieu  fec; 
tellemét  que  pour  le  iourd’huiMexicquen’eftpluS 
comme  elle  fouloit  eftre  au  paraùànt.  M cfmcs  le  lac 
depuis  l’an  mil  cinq  cés  vingt-quatre  s’alTeche  tous 
les  iours,  & n’eftarit  rempli  comme  il  fouloit , rend 
bien  fouuentvne  grande  puanteur:  aurefte  l’air  y 
eft  fort  bon,&:  temperé,à  raifon  des  montagnes  qui 
ènuironnent  le  contour  de  la  ville  : & pour  leiour- 
d’hui  elle  eft  bien  approuifionneè  à l’occafion  de  la 
fertilité  du  pays,  8c  de  la  commodité  du  lac  : auffi  . 
tout  cepays  eft  grandement  peuplé.  Par cefte  def- 
Criptionvouspouuez  remarquer  Mexicque  pour 
plus  grande  ville  du  monde,  8c  la  plus  noble  de 
toutes  les  Indes,  tant  pour  lès  armees  , que  pour 
la  police.  Car  on  trouucra  en  icelle  deux  mille  mai- 
fons habitées  par  les  Efpagnols , lefquelles  ont  en  i, 
celles chacû leurs  çheuaux,  8c armes  preftes , toutes 
fois  & quantes  qu’il  en  feroiebefoing.  Plus  fy  faid 
défia  grand  traffic  de  foies,draps, v erre , imprimerie 
8c  monnoie  : mefme  le  Viceroi  Dom  Antoine  de 
Mendozze  y a faid  drelfer  des  efcollcs,  & fait  venir 
des  regens, & précepteurs  d’Efpagne.  Cortès  pour 
donner  plus  grand  coutageà  vn  chacun  d habiter 
cefte  ville,  taillant  Culhuacan , qu’aucuns  appellent 
Coiacan,  ou  il  s’eftoit  retiré  comme  nous  auons  dit; 
vint  demeurer  en  icelle  auant  qu’elle  fut  enticremét 
teparee.  En  fin  au  bruidd’vne  telle  ville  il  y vint 
tant  d’Efpagnols  de  toutes  parts  demeurer  que  les 
habitans  d’icelle  ont  eu  la  force  & puiifance  de  con- 
quérir plus  de  douze  cens  mil  de  pays, outre  les 

Prouin- 
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Promhcesquenousauonscideuant  nommées 

Cortès  fe  voiant  pacifiq  ue  «Se  affairé  en  fa  conque 

ite:  cnuoia  quérir  ïafemraeDame  Catherine  Xua- 
resauec grande  pompe  & maghifîcéce,laquellen  a- 
mnt  bouge  de  San  Iago  de  Cuba.Puisenüoia  argene 
en  tfpagne pour  amener  delà  dcicinies  filles Gen- 
tiremmes,& filles  de  vieux  Chreftiês.  Plufieurs  ho  ' 
mes  mariez  y allèrent  auec  leursfilles  aux  defipens 
de Coitcs.&mefine  plufieurs  Gentilshommes,  en- 
tr  autres  le  Cheualier  Leonel  de  Cernantes  y mena 
icpr  filles  qu  h auoic , & les  maria  fort  honorable- 
ment  a des  perfonnes  bien  riches.  Cottes  enuoia 
auffi  aux  Ifles  de  Cuba, San  Domiogiie,  San  Iean  de 
Porrn^uen,  & a la  Iamaïque  pour  amener  vaches 
porcs  bergeai! , cheures,  afnes,  iumens,  & pour  a- 
S ^chairs  iàlees,des  fromages  , delà  lame,  des 
cuus,des  cannes  de  fuccre  , des  meuriers  pour  les 

a\iffien-r  " ViS^’&aUtreS  PlanCCS-  îl  ™uoia 
aufh  en  Efpagnepour  auoir  des  armes,  du  fer,  de 

ai  tillen^de  la  poudre  à canon,  des  ferrements  & 

autres  infirumens  pourtirer  du  fer  des  mines  ,^. 

pour  auoir  des  noiaux  de  toutes  fortes  de  fruifos. 

des  lemences,  graines,  & autres  chofes.  Il  feit  faire 

cmqpiecesdartille^dontyauoitdeux  coûLuü! 
non  (ans grande deipence,!  faute  deftain» 

3i  U,  a “ chcr:P°ur  «ft  effeéf  il  achep- 
ton les  plats  Aeftain an  poix  d’argent.  lien  feit  ri 

er  auecques  grande  peine  à des  nfoies  qu’il  trouua 
_ Tachco  foixante  & dix  mil  loinçr  de  Mexiccme 

^^ouua  auffi  cmelque  veine  défera  dont  Corl 

Z f"Lf0n  r^om-  A'f c «s  cinq  pièces  d 'artillerie; 
cque celles  qu  il  acheptaà  l’cncant, lequel  0rf 

• S 
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£eit  des  meubles  de  Iean  Ponce  de  Leon,&  de  Pam- 
phile de  Naruàcz , il  en  alFembla  en  tout  trente- 
cinq  pièces , lesquelles  eftoient  de  bronze  ,8c  foi- 
xante-dix  autres , qui  eftoient  de  fer  • Il  garnit  la 
ville  de  toutes  ces  pièces, & auec  plufieurS  autres  lef 
quelles  depuis  furent  apportées  d Efpâgne , auccbô 
hombred’arcbuzes&cdrfelets;  II  fie  femblableméc 
chercher  de  for  8c  de  l’argent  par  tous  les  pays  qu’il 
auoitdefcouuerts.&s’cn  trouuades  mines  fi  riches 
que  ce  pays  8c  les  Efpagnes  en  furent  remplies* 

Mais  ce  ne  fut  farts  confier  la  vie  à vn  nombre  in- 
fini d’indiens,  lefqucls  comme  efcUues  on  faifoic 
trauailler  par  force  és  mines.  Il  changea  l’apport 
quefaifoientlesnauircsen  la  ville  delà  VeraCruz,  | 
à fix  mil  de  San  loan  de  Vlhua  en  vn  lieu  plus  com- 
mode pour  les  barques, &rplus  feur, auquel  il  fie  traf- 
muer  la  ville  de  Médellin,où  pour  leiourd  huipouc 
lafeuretédes  nauires  on  baftitvn  haute  beau  &bic 
ample.  Depuis  ce  lieu  iufques  à Mcxicquc  Cortès  | 
feic  explancr  8c  acconioder  le  chemin  pour  le  fou- 
lagemeht  des  beftes , qui  portent  les  marchandées. 

, ' i 

P es  prefens  epie  Cortès  enuou  à l*  Empereur  , & comme 
il  fut  confirme  Gruuernear  de  U nouudle 
E^Agne.  ch  4p.  64. 

ÏErdinahd  Cortès  aiant  efté  côtre  badins  Sçopi-  ! 

nion  de  Iean  Rodriguez  de  Fonfeca  Eoefque  de 
I5urgos,fupcrinrendàrir  de  toutes  les  affaires  desd ri- 
des ^amiintime  de  Diego  Velafqttez,  lequel  eftoic 
ennemi  de  Cortès, confirme  par  l’Empereur  au  rap- 


port  du  Pape  Ha  Jnan , lequel  lois  gouuernoit  lès 
pagnes  au  temps  de  ton  élection , Gouuerncur  de 
la  domicile  Efpagne  : ce  pendant  qu’iJ  ett oit  occupé 
a la  reftauranon  de  la  ville .de  ' Temiâitlan , fat,  fui- 

uant  Ja  charge  ôc  commiffion  de  l Empereur,  le  de- 
partement de  ce  pais entre  les  conquérons  , & ceux 

qui  y eftomnt  venus  peupler.Mais  chacun  n>y  eut  fa 

part.car  aucuns  demeurèrent  tans  rien  auoirdecè 
partage , eftant  impoffibJe  de  contenter  vn  chacun? 
dont  phi  tieurs  furent  trefmal  contens,  comme  ils  le 

en  fonOku  1f,rCP'llSapiCS’ain^  cI,ie  nous  eferirons 
en  ton  heu.  Lottes  pour  remercier  1 Em pereur  de* 

f W1'  * P0ur  <ubftanter  ta  famille,  que  pour 
lui  achepter  des  armes-.de  l'artillerie,  du\erPdeS 
nauires,des  voiles>ancres,cordages,plames,  femen- 

ces,grai nes,veftemens,& autres  telles  chofes,  eftans 
stSS1  ta“T * “rB 

aigcnr  de  Cortès,  lequel  ils  tçatubienr  étiré 

leceth  ceux  grandement  de  telles  marchandées.  Le 

f | eau  dc  maiz  valo!t  deux  pefans  d’or  celui  de 

quatre  3e  V"ea“ttedc  encoutloir 

^ 2 faire  cbàndeile  en  valoir 

neut,  & vne  de  tauon  du.  Vn  qmntal  d ettou^s 

S ij 
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couftoit  quatre  pefans , vn  de  fer,  fix.  Vne  lance  fe 
vendoit  vn  pelant, vn  poignard  trois, vne  elpee  huit, 
vne  arbalefle  vingt, &:  la  corde  vn,vne  arebuze  cet, 
vne  paire  de  fouliers  vli  pefât,vn  cuir  de  vache  dou- 
ze. Vn  maiflre  de  nauire  gaignoit  par  mois  huiâ  cés 
pefans.  Auec  vne  telle  cherté  Cortès  continua  fes 
guerres  : &c  celle  qu’il  feit  contre  Chriflofle  d’Olid, 
lui  confia  plus  de  trente  mille  Caflillans. 

Comme  chriftofle  d’olid fe  rebellant  a la  faneur 
de  Diego  FeUfyuefœntre  Cortès  fut 
condamné  a lamorté 
Chap.  6f. 

NOus  auons  diteideuant  comme  Cortès  auoit 
depefehé  Chriflofle  d’Olid  pour  aller  peupler 
au  cap  de  Higueras*Pour  cefl  rfFeèl  il  lui  dôna  char- 
ge de  prendre  en  l’Ifle  de  Cuba  quelques  vaifleaux 
qu’auoient  les  Contreras  , lefquels  il  auoit  enuoiez 
auparauant,en  celle  Ifle  pour  achepter  des  chenaux, 
& des  viures.  Olid  fuiuant  cefte  charge  eftant  arri- 
ué  à Cuba , fut  follicité  par  Diego  V elafquez  enne- 
mi de  Cortès,  de  quitter  le  parti  de  celui  qui  Tauoit 
enuoié,iui  faifant  de  belles  ptomefles.  Olid  ne  refü- 
fant  ce  parti, ne  faillir  à tourner  fa  robe,  & eftât  arri- 
ué  auxHigueras,chaflade  là  Gilgonzalles  de  Auila, 
le  print  tk  feit  mourir  plufieurs  Efpagnols. 

Cortès  aiant  cfté  aeluerri  d vne  telle  reuoltc , depef- 
cha  incontinent  François  de  la  Cafa  auecques  deux 
vaiffeaux  bien  equippez d’hommes  ôc  d’armes,  lui 
donnant  charge  d’arrefler  prifonnier  Olid. Mais  ce- 
ftui- ci  aiant  couru  vne  grande  fortune  fur  la  mer. 
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êc  en  fin  pouffe  par  icelle  mefme  au  lieu  oùeftoit 
Olid , fès  vaiffeaux  donnèrent  à trauers  , & par  çe 
malheurjui  & tous  fesfoldatsfans  coni battre, tom-* 
beient  entre  les  mains  d’Olid  , lequel  mena  aticc 
foi  François  delà  Cala,  & Gilgonzalez  à la  ville  de 
Naco  prifonniers,  beuuans  & mangeans  toutesfois 
auec  lui.  Sonnent  François  delaCafa  leprioitdele 
vouloir  laifler  retourner  vers  Cortès  , puis  que  fa 
prnon,ni  fa  perfonne  ne  lui  feruoient  de  rien.  Mais 
Oiid luirefpondanttOLiliaurs qu’il  n’enferoit  rien, 
Fautre  lui  dit  vniour  ces’ mots:  fais  moi  tenir  àl’e- 
uroit:carautrerbét  ietalFeurequeic  tetuerai,&fui- 
uant  cette  refoliition  il  iura  la  mort  auecGilcron- 

zalez.S’entendans  ces  deux  ainfi  cmlèmble:  vnmur 

corne  ils  citaient  aux  trois  feulsà  table  pou  r fouper 
s’eftans  tous  les  feruiteurs  retirez  pour  alier  fouper* 
Ces  deux fe  ietterent  fur  Qüd , & lui  donnèrent  piu- 
teurs  coups  de  coufteau.Mais  Olids  efehappant  de 
eurs  mains , s alla  cacher  dedans  quelques  ramees, 
queles  Indies  auoient  abandonnées, penfint  que  fes 
gens, apres  qu’ils  feroient  de  retour  deleur  fou pper. 
ne  faudroient  de  les  tuer, ne  trouuans  plus  leur  mai- 
ftre,&  voiant  du  fang  efpandu.  Mais  François  de  la 

jvvr’J&57g0nZaIesàhnftant publièrent  la  mort 
d ühd,  & feirent  crier  que  tous  ceux  qui  eltaieht  a- 
mis  deCortes  euirent  à le  ranger  de  leur  collé.  Et 
pat  ce  moien  ils  eurent  aulfi  toll  fous  leur  puilTancc 
icsarmes,  & les  perfonnesdetout  tantd’Efpagnols 
qu ilyauoit,exceptéde  quelques  vns, qui  opinia- 
itrement  vouloient  tenir  le  parti  d’Olid , lefquels  ils 
conftituerent  prifonniers.  Puisfeicenrchércher  où 
e.toit  Ond , lequel  ellant  trouué  &prins,  ils  feirent 

S iij 


fcmproces^par  leur jugement  eut  la  telle  tranchée 
publiquement  en  la  vi  11c  de  Naco.V oila  comme  O* 
lid  finit  fa  vie  pour  auoir  trop  peu  eftimé  fon  enne- 
mi,&  n’auoir  prins  fon  confèil.  : 
i Comme  Cortès  en  s'acheminant  contre  chnftofle  X 0- 
lid^defcowirit  plujiem  pays. 

Cbap.  66. 

FErdinand  Cortès  eftant  en  grand  fouci  pour  la 
trahifon  que  lui  auoit  ioüee  Ohd,  lequel  ilauoit 
faiCl  tel  qu’il  eftoir , & ne  Ce  fiant  trop  à la  diligence 
Sc  expertile  de  Fraçois  de  la  Cafa,  fe  voulut  lui  mef- 

me  mettreen  chemin  pour  aller  trouuer  Olid. 

Et  de  peur  qifcn  fon  abfence  les  Indiens  rcmualFent 
nouueau,  mefnage  .mena  auec  fol  le  Roi  Quahuti- 
moc,  Coacnacocoyçin  ; & tous  les  principaux  Sei- 
gneurs de  Mexicque,!efquels  enflent  peu  efmouuoir 
à (édition  le  peuple. Grand  nombre  d'Indicnsfuiui- 
renrees  Seigneurs, outre  lesquels  Cortès  auoit  cent 
cinquante  c h cil  au x,  & au t an t d g gc n s de  p i ed  E fpa- 
gnols.Et  pour  fubuênirau  deffaur  des  yiures, fit  me- 
ner vue  grande  troupe  de  porcs, & truies , eftant  ces 
animaux  forrproprèsà  vn  long  volage,  parce  qu'ils 
endurent  bien  le  traitas!  du  chemin  multiplient 
grandement,  Apres  que  Cortès  fut  efloigné  de  Me-; 
xicque,  auffi  toft  s’elmeut  de  grandes  (éditions  en- 
tre les  principaux  officiers  de  1 Empereur  pour  le 
gouuernemët  de  la  villesdont  plu  fleurs  pâtirent  : & 
fut  bien  vne  chôfc  merueilleufe  que  les  Indiens 
loi  s ne  fe  reuoltèrct,aiâs  vne  fi  belle  occalion  : mais 
ils  attendoient  le  mâdement  deQuahutinrocdequel 
auoit  entrepr  ins  & refoln  auec  autres  Seigneurs  In- 
diens de  tuer  Çonës  par  le  chemin  . Les  habir 
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tans  routcsfois  de  Hmxacac,&dcZoatlan  à cc  bruit 
pi  mdrenr  les  armes,  & malfâcrerent  cinquante  Ef- 
pagnolsA  bien  dix  mille  efclaues,  Indiens , lefqoels 
trauaijJoient  es  mines  : mais  ils  en  furent  chaftiezà 
bon  eiciér  par  les  Goimerneurs  de  Mexicqne.  Quad 
Coi  tes  lue  a mue  à la  ville  du  S.Efprir,  il  enuoia  vers 
le  Seigneur,  de  Xscalauco  pour  le  prier  de  lui  en- 
uoier  quelques  hommes  cognoiifans  les  pays , oà 
il  vouloir  aller.  Ce  Seigneur  lui  enuoia  dix  perfou-. 
n.iges  des  plus  notables  de  là  ville  , lefquels  apres 
auoir  entendu  ledelfeinde  Corrésjui  figurereni  fur 
vn  tiuudecoEton  tout  le  chemin  qu’il  y adcXica- 
lanco  iuiqi.es  à Naco,  & Nitro , &iufques  à Nica- 
ragua , qui  eft  fituc  vers  la  mer  de  Midi.C’efioit  vue 
choie  belle  à voir  : car  en  ce  tifFu  eftoient  peintes 
toutes  les  riuieres,  fleuries,  villes  , & les  hofteieries, 
a uf  quel  les  les  marchans  du  pays  logent  allans  aux 
roires.Ces  Indiés  font  experts  à peindre,  & la  pcin- 
turc  leurs  lcrt  d efcrirurc  . Auiîi  quand  ils  vouloiéc 
donnera  entendre  à quelques  vns  la  venue,  Si  def- 
cente  de  quelque  armee  d’indiens , ou  Efpagnok  en 
eur  pays,  ils  figuroient  en  tels,  tiifus,  la  iltuation  du 
licu,&  les  hommes, lefquels  ils  auoientveiis.de  tout 

autrechofe,c6mc  nauires, an  illerks,cheuaux, chiés 

& autres.  Cortès  aiant  ccfte  figure  ,-laqlie  lui  femoit 
corne d’vne carte  marine,  femeit  en  chemin  côma- 
dataceuxqiu  côduiloiét  trois  carauelles  qu’il  auoit 
qu  ils  euflent  toujours  à coftoier  la.  terre  iufques' 
au  fleurie  de  Tauafco.  En  ces  Vaiilcaux  il  audit  lailfé 
quatre  pièces  d’artillerie,  grande  quantité  de  Ma  y s, 

depoix,poiiron,  falé, vin, huile,  vainaigre, chair  falee, 

& rumee , lefquels  il  auoic  faid  venu  de  la  ville  de 
' - S iiij 


Ja  V cra  Cruz,&  deMedeUain,auéc  b5  nombre  d'ar- 
mes, &'  autre  appareil  de  guerre  . Apres  quil  eut 
cheminé  vingt-fept  mil , depuis  la  ville  du  S.Efprit 
par  terrc,il  pafla  vn  grand  fleuue  auec  des  barques/ 
depuis  entra  dedans  Tunaian,&  apres  auoir  fait  au- 
tant de  mil  pafla  encor  vn  autre  fleulie  nommé  A- 
qiiianilcôr,  & puis  rencontra  vn  autre  fi  large,  & fl 
profond  que  pour  le  pafler  il  lui  conuint  faire  faire 
yn  pontde  boisquafià  remboucheuredu  fleuue  à 
deux  mil  près  de  la  mer.  Ce  pont  auoit  neuf  cens 
fr^ntc-quatre  pas , dont  les  Indiens  furent  fort  efi* 
memeilîçz  . Ce  paffage  fait  , Cortès  arriua  à la  ville 
deCopilco  capitale  de  la  Pronince.il  trauerfa  par  ce  ■ 
pays^  plus  de  cinquante  fleuries  , ou  pluftoft  efgputs 
depahis,  & marefts^ftanteefte  contrée  fortaqua- 
ticque,  & heantmoins  bien  peupleé  le  long  de  là 
cofte,pour  eflre  icelle  haute  . Ce  pays  eft  abondant 
en  cacaos,  en  poiflon,  pain,  8c  fruiéls.  Les  habitans 
receurent  noz  gens  aimablement,  8c  fut  l’amitié  iu~ 
reepar  entr  eux  . D’Anaxaxuca,  qui  eft  la  derniere 
ville  de  Copilco  , Cottes  alla  à Cinatlan  trauer- 
fan  t certaines  montaignes,  8c  vn  fleuue  nome  Que- 
2atlapa,lequel entre  en  celui deTanafcOjquauioiir- 
cfhui  on  appelle  Grijalua.  En  ce  lieu  U rafrefehit  fon 
ârmee  auec  les  prouifions  qu’il  auoit  en  fescaratiel- 
les,  les  aiant  enuoié  quérir  auec  vingt  barques  du  \ J 
paysdefquellesluifcruirent  à faire  pafler  fon  année. 

Ses  gens  fe  repoferenten  ce  heu  vingt  iqiir$,&puis 
allèrent  à Cialapan,  qui  eft  vne  grande  ville,  fituee 
en  boendroiét.Mais  pour  lors  elle  cftoit  toute  bruf- 
Jee  8c  ruinCe  . De  là  Corrés  print  fon  chemin  vers 
Taroaztepec, autrement  nômee  Tccpetlicaq,  8c  au. 
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parauamxIaüQic  parte  vn  fleuue  nommé  Cilapan 
U fut  deux  murs  à faire  dixhui<ft  mil , par  ce  què  ce 
pays  efl  fort  marefeageux.  Celle  ville  de  Tecepet- 
Iican  eftoit  rumee  ,0»  y rrouua  toutesfois  des  vi- 
ores , a occalion  dcfqucls  on  y feit  feiour  de  rtx 
tours.  A deux  îournees  de  là  Cortès  arriua  àlztao 
pan,°u  il  repofa  encor  huidl  iours . U feitbrufteren 
ceAevillevn  Indien  des  noftres  pour  auoir  mangé 
de  a chair  d vn  autre  Indien  habitant  de  ceftevfl- 
lcf  lequel  auoitefte  tué  à la  furprinfe  delà  ville  Et 

SmCn7'd!lC  a f srIîabitans  pottrcjLioi  ill’auoitainfi 
comande  leur  faifantdonneràentendrè  les  princi- 

^°ftrC  foi  • Lc  SeiS«ur  ^ cefte  vil- 
e lui  bailla  trois  Canoas.auec  lefquejles  par  lefleu- 

ue  ^nafcoilenuoia^Efpagnolsversfescarauellcs 

pour  leur  dire  qu’ils  euRent  à voguer,&  l’aller  atté- 

cc  oendfnF  df  Afcenfion=& qu’ils  lui  enuoiaflem 
çe  pendant  quelques  viures  en  ces  canoas . Il  enuoia 

fU  1 uols  autres ffpagnols contremont  lefleuue  en 

rois  aunes  canoas,  pour  defcouurir  pays.  Par  tous 

f es  pays  que  l’ai  nommez  nozgens  n’eurent  point 
befom  démettre  la  main  à l’efpee  . Car  tous  lePs  ha- 
btans  au  bruit  de  ceftearmee  senfuioientbié  loin* 

& puis  par  moieseftans  rappeliez, & ralfeurez  tref’ 
volontiers  fe  foumettoient  à reconmfoSSfc 
lement  la  puiftance  de  l’Empereur  Roi  d’Efoagne 
d Iztacpan  Cortess  en  allaà  Tacahuitîapan.  d'où  les 
tabitas  s eftoiet  fuis, excepté  vnc.vingrcine,  lefouds 
choient  qu  ils  animent  mieux  mourir  auec  leurs 

JSn ^dr/U^&ldilu^àccftefineftoientde- 

Racur«  üelàpaftàntpar  certains  mardis  loimsde 
deux  & trois  mil,  nos  gens  commencerentà  entier 
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dedans  des  montagnes  coauertes  entièrement  d ar- 
bres fihaurs . & faciHeus  qu’on  ne  voioit  rien  que 
la  terre  (u r laquelle  iis  marchoient.  Ils  cheminèrent 
par  ces  forefts  deux  iours  comme  perdus . Pour 
remédier  à ceft  inconuenient  Cortès  princ  lacar- 
te  marine  auec  le  quadran  ,&  le  refouucnant  chipa- 
rallele  qu’on  lui  auoit  marqué  cnlontiUuàTata- 
huitlapan,  s’aduifa  qu’en  prenant  le  vent -Mettrai, 
iliroitdroidàHiiatecpan  . Ainfi  donnant  coura- 
ge à tous  & faifant  ouurir  le  chemin  à force  de  bras 
apres  auoit  trauarllé  plufieurs  murs  vinrentarnuer 
au  mefme  lieu , non  fans  endurer  la  faim,  mais  ils 
y mcirenr  bon  ordre  en  celle  ville, , y aiant  trouue 
force  fruids  , & grande  quantité  de  viurcs  . La 
Cortès  eut  nouuelles  de  ces  trois  Espagnols , lel- 
quels  il  auoit  enuoiez  contremont  le  fleuucdeTa- 
uafco.  Puis  print  le  chemin  pour  aller  en  la  prouin- 
ce  d’Accalan  par  vn  chemin  plus  court, lequel  tien- 
nent les  marchans  allans  aux  foires-.  Maisul  fe  per- 
dit, & apres. auoir  cheminé  trois  iournees  à trauers 
de  rudes  , &fafcheulès  montagnes , rencontra  vne 
grande, & longue  ouucrture  d’eau,  largede  cinq  ces 
pas,  profonde  de  lix  brades, & aiant  les  bords  hauts, 
& droids  : tellement  qu’il  n’elloit  poifiblede  guecr. 
Là  noz  gens  apres  vn  fi  grand  chemin  tombèrent 
quafi  en  defcfpoir:  mais  Cortès  aiant  donne  cou- 
rage aux  Indiens  , en  fix  iours  rendu  vn  pont  par- 
fait auec  grande  quantité  de  boisi&cntre  autres  piè- 
ces y en  auoit  mille  de  huid  bralTes  de  loing  , & de 
cinq  à fix  palmes  de  largeur.  La  ligature  de  ce  pont 
n'eftoit  que  de  ionc  au  lieu  de  clous  , & chcinlles. 
Apres  que  Parmee  eut  paifé  ce  pont  , nos  gens  ren- 
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contrèrent  encor  vn  autre  lac  & palus,  lequel  ils 
pafterenc,  & puis  veirent  venir  au  deuant  d’eux  ces 
trois  Espagnols  que  Cottes  auoit  enuoiez  vers  les 
carauelles  d Iztacpan.  Iccuxauec  quatre  vingts  In- 
diens de  la  prouince  d’Accalan  appbrroicnrdc  la 
munition, dont  vn  chafcun  fut  fort  refioui , &mef- 
mement  quand  ils  entediiét  que  leur  Seigneur  no- 
me Apoxpallon  , les  attendoitaucc  grande enuie  de 
les  voirJ&  de  leur  faire  bonnechere-De  ce  lieu  Cer- 
tes arriua  à Tizapetl , où  route  fon  armee  receur  vn 
bon  traidfemér  par  les  habitas  l’efpace  de  fix  iqurs. 
Hscnalla  apresde  ceftc  ville  à celle  de  Teuticacac, 
ou  lemblablement  il  fut  bien  receu.  Il  fur  là  logé 
en  vn  temple  dédie  à vne  Decfïè , à laquelle  les  ha- 
bitans  faerifioient  de  ieunesfilles.belles , «Scdamoi- 
feiks.  Apoxpallon  Roi  decefte  prouince  vint  voir 
Carres,  & le  mena  à Izâcauae  ville  fort  peuplee , où 
Jl  falloir  ordinairement  fa  demeure  : âc  lui  fdr  fai- 
re pour  1 honorer  vne  entrée  magnifique,  en  la- 
quelle  il  eftoit  lui  mefme  môré  fur  vn  chenal  q Cor- 

tes  lui  auoit  fait  baille.  lies  Efpagnols  furent  en  ce 
heu  opulemmem  traitez  de  tout  ce  qu’il  eftoit  pof- 
hble  de  recou urcr. Cortès  eut  de  lui  quelque  quâtiv 
ted  OF.mais  peu  .auih  bien  q de  tous  les  autres  païs, 
klquelsil auon défia trauerfez.  De  celieu  auec  vne 
Canoa  il  enuoia  de  fes  nouuelles  à fes  carauelles, 
ielquelles  l’atrendoitnt  à l'emboucheure  du  fleiuie 
qui  pâlie  parcefte  ville,  conimeil  leuràuoit  mandé 
par  ces  trois  Efpagnols, lefquels  il  auoit  enuoiez  par 
ie  fleuuedeTaualco , & leur  mâda  ce  qu'ils  auoient 
ataire.  Cefte  Prouince  eft  nomiiice  Accalan , en  la- 
que!, e ils  ont  de  couftume  d’eftirc  pour  leur  Roi 


? 

2.  LIVRE  DE  L H I S T* 

le  plus  riche  marchant  d’entr’eux  comme  pour  lors 
cftoit  ceft  Apoxpallon. 

la  mort  de  Quabutimoc  %ot  de  Mexique. 

Chap.  67, 

QVahut  jmocRoi  de  Mexicque, lequel  en  ce  vol- 
age fuiuoit  Cortès  auec  trois  mille  Indiens,  & 
autres  Seigneurs,  eftant  grandement  ennuie  defe 
voir  toufiours  prifonnier  fouz  vne  garde, Voiant  les 
Efpagnols  eftre  pour  lors  eflongnez  de  fecours,  Se 
deffaits  pour  les  peines  , & fatigues  qu’ils  prenoient 
envn  fi  pénible  voiage,confuka  vniour  auec  les  au-, 
très  Seigneurs  Mexicquains  d allommer  tous  ces  3 
Efpagnols, & principalement  Cortès, & par  cemo- 
ien  fe  venger  des  torts, & iniures  qu  ils  auoient  tous 
receus  de  lui, alléguant  qu’il  leur  feroit  fort  aifé  puis: 
apres  de  fe  refaire  maiftres  de  Mexicque  en  firp te- 
nant les  Efpagnols, qui  eftoient  dedans, lcfquelsn'e- 
ftoient  plus  en  grand  nombre  , & eftoiét  en  difeord 
l’vn  contre  l’autre.  Tous  furent  de  fon  aduis  : mais 
Mcxicalciuco,  lequel  depuis  fut  nomme  Chriftonc 
en  prenant  le  baptefme , defcouurit  fecrettement  à 
Cortès  toute  la  coniuration  , luimonftrant  vn  tiliu 
de  cotton, auquel  eftoiét  figurez  tous  les  Seigneurs 
qui  eftoient  de  la  coniuration.  Cortès  en  feit  pren- 
dre dix  feparèment, lefqucls  apres  auoir  confefle  la  . 

trahifon furent confrontezàQU;ihuumac,l  lacat- 

lec , &Tetepanquezatl , lefquejs  trois  apres  que  le 
tout  fut  bien  vérifié , & prouué  furent  pendus , & 
pardonna  l’on  auxautres.  Ces  Indiens  penfoiet  que 
Cortès  eut  defcouuert  cefte  trahifon  par  le  moien 
de  f efguille  marine , & de  la  carte , votants  que  par 
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icelle  ilauoitapprins  le  chemin  dcJ-Juatecpan  :auffi 
leprioient  ilsde  voir  en  Ton  miroir{ainii  appelloiét 
ils  le  quadran)comtne  ils  auoient  vneaffeéfcjon  gra- 
de en  lui,  & comme  leur  intention  n’eftoit  point 
mauuaife.  Les  Efpagnols  les  entretenoient  en  cefte 
opiniô,affin  de  les  retenir  toujours  en  crainte.  Cè- 
de iufticcfefeic  a kancanac  à Carefmc-prenant,  l’an 
mil  cinq  cens  vingt-cinq.Quahutimoc  eftoit  hom- 
me vaillanr,&en  toutes  fes  aduerlîtez  retint  tout 
iours  vn  courage  grand  ,&Roial, tant  au  commen- 
cement de  la  guerre  que  depuis,  tant  durant  le  fiege 
de  Mexicque  que  quand  il  fut  prins,tan  t lors  qu’on 
le  mena  au  fupplice  que  quand  on  lui  donna  la  que- 
ftion  pour  confclTer,&  deckrer  Je  trefor  de  Motec- 
zuma, encor  que  celle  torture,  & gehennè  fut  allez 
fafcheule à endurer:  laquelle  eftoit  telle  qu’on  lui 
frottoir  la  plante  des  pieds  d’huille,  & puis  les  ap- 
prochoiton  du  feu.  Mais  les  Efpagnols  recourent 
pour  ce  fait  plus  de  b on  te,  & d’infamie  que  d’or:  Sc 
Cortès  certainemnt  deuôit  garder  ,&conferuerce 
Princeen  vie  comme  l’or:  attendu  qu’il  lui  feruoit 
d vnegloire,iSc  d vn  triôphedelès  viâoircs.Mais  ie 
croi  bien  que  la  garde  lui  eftoit  lulpeètc  en  vn  pays, 
& voiage  h dangeureux,  & d’autre  part  lui  eftant  à 
Mexicque,lesIndiensnepouuoient  encor  oublier 
de  lui  porter  tel  honneur,  & reueréce  qu’à  Motec- 
zuma. 

Deplujicurs  autres paj s $uc  Cortès  defeomrit. 
chdj?.  68  » 

DIzancanac,qui  cft  la  ville  principale  de  la  pro- 
uince  d’Accalan,  Ferdinand  Cortès  s’achemi- 
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ha  à Mazatlan.qui  eft  vne  ville  bien  forte,  fitueë  fiir 
vne  haute  montagne.  Icelle  n’a  qu’vhe  entrée  plat- 
tc,&  vnietd’vncoftc  elle  eft  entouree  d’vn  lac,  êc 
de  l’autre  d’vn  profond  ruiifeau,  lequel  vient  defeé- 
dre  dedans  ce  lac  . Outre  ce  celle  ville  a vn  folle 
bien  creux  tout  autour,  & au  deflus  d’iceluiya  vne 
palliifade  de  hauteur  de  quatre  pieds  & demi , faire 
en  formede  faulfes  braies:  & derrière  eftlamuraillc 
haute  de  deux  toifes,  faite  degros  aiz , & traueteaux 
percez  pour  ruer  flefehes  & autres  inftrumens  de 
guerre  : & d’efpace  en  efpacc  celle  muraille  eft  defl- 
fendue  de  fes  baillons  , faits  de  mefmé  eftoffe  , ef~ 
leuezd'vne  toile  & demie  plus  haut  que  la  muraille, 
eftans  iceux  garnis  depierres  Sc  flefehes . Les  mai- 
fons  mefmes  , lefquelles  regardoient  le  long  des 
rucs,eftoient  garnies  de  barbacancs  pour  tirer auec- 
ques  leurs  arcs  s’il  en  euft  elle  beloing  . En  fomme 
c’ell  vne  ville  bien  forte  dedans  , 8c  dehors  con— 
tre.les  armées  du  pays.  Sieft-ce  toutesfois,,queIes 
habitans  fçachansla  venue  de  nos  gens,  1 abandon- 
nèrent. Cortès  par  quelques  vns  de  fts  guides  ert- 
uoia  demander  le  Seigneur  d’icelle: mais  legouuer- 
neut  fenlemétvintexculant  le  Seigneur , lequeln’c- 
ftoic  encor  qu’vn  enfant.  De  celle  ville  larmee  al- 
la à Tiac.cfloignee  de  l’autre  ieulement  par  l’efpà- 
ce  de  dixhuicl  mil.  DeTiac  nos  gens  allèrent  cout- 
elier à Xunacahuitl:  & de  là  en  cinq  iournecs  arri- 
uerent  àTaica,  pallant  par  des  falcheulcs  monta- 
gnes, & roches, lelquelles  eftoient  toutes  d albaftre. 
Taicaeflvn  nom  de  prpuince,.  8c  de  là  principale 
ville  d’icelle.  Celle  ville  eft  fuuee  dedans  yftcifles- 
te  enfermée  d’vn  lac  , lequel  a plus  de  deux  mil  de 
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long.  Quand  Cortès  arriuoit  à tous  les  autres  yii— 
les. donc  nous  auons  fai#  mention, les  habitans  d’i- 
ceiles  s'enfuioieritdepeur  de  nos  gens  ;j  lefquels  ils 
rrouuoient  fort  eftranges  , & auiïï  à l’occafiort  des 
chenaux,  qu  ils  appelaient  communément  cerfs. 
Mais  les  habitahs  nebougerétdecefte  ville,  ne  tëa- 
chans  rien  de  la  venue  des  Efpagrtpls  . Cortès  aiant 
fait  alloir  fon  camp  fur  ce  lac , & aiant  fufpri.s  deux 
Indiens  habitans  de  celle  ville , les  renuoia  dedans 
vne  Canoa  à la  ville  auecques  vn  Efpagnol , par  le- 
quel  il  priou  le  Seigneur  d’icelle,  nommé  Canec,  de 
le  venir  voir  ce  pédant  que  ceftui  Efpagnol  demeu- 
reroit  en  la  ville  pour  ollage.  Mais  Canec  fans  laif- 
fer  ce  loldac  pour  ollagcl'en  vint  trouuer  Cortès  ac, 
compagne  de  trente  perfonnes  en  Ex  Canoas.fans 
demonrtrer  aucune  femblancc  de  peur,  ni  fans  aucu 
maintien  farouche  ,ou  hagart.  Cortès  vk  entiers 
lui  degrandes  cot.rtoifies, & lui fcit  demonllration 
dugrad  plailir  qu’il  receuoità  l’occafion  de  fa  ve- 
nue,& apres  s’eftre  faicl  prefents  lvn  à l’autre,  la 
matinée  mèfme  on  chanta  la  MelTedeuanc  ce  Sei- 
gneur,  lequel  print  grâd  plaifir  aux  ceremonies  d’i- 
celle,à  fin  d’icelle  vn  religieux,  moiennât  vn  tru- 
chement.lui  feit  vn  beaufermon  conrenar  en  brief 

les  principaux  points  de  noftre  foi.  Er  apres  quel- 
ques remonftrances  il  accorda  volontiers  de  faire 

rompre  fes  idoles,  comme  aufiï  elles  furent  ^Cortès 

lui  feit  apres  vn  beau  difeours  de  la  puilfance,  gran- 
deur, & maieflé  de  l’Empereur. 

Canec  lui  feit  refponce  que  dés  l’heure  melmc 
Ucltoitrort  content  de  rccongnoiltre  cell  Empe- 
reur pour  fon  Seigneur  Ibuuerain. 
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En  fin  Cor  tes  levoiant  d’vne  fi  bonne  volonté  fc' 
confia  tant  à lui  que,  laiflant  fon  armee  aller  de-» 
üant,necraigna  point  d’aller  auec  lui  en  cefte  ville, 
eftant  feulement  accompagné  de  vingt  arbaleftiers. 
Quifutvne  grande  témérité  à lui  ,&  vn  aéte  bien 
efloigné  de  fa  prudençe.ll  fut  en  celle  ville  iufques 
fur  le  vefpre,&  aiat  prins  vne guide  s’en  alla  fain  & 

fauf  retrouuer  Ion  armee,  laquelle  auoit  défia  pâlie 

lelac,cftant  plus  pour  ce  coup  accompagné  d'heur 
que  de  bon  confeil.Lc  lendemain  l’armcc  deflogeà 
de  ce  lieu,&  apres  auoir  cheminé  bien  vingt-quatre 
mil  ils  arriérent  àTlecean.où  ils  repoferent  quatre 
iours.  A dix-huit  mil  de  là  nos  gens  allèrent  coucher 
à vne  grande  hoftelerie,  laquelle  appartenoitau  Sei- 
gneur du  pays  nomme  Amoha, en  laquelle  les  mar- 
chans  pafiàns  auoiét  accouftumé  de  loger . L’armec 
repofa  vniour  en  ce  lieu,& le  lendemain  elle  s’ad- 
uançade  vingt-fept  mil  par  vn  chemin  fi  rude  que 
la  plus  grande  part  des  chcuauxfe  deferrerét,àl’oc~ 
cafiondequoi  il  conuinr a Cortès  feiourner  vn  au- 
treiour.Leiour d’apres onalla  logerà  vnîieu  ,que 
appartenoità  Canec  nomme  Aximcâpnin,  8c  y feit 
on  feiour  de  deux  iours . De  là  nos  gens, allèrent  lo- 
ger à Taxatl,qui  eft  vh  autre  lieu  àppartenâtà  Amo- 
han , Le  lendemain  aians  chemineenuiron  fix  mil 
commencèrent  à monter  par  entre  des  montagnes 
roidesA  afpres.Ce  chenu  leur  dura  iufques  à vingt 
quatre  mil,&  furet  huiét  iours  a le  faire  pour  la  dif- 
ficulté du  palfage, laquelle  eftoit  fi  grade  que  foixâ- 
te  & dixhuit  chenaux  s’y  perdirent, tombas  du  haut 

en  bas  parmi  ces  grades  montagnes  en  des  preeipi- 

ces  merueiileux,  8c  ceux  qui  en  peurent  efehapper 

demeu- 
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demeurèrent  fi  eilanguez  qu’ils  ne  peurent  le  r’a- 
uoir  de  trois  mois.  PJufieurs  Efpagnols  auflî  y eui 
rent  les  membres  rompus  en  tombans  fur  ces  ro- 
ches. Incontinent  apres  auoir  pafFécepaflage  pé- 
rilleux il  s’en  reprefenta  vn  autre,  duquel  ils  n’eîpe- 
roient  pas  auoir  meilleur  marché, &penfoicnteftre 
enfin  tous  perdus  s’il  eut  fallu  retourner  fur  leurs 
brifees.Ce  qu’ils  rencontrèrent  eftoit  vn  grand  fieu- 
ns  enflé  merueilleufement , & impétueux  pour  les 
pluies,  qui  eftoient  tombées  vn  peu  deuant , lequel 
il  eftoit  impoftïblë  de  pouuoir  pafler.En  fin  toute- 
fois apres  auoir  bien  cherché  iis  trouucrent  au  def- 
fus  vnpaffagerqui  eftoit  vn  grand  banc  de  pierre  vi- 
ue,plat,&  vni,  lequel trauerfoit  de  part  en  part  la 
largeur  de  ce  fleuue,eftant  entr’ouuert  en  vingt  en- 

droiél:s,par  oùl’eau  s efcouloit  fans  couurir  aucune- 
ment ledit  banc.  Ces  ouuertures,  & fentes  s’eftoiéc1 
faiétes  à la  longue  par  le  cours  continuel  de  l’eau 
laquelle  auoit  ainfi  entretaillé  la  pierre.  Par  defliis- 
telles  ouuef  cures  nos  gens  feirent  des  ponts  légers, 
par  defliis  lefquels  il  paflèrent  . Delà  Cortès  alla 
couchera  T eueix  diftant  trois  mil  de  là. On  ne  trou- 
Uagueres  deprouifionsen  ce  lieu . Pour  cefte  cau- 
fe  Cortès  en uoia  trente  Efpagnols  auecques  mille 
Indiens  à Tahuican  commuent  le  fleuüe,  d’où  on 
apporta  force  prouifions  . Puis  nos  gens  prinrent 
larouttedeZuzullin,  & aiant  fait  trente  mil  de  che- 
min trouuerenten  vne  petite  maifon  vn  marchant 
d’Accalan, lequel  eftant amené  deuant  Cortès,  lui 
dit  nôuuelles  delà  ville  de  Nitto  ,& des  Efpagnols,, 
qui  eftoient  en  icelic>  il  y auoit  plus  d’vn  a h.  A qui-, 
ze  mil  delà, l’armee fut  iogee  fur  vne  montagne, 
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& le  lendemain  nos  gens  feitér  dixhuir  mil  de  che- 
min, iufqu  es  à vne  petite  viîlete  d’eïiuiron  vingt  ou 
trente  maifons,  bailies  de  neuf  par  les  marchans 
d’Accakn , lefquels  auec  la  per  million  du  Seigneur 
du  pays,  nommé  Aquiauhilquin,  auoienttranfpor- 
té  en  ce  lieu  le  traffîc  de  leurs  marchandifcs  pour  a- 
iioireftédiilraitsd1icelui(lequel  ils  louioient  exer- 
cet  en  la  ville  de  Nitto)  par  la  venue  des  Efpagnols* 
De  là  Conés  vint  à Zuzullin, laquelle  il  trouua  abà- 
doiinee  d’hommes,  8c  dégarnie  de  toutes  prouifîos, 
qui  fut  vn  redoublement  de  fes  ennuist&quipis  eft 
enhuiétiours  on  nefçeut  trquuer  home  à quipar- 
ler.En  fin  on  rencontra  quelques  panures  femmes, 
defquellesrvnedit  qu5à  deux  ion  rnees  de  là  il  y a- 
noie  vne  villeje  chemin  de  laquelle  elle  enfeigna>&: 
feruit  de  guide  à certains  Efpagnols  que  Cottes  y 
enuoiaimais  iceux  en reuinrent comme  ils  eftoient 
allez  fans  aucune  prouifions,  & fans  y auoit  trouué 
ame  du  monde.Cortés  s'aidant  en  teldefert  de  Éef- 
guille  marine,  femeit  en  chemin,  8c  trouua  vn  en- 
fant, qui  le  guida  à certaines  maifons  affifes  fur  la 
frontière  du  pays  de  Tuniha,  lequel  eftoit  vne  des 
prouinces  ldquelles  il  auoit  marquées  en  fon  tifiTu 
de  cotton  En  ces  maifons  on  print  vn  vieillard , le- 
qu'el  n auoit  peu  fuir  comme  les  autres,  8c  ceftui-ci 
feruir  de  guide  pour  conduire  nos  gens  iufques  à 
deux  iournees  de  là  en  vne  ville, où  ils  ne  trouuerenc 
quequatre  hommes, lefquels  ils  arrefterent*&:  défi- 
quels  îlsiçeurcm  comme  à deux  foleils delà  ,ain fi 
qu'ils  contet  leurs  iournees, eftoit  la  ville  de  Nitto. 
Enccfteprouince  de  Tuniha  nos  gens  cuiderent 
mourir  de  faim» 


Comme  Corté  nmun  a Nttt  0,0*4  Tmftdio , où,  HfceutU 
mort  d'olict.  chap.  6 y. 

Erdinad  Cortcs  eftant  près  la  ville  de  Nitto  en« 
JL  uoia  aucc.vn  de  ces  quatre  Indiens,lefquels  nos 
gens  auoiéc  arreftez  , i j Elpagnpls  pour  defcouurir^ 
& fçauoir  a la  vérité  > qui  eftoient  ces  Elpagnpls  , & 
combien  ils  eftoient  en  cefte  ville0Ceux-ci  s’appro- 
chèrent iufqucs  à vn  grand  fleuue,  près  lequel  ils  le 
meirent  en  embufcade,attendat  que  quelquVn  for- 
tift  de  la  ville.Eftans  là  cachez  deux  iours,cn  fin  for- 
cirent en  terre  d vne  barque  quatre  Efpagnols  ,le£ 
quels  s ’am  ulbiét  à pefeher  le  log  de  ce  fleuue.  Iceux 
furet  aufli  toit  prins  fans  que  ceux  de  la  ville  en  euf- 
fent  aucune  alarme. Par  ces  prifonniers  Cortès  fçeut 
qu  en  celte  ville  il  n’y  auoitque6o  Elpagnols,& 20 
femmes  tous  malades,  lefquels  auoientefte  là  ame- 
nez par  G ilgonzallez,&  que  celui, qui  pour  lors  leur 
com  m an  doit  s appelloit  Diego  Nietto.Par  eux  aulïî 
il  fçeut  comme  Chriftoflè  d Ôlid  eftoit  mort , & co- 
rne François  la  Cafa,&  Gilgonzallez,lefquclsrauoi- 
ent  tue , eftoient;  allezpar  terreà  Mexicque,  aians 
prins  leur  chemin  par  les  païs , qui  eftoient  du  gou-, 
uernement  de  Pierre  d’Aluarado.  Dieu  fçaitquel 
plaifir  Cortès  receut  par  le  moien  de  ces  nouuelleso 
Il  s'achemina  incontinent  vers  celte  ville.  Son  ar- 
mée meit  cinq  iours  à palfer  ce  fleuue  , par  ce  quiîs 
nauoiétqu’vne petite  barque,&  deux  canoas.  Eftas 
arnuez  en  celte  ville  la  confolation  fut  merueilleofë 
entreces  Efpagnols.Mais  la  faim  n’en  futpas  moins 
grade, parce  que  les  prouifions  de  la  ville  a eftoient 
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Fuffîfantes  pour  tant  de  gens , & fuirent  tous  morts 
défailli  : n’euft  efté  les  forts  que  Cortès  auoient 
fait  mener  à la  fuitte  de  fon  eamp , defqucls  iufques 
ici  en  eftoient  reliez  encor  allez  bon  nombre.  Ce 
pendant  qu’ils  eftoient  tous  en  telle  difette  arriua  en 
ce  lieu  de  bonne  fortune  vn  nauire,  où  il  yauoir  ac- 
te Efpagnols,  quinze  cheuaux , foixante  & douze 
ports,  douze  poiflbns,de  chair  falee,&  grande  qua- 
tue  de  mays.Cortésachepta  ce  vaifleau , & toute  la 
munition,  quieftoit  dedans . Ilfeit  raccouftrer vnc 
carauelle,quieftoit  là  quali  comme  perdue,  & feit 
Fâire  vn  b ri  gamin  du  bois  des  autres  nauires  , qui  e- 
ftoient  rompus . Ilenuoiaaulîî  çà  &làde  fcs  gens 
courir  le  païs  pour  recouurer  viures,mais  il  n’yauoit 
moien  d’en  auoir  que  de  la  ville  de  Quela,  laquelle 
eftoit  loing  de  Nitto  cinquante  & quatre  mil  auec- 
ques  vn  chemin  rude,  5c  fafcheuxau  poflîble,  telle- 
ment qu’il  eftoit  impoffible  d’en  pouuoir  rien  tirer. 
Voiant  qu’il  n?y  auoit  aucun  moien  d’en  recouurer 
par  terre,  feit  equipper  ces  trois  vaifleaux,  &c  auec 
icëux  enuoia  le  capitaine  Sâdoual  à la'plage  de  S.  An- 
dré auec  la  plus  grande  partie  de  les  gens. Il  en  en- 
uoiaaulïi  vne  partie? à Nacosquieft  à foixante  mil  de 
là;&luife  meit  dedans  le  brigantin  auec  quarante 
Efpagnols , & cinquante  Indiens  difperfez  en  deux 
barques, & quatre  canoas  : 5c  auec  fes  vaiffèaux  en- 
tra dedans  le  fleuue  voguant  contrcmont,il  rencon- 
tra vn  grand  lac  s lequel  auoit  plus  de  cinquante  mil 
de  tour  : de  ce  lac  il  entra  en  vn  autre,  qui  auoit  plus 
de  quatre  vingt  dix  mil  de  circuit.  Une  trouua  au- 
tour de  ces  lacs  aucun  lieu  habité,  par  ce  que  les  en- 
uironsdcl'vn  font  tous,  pour  cftrcbasjnoyezdeau, 
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& l’autre  efi:  enfermé  cou  tau  tour  de  hautes  roches 
inaccelïibles.  Apresauoir  faieSt  la  ronde  autour  de 
ces  deux  lacs,  il  huila  Tes  vailleaux  en  garde  à quel- 
que nombre  de  foldats  , & fe  métrant  à terre  à 
deux  mil  delà,  trouua  vnc  villç  abandonnée  des ha- 
bilans , & de  là  s aduançant  plus  auant  en  terreiuf- 
ques  à treize  mil , ne  trouua  rien  que  deux  où  trois 
mailonnettes  , & vn  village  de  quarante  m ai fo ns 
pauurementbafties,  où  il  trouua  quelque  volaille: 
mais  fans  aucun  mays  . Delàaiant  faiét  enuiron 
vingt  6c  vn  mil  par  fafeheux  chemin, arriua  à vneau 
trevi^le  , où  femblablement  il  ne  trouua  point  de 
mays  . Aiant  toutesfois  repofé  en  celte  ville  deux 
iours,furvn  aduertilfement  qifileut  d’vnpauure 
Indien  , qu’on  furpruit , aiant  en  diligence  faiét 
vingt  quatre  mil3  il  alFaillit  de  nuid  vnc  autre  ville, 
d’où  apres  auoir  combattu  d’vne  part  & d’autre , les 
habitans  furent  contraincls  de  fuir,  6c  quitter  la  vil- 
le . Cortès  trouua  en  icelle  des  profilions  tant& 
plus,  mcfmedu  felalfezpour  charger  fes barques, 
& nauires  s’ils  culfent  cité  afiez  près  de  là.  Ses  bar- 
ques en  eftoientà  plus  dèfoixante  milloing  . On 
trouua  en  celte  ville  des  coqs3faifans,perdrix3mays, 
toutes  fortes  de  fruids,  auecques  force  draps,  6c  ve- 
ftemens  de  cotton  s Au  pied  dé  celte  ville  pafle  vn 
fleuue,  lequel  va  rombe  reri  vn  des  lacs  fufdicts.  Le 
long  de  ce  Heuue  Cortès  feitddcendre  fur  de  gran- 
des trahies  liees  enfemble  cmquate  charges  de  may?r 
que  dix  hommes  conduifoienr.  Auec  ce  mays3&:  au- 
tre plus  grande  quantité  qu’il  eut  des  pays  , par  ldi 
quels  il  s’en  retotirnoit  5 il  eut  dequoi  fournir  les 
vailfeauxalfez  abondâment.  Il  fut  trente  cinq  iours 
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à faire  ce  voiage , au  bout  defquels  il  rettint  à Nitto. 
Puis  incontinent  auecques  tous  fes  Efpagnols,  ôc 
ceux  de  Gilgonzallez  s’en  alla  à la  plage  delàinét 
André  > où  il  demeura  vingt  iours.  Et  par  ce  que  le 
port  y cft  trefbomil  feit  peupler  en  ce  lieu,y  taillant 
pour  ceft  effed  cinquâte  Efpagnols^  auecques  vingt 
cheuaux  : & appella  celle  nouuelle  ville  du  nom  de 
ïaNatiuité  de  noflre  Dame.Cefait  s’en  alla  au  porc 
des  Hondures,  qu  on  nomme,T rufilio,  Là  les  Efpa* 
gnolsjquiauoient  fuiuiQlidlereceurcnt  en  grande 
allegrcflci  & leur  fut  pardonné  tout  te  pafié,  Cortès 
feeut  là  bien  au  long  tout  ce  qui  s’eftoit  palfé  entre 
Gilgonzallez,  Frâçois  delà  Çafa,  & Çhriftofled’O- 
lid.Ce  pendant  qu’il  fut  en  celle  ville  U feit  alliance 
auec  les  villes  dejCiapaxina,&  Papaica  3 dillantes  de 
vingt  & vn  mil  de  Trufilio. 

Confine  Cortès  retourna  à Mexique. 

€kap,  jo.  , 1 

FErdinand  Cortès  eflantà  Truftlio  enuoiaenU 
nouuelle  Efpagne  tous  les  malades  dedans  vn 
vailfeau,  fôuslaconduiclede  Ian  d’Aualos.  Et  par 
lui  mefmc  manda  à tous  les  officiersduRoiquela- 
uoit  ellélefuccez  dtfon  voiage,  & comme  pour  le 
feruicede  TEmpereur  il  lui  cftoit  necelfaire  de  faire 
feiour  en  ce  quartier.  Iean  d’Aualos  aiant  léucle$ 
Voiles  s’en  alla  à Acuzamil  pour  prendre  Remme- 
ner auecques  foi  foixâte  Efpagnols  quiyefloiétrelî- 
dens  5 ain  fi  que  Cortès  lui  en  auoit  donné  charge. 
Maisaprqsauoir  embarqué  ces  Efpagnols,  fon  na-  . 
uirc  alla  dôner  à trauers  en  Tille  de  Cuba  à la  pain- 
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&c  de  fainéi  Antoine , auecques  la  mort  de  lai  md- 
me,&  de  quatre  vingts  autres  Efpagnols.Coxtés  en- 
üoiaaulfi  vn  brigantin  enl’lfle  Êfpagnole  auec  let- 
tres qu'il  efcriuoitaux  auditeurs,  par  lesquelles  il 
leur  mandait  fa  venue  en  ce  pays , auec  vndifcours 
dufaidtde  Chriftofle d’Olid.Il  depefcha  suffi  autres 
vaifleaux  pour  aller  à la  Iamaïque,  ôc  à la  ville  de 
laTrimdaddc  Cuba,  pourachepter  des  chairs,  du 
bifcuit,&des  veftemcns..  Mais  les  vns  & les  autres 
11e  feirent  point  bon  voiage  . En  cemefme  temps 
Cortès, par  le  moien  des;  auditeurs  , & confeilde  S, 
Dorningue,!efqtiels  enuoioiét  vn  nauire  en  la  nou- 
uelle  Efpagne  auec  certains  marchans,  pour  fçauois 
flileft  oit  vrai  que  Cortès  fut  mort,fceut  quellese- 
ftoient  les  reuolutions,& mutineries  que  ceux  qu’il 
auoiclaiflezà  Mexicque,auoient  fufciteesrvn  con- 
tre, l'autre,  dontilreceut  vu  grandiilime  defplaL-. 
fir,&ponry  remédier, manda  au  Capitaine  Sando- 
ual,que  de  Naco,  où  pour  lors  il  eftoit,  iieuft  à Pa- 
cheminer  par  terre  droiétà  Mexicquç  : & quant  â 
lui,  laiflant  à Trufilio  Hernandez  de  Saiauedra  aueç 
' cinquante  E(pagnpls>&  trente  cinq  chenaux , mon- 
ta dedans  ce  nauire  , lequel  lui  auoit  apporté  ces 
mauuaifes  nouuclles  pour  tirer  droiétà  Medellin, 
où  apres  dire  arriué  , & auoir  cinglé  anecques 
vn.  vent  fauorable  en  deux  nui  ci  s ôc  vn  iqur  plus 
de  deux  cens  cinquante  mil , le  vent  Eeftant  tourné 
àlaTramontane , courut  fortune  fi  contraire , que 
apres  auoir  perdu  par  la  violence  du  vent,  quelques 
vues  des  principalles  pièces  de  fon  vailTeauiut  con- 
traintpar  deux  fois  de  lailler  faire  à là  fortune  , ôc 
Ce  laifler  aller  en  arrière  à la  tempefle  v croiant 
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que  Dieu  ne  vouloir  point  qu’il  quittaft  ce  pays 
pour  aller  à Mcxicque.  Sur  celle  opinion  fe  reloluat 
de  ne  bouger,  enuoia  feulement  à Mexicque  Mar- 
tin Dorantes  fon  domeftique  auec  lettres , inftru- 
dions,  & procurations  amples  & fiiffifantes  : & lui 
s’en  retourna  à Trufilio  ,où  incontinent  apt  es  fon 
coufin  frere  Diego  Altamiranodej’ordredeSaind: 
François , homme  d’honneur  & de  faciende,le  vint 
trouucr  : iceluilui  dit  qu’il,  eftoit  venu  exprès  pour, 
l’emmener  à Mexieque,à  fi  n de  remédier  par  fa  pre- 
fence  aux  troubles  qui  eftoiétfort  enflambez  entre 
les  principaux  officiers & lui  racompta  au  vrai  co- 
rne touts’eftoitpalTé.Cortcs  aiant  entenduces  nou- 
velles fi  certaines, par  l’importunité  de  ce  cordelier, 
fe  refolut  de  s’acheminer  derechef  vers  Mcxicque, 
& aiant  lailïe  pour  fon  lieutenant  Demandez  deSa- 
iauedra  à T rufilio,  fp  meit  fur  merle  vingtfixiefmc 
d’Auril  , mille  cinq  cens  vingt- fix, auec  vn  allez  bon 
yentjlequel  apres  auoip  doublé  la  pointe  de  Iucatan, 
&:  palfé  les  Alacranes,  fe  châgca  incontinent  de  tel- 
le forte,  que  Cortès  fut  forcé  de  prendre  la  route  de 
laHabanade  Cuba, où  il  fejournadixiours,atten- 
dât  le  temps  :&■  cependant  par  certains  marchans, 
lefquels  reuenoient  de  la  nouvelle  Efpagne,  il  enté- 
ditalîéurément  que  Mexicque  eftoit  en  aulli  grand 
repos  & patience  quelle  n’aupit  efté  au  parauanr, 
dont,  il  fut  aile  au  poffible.  Le  vent  sellant  tourne, 
ft  feit  haullèr  la  voile,&  en  huidipurs  arriua  à Cal- 
çicoëca,  & puis  à Medellin  : mais  fi  deftait  que  les 
habitans  ne  le  rccongnoillbicnt.  pas, aiant  endure 
beaucoup  de  peines  & trauauxpar  vn  fi  long  voia- 
ge, lequel  ilauoit,  faid  depuis  qu’il  eftoit  parti  de 
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Mexicquc,aiant efté  contrai&bien  fouuent  d vfer 
demauuais  viures.  Parce  voiage  fi  pénible  il  auoic 
fai6t  plus  de  quinze  cens  mil , & la  plufpart  fans  au- 
cun chemin , combien  que  de  M exicque  à T rufilio 
il  n’y  en  aie  pas  plus  de  quatre  cens  en  paflant  par 
Quahutemallan.  ôc  T ecoantepec,  qui  eft le  chemin 
droid:,  &pour  leiourd’hui  accouftumé.  Ilfejour- 
na  à Medellin  onze  iours , & puis  en  quinze  autres 
arriua  à M exicque  , en  laquelle  il  fut  receu  triom- 
phamment  de  tous  les  habitans  trouuant  la  ville  en 
bohixe  paix. 

Comme  Certes  fut fîtfpendu  dugouuem  ement  de 
U lu  lie  de  Mexique. 

Ch<tÿ.  71. 

IL  ne  faut  douter  que  Cortès  ne  fut  bienaife  vol- 
ant les  troubles  de  cefte  ville  appaifez.  Mais  ceft 
aife  ne  lui  duraguercs,&:  le  mal  heur  tôba  en  fin  fur 
lui.  Car  comme  Ton  void  couftumierement  auenir 
parmi  les  aétions  des  hommes  de  vertu,  8c  lefquels 
s empefcheqt  des  affaires  degrans  Porentats,ou  des 
Republiquesyilncfutgueresque  fa  vertu  ne  fut  en- 
uiee  par  la  malucillancc  de  plufieurs5&:  mefme  cefte 
enuie  courut  iufques  à la  Cour  de  l’Empereur , ou 
entre  fes  enuieuxileut  pour  principaux  1-Euefque 
deBurgos  Prefident  duConfeildes  Indes,  Ôc  le  Se- 
crétaire Los  Conos,  fort  fauoris  de  fa  maiefté.  Les 
faux  rapports  de  Pamphile  de  Maruaez,lequel  touf- 
iours  fuiuoit  la  Court,  feruoiét  de  matière  fort  pro- 
pre à tels  malueillans,  lefquels  donnoientà  entedre 
à l’Empereur  toutes  chofes  cotraires  aux  vertueufes 
aCtios  de  Cortès*,  Sc  ce  en  la  faueur  de  Diego  Vclaft- 
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quez  goutterneur  de  Cuba , fou  ennemi  mortel.  Sur 
tels  faux  donnez  à entendre , l'Empereur  accorda  le 
gouuernementdela  nouuelle  EfpagneàDom  Die- 
go Colom  Admirai  des  Indes.  Mais  durant  ce  né- 
goce arriua  à Seuille  Diego  de  Sotto  auec  les  foi- 
xante  & dix  mille  caftillans  d’or,  &la  couleurine 
d’argent,  dont  nous  allons  eferitei  deffus , lefquels 
Cortds  enuoioit  à fa  maiefté . A Toçcafion  de  ce  pre» 
fent,TEmpcreurnecreutphislî  deleger,  &Dom 
Diego  Colom  n’eut  point  ce  qu’il  pretendoit:  mais 
pourauoir  quelque  efgard  aux  plaintes  qu’on  lui 
faifoit  de  Cortès, il  fe  contenta  alors  de  le  fufpendre 
feulement  du  gouuerncment  de  la  ville  de  Mexic- 
que.  Et  pour  l'execution  de  fon  ordonnance  il  en- 
noia  à Mcxicque  le  Doèteur  Louys  de  Ponce  de 
Leon, parent  de  Dom  Martin  de  Cordube,  Comte 
d’Alcandctte.  içeluife Tentant encores  ieune,mena 
auec  foi  le  Doètcur  Marc  d’Aguilar 9 lequel auo.it  c- 
ûé  par  quelques  années  Grand  Preuoft  de  l’Admiral 
Dom  Diego  Colom  en  Tille  Efpagnole  . Aurtï  toli 
que  ceux-ci  furent  arriuez  à Medellin,Cpnès  en  eut 
aducttiirementj&enfemble  de  leur  commiflïon,par 
la  diligence  de  Simon  de  CuençaiLicutenantppur 
Cortès  en  celle  ville  .La  diligence  fut  telle,  qu’en 
deuxiours  Cortès  fut  aduerti  de  tout  par  le  moien 
de  la  pofte, dont  les  Indiens,  ont  accouftumç  dvfer, 
laquelle  eft  plus  prompte,  enepres  qu’elle  fe  face  à 
pied,  que  la  noftre,  dont  nous  vfons  auecques  la 
courfe  des  chenaux  , ainfiqne  nous  eferirons  lors 
que  nous  parlerons  du  Peru.Cortésaiant  l'ceucefte 
arriuee  , enuoia  vers  le  Doèfceur  Louys  de  Ponce 
pour  fçauoir  quel  chemin  il  lui  plaifoit  de  prendre. 
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ou  celui  qui  eftoit  peuplé,  mais  plus  16g:ou  bien  ce- 
lui qui  eftoit  defert,mais  plus  court, a fin  de  lui  faire 
préparer  en  Tvn, ou  en  l’autre  ce  qui  lui  feroit  necef* 
| falrc  * Loiiisde  Ponce  ne  fif  autre refponce,fino  que 
I il  vouloir  fejourner  quelques  ioursàMedelhn  pour 
fe  refrefehir,  aiant  efté  fort  trauaillé  fur  la  mer  , la- 
quelle il  n auoitencoresiamais  paffee:mais  inconti- 
nét  apres  il  print  la  pofte  auec  certains  gétilshomes 
& moines  qui  laccompagnoient  ,&ren  cinq  iours 
arriua  à Iztacpalapan,  paflant  par  le  chemin  peu  pic, 
encor  qu’il  fut  plus  long , craignant  que  par  l’autre 
| on  lui  fit  quelque  mauuais  tour  : en  ce  failant  il  ne 
donna  loifir  à ceux  que  Cortès  au  oit  commis  de  lui 
faire  bonne  chere.En  celle  ville  d’Iztacpakpan  , lui 
fut  fait  toutesfoispar  le  commandement  de  Cortès 
vn  baquet  magnifique,  ôc  vn  prefent  riche,lequel  il 
ne  voulut  accepter . Apres  le  dflner  , il  aduint  que 
lui,  &:  la  plus-part  deceuxquifaiioienc  fuiui , fen- 
dillent tout  ce  qu’ils  auoient  mangé,  Ôc  auecqucs  ce 
eurent  quafi  tous  vn  flux  de  ventre  : ce  qui  leur 
feit  croire  qu’ils  auoient  efté  empoifonnez,  comme 
rpeüne  depuis  frere  Thomas  Ortis  lacobin,quiy 
eftoit  prefent,  fouftenoit  fauffement  :car  ceft  acci- 
dent ne  leur  aduint  que  pour  auoir  trop  mangé  de 
caille,  lequel  leur  eftoit  lors  fort  contraire,  eftans 
tous  pour  lors  fort  efehauffez , las , rompus  du  che- 
Hiin,&:  affamez,  ôc  pour  plus  gradé  preuue  le  Com- 
mandeur Proannojequeleftoitde  leur  compagnie, 
mangea  du  mefme  caillé  qu’auoit  mangé  Loîns  de 
Pouce, & dans  le  mefme  plat,fans  toutesfois  en  rien 
rendre  par  haut, ni  par  bas  . Ce  mal  paile, Louis  de 
Ponce  fe  mcit  en  chemin  pour  entrera  Mcxicque* 


Cartes  auec  fcs  capitaines  alla  au  deuant  le  rece- 
upir  lui  donna  la  main  droiète,  & le  conduit:  iuf- 
ques  au  couuent  des  Cor déliées.  Le  lendemain  tous 
îeshabitans  Elpagnols  s’eftans  aflemblcz  en  la  gra- 
de Eglife,  le  Do&eur  Louis  de  Ponce  prefenta  fa 
commiffion,  &fuiuant  icelle  defmeit  les  Preuofts: 
& autres  officiers  de  leurs  charges  , 5c  à l’inftant 
mefrne  les  reflablit:  & puis  auec  vue  parolleafleu- 
ree,&  vne authorité  grande,dift  cet  mots.  Quant  à 
la  charge  du  Gouuerneur  ie  la  retiens  pour  moi. 
Cortès, & tous  cens  qui  eftoient  là  prefens  des 
principaux  de  1 aflemblee  baiferçnt  les  patentes  de 
l’Empereur , les  meirent  fur  leurs  telles  & promei- 
rent  d obéir  à tout  ce  qu’il  commanderoit.  A- 
près  àfon  détrompe  par  les  places  publiques  delà 
ville  fut  pubilé  comme  Cortès  eftoit  fufpendu  de 
fa  charge,afin  que  chacun  peuft  fe  venir  plaindre  du 
tort  qu’on  penferoit  auoirrcceu  delui.  Maispeu 
s’en  fallut  que  pour  le  grand  nombre  d’amis  qua- 
tioitCortés.il  n y eut  vne  grande  fedition  , laquelle 
fans  doubte  fut  arriucc  fi  Cortès  prudemmét  n’eut 
quitté  la  ville  pour  obeïr  aux  commandemens  de 
l’Empereur. 

Comme  Cortès  emwia  defcouunr  les  Molucqttes 
far  U mer  de  Midi . 

Chap.  72. 

FErdinand  Cortès  fe  voiânt  ainfi  fufpendu  de 
fongouuernement  5c  comme  banni,  11e  voulut 
toutesfois  ce  pendant  demeurer  otieux,&  pour 
fatisfaire  aux  promefies  qu’il  auoit  fait  à l’Empe- 
reur de  defcouurir  lctrafficderefpiceric,  feit  met- 
tre trois  vaifleauxfur  mer,  à fçauoir vn brigantin, 
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auquel  commandoit  Pierre  de  Fuentez  de  Xerez  de 
la  Frontiera,  aianc  quinze  Efpagnols  dedans  vn  na- 
uire nommé  Sat  Iago:dnquel  eftoit  capitaine  Louis 
de  Cardenas  de  Cordube  ,aiant  foubs  foi  quarante 
cinq  fo!dats,&vn  autre  nommé  la  Florida, auquel 
eftoit  Aluaro  de  Saiauedra  Ceron  general  de  tous 
aiant  cinquante  foldats  en  fon  vaifleau. 

Iceluifeitleuer  les  voiles  du  port  de  Cinatlan  fur 
lefcir  le  iour  &fefte  de  Touflaindhylan  mil  cinq 
cens  vingt  & fept.  Selon  la  mutation  des  vents  il 
feit  dix  mille  mil  félon  le  compte  de  fon  pilote,  en- 
cor que  par  la  droidenauigation  il  n’y  en  ait  pas 
plus  de  fept  mille  cinq  cés.  Il  arriuafeul  auec  faCa- 
pitaincfle,eftâns  les  deux  autres  vaifleaux  feparez  de 
la  conferue  par  le  vent  & pouffez  en  autre  part, en 
Vn  lieu,ouily  auoit grand  nombre  dlfles  ,lefqueU 
les  il  furnôma,de  los  Reies,  par  ce  que  ce  iour  eftoit 
dédié  à la  mémoire  des  Rois,  lefquels  adorèrent  le- 
fusChrift.  Icelles  font  fituees  enuiron  à onze  de- 
grezde  FEquinoâtiaL  Les  habitans  d’icelles  font 
fort  difpos  , ont  le  vifage  long,  de  couleur  brune» 
portent  barbe, &:cheuëux  longs,  fe  feruentde  lon- 
gues cannes  pour  picques,  font  des  nattes  auec  des 
fueilles  de  palmes  fi  fubtilement , 8c  fi  proprement 
quedeloingonleseftimeroiteftre  d’or  , couurent 
leurs  parties  honteufe  auec  des  braies  faites  de  meA 
meeftoffe:  vont  au  refte  tous  nuds  , fe  feruent  de 
grands  vaifleaux  fur  mer  . De  ces  Ifles  Saiauedra 
vint  furgir  aux  ifles  de  M indanao , V izaia,  8c  autres 
fituees  à huiâ  degrez  de  l’Equinoclial  . Ces  Ifles 
font  riches  en  or,  en  poulaille,  porcherie  , 8c  pain 
faift  de  riz.  Les  femmes  y font  belles,  & blances,  & 
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portent  tous  cheueux  longs.  Les  habitans  vient  en 
guerre  de  dards,  ôc  fléchés  longues , & abreuuent  lè 
fer  dVne  herbe  vcnimeulè.  Ils  s arment  de  iuppons 
faits  de  cotton , ôc  de  cui  raffines  fai&es  d’efcaille  de 
poiffion.  ils  (ont  adonnez  aux  armes.  S’ils  font  paix 
entr  euxils  la  confirment  en  beuuant  dufanglVii 
de  l’autre.lls  facrifient  des  hommes  à leur  idole, le- 
quel ils  appellér  Am to.  Leurs  Rois  portent  couron- 
nes en  telle  corne  font  lesnoftrcs , & celui  qui  pour 
Jorsy  regnoit  fe  nommoit  Catanao  . Ce  fut  celui, 
qui  tua  Dom  George  Mauriquez,  ôc  fon  frereDom 
Diego,  Ôc  autres.  De  là  s’éfuit  au  vaifleau  deSaiaue- 
dra  Sebaftien  de  lo  Porto  Portugais  ^lequel eftoit 
marié  à la  Corugna , ôc  lequel  eftoit  allé  auec  Gar-* 
zia  de  Loaifa  cheualier  de  S.  Ian,  comme  nous  dirôs 
quand  nous  parlerons  plus  amplement  des  Moluc* 
ques.Ce  Portugais  feruit  de  Truchement.  Il  racon- 
ta à Saiàuedra  comme  fon  maiftre , duquel  il  s’en  e- 
lloit  fui, Lauoit emmené  en  ce  lieu  defllle  de  Ze- 
but,  en  laquelle  lui  eftant,  il  auoit  feeu  au  vrai  que 
les  hiii€t  Efpagnols,  quidloient  reliez  des  gens  de 
Magellan, auoientefté  menez  vendreà  la  Siua 
qu’il  en  eftoit  reftez  encor  d’autresen  ce  même  lieu 
deZebut.  Enfin  il  compta  amplement  tout  ce  qui 
s’eftoitpafte  en  ce  voiage , duquel  nous  eferirons 
parlaris  de  renrreprinfede  Magellan.  Saiauedrara- 
chepta  encor  deux  Efpagnols  dudit  Loaifa,  lelq uels 
eftoienten  vne  îfle  nommée  Candiga  pour  leprix 
defoixante  &:  dïxCaftillans  d’or,aiant  iuré  paixa- 
uec  le  feigneur  d’icelle,  beuuant  du  fang  d’icelui 
lui  donnant  du  lien  à boire,  ainfi  qu’eft  la  couftumé 
de  ce  pay  s^fuiuant  en  cela  Ivlance  des  Scythes. 
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De  là  il  alla  à Terrenate  , où  les  Portugais  auoienc 
vne  forterefle.Puis  à Gilolo.où  Ferdinâd  de  la  Tor- 
re, lequel  auoit  fuiui  Loaifa,  commandoit  à vn  cha- 
fléau, auquel  eftoient  fix  vingts  Efpagnols.  En  celle 
ifle  Saiauedra  print  terre  pour  refrefchir  fô  vaifleau 
de  toutes  munitions,  & apres  auoirprins  du  Capi- 
taine delà  Torrc  vingt  charges  de  doux,  de  girofle 
pourl’Empereur,il  lcua  l’ancre  le  troifiefme  de  Juin 
mil  cinq  cens  vingthuid.  Il  fut  long  temps  flotanc 
çà  & làtil  palîà  par  les  Illes  de  los  Ladrones , Sc  en 
certaines  autres  Ifles,où  les  habitans  eftoiétles  vns 
noirs, les  autres  grifaftres,&  cendrez  ,en  autres  illes 
ilenveit  de  blancs  , & barbus, aians  les  bras  peints 
non  fans  s’efmerueiller  de  voir  en  fi  peu  de  diftance 
tellevarieté.  IlfutcontraintrctourneràTidorc,  Sc 
y feiourncr  plufieurs  iours.  il  partit  de  celle  ifle  le 
hudtiefmedeMay  milcinq  cens  vingt-neuf, tirant 
droit  à la  nouuelle  Efpagne,  mais  il  mourut  fur  mer 
en  la  mefmcannee  le  19  d’O  dtobre.  Par  fa  mort,&  à 
faute  d’hommes , & de  vent  ce  vailfeau  retourna  à 
Tidore,  ne  reliant  plus  en  icelui  que  dix  hui  <3:  per- 
fonnesde  cinquante  qui  s’y  eftoient  embarquez  à 
Cinatlan.  Et  par  ce  que  lors  Ferdinand  delà  Torre 
auoit  dcfiaperdulô  chafteau,  ces  dixhuit  Efpagnols 
prindrcnt  la  routte  de  Malaca  , où  Dom  George 
deCaftro  Portugais  les  arrellaprifonniers  par  l’ef- 
pacc  de  deux  ans,  durant  lefquels  djx  moururent.de 
façon  qu’il  n’en  relia  plus  que  huiél  .Voila  quelle 
ifluc  eut  celle  entreprinfe  de  Cortès. 


Comme  Cortès  s en^mt  en  Effagne, 

Ch  dp.  73. 

APrcs  que  Cortès  eut  enuoié  cefte  flote  aux  mo* 
lucques,  nepotiuant fupporter  aifémét  la  fuf- 
pen  fion  qu'on  Juiauoitfaid  de  Ton  Gouuernemétj 
& de  ce  qu’on  fexpofoit  ainfi  à la  malueillance  de 
fes  ennemis,  fans  auoir  eigardaux  trauaux  qu’il  a- 
uoit  endurez  aux  périls,  aufquels  il  eftoit  fi  fouucnt 
précipité  pour  l’adüancement  & accroifiement  du 
bien  & de  l'honneur  de  la  couronne  d’Efpagne,  &. 
fçachant  que  tout  ce  fcandale  neprouenoit  qu’à  la 
fufcitation  de  Tes  aduerfaires,  &enuieux,  lefquels 
«auec  leurs  mauuaifes  langues  ne  faifoient  que  de- 
coupperfa  réputation  en  Efpagne,  en  la  Courtde 
l,Empcreur>&  au  Confeil  des  Indes,  aiant  fur  vn  tel 
ennui  receu  vne  lettre  de  F.  Garzia  de  Loaifa , Con- 
fefleur  defEmpereurr&  Prefident  du  Confeil  des 
Indes,  & lequel  depuis  fut  crée  Cardinal,par  la- 
quelle ce  prefident  Tincitoit  par  prières,  & viues 
xaifons  de  venir  en  Efpagne,  lerefolut  de  s'y  ache- 
miner: & pour  ceft  effed  manda  à la  vera  Cruz 
qu'on  lui  préparait;  deux  nauires  , donnant  pafiage 
ffancà  tous  ceux,  qui  voudroient  aller  auec  lui.  Il 
meit  en icèux mille liures  d argent,  vingt  mille  pe~ 
fans  d’or  tresfin,&:  dix  autres  mil  d'or  moindre  , & 
grand  nombre  de  riches  ioiaus  . Il  mena  auec  foi 
Gonzalle  deSandoual,  André  de  Tapia,  & autres 
des  principaux,  lefquels  s'eftoient  toufiours  em- 
ploiezdés  le  commencement  à ces  conqueftes.  Il 
menaaufll  vn  fils  de  Moteczuma,  &vn  autre  dè 
fon ami Maxifca, lequel  s’efloit  ia  fald  Chreftien, 
&l’appelloit-Qn  Dom  Laurent  , & auffi  plufieurs 

autres 
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âütres-Seigneurs,&gentils4iommes  deMexicque* 
de  Tlaxcallan,  & d'autres  villes.  Il  y auoit  aufiï  en 
celle  compagnie  huit  voltigeurs , douze  ioiieurs  de 
baie  à la  mode  Indienne,  certains  Indiens,  & Indiê- 
nés  fore  blancs,  des  mains, 5c  autres  perfonnes  conf 
trcfaides.Eti  fin  fon  équipage  paroifibit  bien  à celui 
d vn  grand  Seigneur.Oiure  tout  ce  train  il  feir:  auffi 
mener  des  Tygres,  & autres  animaux  cftranges  n5- 
mez  en  ces  pays  Aleatrazes,  lotochtli  3 & Tlaquacic 
Il  feit  aufîi  charger  grande  quantité  decouuertures 
faiéles  de  plumes, & de  poils, d'eflientailsjrodàches, 
pcnnaches, miroirs  de  pierre,  & autres  chofesfem- 
blables  pour  faire  prefens  aux  vus,  & aux  autres . Il 
arriua  en  Efpagne  à la  fin  de  fan  mil  cinq  cens  vingt 
de  liuiét^laCourxeftant  à Tplede.  Toutes  les  Efpa- 
gnes  furent  incôtinent  remplies  du  bruit  defonar- 
riuee.L'Empereur  îuy  feit  fort  bonne  chere,& con- 
tre l’opiniori  de  tous  les  maltieillans  fut  trefbien  re- 
Çeu,  ôc  careffé  d vn  chacun  . Mefme  eftant  tombé 
malade>&  qüafi  abandonné  des  médecins  faMaie- 
fté  le  hit  vifiter.  Apres  faguarifon  il  communiqua 
à 1 Empereur  plufieurs  mémoires,  qui  importoient 
grandement  les  affaires  deslndcs:5c  puisaccompa- 
gnafamajefté  iufqties  à SarragafTe,  venant  icelle  à 
Barccilonne  pour  la  s embarquer, & paffer  en  Italie 
pour  fe  faire  couronner  à Boulongue.  L'Empereur 
congiioiflànt  lors  appertemét  les  feroices  que  Cor- 
tès luy .auoit  faits, & quelle  eftoit  fa  valeur , le  feit  3e, 
créa  Marquis  de  la  vallce  de  Haaxacac^  comme 
Cortès  luy  auoit  demandé  le  fixiefme  de  Juillet, mil 
cinq  cens  vingt.- neuf’:  ôc  en  outre  Capitaine  Gene- 
ral de  la  nouuelle  Elpagne/des-  Prouuices  , .Sc.de  la 
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colle  de  la  mer  de  Midi  , auec  ladouziefme 
partie  dé  tout  ce  qu’il  conquefteroi  t tant  pour  lui, 
qn'e  pour  les  fuccdfeurs  pardroit  fucceffif,  & héré- 
ditaire. L’Empereur  lui  voulut  auffi  donner  l'habit 
de  là  cheuallerie  de  S.  Iacques  -.  mais  il  ne  Voulut 
l’accepter  fans  lereuenu  d’Vne  commanderie.il  de- 
manda le  Gouuernement  de  MeXicque lequel  on 
nclui  voulut  accorder,afin  que  tous  les  cohquerans 
n’eftimailènt  cela  leur  eftredeu,ainfi  que  le  Roi  Ca- 
tholique Dom  Ferdinand  auoit  faièl  à Chtiftoflc 
Colora  , & à Gonzallc  Hernandez  de  Cordube 


grand  capitainelequel  conquift  le  Roiaume  de  Na- 
ples. Cortès  mcriloit  beaucoup  aianr  gaignétant' 
de  païs,âuffi  l’Empereur  le  remuneragrâdement.Et 
pour  rhonorer,&  pour  le  faite  grand , il  luy  donna 
tout  le  Roiaume  de  Michuacan , lequel  auoic  efté  à 
Cazonciiv.mais  Cortésaima  mieux  les  villes, & pays 


de  Quahunauac,Huaxacac,T  ecoantcpec,  Coioacâ, 
Mataléiuco,  V t!acupaya,T  oluca,  Huaxtepec,  Vtla- 
tepec,  Etlan>Xalapan,Teuquilânacoyan,  Calimaya, 
A ntepec,Tcpuztian,Cuitlapan,  Accapiztlan,  Quet- 
iazca  ,Tuxtla , T epecan , Atloixtan,  Iztacpan,  auec 
tous  leurs  villages , cpnfins,hàbitans,iuftice  tant  ci- 
nile  que  crimincllejimpofitios, tributs,  & dacfcsac- 
couftùmez  d’y  eltreleuez.L’empetcür  lui  féit  encor 
autres  faneurs, mais  celles  que  i’ai  nommées  lont  les 
plus  grades.  A ce  voiage Cortès cfpoufa  Iane  deZu- 
niga  fi  lie  du  Conte  d'Agüilar,aiantefté  ce  mariage 
b rafle  au  parauat  par  Martin  Cortès  fon  pere , auec  • 
Dom  Aluarode  ZunigaducdeBeiar,  & vnpcua- 
pres  ces  nopces  s’en  retourna  auec  fa  feinmeà  Me- 
xique, où  il  fut  reccu  en  grand  triomphe. 
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C owwf  C or  tes  alla  défcomrir  U mer  de  Midi* 

Chap.  74. 

AVant  que  réciter  les  nauigarios  que  frit  & frit 
faire  Cortès  iur  la  mer  de  midi  , ie  veux  bien 
delcrire  en  peu  de  parolles  ce  qui  àduint  encor  à 
Cortcs  ce  pendant  qu’il  s’eftoit  acheminé  pour  vc- 
nir  en  Efpagne.  Eftant  donc  comme  i’ai  dit , Pam- 
phile de  Naruacz toujours  en  Efpagne,  fol  lici  tant 
Iajconquefie  du, Heuuc  des  Palmes,  & de  la  Floride, 
ou  en  fin  il  mourut , & fe  plaignant  grandement  dt 
Cortès,  & propofant  cotre  lui  vn  mémoire  ample 
de  pures  calomnies  , lelquellcs  il  offroit  prouuer, 
entre  autres  qu’il  auoirplus  de  lingotsd  or,  ^.d’ar- 
gent qu’il  n’y  auoitde  frr  en  Bifcaie.dont  iln’auoic 
tenu  compte  aux  Officiers  de  l’Emperdir  , qu’il  a- 
uoit  fait  empoifonnèr  le  Docteur  Louis  de  Ponce, 
& au  parauant  François  de  Garay  : fiir  ces  plainétcs 
on  auoir délibéré  d’enudier  â Mexicque  Dom  Pier- 
re de  la  Cueua  homme  haultain , Sc  fuperbe , & Je« 
queleftott  Maiftred’hoftel  de  l'Empereur, & lequel 
fut  depuis  grand  mailtrc  de  l’Artillerie,  & grand 
Commandeur  d’Alcan  tara, aucc  charge, & commif- 
fion  de  faire  trencher  la  telle  à Cortès  fi  ce  que 
inettoit  en  auant  Isfuruaez  elloit  vrai.  Mais  ce  coup 
fut  rompu  par  la  venue  des  lettres  de  Cortès  efrn- 
tes  de  Mexicque  le  troifielme  de  Septembre  mille 
cinq  cens  vingtfix, lesquelles  elloiét  côfirmees  par  le 
tefmoignage  de  deux  médecins,  lclquels  atidiét  péfé 
ledit  Louis  de  Pôcc, durât  fa  maladie.  Quâd  Cortès 
fur  ardue  en  Efpagne  ce  gradCômâdeurfr  gauilbit, 
fie  Cortès, lui  dilànt  qu’il  cognoifîoit  dire  vrai  q de 
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ïon^chèmin  viénent  grades mércrics.  L’Empereur 
toucesfois  tant  pour  donner  ordre  à telles  plaintes 
que  pour  regîer  à Taduenir  les  differens. , lefquels 
pourvoient  fourche  en  ce  pays  entre  Tes  fubiecb,  e- 
ftablic  à Mexicque  pour  toute  la  nôuuelle  Efpagne 
v n Parlement  garni  d Vn  Prefidét*  & de  quatre  Audi- 
teurs que  nous  nomôs  Côfeillers.  Et  pour  ceft  effet 
y enuoiapour  Prefidenr  Nugnodc  Guzman  Gou- 
■uerneur  de  PanticoXeftui-ci  eftant  arriué  à Mexic- 
que,ce  pendant  que  Cortès  çftoit  fur  mer  pour  ve- 
nir en  Efpagne  , n’aiât  aueefoi  que  deux  Auditeurs, 
eftans  Tes  deux  autres  morts  par  le  chemin,  comme 
la  fufpenfîon  du  gouuernement  du  Cortès  duroit 
toujours,  fur-  quelques  plaintes  faulfes  & fur  des 
calomnies  malheureufes  qu'on  propofoit  cotre  lui? 
feit  faifir  tous  les  meubles  de  Cortès,  & les  feit  ven- 
dre à fencâtà  vil  prix,  le  faifant  trompetter  par  tour, 
êc  peut-eftre  que  s’il  fe  fut  prefenté,  on  lui  eut  FaicSt 
vn  maïuuis  parti.Toutesfois  barbe  à barbe  rhom- 
hiefe  garde.  Ce  Guzman  ne  feprint  pas  feulement 
à Cortès , mais  auffi  à beaucoup  d’autres  enuieux  de 
ja  gloire  de  il  braues  caualliers , 3c  en  fin  outrepafla 
tant  les  bornes  deluftice  , ôc  équité  qu’en  peu  de 
temps  PEnlpereur  eut  plus  de  plaintes  de  lui , qu’il 
h’auoit  eu  au  parauant  d’aucun  autre  , qui  fut  ve- 
nu en  ccs  Indes,  comme  leprouua  François  Nug- 
nez  , & autres  veiians  par  deçà  de  la  nouuelle 
Efpagne  , tellement  que  fa  maiefte  fut  contrain- 
te °dc  le  piuuer  de  çefte  charge,  & le  Prefident 
qui  alla  en  fa  place  nomme  Sebaftien  Ramirez  de 
Fucn  Real , natif  de  Viikfcufa , lequel  eftoit  Eueh 
que  de  la  ville  de  San  Domingue*  & Prefidenr  d’f* 
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c^IIc  , le  condemna  enfembleces  deux  Auditeurs; 
nommez Matienzo, , & Delgadillio,  comme  enne- 
mis partiaux  de  Cortès  & de  paier  tous  les  inrcrêfts, 
pertes  & dommages  que  Cortès  aiioit  fouffért  en  la 
vête  de  Tes  meubles.  Guzman  aiât  entendu  qu’on  le 
priuoit  defon  citât, aiant  peur  d’eitre  attrapé,afscbla 
Gmq  cens  Eipagnols  nouueaux  venus,  ôc  s’en  alla 
côtre  les  Teuciçimeças,  & àCulhtiacan  d’où  eftoiéî 
anciennement  venus  les  Mexicquains,&  pafiantpat 
le  Roiaume  de  Michuacan  voila  le  Roi  d iceluy  nd- 
me  Cazoucin,  ami  de  Cortès,  & vailal  de  l’Empe- 
reur,  & fi  le  feit  brufier  comme  nous  dirons  quand* 
nous  parlerons  de  Xalifco.  Enfin  Do  ni  Antoine  dc- 
Mendozze  Viceroi  de  Mexicque  l enuoia  prifon- 
nier  en  EipagnCjd’où  depuis  il  ne  repafla  la  mer. 

\ oi la  ce  qui  aduint  à Cortès  durant  ion  abfence. 
Oreftant.de  retour  à Mexicqtiepour  fatisfaireà  la 
p rom  elfe  qu’il  auoit  fai  ète  à b£m  perçut  d’aller  def- 
coiiiirir  la  mer  de  Midi  , feit  equipper  à Accapulco 
deux  nauires.  le  noterai  en  payant  pour  donner  à 
philoiopher  aux  médecins , qu’en  ce  temps  la  rou- 
geollefe  defcouurit  en  ce  pays  entre  les  Indiens  la- 
quelle au  parauant  leur  eftoic  incdgnèuë,au®fetèn 
que  la  groue  verolle  auant  que  le  More  de  Naruaez 
1 y euft  apportée.  Ces  deux  nauires  nommez  fainèt 
Michel,  & S-  Marc  eftansprefts , Cortès  en  donna 
la  charge  a Diego  Hurtado  de  Mendozze , lequel 
feit  voile  du  port  d’Accapulco  le  jour  de  la  fefte 
Dieu,  l’an  mille  cinq  cens  trente- deux,  &ftjjuïcla 
code  du  Ponent  iniques  au  port  de  Xalifco  , où 
voulant  fe  refrefehir  d’eau,  fut  repoullè  par  les  gens 
deNugno  de  Guzman  Gouiierneur  clecepays,le- 
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quehi’eftoit  ami  de  Cortès  comme  nous  auonsdir. 
Delà  il  palfa  outre iufques àdixrnilcoftoianttouf- 
iours  la  terre.  Durant  ce  voiage  fi  long  plu  fieu  rs  de  , 
fes  foldats fe  mutinèrent , ne  voulant  plus  fi  longue- 
mentpâtir  la  marine.  Hurtadd  fepara  fes  foldats , & 
meitles  mutins  en  vn  vaiflçau  à part  iceuk  voulans 
gaigner  la  nouuelle  Efpagne  cftaqs  defeendus,  Sc 
aians  prinsterrçà  Vanneras  furent  tous  mafiacrcz 
par  les  Indiens  lefquels  lors  seftoient  mis  en  armes 
pour  les  indignuez  qu’ils  réceùoieiit  de  Guzman, 

& n’enefehappa  que  deux.  Hurtado  pôurfuiuan.tfa 
xoutte  encommeocee  rie  feit'riq*  a qui  mérité  çftrç 
efcrit.Cortçs  aiant  lçeuquecevoiàge  n’a.uoir  point 
autrement  profité,  vint  à TecoamepeÇ,  laquelle  lui 
âppartenoit  diftant  de  Mexicquc  trois  cens  loixan- 
te  mil , & làfcit  equipper  armer  deux  vaiffeaux 

pour  le  méfmc  effed  foubs  la  charge  de  Diego 
jBezerrâ  de  Mendozze,  Sc  de  Heriiando  de  Gri- 
ialua. Ces  deux  capitaines  partirent  vn  an  apres  Die- 
go Hurtado  , & dés  la  première  nuit  fe  feparçreiit 
f vn  de  l’autre.  Bezerra  durant  fon  vojage  fut  allom- 
sné  cô  me  il  dôrmpir  par  Fort  unip.  Xi  menez  pilote* 
lequel  auoit  monopole  celle  mort  aucc  quelques 
foldats.Mais  il  fur  paie  de  ce  mefehant  â&e  à la  pla- 
ge de  S.  Croix,  où  ilfut  tue  âuec  vingt  autres  Elpa- 
gnols  parles  Indiens.  Heruando  de  Grijaluâ  pouf- 
fé du  vent  dê  Noroucft  flotta  plus  de  quinze  cens 
mil  en  plaine  mer,  tafehât  à defcouurk  quelques  if- 
leso  II  en  trouua  vne  , laquelle  il  fur  pomma  de 
fainct  Thomas,en  laquelle  n'y  auoit  ni  eau  , ni 
gens  : ellecftoit  totitesfois  plaifanre  pourles  beaux 
pafturages*arbres*&  autre  verduse/qui  eûoit  eniccl 
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1 c,&  fieftoit  bië  peuplee  de  pigeons,perdrix,faucQS, 
& autres  oifeaux.  Elle  eft  (ituecà,  2. a degrés.  Yoila  le 
peu  d’effet  que  feirent  ces  quatre  vaiïlèaux  . Nugno 
de  Guzman  arrefta  celui  de  B.ezeirraaiât  eu  aducrcif- 
fement  où  il  efl;oit  par  deux  mariniers  * lefquels  s e- 
floient  venus  fauuer  auec  le  batteau  à Ciametlau  de 
Xalifço.  Cortès  fe  plaignit  au  Parlement  de  M exic- 
que  de  Guzman  pour  ce  vailîèau5&  aiant  obtenu  vn 
çomrriandemenr  pour  le  r auoir  feit  equipper  encor 
trois  autres  vaiffeaux  à Tecoantepec,  lefquels  il  en- 
uoia  àCiametlan  8c  lui  s* y en  alla  par  terre. Il  trouva 
là  levaifl'eau  de  Bezerra  c(choué,  & nud,  aiant  elle 
tout  defarmé,&:  pille  par  Guzmâ.  Tout  ce  qui  cftajc 
dedans  va.loit  plus  de  quinze  mille  ducats,  Ses  trois 
nauircs  eftansauiîi  toft  arriuez  que  lui  en  ce  mefme 
portils’çmbarqua  eniccux  auec  le  plus  d hommes 
qu’ilpeur.Ilauoitmenc  auecqucs  foi  trois  cens  Ef- 
pagnols,treme  feptfcmm.es,  centtrentecheuaux*!! 
falloir  toujours  mener  deccsfemmes  pour  faire  cui- 
re le  pain  de  ma  ys  tous  les  iours  ,|>arce  qu’il  ne  vaut 
rien  garde.  Auec  ces  nauircs  Cartes  arriuaau  lieu  où 
futtuéFortunioXimcnez,&  yaianr  prins  terre  le 
premier  de  Mai  millecinqcens  trente  fix,  nomma 
cefte  poindtc  de  fainit  Philippe,  & vnc  Iile,  qui n’e- 
ftoit  qu’à  quinze  mil,  S.  Yago.  De  là  il  entre  en  vu 
bon  port  afleuré  de  tous  vents,  8c  nomma  ceft  pla- 
ge de  S.Cruz.  De  ce  port  le  vent  l'emporta  iufques 
à deux  fleuues  , lefquels  il  nomma  de  faillit  Pierre, 
8c  fain£t  Pol  A la  départie  de  ce  lieu  ces  trois  naui- 
rcs fedifparurcnt  les  vnes  des  autres.  Le  plus  petit 
vint  furgir  à SXrühU’autre  à Guayaua! , & le  troi~ 
iiefmc  (ctrouuaàfecpres  de  Xalifco. 


jfesfoldats  & mariniers  d’içclui  .s’en allèrent  à Me- 
xicque.Cortésaiant  quelques  iours  attendu  les  deux 
autres  vailfeaux , defquelsil  auoitbon  befoing,par 
Çequela  plus  part  des  munitions  efloienten  iceux, 
$ embarqua  feulement  auec  foixantç  8c  dix  hommes 
tousquâfi  charpentiers, & ferritriers»  laiifantles  auT 
très  à S.  Croix  ; & auec  ce  petit  vaiffeau  tratierfa  la 
rner,laquelle  en ceft  endroict  fait  vn  goulfe  comme 
celui  delà  mer  Adriaticqué,eourant  la  code  iufques 
à deux  cens  cinquante  mil , 8c  paflan  t par  entre  plu- 
lîeurs  bancs  & efeueils,  la  mer  y e fiant  baffe, fut  en 
grand  danger,  8c ne pouùoit  aller  qu’au  ec  la  fonde»’ 
Sc  le  plomb.Il  rencontra  vn  nauire  à fancre,aitec  le- 
quel il  s?en  alla  à SVMichel  cinquante  cinq  milloing 
deGuayaual,oùilachepta  tout  céqùilui  eftoitnew 
ceflaire  pour  refrefehir  fes  gens  De  là  il  rencontra 
Fautre  nauire,  qui  efloit  demeuré  à fcc  , lequel  pour 
cflre  plus  grand  il  feit  raeçommoder,  Sc  fe  meit  de- 
dans donnant  la  charge  du  lien  à Heruando  de  Gri- 
ialua.  Depuis  il  arriua  à fille  de  S.Yago  :8c  à caufe 
dVn  ventdenoroueff  lequel  fôuffloit  violëmment, 
ne  peut  reprendre  la  plage  de  Santa  Cruz  1 6c  fut  cô- 
framcldallerŸers  lefueft,  cofloiant  la  terre  , aiant 
quaiî  toufiours  le  coflé  de  fon  vaiffeau  leué  vers 
terre. Le  vêt  de  norouefî  ceffé,&:  sellant  leué  vn  bon 
ÿetilvint  furgir  à fille deLas  Perlas, laquelle  dl  près 
de  celle  de  S.Yago,6eyde  là  entra  au  port  de  S.  Ci  uz, 
foùiltrouiia  les  Efpagnols,  Icfquelsil  auoit  laiffez 
en  piteux  cflat3  à caufe  de  là  famine  , laquelle  lésa- 
hoir -tant  pvelïezque  fix  d'entreuxeftoient  ia  morts 
à caufe  d’icelle , n'y  aiant  point  de  mays  en  ce  pays? 
014  les  hàhita'nsnc  viuent  que  de  fruiéts  , 8c  d’hçr- 
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bes . Et  aiant  laiiïe  François  d’Vlloapour  Capitaine 
en  cefte  ville  de  Santa  Cruz,  deflogea  d’icelle,  8c 
près  la  cofte  de  Xalifco  rencontra  deux  grands  natu- 
res bien  munis  d’homme , d’armes,&de  toutes  au- 
tres munitions . Ces  vaiffeaux  le  cherchoient.  Bien 
près  de  là  il  trouua  le  vailleau  de  Ferdinand  de  Gri- 
ialua  tout  couuert  de  fablon,  lequel  il  feit  nettoier  8c 
Iauer,&: le trouua  fain, Rentier;  & apres l’auoir rac- 
commodé feit  voile  auecques  ces  quatre  nattires  , ti- 
rantdroidàSan  Yago  debuena  fperanza,  laquelle 
eftfituee  au  pays  de  Colim.au  . En  çe  lieu  deux  au- 
tres nauires  le  veinrent  faluer  , lefquels  auoient  eilé 
enuoiez  par  la  Marquife  fa  femme,  eîlant  icelle  en 
gran d ennui  pour  la  peur  qu elle  auoit  de  fa  perfon- 
ne.  Auecques  ces  fix  yailîeatix  il  entra  en  la  ville  ? & 
port  d’Accapulco , laquelle  eft  des  dépendances  de 
lanouuelle  Efpagnc,  &de  là  feu  alla  à Qmhuna- 
üac,qui  eft  vne  ville,  laquelle  lui appartenait. 

L;an  mille  cinq  cens  trente-neufau  mois  de  Mai, 
il  dépêcha  d’Accaptilco  trois  autres  nauirespQiir  va 
femblable  defcouurementfoubsla  charge  8c  con- 
duire de  François  d’Vlloa, lequel  eftoit  défia  de  re- 
tour delà  ville  de  Santa  Cruz  auecques  tous  les  au- 
tres . V lloa  P en  alla  à San  Y ago  de  B uena  Speran- 
za,  &delààGuayanal  , d’ouil  trauerfadroicb  à la 
California , 8c  d icelle  retourna  palier  cefte  mer  de 
Cortès,  qu'aucuns  appellent  rouge , & fuimt  la  co- 
fte pliis  de  iooo  mil  iufquesà  la  hn  d’icelle  , 8c  la 
nomma  legonlfedeSan  Andrea,eftant  icelle  à tren- 
te deux  'degrez  dehaukeur.  Cefte  merçmifD&def- 
croift  auecques  vne  grande  agitation . De  ce  goulfe. 


Vlloa  fuiuant  la_utre  çofté  arriua  à la  Calcfurnia, 
doubla 4 pointe, laquelle  autrement  s^ppçllck  Cap 
4c  renganno,&  de  là  fut  côtraind  tirer  vers  la  non- 
uellc  Efpagnc  à l’occafion  des  vents  contraires  , & 
auffi  pour  auoir  faute  de  munitions,  U fut  vn,an  en- 
tier en  ce  voiage,&r  n’apporta  aucunes  nouucllcs  de 
pays  qui  fut  bon.Cortés  mcit  fin  à telles  entreprin* 
les,  voiant  le  peu  de  profEt  qui  en  prouenoit/.  mais 
au  contraire  il  y defpendit  deux  cens  mille  ducats. 

Des  lettres,  defqudles  1 filent  les  Mcxic^tuins,  & de 
leur  an.  Clup.  75. 

AVant  que  mettre  fin  à la  defeription  de  celle 
nouuelleEfpagoç,  iecroiq  ic  ferai  mieux  d ’a- 
ioufter  leschofes,  quifont  les  plus  notables  en  icel- 
le,comme  font  les  lettres,  defquellcs  les  habitans  v- 
foient,  & lefquellcsn  ont  point  eftç  trouueeses  au- 
tres pays  des  Indes.  Ces  lettres  fon,t  certaines  figu- 
res,auec  lefquellesils  remarquoient,notoient,&  en* 
tendoient  toutes  chofes , <5 c par  le  moicn  defquelles 
ilsconfcruoientla  mémoire,  &fouuenâce  des  cho- 
fes anciennes:Elles  rellcmbjent  fort  aux  lettres  hie- 
rogliphicqucs  d’Egipte, cobien  qu’elles  ne  contien- 
nent pas  vn  fens  fiprofond,commci,enrens.Toutc- 
fois  fi  en  peu  ucn  telles  approcher . Ces  figures  font 
grandes,&pour  ctftccaufe  occupent grâd  place. Ils 
les  entaillent  en  bois,&  en  pierre , les  peindet  fur  les 
muraillcSj&furle  papier, ou  cartcJequeliLsfontdc 
Cotton,&  de  fucillcs  de  metl.Leurs  hures  font  grâds 
pliez  en  forme  de  pièces  de  drap , & eferits  des  deux 
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coftez.lîs  les  plient  encor  en  rouleaux  corne  on  fait 
le  velours , ou  latin. Ils  ne  prononcent  point  ce* let- 
tres b,  g,  r,  f,  y;  mais  vfentfort  de  celles  ci  p,  c 1,  x. 
Le  langage  le  plus  élégant, le  plus  copicux,&  le  meil- 
leur de  toute  la  no.nuelle  Efpagne  efl:  le  Mexicquain, 
nomme  Ytiahuatl. Outre  ce  langage  les  voleurs, lar- 
rôs,&  les  amourçux,vfent  de  certaine  fiflemés,  auec 
lcfquels  ils  s’entendent  fort  bien,&:  efl: chofe  eftran- 
geà  nous  autres. L’an  de  ces  Mexicquains  efl:  de  trois 
cens  loixate  iours, lefquels  font  départis  en  18  mois, 
en  çpntant  vingt iours  pour  chatque  mpis.  Outre 
çcs  iours  ils  en  mettent  cinq  à part  comme  interca- 
laires, durant  lefquels  ils  celebiétde  grâdiffimes  fe- 
ftes , efqlles  auec  grade  deuotiô  ils  font  des  faerifices 
horribles,c6mç  nous  di rps  ci  apres,  Auçc  ce  conte  fî 
ne  lailfoientils  pas  à faillir , parce  qu  il  ne  rcuenoiç 
point  4 U certitude  du  cours  du  Soleil,  mefrne  l’an 
des  Chreftiés, encor  qu’il  foit,&  aie  efte  parmi  nous 
grand  nombre  d' A Urologues , faut  en  beaucoup  de 
iours. Si  eft  cetoutesfois  que  ces  habitans  pour  leur 
barbarie  n’eftoient  gucrcs  efloignez  du  but  certain, 
& feconformoient  allez  bien  pour  ce  regard  auec 
les  autres  nations  Par  çcs  ans  ils  contoiét  leurs  cinq 
§ojeijsquenpusdiiio,nscinqaages;^  fuiuans  leur 
calcul  ils  croient  que  depuis  la  création  du  monde  il 
y ait  4 Soleils  paflez  fans  ceftui. Ils  difent  que  le  pre- 
mier Soleil  fe  perdit  par  çau,  durât  lequel  les  homes 
& toutes  chofes  créées  fc  n oier en t: que  le  fecôd  périt 
tombant  le  ciel  furla  terre, par  laquellecheute  tout 
le  peuple, & toute  çhofe  viuâte  fut  aflarnmee  difans 
que  durât  çe.ft  aage  yiuoiçt  lesgeans , amenans  pour 
teflnoig^age  des  grads  o liera  ens  que  nos  Elpagnols 


çrouuoiét  en  terre,  foiiillans  par  les  mines, & fepul*  ’ 
cures:  la  mefure  & proportion  defquels  mon  droit 
cuidemment  la  hauteur  de  ces  geans  auoir  efté  de 
vingt  paulmes.Quant  au  tiers  SoJeil,ilsdifenticcIuî 
auoir  efté  confommè  par  le  feu , ce  monde  brullant 
par  longues  années,  durant  lefquelles  tout  legenre 
humain,  3c  tous  les  animaux  furent  enflambez:& 
quelequatricfmeprintfin  parrair,  eftant  le  vent  fi. 
fort>&  fi  violent,que  tous  les  édifices , arbres  3c  ro- 
chers tombèrent  par  terre.*  mais  que  les  hommes  ne 
moururent  point , & qu’ils  furent  feulemétconuer- 
îiscucinges»  Quant  au  cinquiefme  Soleil,  lequel  a 
de  prefent  fon  cours,ils  ne  comptent  point  en  quel- 
le façon  ils  doiuent  périr,  mais  ils  racomptent  que 
lors  que  le  quatriefme  Soleil  print  fin,  tout  le  mon- 
de fut  obfcurci,&  demeura  en  telles  tenebres, Pefpa- 
ce  de  vihgtcinq  ans  con tinuels,&  qu’au quinziefme 
tTiceux  les  Dieux  formèrent  vn  homme  3c  vne  fem- 
me ,lefquels  incontinent  eurent  des  enfans,  &que 
dix  ans  apres  le  Soleil  apparut  frefehement  créé  3c 
formé  le  iour qu’en  leur  langue  ils  furnommentdti 
Connil  . En  mémoire  dequoi  ils  commencent  le 
compte  de  leurs  ans  par  ce  iour , & par  telle  figure, 
de  façon  que  comptant  maintenant  iufques  à lan. 
mille  Cinq  cens  cinquante&  deux,  leur  compte  fe 
roit  pour  ce  cinquiefme  Soleifou  aage  huit  cés  cin- 
quante huit.  Par  là  on  peut  voir  qu’il  y a long  temps 
qu  ils  vfent  de  ces  eferitures  figurées, 3c  de  ces  pein- 
tures : 3c  fi  difent  qu’ils  ne  les  ont  point  feulement 
depuis  ce  Tochtli,  qui  eft  le  nom  du  premier  an, du 
premier  mois,  3c  du  premier  iour  de  ce  cinquief- 
me Soleil  : mais  que  leurs  prcdecelfeurs  envfoienc 
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d autres  durant  leurs  quatre  autres  Soleils,  lefquel- 
lesauoient  efté  perdues  comme  auffi  toutes  chofcs 
deuoient eftrenouuelles à laduenement  d vn nou- 
veau Soleil  . Auflidifent  ils  que  trois  iours  apres 
que  ce cinquiefme  Soleil  apparut,  les  dieux  quie- 
ftoient  auparauant  moururent,  & que  depuis  ceux 
lefqucls  preféntement  ils  adorôient,eftoient  nez.Ce 
qui  feruoit  d’vn  grand  argument  à nos  moines  & 
religieux,  lefquels  s emploient  à les  réduire  & cou- 
tiertir  à noftre  fainétefoi. 

Des  peuples  qui font  h mm  demeurer  en  cefte  nouuelle  Eft4* 
gne}0"  comme  les  habitons Juccedenths  1ms  aux 
Autres . chap.  76. 

AV  commencement  de  ce  cinquiefme  Soleil,  à 
fçauoir  l'an  fept  cens  vingt  de  Iefus  Chrift,re- 
duifiant  leur  compte  au  noftre, de  la  parrdeCulhua- 
cansvinrét  en  cefte  nouuelle  Lfpagne  certains  peu- 
ples nommez  Gicimecàs, faifans  auparauât  leur  de- 
meurpar  de  làXalifco.  IceuxTont  reputez  les  plus 
anciens  de  tous  les  autres  peuples,  qui  font  entrez 
en  cefte  Prouince.  L'an  iept  cens  feptante , ou  enui- 
ron, autres  peuples  defeendirent  es  enuirons  de  ce 
lac  Mexicquain,leiquels  eftoientgens  de  guerre,  & 
vfans  entr’eux  raifon  Ôc  de  grande  police,  ils  a- 
uoient  pour  lettres  les  figures,  defquelles  nous  auos 
parlé  ci  deftiis,&  fonderét  la  ville  de  Mexicquenô- 
mee  par  euxTenuâitlan,&fenommoiét  le  peuple 
de  Culhua  Par  le  moien  des.  mariages  ils  affocierent 
auec  eux  les  Cicimecas,  & par  telle  conuerfation  5c 
communauté, les  oftans  de  leur  ancienne  barbarie. 
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Irè  requirent  à vne  vie  politique . La  renommée  5e 
réputation  de  ce  peuple  a tou  fiou  r s efte  fi  grade  que 
les  Rois  de  Méxicque  fc  glorifioient  d eftre  defeen- 
dus  d’iceux.Quan  t aux  fucccflions  des  Rois,&giâds 
Seigneurs  de  Mexicquc , lesfreres  fuccedent  auant 
les  en  Fans,  8c  ptiis  les  ënfans  du  frereaifné , 8c  apres 
viennent  les  enfans  du  premier  héritier , 8c  puis  les 
parens  plus  proches . Quanta  ceux  qiîi  font  tailla- 
blés  ,Iacouftume  eft  que  le  filsaifhé  reÇoiue  toute 
lafuccefliondupere,aufli  bien  qu’entré  les  nobles: 
auffidoit  il  entretenir  tous  Tes  freres  8c  ncueus,àla 
charge  qu’ils  lui  feront  fi  obeiflTans^u’ils  feront  en- 
tièrement ce  qu’il  leur  commandera. 

A cefte  occafiori  pluficurs  perfonnes  demeurent 
toufiours  cnfemblement  en  vne  mefmc  maifbn,  qui 
efteaufeque  les  villes  font  merueilleufement  peu- 
plées, àraifon  que  les  gentils- hommes  &les  rotu- 
riers demeurent  ordinairement  en  icelles. 

Pu  couronnement  des  fioit  de  Mcxiajnè. 

cbap,  77. 

LE  cdiirofinemétdesRoisdeMexicque  eft  plein 
degrandes  ceremonies,cornme  voiis  verrez  par 
ce  quif  enfuit . Auffi  toft  que  le  Roi  eft  mort  8c  en- 
terré lés  Seigneurs  de  Tezcuco,&  deTlacopanJef- 
qutlseftoieiitles  plus  grands  du  pays , alfignoient 
la  diette,  8c à icelle  coriuoquoienr  tous  les  aurres 
Seigneurs  fubiets  &va(Taux du  Roiaume  de  Mexic- 
qùe.  lceux  ne  failloienta  fy  trouuer  incontinent. Et 
s’ilyauoit  quelque  doubte  ou  difficulté  fur  celui 
qui  deuoit  eftre  Roi, ils  la  vuidoiét  le  plus  fuccinre^ 
met  qu’ils  pouuoiéc.En  apres  ils  portoiet  celui  à qui 
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apartenoit  le  Rôiaume,  tout  nad^exceptecs  les  par- 
ties hôreufes,au  grand  téple  de  Vitzilopuchtli,itear« 
chant  tous  parlement  auec  vn  grand  filence.  Eh  ce 
lieu  deux  gentilshôme*  de  là  ville  hômczpotircdfc 
effet  le  venoiér  prendre, & le  foufieuans  par  deflbus 
les  bras  lui  aidoierit  à monter  les  hauts  degrez  de  la 
chapelledu  temple, & montoientdeuant  lui  les  Sei- 
gneurs de  Tczcuco,& de  Tlacopâ,  immédiatement 
portas  fur  leurs  mateaux  certaines  marques  de  leur* 
cftats  & offices. Peu  de  persôïies  feculiers  mohtbiéc 
iufqu  aux  chapelles  ôc  autels,  & ceux  qui  y môtoiét 
eftoictu  feulement  pour  veftir  lcnouucau  Roi , Ôc 
pour  faire  quelques  ceremonies.  Les  autres  fc  te- 
noient  le  long  des  degrez,  de  à bas,  fans  compter  la 
multitude  infinie  venâtde  toutes  parts  à celle  pom 
pc&  magnificence,  lcfquels  pour  en  auoir lavette 
remplifloient  & couuroient  tous  les  têts  des  maisôs 
circonuoifincs.  Eftantdontle  Roi  monté  iufqu  au 
hautjilfcprofternoit  en  terre  auec  vne  grade  reue- 
reiice,  Retouchant  du  doigt  en  terre  le  baifoitpuis 
àpres.Eftânt  ainfi  à genoüü  deuant  l’Idole  de  Vitzi- 
lopuchtli,  le  grand  Preftre  reueftudefon  Pôtifical, 
accompagne  & fuiui  de  plufieurs  autres  preftres  vç- 
ftus  de  longues  aubes,  comme  font  nos  Preftres,  fâs 
dire  aucun  mot  lui  venoit  oindre  tout  lecorps  auec 
vne  teinture  fort  noire.  Et  puis  vfant  de  quelque  bé- 
nédiction fur  lui,l  afpergeoit  d’vne  certaine  eau  be- 
ncifte  auec  quelqs  fueilles  de  cannes  de  ccdre&de 
fazjlefqueilesongardoitauec  quelq  certaine  figni- 
fiâcejors  qu’on  côfacroit  le  Dieu  de  terre . Apres  il 
luimettoit  fur  la  tefte  vn  manteau  tout  femé  défi- 
gures de  teftes  de  mort.  Sur  icelui  il  en  mettoit  vn 
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autre  noir  en  couleur, &fur  ceftui-  ci  encor  vn  autre 
kc  bleu  celefte,tous  couuerts  de  pareilles  figures.  Il 
lui  mettoic  au  col  certains  laflets  rouges,  longs, auec. 
autres  petis  pendas  à iceux,  au  bout  defquels  eftoiét" 
pendues  certaines  enfeignes  & marques  Roiales.  Il 
lui  mettoit  encor  fut  les  efpaulcs  vne  petite  coquil- 
le pendue'  pleine  d’vne  certaine  poudre, à fin  que  par- 
la vertu  d’icelle  il  ne  fut  frappé  de  pefte,  & que  au- 
cune maladie,  ni  douleur  ne  peut  approcher  de  lui, 

& à fin  que  les  forcieres  de  leur  regard  ne  l’empoi- 
fonnaffent , que  les  enchanteurs  n’euffent  pouuoir 
fur  lui,&  que  les  hommes  peruers  & malin gs  ne  le 
trompaient , 8c  à fin  en  fomme  qu  aucune  chofe 
ne  lui  peu  t nuire,  ni  porter  preitidice . Il  lui  mettent 
en  fin  dedans  le  bras  gauche  vn  facliet  plein  d’encës, 

& en  la  main  droite  lui  baillûit  vn  encenfoir  plein 
de  charbons  arderis  faits  de  copeaux  d’eicorces  de 
che&e,&alors  le  Roi  fe  leuoit,&  apres  auoir  mis  de 
l’encens  en  fon  encenfoir  auec  vne  grande  reuercce 
parfumoit  l’Idole  de  Vitzopuchtli,&:  puis  s’alleoit. 

Le  grand  preftre  s’approchant  de  lui  le  coniuroit,& 
lui  faifoit  faire  ferment  qu’il  garderoit  la  religion  de 
leurs Dieux,qu’il  obferueroit,&  feroit  obferuer  les 
loix  dcordonances  defes  predecefteurs:  qu’il  main- 
tiendrolt  par  iuftice  qu’aucun  de<  les  vaflaux  du  amis 
np  fut  outragé: qu’il  fe  môftreroit  vaillant  à la  guer- 
re,qu’il  feroit  que.  le  Soleil  toufiouts  chemineroit 
auec  fa  clarté  &Tueur,qu’il  feroit  que  les  nues  pieu- 
ueroient  félon  la  necelïité,&  qu’il  feroit  que  la  terre 
fruCtificroit  abondamment.  Ce  nouueau  Roi  pro- 
metroit  telles,  & plufieurs  autres  chofeS  impollî- 
blcs,<3c  puis  remercioit  le  gtâd  Preftre,  & fe  recoin-  . 

inandoii 
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madoit  aux  dieux, & à tous  les  fpeétatfeurs.Celafair, 
ceux  qui  lauoienr  aidé  â monter  ,1’aidoicntàulïi  à 
dclcendre  auecques  vri  mefme  ordre.  Ce  pendant 
tout  le  peuple  auec  grandes  acclamations  crioient 
que  ion  regnefut  à la  bonne  heure  , & pour  le  bien 
d’vn  éhaeü,  & qu’il  peut  ioiiir  d’icclui  par  plufieurs 
&c  longues  annees.auec  lafanté  de  là  pèrfonne  ,8c 
de  tout  l'on  peuple.  Les  vns  dançoient,  autres  fon- 
n oient  de  quelques  inftrumens,&  tousenplufieurs 
•&  diuerfes  façons  faifoient  paroiftrcrallegrellè,  8c 

contentement  grand  qu’ils  àuoient  de  leurnouueau 

Roi-Comme  il  delcendoit  par  ces  degrez.auant  que 
il  fuft  à bas, tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  8c  de  tout 
fon  pays  lui  venoient  rendre  obeifiàiice:  8c  en  figue 
de  la  Seigneurie  & authoriré  qu’il  auoit  ferreux  y ils 
lui  p relent  oient  des  pennachcs.de  filets , de  coquii- 
les.de  limaçons, des  coliers,  des  ioiaux  d’or,  & d’ar- 
gent,& des  manteaux  figurez  d olîemêns  de  morts.' 
Apiesqu  ileftoitdelcèfldu,  tous  ces  leigneursl’ac» 
eompagnoiét  iniques  à vue  grande  fale.dE  puischa-1 
cun  lé  retiroit.  Le  Roi  s’ailèoit  lur  vn  liét,lefquel  ils 
appelle:  Tlacatecco.-  Il  ne  bougeoir  du  elos  du  tem- 
ple durant  quatre  ioiirs,  lefquejs  il  emploioit  en  o-’ 
raifons.en  làcrifices,  & à faire  penirence:&  pource- 
faire, ne mangeoit  qu’vnefois  le  iour,  8c  encores 
qu’il  mangeait  chair,fel, vinaigre , & tout  ce  qui ap- 
partenoit  pour  le  manger  d’vn  Seigneur, fi  ieuftioir- 
li.Il  ne  fe  baignoitqu'vne  fois  le  iour , & vnë  autre 
fois  la  nuiefc  en  vne  grande  eau  .en  laquelle  il  fe  tiroir 
du  fang  de  fes  oreilles,  & encertfoic  le  Dieu  de  1 eau 
mrméTJaèloc.Ilencélbit  auffi  phifieurs  fois  les  Ido- 
les- du  cloz  & du  t épie, leur  oitcaiK  du  pain, -du  fruiétj 

X 
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des  fleurs  , & certaines  petites  brochcttcs’tein- 
tcs&uccqucsdufang  de  fa  langue  , de  fon  nez,dc 
Tes  mains , & d'autres  parties.  Ces  quatre  iours  paf- 
fez,tous  les  Seigneurs  le  venoient  prendre  pour  le 
conduire  à (on  palais  auecques  vnegrandcrefïoiiif- 
fance  &fefte  de  tout  le  peuple.  Mais  peu  le  regar- 
daient au  vifage  depuis  ibn  facre.  Aiant  recité  quel- 
le cftoit  la  ceremonie  , de  (blçnnité , dont  on  vfoit 
au  facre  des  Rois  de  Mexicquc , cela  fuffîra  pour  ce- 
lui des  autres  Roisdequel  eftoit  pareil  à ceftuh  ci,  li- 
non quiceux  ne  montoient  point  au  haut  des  de- 
grez  de  leurs  templesanais  demeuroient  au  pied  s & 
puis  venôient  iïicontinentàMcxicque  pour  aiioir 
la  confirmation  de  leur  eftàt:  de  eftans  retournez  en 
leurs  pays , faîfoient  de  grandes  feftes , ôc  banquets 
pleins  d ’iurognerics  de  de  chair  humaine. 

De  U ceremonie  pour  faire  ynCheuaher, 

Clup.  78. 

Q V and  ils  faifoient  vn  cheualier,îls  vfoient  dV- 
ne  autre  grade  ceremonie, laquelle  ic  veux  bié 
defcrire.à  fin  qu'on  cognoifle  comment  la  religion, 
ou  bien  la  fuperftirion  auoic  lieu  entr’eux  pour  les 
maintenir  en  ces  abus  du  diable.  Pour  eftrc  donc 
Tccuicli.quieft  la  plus  grande  dignité  apres  le  Roi, 
on  n’y  admet  point  autres  que  les  fils  des  Seigneurs. 
Et  atianc  qu'auoir  l’habit  de  telle  cheUalerie,  trois 
ans  au  parauant  celui  qui  deuoit  paruenir  à Ce  gra- 
de, inuitoit  à la  fefte  tous  fes  parens,&  amis , & les 
S‘cigheurs,  & Tecuitlçs  defaProuince. 

Iceux  cftàns  arriüez*&  fe  trouuans  enfemble>regar- 
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doientdepresfil;e1our  de  telle  fefte  eftoit  marqué 
3c  Hotte  d vn  bon  figne,a  fin  de  ne  rien  commencer' 
auecques  aucun  fcrupulle . Tout  le  peuple  accom- 
pagné ce  nouueau  Cheualier  iufques  au  grand 
templedu  Dieu  Camaxtle,  qui  eftoit  le  plus  grand 
Idole  qu’on  reueraft  entre  leurs  Républiques. 

Les  Seigneursjes  amis,&  parcns,qui  eiloient  inui- 
tez,  le  montoient  par  les  degrez  iufques  à J autel* 
deuant  lequel  s’eftans  mis  tous  à genoux  ,1e  Che- 
ualier faifoit  demonftration  d’eftre  fort  deuor, 
humble  Sc  patieht . Et  auffi  tofl:  fe prefentoit  le 
grand  Preilre,l‘equel  aucc  vn  os  pointu  de  tigre,  ou 
auecques  vn  ongle  d’aigle  lui  perçoit  le  nez  parpe- 
tis  trous  , & mettoit  en  iceux  certaines  petites  piè- 
ces d’ambre  noir  , 3c  non  d’autre  couleur  . Et 
puis  il  lui  faifoit  vn  difeours  8c  narre  fort  en- 
xiuicux , 1 iniuriant  de  paroles , 8c  d’effeânuiques  à 
Je  dclpouiller  tout  nud,  fauf  lesparties  honteufes. 
Ce  Cheualier  s’en  alloit  ainfi  nud  à vne  falle  du 
temple  , 3c  là  fialleoic  en  terre  , 3c  fâiloit  conti- 
nuellement fes  prières,  8c  oraifons  . Ce  pendant 
que  les  autres  inuitez  bançquetoient,  aiieccuies 
grand  plaifir  8c  allegrclle  : apres  lequel  badqüet 
vn  chacun  fe  retiroit  fans  parler,  ne  dire  aucun 
mot  à ce  Cheualier  . La  nuiét  eftant  venue,  cer- 
tains Preftrcs  lui  apportoient  de  gros  manteaux- 
pour  leveftir,  vnepaillace  , & vn  ais  pour  lui  fer- 
nir  de  cheuet  , 8c  vn  autre  pour  lui  feruir  de 
fiegé  . Us  lui  bailloient  au  (fi  de  la  teinâttt- 
re  pour  fe  frotter  & bâtboüiller  , des  poinCtes,<Sc 
poiniToris  de  met! , a fin  qu’il  percaft  auec  iceux 
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fés  oreilles,  fcs  bras  8c  iambes.  Ils  lui  apportoienc 
auffi  vn  encéfoir,&  de  la  poix  refine  pour  encenfer 
les  Idoles:  & chafioient  d’auec  lui  ceux  qui  pou- 
uoient,  cftre  reftcz:&:  ne  luilaiffoient  pour  compa* 
gnie,que  trois  vieux  foldats  bien  expérimentez  à la 
guerre, pour  rin(lruirc&  fempefener  de  dormir* 
parce  qiùl  ne  falloir  point  qu  il  dormit  durant  qua- 
tre iours,fïnonvn  peu,& à certaines  heures:encores 
failiok-il  que  ce  fut  eftant  affis.  Et  fi  d auanture  il 
sendormoit,  ces  trois  foldats  iereueilloient,le  pic- 
qtiansauecdes  poinffons  derned.  Sur  lami-nuict,  il 
ençenfoit  les  Idoles , & leur  offroit  des  gouttes  de 
fbn  iang.ll  alloic  vnefois  tout  autour  du  clos  & du 
temple;  & en  quatre  endroiéts  creufoit  la  terre , & 
enterroit  en  icelle  quelques  cartes,&  Cannes  tein- 
ctes  auecqucs  du  iangdefes  oreilles,  de  fes  mains, 
de  fespieds5&  de  fa  langue.  A près  cela  ilprenoitfon 
repas, & Ion  manger  n’eiioit  que  de  quatre  efpicsde 
mays,  8c  fon  boire  cftoit  d vn  boccal  d’eau . Il  y a- 
ùdit  quelques  vns  de  tels  cheualiers  , lefquels  ne 
mangeoienc  aucune  chofe  durant  ces  quatre  iours. 
CeV  tours  finis  , il  demandoit  congé  aux  preftres 
pour  aller  achcuer  la  profeffion  es  autres  temples: 
&:nepbuuoit  aller  en  la  maifori,  ni  P approcher  de 
fa  femme  durant  le  temps  de  fa  penitence.  Au  bout 
de  l’an , quand  il  vbuloit  fortir , il  prenoitgardeque 
ce  fut  à viiiour  heureux  8c  fortuné,  afin  qu’il  for- 
tift  aueCques  vn  aufli  bon  augure  comme  il  eftoit 
entré. Le  iouf  qu’il  deuoit  fortir,  tous  ceux  qui  l’a- 
ùoient  honoré,vcnoient  vers  lui , 8c  dés  le  matin  le 
lauoïent  &. nectoioient  fore  bien , 8c  le  remenoicnt 
au  temple  de  Camaxdé  auèc  force  inftrumens  de 
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muuquc  en  grand  ioic&  allegrefle,  le  môntoiçnC 
iufques  auprès  de  l’autel  : & là  le  defpoiiilloiént  de 
ces  gros  manteaux  qu  il  portoit  : ils  lui  lioient  les 
cheueux  derrière  la  nuque  du  col, auecques  vn  lai- 
let  de  cuir  rouge, duquel  pendoient  en  arriéré  quel- 
ques belles  plumes  : le  couuroicnt  d vn  manteau 
tresfin,&par  defius  icelui,luien  bailloientvn  autre 
£rcfriche,qui  cftoit l’habit  marque  de  TecuitlL 
lis  lui  hailloient  en  la  main  gauche  vn  arc,  & en  la 
droite  quelques  flefehes:  & puis  le  Preftrclui  fai- 
loitvne  longue  remonftrance,  laquelle  en  fbmihb 
elioit  pour  1 inciter  à garder  foudre  de  la  cheüalé- 
rie, laquelle  il  auoit  prinfe  : 8c  à ce  qu’il  proffitaft  en 
nooleile,  en  libéralité,  en  bonnesconditiom,  8c  en 
toutes  autres  vertus, & bonnes  œuures, autant  com- 
me il  elioit  different  d’habit,  de  vertement  * 8c  de 
nom  d auecques  les  autres  perfonnes  : & à fin  qu’il 
maintinft  la  religion  ; qu’il  deffendift  fa  patrie  : qu’il 
conferuaft  les  fiens:qu’il  ruinaft  les  ennemis,  & que 
il  ne  fuft  point  couard  ramis  à fin  qu’il  fe  monrtraft 
a laguerrecomme  vn  aigle,  oucommevn  tigrejui 
aiant  pour  mémoire  de  ce  percé  le  liez, lequel  eft  vne 
des  marques  plus  hautes  delà  perfonne,  auecques 

les  ongles  &oifeméts  de  tels  animaux.  Apres  telle 
remonftrancelePreftrelui  donnoit  vn  autre  nom, 
& en  le  beneifïant,  lui  donnoit  c5gé.  Les  Seigneurs, 
& tous  ceux  qui  cftoient  conuiez",  tant  eftranger£ 
que  naturels  dupays,  fefeoient  tousà  hentour  du 
clos  pour  prendre  leur  refeéïionen  vn  banquet  qui 
leur  ertoit  préparé.  Et  cependant  lescitoiens  fon- 
noient  de  diuers  inftrumens  , 8c  chantoient  des 
chanfons  propres  à telles  feftes,  & autres  dançoient 
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h bal,  qu’ils  appellent  Nctotcliztli . Les  viandes  de 
leur  banquet  eftoient  de  toutes  fortes,  tant  en  ve- 
naifon , qu  autre  gibier  . Et  le  nombre  en  cftoit  d 
grand , que  pour  la  poulaille  feulement  ils  en  man- 
geoientà  ce  difner  plus  de  mille  ôc  mille  cinqcens. 
Et  le  nombre  des  cailles , dcsconnils,  des  Heures, des 
çheureux,&  des  moutons n’eftpit  pas  moindre.  On 
leurferuoit  en  outre  des  ferpens  yviperes  >&  autres 
telles  beftes  préparées  & açcouftrees  auecques  for- 
ceaxi.  Ce  que  Ton  diroit  cftre  incredible, mais  tou- 
tesfois c’eft vne chofe  certaine,ainfi que ie lay vcuc. 
le  ne  veux  point  deferire  la  grande  abondance  des 
fruiéls,  des  chappeaux  ôc  boucquets  d,e  rofçs,  ôc 
de  toutes  autres  fleurs  de  pluficürs  autres  forâ- 
tes de  parfums , lefquels  ils  mçttoiëpt  & icttpient 
furies  tables. 

Mais  ie  puis  bien  dire  qu’ils  feniuroient  gaillar- 
dement auecques  leurs  vins  . A telle  ôc  fembla* 
blefeftc  il  ne  fc  trouuoit  aucun  pauure  parent  du 
Cheualier  . Icelui  à la  fin  du  banquet , donnoic 
aux  principaux  des  inuitez,  & aux  Seigneurs  Tecui- 
tlcsdespennachçs,  des  manteaux, des  voiles,  des 
fouliers,des  pendans  d or  ôc  d’argent , & autres  ioi- 
auxdeprix.Çes  prefens  eftoient  plus  ou  moins  , fé- 
lon la  richefle,& libéralité  du  nouucauTecuitli  ; ôc 
les  prefèritoit-on  félon  les  perfonnes  à qui  pn  les 
donnoit  . Il  offroit  encores  de  grands  prefens  au 
temple  & aux  Preftres  . Il  me  croit  es  trous  que  le 
Preftrelui  auoit  faiéfc  en  fan  nez  certains  grains 
d’or,  des  petites  perles,  des  turquoifes  , des  cfmc- 
raudes,  & quelques  autres  ioiaux  précieux  , pour 


GENIRALE  DIS  INDES,  164 

par  ce  moicn  cftre  congneu  d’aucc  les  autres . Cef 
chcualicrs  lient  leurs  çheneipç  au  fommet  de  la  tefte 
quand  ils  vont  à la  guerre:  Et  eftoient  a.ftis  les  pre- 
miers es  banquets,  feflins,  & toutes  autres  ceremo- 
nies tant  en  temps  de  guerre  qu’en  temps  de  paix. 
Et  ppuuoient  faire  porter  apres  eux  vn  fiege  pour  fe 
loir  quand  bon  leur  fembleroit.Xicoteucacl,&  Ma- 
xiica  grand  ami  de  Cortcs  eftoient  de  ce  nombre,& 
a.  1 occafton  d’vn  tel  honneur  eftoient  capitaines  & 
chefs  de  la  République  de  Xlaxcallan,  & de  tout  le 
païs  d’icelle. 

Ce  epiik  croient  de  l'âme. 

Chdp\  79. 

CEs  Mexicquains  penloient  bien  que  les  âmes 
eftoient  immortellesj&qu’ellcs  enduroient  du 
mal , ou  ioiiiftoient  d’vne  vie  plus  heureufe  félon  le 
coms  de  la  vie  paiïee,  8c  toute  leur  religion  ne  ten-* 
doitqu  a telle  opinion  , Mais  là,  où  ils  la  démon- 
ftroiende  plus eftoiràjeurs enterremens,  & obfe- 
ques  qu’ils  failoient  des  trefpallez.  Ils  croient  qu’il 
yauoitplufieurs  lieux  diftinfts,  &feparcz  au  païs 
ou  alloient  viurc  ceux  qui  mouroient . Ceftqu’il  y 
en  aiioit  vn  auprès  du  Soleil,  & mefme  vn  qu’ils 
appelaient  la  maifon  du  Soleil, en  laquelle  alloient 
es  gens  de  bien , ceux  qui  eftoient  morts  en  batail- 
le, & ceux  qu’on  auoit  façrifiez  : & difoientque  les 
mefehans  reftoicnt  cabas  en  terre.  Ils  partageaient 
ces  lieux  en ccfte  façon  . Les  petits  enfans,&  ceux 
qui  naiüoicnt  fans  viesalloient en  vn  lieu  certain. 
Ceux  qui  mouroient  de  vieiliefte , ou  de  nialadie  al- 
loïent  en  vn  autre  à part.  Ceux  qui  mouroient  fubu 
temenr  alloient  en  vn  autre. 
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Ceux  qui  eftoient  noiez  en  vn  autre.?  Les  exceutez 
pour  crimes, & deliéts  comme  larrons,  & adultérés 
en  vn  autre.Çeux  qui  auoient  rue  leurs  peres , leurs 
enfans,  & leurs  femmes  auoient  vn  lieu  à part.  Au- 
tant de  ceux,qui  auoient  tué  leur  feigneur , ou  quel- 
que prçftre.  On  en  terroir  communément  le  fîmple 
peuple,  mais  on  brufloit  le  corps  des  feigneurs,  & 
hommes  riches.  Et  eftant  brûliez  on  les  enfeueliC- 
foir.  Et  la  façon  de  les  enterrer  cftoit  fort  differen- 
te. Tous  eftans  morts  eftoient  veftuz  plus  riche- 
ment que  quand  ils  vi noient:  8c  habillaient  les  fem* 
Inès  autrement  que  les  hommes,<Sc  lesenfans, Celui, 
qui  mouroit  pour  adultéré  éftoit  vertu  comme  le 
Dieu  de  Luxure  nommé  Tlaxolteutl.  Celui , qui  e- 
ftoit  noié,  comme  Tlacloc  dieu  de  leau.  Celui  qui 
motiroic  pour  I ’iiirongnerie  eftoit  habillé  comme 
Ometochtli  dieu  cju  vin.  Le  foldar  eftoit  vertu  com- 
me Vitzilopuçhdi.  Et  en  fin  ils  habilloient  chaT 
que  officier  à fa  mort  fui  liant  l’habit , & vertement 
de  l’idole  de  tel  office. 

De  l'enterrement  des  Rois.  Çbtp.  80. 

ÛVand  le  Roi  tombe  malade  on  met  desma£ 
ques  fur  la  face  de  l’idole  Tezcatlipuca, ou  à ce 
Ihi  ctje  Vitzilopuçhtlfou  à quelque  autre  idole,  & ne 
les  ofte  on  point  iufques  à ce  que  l’on  le  voie 
bien guari , ou  qu’il foit mort  : ôc  quand  il  rend  lef- 
prit  on  le  fignific  par  toutes  les  villes  dû  Roiaurae, 
affin  quon  le  pleure,  &auflï  pourçonuoçquerles 
Seigneurs , lefquels  eftoient  de  fes  parens , &,amis* 
& lefquels  neftoient  efeartez  du  lieu  de  fa  mort 
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plus  de  quatre  ionrnees.  Ces  Seigneurs,  & vaflaiix 
eftansarriuezon  mettoit  le  corps  fur  vue  paillalïe, 
& le  veilloit-on  quatre  nuicts  auecques  pleurs,  & 
gemiiremens.  Cependant  on  le lauoit,  luicoup- 
poit  on  vne  poigneedccescheueux,laquelleils  gar- 
doiét,difans  qu  en  iceux  reftoit  la  mémoire,  & fou- 
uenâce  defon  ame.  On  lui  mettoit  en  la  bouche  vne 
efmcraude,  &lecouuroit- on  dedixlept  couuertu-, 
res  fort  riches, & faites  d’vn  excellent  ouuragecom- 
pofé  de  diuerfes  couleurs.  Au  deffus  d’icelles  on 
mettoit  ladeuifede  Vitzilopuchtli,ou  deTezcatli- 
puca.où  de  quelque  autre  idole , auquel  il  fouloit  a - 
uou*  deuotion,ou  bien  celle  du  Dieu, au  temple  du- 
quel il  auoitordonnéd’eftre  enterré.  On  lui  bailloit 
vn  mafque  reprefentant  fort  bien  la  figure  du  dia- 
ble,enrichi  de  perles, pierres  precicufes,  & d autres 
ioiaux.  Apres  on  tuoit  fon  efclaue , lequel  durant  là 
vie  auoiteu  lacharge  d’entretenir  les  lapes, &par« 
fums,  dcfquels  on  parfumoit  les  dieux  de  fonpalais. 
Cela  tait  on  portoit  le  corps  au  temple, & en  ce  con«* 
uoi  aucuns  pleuroientàbon  ëfeient,  autres  chan- 
toient  chanfonscompofeesfur  la  mort  du  Roi.  Les 
feigneurs,lescheualiers,  & fes  domefticques  ppr- 
toient  rondaches,  dards, (leiches, arcs,maffes,enfei- 
gnes,pennachcs,  & autres  chofes  femblablcs  pour 
lesietter  dedas  le  feu.  Le  grand  preftre  fuiui de  tous 
les  autres  preftres,eftan  t à la  porte  du  cloz  auec  vne 
voix  plaindiueproferoit  fur  ce  corps  certainespa- 
roles,&puiscQmmandoitdeleietter  en  vn  trefgiid 
feu, lequel  pour  ceft  effet  on  auoit  préparé, aueetous 
fes  ioiaux quilauoit fur luh&auffi  toft chacü iettoit 
tout  ce  qu’il  tenoit  en  main  dedâs  cemefmefeu.On 


y içttoit auflî  vn  chien,  afin  que  comme  ils  croioict» 
il  ajbbaiaft  fort  pitçufement  la  part  oùle  î^oi  mort 
dcuqit  aller  . Ce  chien  auant  que  lç  ietter  eftoit  ia 
mort  d’vn  coup  de  flefehe  lui  trauerfantlc  col.Pen  - 
dan  t que  toutes  ces  chofes  brufloient,  les  prçftrcs 
facrifioient  deux  ces  perfonnes,plus,ou  moins,  leur 
ouurants  la  poitrine  & leur  arrachas  le  cœur, lequel 
ils  iettoient  incontinent  dedans  ce  feu, & mettaient 
les  corps  dedans  certains  charniers . Ceux  qu’on  fa- 
crifîoit  ainfi  pour  faire  honneur,  & feruieç,  comme 
ils  difoient  à leur  Prince,  en  l’autre  monde,  cftoient 
pour  la  plus  part  efclaues  du  trefpaffé , Sç  d aucuns 
Seigneurs,  lefqucls  pour  le  rcfpe&dç  leur  Roy  les 
offroientrautres  eftoient  nains,cpntrefaits,&  mon- 
ftreux:  & entre  iceuxy  auoit  quelques  femmes.  Le 
ledemainonramaftbit  la  cèdre  de  tout  ce  qui  auoit 
efté  bruflc,  & les  dents , lcfquclles  iamais  ne  fe  con- 
sommer parle  feu,&I  emeraude,qui  eftoit  en  la  bon 
çhe  du  Roy.  Les  preftresmettoient  tout  cela  fous 
vnc  petite  voûte  toute  peinte  par  dedans  de  figures 
endiablées aucc  la  fufditepoingneede  cheueux, & 
quelques  autres, lcfquels on  auoit  couppczauRoy 
lors  de  fanaifTance>&’  lcfquels  ils  gardoient  touf- 
iours  pour  cefte  ceremonie . Ils  fermoient  fort  bien 
cefte  voûte  , 8c  pofoienr  fur  icelle  vne  image  de 
bois  taillée  au  naturel  félon  la  forme , 8c  femblance 
du  mort . Çes  obfccqucs  duroient  quatre  iours,  du- 
rant îçfquels  les  fijjes,  8c  les  femmes  du  trdpafic,  8c 
autres  perfonnesfaifoient  de  grandes  offrandes,  8c 
les  mettaient  au  lieu  où  auoit  efté  bruflé  le  corps,  8c 
datant  la  voulte  l’image  fufdite . Le  quatriefmc 
iour  pour  le  rachapt  de  fon  ame,  ces  preftres  tuoiét 


LE  Roi  de  Michuacan,  lequel  eftoit  grand fei* 
gncur,&  ne  cedoit  en  rien  au  Roi  de  Mexicque, 
quand  il  fefentoit  par  maladie eftrc  bien  presdefa 
fin,& eftreabandônc  des  médecins , nommoit  celui 
de  Tes  enfans,  auquel  il  vouloir  que  Ton  Roiaume 
appartint. .Auiïïtoft  qu’icelui  eftoit  nommé,  il  con- 
uocquoit  tous  les  feigneursdu  Roiaume,  lesgou- 
uerncurs.les  capitaines,  Sc  vaillans  foldats,qui  auoi- 
cat  eu  cliarges,&  eftats  de  Ton  pere,pour  l’enterrer, 
& chaftioit  feuerement,commetraiftre,celui  qiiinc 
fc trouuoit à ceftcaflemblec .Tous  lui  apportoient 
de  beaux  prefents  pour  approbation  de  ion  régné. 
Ce  pendant  fi  le  Roi  eftoit  à l’article  de  la  mort , on 
fermoir  les  portes  de  fa  faite,  à fin  qu’aucun  n’y  en- 
trait,& mcctoit-on  en  vnc  des  portes  de  la  court  du 
palais  la  déiùfe,!e  fiegc,&  les  armes  roiales,affin  que 
là  les  feigneurs,&  tous  les  cheualiers  s’aflemblailer. 
Si  leRoi  mo.uroit  ils  fe  prenoiét  tous  à crier, pleurer, 
&laméter,faifâsvndueilmerueilleux,&puisentroi. 
ent  où  il  eftoi  t mort , le  touchoiét  tous  delà  main,  le 
baignoienten  vnc  eau  defenteur,  leveftoientd’vne 
themife  fo.rt  deliee,&lui  chaufl'oiét  vne  pàirède  fou 
licts  faits  de  cuir  de  cheureil,  qui  eft  la  chauflure  des 
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quinzcefclaues , plus  ou  moinsainfiqu’illeurfem- 
bloit.Lcvingticfmeiour  ils  en  facrifioicntcinq,  Je 
foixanticfme  iour  trois,  & vingt  iours  apres  ,quic- 
ftoit  le  dernier, ils  en  dcpeichoicnt  encor  neuf. 

De  la  ceremonie  dont  on  ifîit  a F ent  erre* 
ment  des  Rois  de  Michuacan.  -. 

Chap.  81. 
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rois.IIs  atachoient  à fcs  genoux  des  fonnettes  d’or, 
des  anneaux  à fes  doigts , & à fes  bras  des  bracelets 
d’or.llsluimettoiétaucolvn  carquantde  turquoi- 
fes,&  d’autres  pierres  precieufes,  & aux  oreilles  des 
pedas  d’or.  Sur  les  leures  ils  lui  oppofoiét  certaines 
turquoifes , & fur  les  efpaules  vne  grolTe  malle  de 
plumes  verdes  accouftrecs  en  faço  de  plufieurs  tref- 
fes  decheueux-Eftantainfi  paré  ilslemettoientde- 
das  vne  grande  li&iere  dcfcouuerte  fur  vn  liâ.  A vn 
de  fes  coftez  il  y auoit  v|t  arc  auec  la  troulTe  faite  d’v- 
nepeaudetigre,pleinede  flefehes.  A l’autre  cofté  y 
auoit  vne  figureauflî  grade  quelui,faite,&  baftiede 
quelques  couuerturcs  fines  & deliees ,en  forme  d’v- 
ne  poupee.aiât  vn  grâd , & lôg  pennache  de  plumes 
verdes, des  fouliers3bracelets,&carquâtd’or.Cepé- 
dat  que  quelques  vnseftoiét  épefehez  à drefler  tel  e- 
quipage  autres  s’éploient  à lauer,  & nettoier  les  ho- 
mes & fcmes,qu’ô  deuoit  tuer  pour  acôpagner  leur 
Roi  à leur  enfer.  Le  nouueau  Seigneur  ordonnoit 
des  perfonnes,qui  deuoiét  aller  feruir  le  Roi  fon  pe- 
re  enl’autre  monde, parce  que  plufieurs  ne  prenoiét 
pas  grand  plaifiràrcceuoir  tel  hôneur,&  faneur,en- 
cor  qu’il  y en  eut  aucuns  fi  fimple^ou  deccus , qu’ils 
cftimoient telle  mort  belle,  &glorieufe.  Ilyauoit 
entre  iccux  principalement  fept  femmes  Damoifel- 
les,& qui eftoient  de  bonne, & grade  maifon.  L’vne 
pour  lui  feruir  à referrer, & eftuicr  tous  les  carquats, 
pendants;anneaux,bracelets,  colliers,  & autres  ioi- 
aux  fcmblables,dcfquels  le  mort  eftoit  paré.  L’autre 
pour  lui  prefenter  la  coupe  : vne  autre  pour  lui  ver- 
fer  l’eau  à lauer  fes  mains,  l’autre  pour  lui  bailler  l’v- 
rinal  : vne  autre  pour  faire  la  cuiflon  de  fa  viande. 
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& l’autre  pour  lui  ferüir  de  lauandiere.On  tuoit  en- 
cor plufieurs  femmes  efclàues  » &c  autres  fermantes 
libres  toutesfois.  On  îiefçauroit  nombrcr  au  vrai 
le  nombre d hommes  cfclaues  , & libres  qu’on  fa- 
crifioit  le  iour  qu’ils  enterroiettt  le  Roi  , par  ce 
qu’ils  en  tuoient  vn , & plus  de  chafque  office , qui 
fut  enlàcour,&  en  fon  Roiaume.  Auant  que  faire 
mourir  cegrand  nombre  de  perfonnes  ils  leur  dom? 
noient  fort  bien  à manger, & encores  mieux  à boire 
afin  qu’ils  n’cuflènt  pas  grande  apprehenfiondela 
mort  . Ces  panures  miferables  dont  eftans  ainfi 
faouls,eniurez,&  bien  nets,on  leur  teindoit  le  vi- 
fage  de  iaulne,&leur  mertoit-on  à chacun  vn  chap- 
peaude  Heurs, & puis  marchoient  comme  en  pro- 
ceîfion  par  deuant  le  corps  mort,  les  vns  faifans  sô- 
ner leurs coquiles de  limaçons, les  autres  fonnans 
deleurs  iuftrumens  faidts  d’oflemens,  ou  d’efcailles 
de  tortues  : quelques  vns  fifloient , ou  fubloient: 
mais  toute  leur  muücque  efloit  trille.  Apres  que 
toute celle bande efloit  pallee  .les  enfans  du  mort, 
& les  principaux  feigneurs  prenoientla  liclierefur 
leurs  efpaulles , &marçhpiét  tous  paufément  & al- 
loient  au  temple  du  Dieu  Curecaneri.  Lesparens 
enuironoient  la  liétierc,&  chantoient  certaineschâ 
Ions  dolentes,& mélancoliques  finilfantes  en  vn  re- 
frain redoublé..  Les  domeftiques,  les  plus  vailians 
foidats,&  les  officiers  deiuftice,&  ceux  qui  auoient 
charge  aux  armees  fuiuoient  apres, portants  les  vns 
ou  les  autres  des  efuentaiis  de  plumes,  des  bande- 
roles, & plufieurs  ballons  de  guerre.  Ce  coniioi 
parcoit  du  palais  fur  la  minuidleflant  accompagné, 
& efclairé  auec  vne  infinité  de  tifons  ardans , & à la 


fortïc  c’eftoit  merueille  d’ouir  le  bruit  de  leurs 
trompes,raucqucs,&  tabourins.  Les  citoiés  par  dé- 
liant les  maifons  defquels  ceftc  pompe  funeralle 
pafloit , lauoient,  & nettoioient  foigneufement  les 
rues.  Eftans  arriuezau  temple  ilz  faifoient  qüatré 
tours  , à lentour  du  bufcher  qu’on  audit  prépare 
pour  brufler  ce  corps,&  puis  au  quatriéfme  tour  ils 
mettoient  la  lidierc  furie  hault  deccmoiiceau  dé 
bois  met  toit  on  le  feu  deffoubs.  Ce  pendant  auec 
mafles  on  alfommoit  ces  pauures  miferablesein- 
boucquettez,  8c  fleuris,  & les  enterroit-on  quatre  à 
quatre  derrière  le  temple  près  les  murailles  auec 
leurs habillemcns,&  tout  ce  qu’ils  portoient.  Le 
iour  eftant  venu , & le  feu  eftant  mort , lequel eftoi  t 
compofé  de  bois,  & efclats  fort  fecs,  on  ramaflbit  la 
cendre,  les  os,  les  pierres  , & l’or  fondu  en  vne  cou- 
uerturc&  auec  cela  alloicnt  à la  porte  du  temple.  Au 
deuant  d’eux  les  preftres  fortoient , beneiflbient  ces 
reliques  du  diable,  les  enueloppoient  dedans  la  mef- 
me  eouucrture,&  auec  quelques  autres  en  faifoient 
vn’c  grande  pouppc,&  idole:lareucftoienten  forme 
d’homme , lui  mettoient  vn  mafque , la  paroient  de 
plumes , pennaches , pendans , carquans , anneaux, 
colliers-, fonnettes  d’or,  d’vn  arc, de  fleichcs,&d’vn 
rondache  d’or.  Enceft  habit  cefté  figuré  paroil- 
foit  vlie  vraie  idole.  Ces  prefttes  âpres  du- 
uroient  incontinent  la  terre  au  pied  des  dègrez 
du  temple  , & faifoient  la  foire  largê,tartee,& 
creufe  de  deux  bralFes  , la  reueftoient  par  de- 
dans tout  autour  de  paille  faide  en  façon  de  natte, 
Sc  femblablcment  le  fond.  En  icelle  entroit  vn  reli- 
gieux , lequel  auoit  la  charge  déporter  fur  ces  ef- 
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paulcs  leurs  dieux.  Icelui  drelfoiten  ceftefolTevn 
li6t,  fur  lequel  il  mettoit  celle  figure,  les  yeux  d’i- 
celle tournez  vers  le  Lcuant , attâchoit , ôc pendoi't 
contre  la  natte  plufieurs  boucliers  ,&  rondachcs 
d'or ,&  d’argent,  plufieurs  pennàches.fleiches,  & 
arcs:y  mettoit  en  outre  des  pots  .baffirts,  plats,  ef. 
cuelles,  8c  autres  vailïèaux.  Enfin  il  remplillbit  ce- 
fte  foircdecolFrespleinsderobbes,&  ioiaux,  &de 
toutes  efpeccs  de  munitions  tant  pour  le  manger, 
que  pour  la  guerre.  Ce  Religieux  eftant  fort? on 
couuroic  la  fofle  auec  vn  grand  couucrcle  fait  de 
terre,  Tous  ceux  qui  auoient  touché  le  corps  mort^ 
ou  approché  d’icelui  quand  on  l’enterroit , fe  bai- 
gnoient , & fe  lauoient  bien  foigneulèment.  Puis 
dedans  leclos& court  du  temple , tous cltans allis* 
prenoient  leur  repas:  maisfans  table.  Ils  s’elTuioient 
auec  certaines  pièces  de  cottô  non  filé.  Ils  auoient  la 
telle  baillée , fe  tenoient  trilles,  & neparloient  au- 
cunement fi  ce  n elloit  pour  demander  à boire. 
Toute  celle  ceremonie  duroit  cinq  iours,  durant 
lesquels  on  n’allumoit  aucun  feu  ésmaifons  delà 
ville,  linon  au  palais, & aux  temples,  on  nebraioit 
pointle  mays  dedans  le  roortier,on  ne  tenoit  aucun 
marché  ,&n’alloit-on  par  les  rues.  En  fommeils 
fa^iet  la  plus  grade  demÔllration  qu’il  leur  eftok 
pomble  pour  faire  paroiftre  1 enui  &ledueilqu’vn 
chacun  portoit  à l’occafion  de  la  mort  delcurSei- 


prieur. 
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Des  femmes  Religieufes.  Cha.  82. 

DErriere  lès  grands  temples  de  chafquc  ville  il  y 
aiioit  vnefort  grande  falle  à part,  où  pluficurs 
femmes  mangcoicnt,dormoient,&  pallbient  leur 
vie.  Et  encor  que  ces  falles  n’euireiit  aucune  huiffe- 
riefermate(n eftantlacouftume  par  toutesces In- 
des d en  vfer)  fi  eftoient  elles  là  dedans  à feureté,  en- 
cor que  noz  Efpagnols  pour  telle  entree  libre  & 
ouuerten’en  enflent  bonne  opinion,  ne  confiderâs 
point  d’autre  part  que  où  il  y a des  portes  ferman- 
tes^eshommes  ne  craignent  de  paflèr  par  deflus 
les  murailles.  Ces  femmes  fe  retiroient  en  ces  lieux 
facrez  par  diuerfes  intentions.  Mais  pasvne  ne  fai-» 
foit  profelfion  d’y  demeurer  toute  fa  vie , encor  que 
parmi  elles  il  y en  eut  de  vieilles.  Aucunes  y entroiét 
pour  maladie,  autres  par- neceffité, Vautres  pour  de- 
ucnir  bonnes  : aucunes  afin  que  les  Dieux  leur  don- 
naflent  des  biens,  plufieurs  afin  qu’iceux  leur  per- 
rmiEent  de  vitire  longuement^  toutes  afin  d’auoir 
cet  heur  de  rencontrer  bons  maris,  & au oir  des  en-* 
fans.  Et  fur  celle  intention  ils  leur  promettoient 
de  demeurer,^  de  les  feruiren  ce  temple  vn  an, 
deux  ans, trois  a ns,8c  d’auâtage,  & puis  fe  marioiéu 
La  première  chofe  quelles  faifoient  entrans  en  ce 
lieu  cftoit, de  coupper  leurs  cheueux  pour  fe  diftip- 
guerdauecles  autres. Leur occupatiôeftoit de  filer 
ducotton  , de  riftre  des  manteaux,  & pièces  de 
d rap  pour  fe  veftir , &:  pou r les  idoles , de  balier , & 
nettoier  la  court  & falle  du  temple,  ôc  que  les  de- 
grez  ,&  hautes  chappelies  du  temple  fuflent  bien 
nettoieesparle.s  mi.niflr.es  qui  en  auoientla  char- 
ge.Ellesauoicntdecouftumepour  en  faire  offran- 
de au 
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de  au  diable  de  fe  tirer  du  fang  de  plufieürs  en- 
droits de  leurs  corps.  Aux  ioursdefefte.ou  quand 
il  en  eftoit  befoing , elles  alloient  en  proceflion  à- 
uec  les  preftres  : icelles  cftansà  la  file  d’vncofté,  8c 
les  preftres  de  l’autre  en  mcfme  ordre.  Mais  à l’arri- 
uee  du  tëm  pie  elles  ne  montoient  les  degrez , & né 
chanroient  aucunement.  Elles  eftoient  nourries 
pour  l’amour  de  Dieu. Car  leurs  parens,les  peifoft- 
nés  ricbes,&  deuors  les  entretenoienr,&  leur  don- 
noient  de  la  viande  cuitte  , & du  pain  chaule 
pour  loffrirà  leurs  Dieux, afin  que  l’odeur raon- 
taft  en  haut,&  que  par  ce  moyen  les  Dieux  en  gou* 
Halfeiic.  Elles  mangeoient  en  communauté  & dor^ 
moientenfcmble  en  vne  falle  comme  font  noz  nô- 
nains,ou  pour  mieux  dire commedes  belles.  Elles 
ne  fe  defpouilloient  point  : on  difoit  que  c’cftoit 
par  honnefteté , & pour  eftre  plus  foudainement 
preftes  au  feruicc  des  Dieux , 8c  pour  traiiaillen 
Toutesfoisie  n’a  fleure  pas  qu’elles  ne  fe  delpouil- 
lalfenr  point.  Celles  qui  fe  tenoient  à demi-nues 
danfoient  aux  feftes  deuant  leurs  idoles  félon  le 
iouc  que  c’eftoit . Celle  qui  parloir  ou  rioit  auec 
quelque  homme  feculier,ou  religieux,  eftoit  fuietté 
à reprehenfion  , & punifloit-on  de  fiiort  celle  qui 
auoit  eue  compagnie  charnelle  auec  vn  hommeî 
rhôroefemblablement  eftoit puny  de mefme. Elles 
croient  que  la  chair  de  celles  qui  auroient  là  perdu 
leur  virginité  le  dciioit  fieftrir Et  partant  de*  peur 
du  chaftiement  & de  l’infamie  , pendant  qu'elles 
demeuroient  en  tels  lieux, elles  eftoient  bonnes,  &• 
Celles  qui  commettoient  telles  fautes,  faifoient  de 
grandes  pemtenees,&  le  plus  fouuét  ne  bougeoienfi 
plus  de  cefte  religion.  Y 
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i)e$  fnæim  crfiçons  défaire  des  Mexicjiiaim. 

Chap.  83. 

lirLs  femàriétauecpîufieursfemrnes,  &leplus  ri- 
JLcbe  d’entr’eux  en  prend  tât  qu’il  veut,&  y en  a tel 
qui  en  a cent  cinquante,&  plus . L’occafion  qui  les 
rheutàenauoir  tât,eft  pour  quatre  cohfiderations. 
La  première  pour  euiter  le  peché5auquel  ils  tombe- 
roient  eftàs  fort  adônez  à la  luxure,  outrepaffans  en 
icelle  roues  les  botnes  d’hônefteté.  Lafccôdepour 
auoir  beaucoup  d'enfans . La  troifiefmcpour  la  ré- 
putation,^ pour  le  feruice  qu'ils  en  rirent.  Laqua- 
triefme  pour  le  profit.  A celle  calife  il  ne  faut  sel- 
mer  ueiller  lî  Içs  villes  de  ce  païs  elloient  fi  peuplees. 
Quelques  peuples  touresfois , comme  les  Cicime- 
cas , Vautres  n’en  efpoufoient  pas  plus  d'vnc.  Et 
pour  tels  mariages  ils  ii'exemptcnt  que  la  mere,&la 
fœur  ,6e  quelques  vns  y vfent  de  grandes  ceremo- 
nies, autres  non.  Quand  ie  parle  de  Mexicquc  i’eh- 
tens  parler  eh  general  de  toute  lanouuelleEfpagnc. 
Et  pour  defenre  particulièrement  quels  ils  (ont, 
quant  aux  hommes, leur  llature  ell  médiocre , com- 
aofez  de  greffe  matière  pour  cllre  plus  gras  & re- 
flets,que  maigres.-lcur  couleur  eft  lionnafie:  ils  ont 
. es  yeux  grads-ie  frôt  large,les  nafeaux  fort  ouuerts, 
jes  "ch e lieux  gros,couchez,  &:coupez,&  hon  frifez, 
hi  heriffez . ils  ont  peu , Sc  point  du  tout  de  barbe, 
par  ce  qu’ils  fe  l’arracher, ou  foingnent  la  peau  d’vn 
certain  onguent, afin  que  le  poil  ne  puiffe  fortir.il  y 
k parmi  eux  quelques  perfonnes  blacscommeceux 
Hei'Europeflefquels  font  là  entretenuspar  entr’eux 
• pouf  choie  houuclle»  Quand  ils  veulent  aller  à b 
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guerre, ou  aux  dénies  ils  (cpcindét  le  corps  a/îèz  vi4- 

lainemenr,  & çouurent  leurs  telles,  bras,&  ïambes 
déplumés,  ou  defç ailles  de  poillon , ou  de  paux  de 
tigres,  autres  animaux. Us  fe  percét.les  oreilles^ 
&les  nafeaux,y  failans  dégradés  oimertures,&m.eP- 
nie  au  menton, mertans  en  icelles  des  pierreries,  de 
1 or , ou  quelques oflemeqts.  \Aucuns  y mettent  les 
ongles, & le  bec  dyne  aigle;  autres  les  repli  fient  des 

grofiesdéts  machelieres  de  quelques  animauxîquel- 

ques  vns  y mettent  des  a.rreftes de  poifTori.  Les  Sei- 
gneurs.lescheualiers , & les  riches  perfbnnes  le  ier- 
uoiet  pour  ceft  effet  de  fines  pierres  prccieufes,&  de 
quelques  ouurages  d’or  faits  à propos.  Auec  telle  fa- 
çon ris  penfent  bié,felon  leur  iugemét,  eftre  brauesj 
&en  bon  point.Ilscliauflènten  leurs  pieds  certaini 
iouhers  faits  comme  ceux  que  nous  nommons  à l’a-' 
poftolique.  Ils  fe  çouurent  feulement  en  faconde 
manteau  d’vne  piecede  drap  faite  de  cotton  carteej' 
& nouee d’vn  nœud  fur  l’epaule  droite , comme  on 
en  vo:d  a ces  coureurs , lefquels  nous  nômpns  faufT 
refilent  Bohémiens, ou  Ægyptiens.  Ils  vont  au  refte 
tous  nuds.Ils  remarient  à vingt  ans:  mais  les  Panu- 
cierisne  fe  manoient  qua  quarante,  iis  peunent ré- 
pudier leurs  femmes;mais  non  fans  catifc,  princiua- 
înent  celles  qui  font  légitimés.  Ils  font  fort  ialoux, 

& pour  cefteoccafion  ils  battent  fouuent , & à bon 
eferet  leurs  femmes.  Ils  neportgr  point  d’armes  qnç 
iorsqu  ils  vont  en  guerre,  &ne  combattent  point 
ians  premicremét  fe  defier.Lcs  Cicimcras  nerccoi» 
tient  point  entr’eux  les  marchans  eftrangiers.  Mais 
tous  les  autres  ncgonécaffez  les  vns  auec  les  autres  ' 
laus  foi  toutefois, & fôt  fi  adifs  qu  ils  vendent  l’esà 

Y ij 
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& la  paillc.lls  font  larrons,  menteurs , & de  peu  de 
trauail, aimant  pluftoft  le  plaifir  comme  homes  per- 
dus : ce  vice  leur  prouenant  à caufc  delà  fertilité  du 
pays.Us  font  de  bon  cfprit,induftrieux,habiles,&  de 
grade  patience  en  ce  qu’ils  font  : Auffi  ont  ils  aprins 
bien  toft  toutes  nos  a&ions,&  la  plus  part  fans  mai- 
ftres,voiantsfeulement  commeles  noftres  faifoient. 
Ils  l'ont  doux:Côurtois,gratieux3flateurs,&  obeilfâs, 

fpecialcmét  à 1 edroit  de  leurs  feigneurs,&  des  Rois. 
Par  delTus  tous 'ils  font  deuotieux,  & encor  qu’ils 
s’adonnent  grandement  à la  paillardife  tant  en- 
uers  l’vn  qu’enuers  l’autre  fèxe  fans  aucune  honte. 
Ils  fontdeuincurs,&  ont  desliures&des  doéteurs 
pour  apprendre  celle  fcicnce. 

Des  mœurs  des  femmes  Mexic^udines. 
cUp.  84. 

L Es  femmes  font  de  couleurs,  & de  face  fcmbla- 

blés  aux  hommcs.Elles  vont  defcbauxtelles por- 
tent des  chemifës  ,lefquelles  nont  que  demi  man- 
ches,6c  au  relie  vont  toutes  nues.  Elles  entretiennent 
leurs  cheueux  long  ,&  les  hoirciflent  pour  beaute 
auec  de  la  terre,  6c  pour  faire  mourir  leurs  pouls. 
Les  mariées  les  entortillent  à l’entour  de  leur  telle 
auec  vn  neud  fur  le  front.  Les  filles  ,6c  celles  qui 
font  preftesà  marier, les  portent  efpâdusdeuant  ,6c 
derrière.  Elles  fe  pelent,  6c  oignent  toutes,  afin  de 
11’auoir  aucun  poil  ailleurs  que  fur  la  telle,  6c  aux 
fourcils.Et  pour  ceftc  caufc  elles  eftiment  vnechofc 
belle  d’auoir  le  front  petit,6c  plein  de  poil.  Elles  fc 
matiét  dés  fange  de;dix  ans , 6c  font  lafciuesau  pof- 
fîble.  Elles  d eu  iennent  bien  tcftgro fies,  6c  fouit  en  t. 
Elles  ont  les  mammellès  grandes,  & fi  longues  que 
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par  dcffus  leurs  efpaulles  elles  donnent  à tarer  à 
leurs  enfans.  Elles  le  nettoient  , & fardent  le  vifage 
aucc  du  laicl  des  grains, & femence  de  Tezonza- 
potl,ou  de  M amey , pour  euiter  la  morfure , & pic- 
queure  de  leurs  moufehes , lefquelles  n’aiment  ce 
laidhquieft  amer.  Elles  fe  medicamentent  les  vncs 
les  autres  auec  certaines  herbes,  ^cparccmoicn  eh 
les  fc  font  bien  (ouuent  tare  à leurs  corps  en  (ecret. 
Les  fages  femmes  manient  en  telle  forte  les  petits 
enfans, qu’ils  onr  la  nucque  fort  courte,  8c  les  meres 
les  tiennent  en  leurs  berceaux  fï  bien  liezqu  elle  ne 
croift  guetes,ellimans  que  ce  foit  vne  de  leurs  beau- 
tés Elles  ont  au  relie  la  telle  bien  forte , 8c  bien  en* 
durcie,ne  portans  rien  ordinairemet  fur  icdle.Elles 
le  baignent  fouuent,  8c  forrans  d’vn  bain  chaut  ren- 
troient  foudain  en  vn  bain  froid  (ans  aucun  danger 
de  leur  perfonne.  Elles  font  obeilFanrcs,  8c  trauail- 
lentde  peur.  Elles  ne danfent  point  en  public,  en- 
cor qu  elles  accompagnent  leurs  maris  aux  danfcs,fi 
ce  neft  que  le  Roi  leur  commande. 

De  leurs façons  de  faire  domejtujuei.  Cbdf . 8 j. 

ON  rrouuc  encc  pays  pluiieurs  perfonnes  ma- 
riées demeurant  en  vne  mefme  maifon  à l oc- 
calion  des  frcres,& pàrens,lefquelsneprénent  rien 
à la  fucccflîon  paternelle,  comme  nous  auons  dit, 
ou  bien  a caufc  du  peu  d’cftcnduc  de  la  ville , en  la- 
quelle  ils  font  demeurans:  combien  que  toutcsfois 
on  y voie  des  villes,&  des  maifons  fort  grandes.  Les 
habitans  de  ce  pays  taillent , parent , 8c  pollifient  la 
pierre  auec  vne  pierre  : 8c  la  meilleure  dont  ils  vient 
pour  telsouurages  , eftvne  pierre  à feu,  cftant  en 
couleur  verde  obfcure.  Ils  ont  des  tarières  > & 
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vibrequins  de  bronze ,meflé  auec  or  8c  argent, ou-e- 
ftain.  Auec  des  battons  de  bois  ils  tirent  les  pierres 
dès  perrieres,&  auec  des  inftrumens  de  bois  ils  font 
des  rafoirs  d’ambre  noir,  & d’vne  autre  forte  depicr- 
re  dure,qui  cft  vne  chofo  efmerueillablc.  Auec  tels 
inftrumens  ils  trauailloient  fi  propremér , & fi  fub- 
tilemenr, que  leur  ouuragecftoit  digne  d’admiratiç. 
Ils  peindent  leurs  maifons  pour  gentillefié,&  beau- 
té.Les  Seigneurs  & les  riches  vient  de  tapiflerics  fai- 
tes de  cotton,  teintes  en  plufieurs  couleurs  , & figu- 
rées de  tomes  fortes  défigures.  Ils  vient  autti  pour 
ce  mefme  eSfFe#de  grans  paremeqs  faits  de  plumes 
de  diuerfes  couleurs, merucilleufement  bienaccom- 
;•  modees  çn  toutes  fortç.s  de  compartimens  , & fi- 
gures^ telle  forte  de  tapitterfo  eftla  plus  belle5&  la 
plus  riche.  Le  comniun ..fis  fort  de  nattes  faites  des: 
plus  tédres  fueittes  de  palme.  Leurs  logis  n’ont  por- 
tes,ni.  leneftres  fermantes tout  ett  oijucrt  : & p.our 
cette  caufeonchaftie  fort  feucremét  les  ad n lteires,& 
larros.La  lumière  de  laquejie  iis  Ce  foruoiet  la  nui#, 
eftoit  de  bois  dç  lapin  , d'autre  bois  , aians  neant- 
ftioins. en  leur  pays  grade  abondance  de  cire»dela- 
quelle  maintenant  ils  fo  fqruent  pour  faire  ch'andel- 
Jes.cômc  auffi  ils  s’aiden  t à prefent  defuif,  8c  d’hui- 
. le, auec  leur  grand  contentement,  non  lâtisf  efiner- 
tieillerde  leur  pauure  ignorance,  ils  tirent  de  1 hui- 
le d vne  herbe  nommée  Chya  , & d’autres  plantes 
pour  s’en  foruir  à peindre,  & pou  r des  médecines.  Us 
referrent  pou  r mciinc  çhofè  la  graillé  de  quelques 
oifeaux,poii]ons,& autres  animaux.  Mais  ils  nelça- 
uoient  comme  il  s’.ep  falloir  aider  pour  fairedé  la  lu- 
iniefe.Iis  prennent  leur  repos  couchez  fur  U pailje, 
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i ar  des  nattes, <%  quelquefois  fur  des  coiuiemires.ou 
fur  delaplumc^tnettans  pour  couffin  fous  leur  tefte 
quelque groffie pierre , ou  quelque  billot  de  bois , ou 
bien  quelque  fois  vn  petit  fac  plein  de  fueillesde 
palmier, duquel  auffi  ils  fe  ieruent  pour  lîege,  aians 
toutefois  autres  fieges  bàs , aueç  yn  doffier  fait  des 
plus  grofles  faeilles  de  palme, coinbienque  commu- 
nément ils  feleoient  touscontre terre, furlaquelle 
auffi  ils  mangent, & fort  falement,s  eifuiâsles  doigts 
à leurs  vefteinens:&  entr’autres  fallé.tez , trenchan  * 
leurs  œufs  durs,&  pelez, auecvn  poil  qu’ils  arracher 
de  leurs  chcueux.difans  encor  auiourdffiuiiqu’ainfi 
en  vfoicnt-ils  auparauant,&  qu’ils  ne  s’en  foucient 
pas.  Us  mangent  peu  de  chair,  mais  ie  croi  que  c*<fft 
pour  en  auoir  faute,  attendu  que  ne  voulans  point 
manger  de  mouton ,nide bouc,  oucheure,difins 
que  celte  viande  leur  put,  ils  mangent  nçantmoms 
fort  bien  toutes  autres  belles  viuan  tes,  iplqu’à  leurs 
propres poulx , allegiians  quelques  vas  d’entreeux 
quils  les  mangent  pour  leur  fauté , di fans  d auanta- 
ge,  qu’il  efl  plus  honneltede  les  manger  , que  de  les 
tuer  entre  les  ongles.  Ils  mangent  toutes  fortes 
d’herbesjefquciles  n’ont  po!ntmauuaifeodeur5&à 
celle  occalîon  ils  font  grands  herborilles, auffi  leurs 
médecines  font  lîmples , 8c  non  compofees»  Leur 
principalle  nourriture  ell  de  Gentil  , autrement 
maysjCiil^d’eaii  ou  deattuli. 

, De  leurs  breumgcs&  lurongnmes , & de  leurs  efclaues . 

Ch  dp.  86. 

IL. s n 5t  point  de  vin  faiél  de  railîns,  encores  qu’il 
y ait  de  ce  fruiét  en  pliffieurs  endroits  du  pays. 
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1 . LIVRE  OE  L H I S T* 

Mais  le  plus  délicat, &plus  cher  brcuuagc  quils  aiét 
eft  compofé  d’eau,&  de  farinç  de  cacaos, y adiouftas 
quelques  fois  du  mieLCeftui-ci  n’eniure  pointrmais 
r afrcfchir.îls  en  fôt  vn  autre  auec  du  mays,  de  l’eau 
Ôc  du  miel, lequel  ils  nomment  attuli  5 & eft  le  com- 
mü.lceluiaulli  n’eniure  point  fils  ne  lecuifentauec 
certaines  herbes, ou  racines.Ils  vfenr  de  cefte  iuron- 
gnerieaux  nopces,  aux  feftes  de  leurs  facrifices,& 
quand  les  femmes  veulent  accoucher.  Et  alors  par 
la  vertu  de  ces  herbes  vcneneufes,ils  ontlecerueau 
il  troublé, & renuerfé, qu’il  leur  eft  aduis  qu’ils  voiët 
deuant  eux  des  ferpens,des  tigres, & autres  animaux 
prefts  à les  deuqrer . ils  ont  telles , Ôc  autres  fembla- 
blés  fantaftiques  pallions , lefquelles  leur  font  ou- 
blier toutes  autres  apprehenfions  naturelles. 

Mais  s’iladuenoit  qu’ils  PeniurafTent  pour  aurreoç* 
cafion,onconduifoit  ces  iurongnes  en  la  place  pu- 
blique pour  leur  faire  honte, & par  là  les  remarquer 
dVne  notre  d’infamie, &mettoit  on  leurs  maisôs  par 
terrcrdifâsqceluidàne  meritoit  point  auoir  aucune 
habitation,  lequel  par  fa  faute  perdoit  fon  entende- 
ment. Qjjand  ils  font  iurcs  par  tels  bruuages,&  auec 
vn  autre  qu’ils  tirent  du  tronc  des  palmiers, ôc  d’au- 
tres arbres,  leur  haleine  eft  plus  puàte  que  la  charo- 
gne dvn  chié, ou  h féteine  d’vn  nauire?Depuis  qu’ils 
fc  font  fairs  chreftiés,ils  ne  petuient  mettre  en  oubli 
telles  iurongneriesj&ftenitirét  auec  nos  vins.  Pour 
leur  pfter  ce  vice, auquel  ils  font  fi  fort  adonnez,  on 
les  rend  par  autorité  de  iufticc  efclaues,  ôc  les  vend 
on  cinq,ou  fix  realcs  par  mois , iufques  à vn  certain 
tçmps.Ef  puis  que  nous  fouîmes  fur  ce  propos  d’ef- 
claues,attédu  qu’en  pluficurs  endroits  de  ce  liurcie 
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parle  d’iceux,il  ne  fera  point  mauuais  queievous  def 
criuepar  quel  moien  ils  tôboient  en  telle  captiuité. 
Les  prifôniers  de  guerre , encor  qu’ils  demeuraircnt 
captifs, fi  ne  feruoiér  ils  poîc  d’efclaues:  maiseftoiéc 
referuez  pour  eftrc  facrihez,&  ne  faifoiét  autre  cho- 
fe  que  màger,&  fe  bien  faouler  pour  cftre  puis  apres 
mangez . Les  peres  potiuoient  vendre  pour  efclaucs 
leurs  enfans,  & chaque  home , & chaque  femme  (c 
pouuoit  vendre  foi-mcfme.Et  quâd  on  védoit  quel- 
qu’vn,il  falloit  qu’à  la  véditiô  il  y eut  au  moins  qua- 
tre tefmoins  prçfés.Celui  qui  defroboitdu  mays,des 
habillemens,ou  de  lapoulaille , eftoit  fai  t efclaue  au 
profit  de  celui  à qui  le  larrecin  auoit  efté  fait, s’il  n’a- 
uoit  dequoi  lepaier.Et  fi  apres  cftre  ainfi  rédu  cfcla- 
ue,il  faifoit  quelqueautre  lariecin>on  le  pcndoit>ou 
on  le  facrifioit.  Celui  qui  védoit  vn  h5  me  libre  pour 
vn  efclaue,cftoit  lui-mefme  faitefclaue  à lacheteur, 
iScccfte  loi  fegardoittref-efti*oitemér,à  fin  qu’ils  ne 
vcndilfentjOu  mangeaftent  en  facrifice  les  petits  en- 
fans. On  declaroit  auffi  pour  efclaucs  les  enfans  & 
les  parés  d’vn  traiftre,  ôc  ceux  qui  auoiét  fçeu  quel- 
que chofc  de  fa  trahifon.  L’home  libre  qui  auoit  eu 
copagnie  charnelle  auecvne  efclaue, &qui  falloir  en 
groüfee,eftoit  fait  efclaue  au  profit  du  maiftre  de  ce- 
fte  efclaue.  Le  maiftre  toutefois  pouuoit  ef  pou  fer  fî 
feruâtecfclaue3&autaten  pouuoit  faire  la  maiftrefie. 
On  vendoir  les  nccctIîtcux,vagabons5  & bcrlàdiers.* 
maisilsncferuoiétpointqueiâ  nefut  palfé depuis 
leur  vendition.  Les  femmes  qui  abandonnoiét  leurs 
corps  fans  en  faire  autre  profile  * eftoient  vendues 
pour  efclaues , en  les  contraignant  par  ce  moien  à 
febien  portenou  fi  pour  leur  vieilieflé,  ou  pour  leur 
maUdiCjOupour  cftre  laides,perfonne  n’en  vouloir 


eftans  au  reftepauures3an  les  vendoit, parce  que  par 
la  couftume  du  pays  aucun  ne  va  par  les  portes  de'- 
mander  i’aumolne . Quand quelqivvn  mouroit  en- 
debré,ne  laiflan  t du  bien  dequoi  paier  fes  debtes , le 
creancierpïenoit  la  femme  ,ou  le  fils  pour  efclaue. 
Aucun  fils  d’iiomme,  ou  de  femme  efclaue  n’eftoit 
retenu  pour  efclaue , encor  qu’il  fut  de  per e & mere 
cfclaues,quieftoit  vneordonnance,  laquelle  ne  ref- 
fentoit  point  fa  barbarie.  Aucun  ne  pouuoit  vendre 
fon  efclaue,  fanslui  mettre  au  col  vn  collier,  & ce 
collier  ne  femettoit  point  fans  auoir  pcrmilîîon  de 
la  iufiice.il  eftoit  fait  de  bois,&  enuironnoit  tout  le 
col,finifiat  par  le  derrière  en  deux  pointes  plus  hau- 
tes  que  la  tefte 3 à fin  que  celui  qui  le  portoit  ne  le 
peut  defcrocher.Les  elclaues  qui  portoient  tels  col- 
liers^ ceux  qu’on  acheptoit  des  nations  eftranges, 
pouuoient  cftrefacrifiez.llspouuoienr  auffi  fe  deli- 
urer  de  tel  hazard,s’ils pouuoient  fenfuir,ou  entrer 
dedans  le  palais, à certaines  feftes  de  l’an  : 3c  encor  es 
dit-on  qu’on  ne  les  en  pouuoit  empefeher,  fi  ce  n’e- 
ftoient  leurs  maiftres,ou  leurs  enfans,&  fi  autres  les 
arrefioient , iceux  pour  la  peine  derneuroient  elcla- 
ucs,& les  autres  ne  lailloient  pas  à recouurer  leur  li- 
berté. Toutefclaué  pouuoit  le  marier , &auoir  vn 
pécule,  parle  moien  duquel  fouuentefois  ils fe  ra- 
chetoienr, mais  non  pas  tant  comme  ils  eulFent  bien 
peu,  n’eftansces  habitans aucunement  hommesde 
trauaifeftans  au  refte  entretenus  par  leurs  maiftres» 

Des  luges } & de  quelques  ^nes  de  1 eurs  loix. 

Chdp*  87. 
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IL  y adouzeIugcsàMexicquc,perfonages  aqciës, 
de  noble  famille.  Iceux  ont  gages, ou  certain  reue 
nu:&onrvn  lieu  propre  pour  rendre  iuftice^vui- 
dans  les  caufes  eltans  alîîs . Les  appellations  diccux 
alloient  deuant  deux  autres  i tiges  ltiperieurs , qui  e- 
ftoient  toufiours  parens  du  Roi , & lefquels  Le  re- 
noient auec  lui  en  fon  Palais  . Ceux-ci  oioient  les 
comptes  delà  defpcnce,&  vue  fois  le  mois  commu- 
niquoiçnt  de  toutes  araires, auec  tous  les  Seigneurs: 
& de  quatre  vingts  en  quatre  vingts  iours  tous  les 
luges  de  la  Prouince  venoiçnt  par  deuerseux,  pour 
com  muniquer auec  eux,&  auec  le  Roi,  ou  Seigneur 
de  toutes  allaites  d importance,  qui  pouuoient  fur- 
ùenir  de  nouueau,  à fin  qu’on  y donnait  ordre.lls  a- 
uoienc  des  peintres,  au  lien  degreffiers,  lefquels  a- 
uec  certaines  figures, ou  lettres  hieroglifiques,  not- 
toient  & marquaient  leurs fentences.  Aucun  procès 
ueduroitplus  de  quatre  vingts  iours.  Les  férgens 
çlloient  en  nombre  de  douane;  leur  çffice  eftoîtde 
prendre  les  perfonnes,&  de  les  appcllcr  en  itigemér: 
& iceux  e, Roient  cogneus  de  loin  par  leurs  mateaux 
peints  & cailloutez . Les  coîledeurs  des  tributs  & 
péages  portoientdes  efuentails , & en  aucuns  lieux 
quelques  baguetes  groffes  & courtes.  Les  prifons  e- 
ftoient  baCes, humides  & obfciires,à  fin  qu  elles  fuR 
lent  en  horreur  à vn  chacû.  Les  telmoins  voulas  fai- 
Ee  le  fermentjinettoiét  le  doigt  en  terre, & foudain  à 
la  ligue,  come.-fils  vouîoiet  pat  là  lignifier  qu’ils  di- 
roiét  la  veritéauec  la  langue  par  la  terre,  laquelle  les 
main  tenoit.  Autre  interprètent  cefie  façon,  comme 
fils  vouloiem  dire, fi  nous  ne  difons  la  vérité,  nous 
.Viendrons  en  vne  telle  extrémité, que  nous  mâgerôs 


la  terre.  On  priue  de  fon  office  celui  qui  par  prefens 
feftiaiffecorrompre.Ils  font  mourir  celui  qui  aura 
tué  vn  autre, fans  aucune  remiffion.La  fême  encein- 
te, laquelle  fefaifoitaccoucherauantterme,  eftoit 
condànee  à la  mort.Ce  crime  eftoit  affezcômun  en- 
tre les  fémes, parce  que  les  enfans  ne  leur  fuccedoiët 
point.  La  peine  de  ladultere  eftoit  capitale.  LetraL 
ftre  à fon  Roi,ou  à fon  pays,eftoit  condâné  à de  gras 
tourmes.  On  côdânoità  mort  la  femme  qui  Phabil* 
loit  en  hôme,&  aufli  f home  qui  fe  paroit  d’habit  de 
femmc.Celui  meritoit  la  mort, lequel  defioit  vn  au- 
tre ailleurs  qu’en  guerre.  A Tezcuco  on  faifoit  mou- 
rir les  Sodomitesjëcfaut  que  ceftc  peine  aie  efté  efta- 
blie  parNezaualpilçintli,&  Nczaualcoio  , lefquels 
ont  efté  grans  iufticicrs , & haïflans  grandement  ce 
pcchè. 

Des  guerres  des  MexicqUaws.  ch& p.  88. 

LEs  Rois  deMexicqueauoient  continuellemét  la 
guerre  cotre  ceux  deTlaxcalla}dePamico,de  mî- 
chuacâ3de  Tecoantepec,&  d’autres  pais, pour  exer- 
cer leurs  fubicéls  aux  armes, & pour  auoir  des  efeta- 
ues  pour  en  faire  d’iceux  facrifice  à leurs  Dieux  , de 
pour  en  faire  vnc  gorge  chaude  à leurs  foldats.Mais 
c eftoit  plus  par  ce  queccs  peuples  ci  ne  vouloiét  au- 
cunemétles  recognoiftre,  ni  réceuoir  leur  religion. 
On  dit  que  les  femmes  entroient  au  confeil  de  guer- 
re, parce  que  viuans  plus  longuement  que  les  hom- 
mes, elles  pouuoicnt  mieux  parler  des  guerres  paf. 
fccs  . Or  la  guerre  eftant  refolué,  le  Roienuoioic 
fes  heraux  vers  les  ennemis  pour  repeter  ce  que 
ilsauroient  enleué  fur  fes  fubiects,  ou  pour  auoir 
fatisfaétiô  des  fiens, lefquels  ilspourroicnt auoir  tué 
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où  pour  les  fommer  de  rcceuoir,&  mettre  entre 
leurs  Dieux  celuy  de  Mcxicque  : & auilî  pour  ofter 
toute  occalion  à les  ennemis  de  dire  qu’il  les  auroit 
affailly  à rimpourueu  8c  par  trahifon.Sur  telle  fom- 
mation  les  ennemis  félon  leur  rcfolution  le  inet- 
coient  en  armes, &chafque  arrnee  fe  rengeoit  en  ba- 
taille furies  frôtieresen  lieu  fpatieiix,&Iarge,lequci 
d’vnc  part,&  d autre  eftoit  touliours  delaiffé  defcrr, 
& non  cultiué,  corne  cftant  facrc,  8c  dédié  pour  ceft 
effet. Les  batailles  eftans  rengees  près  Tvn  de  lautrç 
Sc  viz  à viz,Ie  Roy  de  M exicque  pour  dôner  le  ligne 
de  la  bataille, & de  chocqucr  l’ennemyffonnoit  d V- 
ne  grande  coquille  comme  d’vn  cornet.  Le  feigneur 
de  T ezcuco  pour  vn  mefme  lignai  fe  feruoit  d’vn  pc 
tit  tabourindequel  il  portoit  fur  fon  clpaule.Les  au- 
tres feigneurs  à mefme  fin  C aidoient  d’offements  de 
poilfon,auec  lefquels  ils  fubloiéc  fort  bien.  Ils  vfoiét 
tous  de  mcfmesinftrumentspour  fonnerla  rctrai- 
ékc.Si  dauanture  fenfeigne  royale  eftoit  portée  par 
terre  vu  chacun  s’enfuyoït.  Les  Tlaxcallanicns  du 
premier  choc  tiroient  contre  l’ennemy  vne  flefehe* 
8c  lî d’icelle  ilsperçoient  quelqu’vn  de  leurs  enne- 
mis,ils  auoient  ferme  croyance  degaigner  la  batail- 
le.Si  au  contraire  ils  n’affenoient  perfonne,iis  pen- 
foient  bien  auoir  du  pis , ne  laiffans  pas  toutesfois 
pour  cela  d’attacquer  l’ennemy  rudement, eftans  de 
leur  naturel  vaiilans,&  courageux.  Ils  gardoienc 
comme  vn  reliquaire  deuxflefches,lefquelles  ils  di- 
foient  auoir  cfté  aux  premiers  fondateurs  de  leur 
ville.  Les  Capitaines, ou  Lieutenans  generaux  de 
leur  Republicque  portoiét  à la  guerre  ces  deux  Hef- 
ches,&de  lvne  dJiceiles,ils  tiroient  contre  leurs 


chnemis  pour  prendre  ceft.aiigure>ou  pour  donner  , 
courage  à leurs  foldàts.  Aucüs  difentque  cefteflef- 
che  eftoit  attachée  à vne  petite  chaine  de  peur 
d’eftreperdue.Autresn’approuiientceftechaine,& 
difent  qu’on  la  tiroit  fans  icelle , afin  que  les' foldats 
pour  la  fauuer  fe  iettaftent  plus  foudainement  fur 
les  ennemis.  Quand  ils  venoient  aux  mains  ils  iet~ 
toient  les  plus  grads  cris  qu’il  eftoit  poffible, aucuns 
hurloient,  autres  fubfcient,  & de  telle  façon  qu’ils 
eftonnoientgrandemétceuxjlefquelsn’auoient  ia- 
mais  oui  vri  tel  tintamarre . A-uant  que  tuer  ils  taft 
choient  à retenir  prifomiiers  leurs  ennemis.  Iamais 
ôn  n’en  mettait  aucun  en  liberté, ni  à rançon,encor 
qu’il  fut  capitaine:  <3c  celui  qui  en  deliuroit  quelque 
vn  eftoit  par  iuftice  condamné  à la  mort . Car  17qi- 
donnance eftoit, quvn chacun  facrifiaft  fès  prifon- 
niers.  Celui  aufli  mouroic , lequel  defrobboit,  ou 
prenoit  par  force  à vn  autre  vn  prifonnier  de  guer- 
re, comme  defrobbant  vne  choie  facree,  ^ commé 
ils  difent, le cœur,&le  courage  d’autrui  .Celui  auftl 
perdoit  la  vie5  lequel  defrobboit  les  armes  de  fon 
Seigneur,  ou  du  Lieutenant  & Capitaine  general, 
par  ce  qu’ils  auoient  opinion  que  telle  perte  leur  fi- 
gnifioitdeuoir  eftre vaincus.  Les  enfans  des  Sei- 
gneurs eftans  encores  ieunes , n oloient  & ne  pou-> 
noient  fe  parer  depemiaches^d’habilleméts  riches, 
de  colliefsVchaines,  Marquants,. ni  d’autres  ioiaux 
d or  iufqües  à ce  qu’ils  eu  fient  fait  en  guerre  quel- 
que aéte  de  vaillantife. 

Des prejlresde  Mexicque.  Chap,  89» 
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LËs  pteftres  de  Mexicque,  & de  tout  ce  pars  ont 
efté  par  les  Efpagnols  nôraez  Papas , par  ce  que 
eftans  par  noz  gens  interrogez  pourquoy  ils  por- 
toiexit  ainfi  leurs  cheueux, ils  refpôdoient  Papa, qui 
lignifie  cheueul.  Entre  eux  toutesfoisils  Pappellenc 
Tlamacazque.ou  biéTlcnamacazquei&leplusgrâd 
de  tous.qui  eft  comme  leur  prélat,  fe  nomme  Ach- 
càuhtli.  Ils  apprennent  à leurs  compagnons  leurs 
mifteres  de  bouche  feulement, Srpar  quelques  figu- 
res,& ne  les  communiquentaucunement  aux  gens 
laiz  fous  griefue  peine.  11  y en  a quelques  vns  parmi 
eux,  lefquels  pour  leur  dignité  ne  fe  marient  point, 
& fi  d auâture  ils  coucher  auec  quelque  femme,  ou 
qu’ils  en  approcher,  ils  fontchaftiez  feuercmér,& 
déclarez  infâmes.  Ces  preftres  laiflent  croiûrc  leurs 
cheueux  fan  s iarnais  les  coupper , ni  les  peigner , ni 
lés  Iauer , & à celle  occafion  ils  auoient  toufiours  la 
telle  fale,& pleine  de  poulx,  & lates,dont  ils  elloiét 
cftimezplusfains . Les  autres  fe  lauoient  la  telle  en 
fe  baignant,  & fe  baignoient  fouuent , tellement 
que  ceux-ci  auoient  leurs  cheueux  bien  nefs,  encor 
qu’ils  fuüent  bien  longs  , combien  que  tburesfois 
telle  longue  cheuelure  fait  viie  chofebien  orde , & 
fale.Lc  v elle  ment  de  ces  preftres  eftvne  robbe  blan- 
che de  cotton,  longue,  Sc  eftroid  e,  &par  delfus  vu 
manteau  noué  fur  l’cfpaule  droite.  Aux  iotirsdc 
leurs  feftesJ&  félon  leurs  reigles  ils  fe  peindoientde 
noir  par  les  ïambes,  par  les  bras,  par  les  main  s,  & au 
vifage,  tellement  que  lors  ils  auoient  plus  dappa- 
rence  de  diables  que  d’hommes.  il  y aiioit  au  tem- 
ple de  Mexicque  dédié  à Vitzilopuchtli  cinq  mille 
perfonnes  ordonnez  pour  feruir  aux  idoles,  qui 
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cftoient  audit  temple, & parmi  les  maifons  d’icclui. 
Mais  ceux  ci  n’approchoiét  point  des  autels.  Les  in- 
ftrumens,  les  svaifleaux,  & autres  chofes  dontilsfe 
feruoeint  pour  leurs  facrifices  cftoient  tels  : Grand 
nombre  d encenfoirs,  ou  rechaux  grands,  & petist 
les  vns  d' or,  autres  d’argent,&  aucuns  de  terre.  Ils 
fe  feruoiét  des  vns  pour  encenfer,&  parfumer  leurs 
idoles, & des  autres  pour  conferucr  du  feu,lequel  ne 
fe  deuoit  iamais  efteindre.&s’iladuenoit  qu'il  eftein 
dit, ils  prenoienteela  pour  vn  trcimauuais  augure, 
& chaftioicnt  feuerement  ceux,  qui  auoient  charge 
d’attirer, & entretenir  ce  feu. Ils  brufloient  ordinai- 
rement par  iour  cinq  cés  charges  de  bois,&  y auoit 
tels  iours  en  l’an  qu’on  en  brufloit  plus  de  fept  cens 
cinquante.  De  ces  encenfoirs  ils  encenfoient  aufli 
leurs  feigneurs,  comme  ils  feirent  Cortés,&  autres 
Efpagnols, quand  il  entra  au  templc.lls  encenfoient 
aufli  les  efpoux,&  cfpoufcs,les  offrâdes.toutes  cho- 
fes confacrees  à leurs  dieux,  & plu  fleurs  au  très  cho- 
fes.lls  fôt  leurs  parfums  d’herbes,  de  fleurs, de  pou- 
dre ,&  de  poix  refîne.  Mais  le  meilleur  qu’ils  aient 
s’appelle Copalli,lequel  reflcmble  fort  à l’encens, & 
en  ont  de  deux  fortes, l’vn  fe  nomme  Xolochcopal- 
li.  Ceftui'Ci  eft  rougeaflre,  & fe  tient  mol  à Mexi- 
que,mais  en  pays  froid  il  pourroit  durcir, il  deman- 
de à eftre  cultiué  en  pays  chaut  ,&  cftre  emploie  en 
pays  froid.  L’autre  fe  fait  d’vne  gomme  nômee  Co- 
palquahuil  fi  fine  que  nos  Efpagnols  ne  l’eftiment 
pas  moins  que  lamirrhc.  Elle  diftille  de  l’arbre  e- 
ftant  percé,  ou  non  percé,  goutte  à goutte,  rendant 
vnc  liqueur  blanche, laquelle  inconrinct  fe  caille,  & 
de  laquelle  ils  font  certaines  petites  pièces  trarifpa- 

rantes 
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tantes  dfc  la  grandeur  de  noz  fauons.  De  celle  gonii. 
mcmeflee  auecques  huile  d’olif  on  fait  vue  excel- 
lente terebentme.  Ils  ont  en  outre  plufieurslancét', 
tes  d ambre  noir , & des  rafoirs  de  pierre  faites  cri 
façon  de  poignard,  plus  efpaiz  au  meillen  qu’aux 
deux  bords.  Auecques  ces  ferrements  ils  fe  tirent  du 
iang  dela  langue,  des  bras  , des  Ïambes,  & d autres 
parties  félon  leur  deuotion.ecfte  pierre  eft  dure  ex- 
trêmement, & s’aguife  en  telle  façon  que  le  tran- 
chante!) eft  iî  bien  affilé  qu’il  n’y  a rien.quicouppe 
mieux, ni  plus  doucemem.&û  elle  n eftoit  fi  vitreL 
le, elle  leroit  auiîî  bonne  que  fer. 

Tels  rafoirs  font  communs  aux  temples,  & aux 
maifons  priuees  pour  s’en  feruir  à tous  vfagès . Les 
meftres  ont • encor  des  pqinftons  de  metl , auecques 
lelquels  iis  Ce  picquent , & pour  en  receuoir  le  fan» 
tls  ont  protiiilon  de  cartes, & de  fueiiles  de  can- 
nes,  & de  met!,  comme  auffi  des  pailles,  des  cannes 
& des  petits  cordons  pour  palier  à tratiers  les  per- 
mis , ik  pomlionnades  qu’ils  fe  font  aux  oreilles , à 
la  langue,  aux  mains,  &aux  autres  membres,  lef. 
queis  par  hôneurie  ne  veux  nommer.  U y a en  chaf- 
que  temple  entre  les  degrez  & l’autel  ,'vne  pierre 
leU,Ce’  h*ut<;  de  rerre  de  la  hauteur  de  deux  pieds 
ce  demi, fur  laquelle  ils  metroient  ceux  qu’on  fàcri- 
oit.  Et  pour  faire  tel  facrifice  les  prefttes  anoicnt 
vn  coiifteau  de  pierre  à feu  ,nômé  par  eux  Tecpatl, 
auec  ,equel  ils  ouuroien  t la  poitrine  : & pou  r en  re- 
ceuoir e ang  ils  auoienr  de  grandes  fioqniiles , de- 
dansilefqut  lies  ils  trempoient  leurs  guipillons  faits 
de  plumes  rouges,  pour  en  barbouiller  leurs  idoles, 
s auoient  auftides  baiaiz  faits  de  plumes  pour  ba- 

2 


V 1.  LIVRE  DE  L H I ST, 

fier  la  place  du  factificc,  «5c  celui  qui  balioit,  iamâfs 
ne  tournoir  les  cfpauîes  \rers  les  idoles , mais  bàlîoit 
coufiours  en  reculant.  A’uec  fi  peu  d'ornements,  & 
auec  fi  peu  d appareil  ils  faifoient  la  grande  bouche- 
rie'que  nous  deîcrirons  ci  apres. 

Vis  dieux  <pie  les  Mexïcf tains  adoraient a 

Cbap.  90. 

LOrs  que  i’aydefcrit  la  magnificence  de  la  ville 
de  Mexicque,i  ay  auflî  àmplemët  môftrc  quel- 
le eftoit  la  grandeur, & la  ftruéturc  des  templcs.feu- 
lement  i’adioufterai  que  ces  temples  eftoient  touf- 
iours tenus  fort  tiers, blanchisj  & polis, & les  autels 
dïceux  bien  parez, de  ornez  dé  pàrethents  beaux,  8c 
riches . Contre  les  murailles  de  ces  temples  par  de-* 
dans  onvoioit  des  peaux  d'hommes  fâcrifiez  rem- 
plies de  cotton,lefqufellcs.  ils  cohferüoicnt  pour  mé- 
moire de  la  prife,  &dc  TofFrande  que  leur  Roi  en 
auoit  fait. Mais  autant  que  les  tcmplès  eftoient  nets, 
i&luifiins,àiirant  leurs  idoles  eftoient  fales,&  vilai- 
nes pour  le  fangdes  facrifices  dont  côntinuellèrhët 
ils  les  barboiiilloienr,&à  caufede  la  gomine  de  leur 
çnccnsjaquelleilsâttachoienr  contre  iceux.Ori  ne 
fçauroit  riombrer  k quantité  des  idblesde  Mexic- 
que,  par  ce  qu'en  icelle  il  y auoit  grand  nombre  de 
temples , 8c  vue  infinité  de  chapelles  par  toutes  les 
mations, combien  que  toutesfois  les  noms  des  dieux 
nefuücnten  fi  grad  nombre.  On  tient  neantmoins 
pour  certain  qu'ils  auoiéc  plus  de  deux  milledieux, 
&que  chacun  auoit  fon  nom  propre,  fa  marque, 8c 
Ion  office.  Et  pour  exemple  i’en  reciterai  quelques 
Vus.  Ometochdi  eftoirle  dieu  du  vin,  fon  office  e- 
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«oit  de  prefider  aux  banquets , & qu  Ht  n’y  eut  faute 
devin,  I our  marque  il  auoit'fur  fa  tefte  vhvafc  fait 
cn.açode  mortier  dedans  îeque!  on  mettoit  du -vin 
lors  qu’on  célébrait  la  fcfte:  & la  eelebroiét  enfou- 
uentaH^iqueeeDieaieureounnSdoit  Marlalcuic, 
^ui  eftoirdceflède  1 eau  , eftoit  veftuë  dVnc  chemife 
detouleurederte.  Tezcatlipueaportoit  deslunet- 
te , a fan  qu  il  peu  t mieux  regarder  par  tout,  eftant  le 

[y  ,1  dc la  prouidencç.  On  rrouuaà  Accapulcodes 
idoles  poi  tans  des  bonnets  comme  les  nolfres.  Ces 
labitas  adorét  le  Soleil  le  feu  J 'eau,  & la  terre  à lV. 
cahon  du  bienqu  vn  chacun  en  reçoit.  Usadorerlc 
fa  conneries , les cfcfairs , & feus  celeftes  g 

Ere  doux  , & en  adorent  d’autres  pour  dire  fiers1 
encor  ne  fçai-ie  pour  quelle  oceafionils  ailoienr  des 
doles  reprelentas  despapillôs.  Ils  adoroiét  des-fim- 

& roni  Vet  r SnllÔS  3 fin  qü',is  ne 

1«  oui?  ^nt  *'Urgràl”  df  1T,a>:s-îls  adoroiet  auÜi 
les  puices,&-  petites  moulches  , lefqueilesnous  nô- 

mos  cpufins,de  peur  qu’elles  les  piequdfe  la  nmcl. 

J^0roieclesgrenouilles;àfinqu’KdîesJeurdoL 

nallent  despoilîons.  Et  à cepropos  vn  iùur  comme 
quelques  Elpagrtols aîlaiisà  Mexicquc  cfloiér  logez 

autre  cboftC  V1  T ^ ‘aC>& coimî?cils  demandoiér 
autre  chofe  quedu  pain  pour  manger,  les  Indiens 

leurfement  raiponce  qu’ils  n’auoiet  plus  eu  de poif- 

fon  depuis  que  leur  capitaine  Cortès  Jeurauoit  oftc 

ed.eu  dupoiiron.  Il.  difoiétcccifaarcequcCor/S 

^^tourlieuoùilentronliidol^il^ 

au/h  mis  par  terre  celui,  quireprefentoir  vneore- 
nouiile, lequel  ils  reputoient  pour  déclic  du  ooiilon, 

*7  ; 4 


Si  ia  refponcc  de  ces  Indiens  eftoit  telle  comme  iîz 
croiôicrir,  ilz  monftroient  pat  là  vue  bien  grande 
fimpliciré:mais  G elle  eftoit  faite  par  rule,&  malice, 
ce  fut  vncbrauecxcufc  pour  ne  donner  que  manger 
àcesEfpagnols.Peut  eftrcadoroiét  ilz  la  grenouille» 
par  ce  qu’eftans  tous  les  autres  poiffons  muetz,icel* 
le  feule  lemble  pouuoir  parler. 

Comme  le  diable  s'appiroijfoit  aux  Indiens. 

Chip.  ÿi. 


LE  diable  parloit  aux  preftrcs.aux  Seigneurs, & à 
quelques  autresrmais  non  pas  à tous.  Ilz  ofFroi- 
ent  tout  tant  qu’ils  auoientà  celui , qui  fe  monftroic 
à eux  : &fe  prefentoit  à eux  en  mille  manières  , . 8c 
conuerfoit  auecqucs  eux  tous  fouuent,&  familière- 
ment, ilz  eftimoient  vue  grande  gt  ace  qu’ainfi  leurs 
dieux  conuerlalfenr  auecqucs  les  hommes, & ne  (ça- 
phans  point  que  ce  fulfcnt  diables  ,&  d autre  parc 
congnoiflans  par  leur  reuclation  pluGeurs  chofes 
futures, & icelles  aduenir  véritables  comme  ces  dia- 
bles leur  predifbientjCroioient  entièrement  en  eux. 
Èt  par  ce  que  tel  èfprit  malin  leur  commandoit  de 
factifier  des  hommes,  pour  lui  obéir  du  tout  eftoi- 
ent  fort  deuots  apres  telz  lacrifices.  Chacun  le  Ggu- 
roit  en  ia  mcfmc  forme  que  premièrement  il  s’eftoic 
prefenté  àlui,&  fail'oit  on  telles  figures  par  tous  en- 
dtoitzde  la  maifon  furies  portes,  lur  leurs  bancs, 
& hege, contre  les  murailles, & autres  lieux.  Et  com- 
me il  s’apparoifloit  en  mille  , de  mille  formes  ,ainfi 
eftoit- il  dépeint  en  cent  mille  façons:  & entre  au- 
tres v enauoit  de  G vilaines , Si  efpouuantablcs  que 
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noz getisen  eftoient  grandement  eftonnez.  Ces  In- 
diens dôcqucs  croians  ainfi  audible  , eftoient  pat- 
ucnuzau  comble  de  toute  cruauté. fouz  couleur  de: 
religion  ,&  deuotion , laquelle  eftoit  fi  bien  enra- 
cinée en  leur  cœu^qu’aiiant  que  manger  ils  ne  faiî- 
loient  point  de  prendre  vn  morceau  de  leur  viaefè, 
& de  l'offrir  à la  terre,èu  au  Soleil,  & d’efpandre  v- 
ne  goutte  pour  offrande  de  ce  qu’ils  vouloiet  boi- 
re. Quand  ils  vouloiet  auflî  cueillir  leurs  mays,leur& 
fruiâs,ou  quelques  fleurs, auant  que  les  odorer,  8c 
fleurerais  en  offroient  vnefueille.  Ceux  qui  n’ob* 
feruoientpas  entièrement  telles  ceremoniès^eftoiét 
eftimez  par  eux  auoir  efté  mal-nourriz , comme  ils 
difoient,auec  leurs  dieux. 


Des fdcrijjces. 


Ch  dp.  5?  6. 


DE  vingt  iours  en  vingt  iours  eft  vne  de  leurs  fc- 
ftes  chommables  par  tout,  laquelle  ils  appellét 
Toualli,  & vient  toufiours  Te  dernier  ioùr  du  mois. 
Mais  la  plus  grande  fefte , en  laquelle  ils  tuent , &r 
mangent  plus  d’hommes, cft  decinquante en  cin- 
quante deux  ans.  Les  Tlaxcallaniens,  & autres  Ré- 
publiques obferuent  telles  feftes,&  autres  folennei- 
les  de  quatre  ans  en  quatre  ans.  Ledernier  iour  dii 
premier  mois,  lequel  îlz  nômétTiaxcaxipenaliztli, 
ilz  tuoient  en  facrifice  cent  efclaues,  la  plufpartpri- 
fonniers  de  guerre.  Le  peuple  eftât  affemblé  au  tem- 
ple les  pteftres,  apres  auoir  faidt  plu  heurs  ceremo* 
nies,  mettoient  l vn  apres  l’autre  ceux  qui  eftoient 
ordonnez  pour  le  facrifice  fur  la  pierre  à i’eriuers,& 
leur  ouuroiet  toùt  vifs  la  poitrine  auec  vn  coufteau 

Z iij 
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de  pierre  a feu, d’où  ilsarrachoiét  le  cœur,  lequel  ilz 
p.o  oient  au  pré  de  Laurel  côme  pour  offerte, & aucc 
• ■ ns  ei,cores  bouijlât  frottoiet  la  face  de  Lido!c,& 
puis  tout  foudain  ils  en  cfcorcbgiét  ij  ou  20  pour  le 
ni  oins5&  de  leur  peau  encor  (anglâtcils  en  affubloi- 
cp  t,  & vcTroient  autant  de  plus  fisnalez , te  d'bon- 

Wfînrà fuftnt.Pre^sà  ceftefefte,  & lesquels  pour 
■ eitoiet  puis  apres  reputez  plus  iuftes,  & pou- 
uoicnt  en  tel  équipage  dâfer.auec  qui  bon  leur  fém- 
SrC'Jrpagnic  Çn  Mcxicque  le  Roi  fe  cou- 
rt n ' f m?%liolt  de  j.’vne  de  ces  peaux  , laquelle 

eui.  cltedppdus  braue  prifonnier,  & danlàntauec 
/'  *?tr“>m.a%HÇzde  mcfme,refiouifloit  toute  laie- 
e.Mzefcorchoiem fi  proprement  ces  pauiires  mi 
Jetables  par  le  derrière  des  efpaules,&  autres  mem- 
res  que  ceux  qui  s’en  couuroient.  eftoient  entière- 
ment cachez,&  enfeuelis  dedans  icelles  mébre  pour 
roebre.Tout  lepeuplefuiuoir  le  RoiA'ccsmafquez 
les  repur«int5ppur  telle  brauerie , gés  pleins  de  gran- 
de deuotion,  Ceux  à quiquoient  appartenu' tçJs  ef- 
ÇlAues  iacrmez.empottoient  les  corps  d’iccbx  pour 
en  faire  vn  ban i.fcftin  à leurs  amis.  Les  cœurs, & les 
teftes  demcLiroicnr  pour  les  prefircs.  On  erobour- 
xoit  les  peaux.de  cotton. ou  de  balle, & les  attachoir- 

qn  contre  lef  nnirailies  du  temple, ou  du  palais  pour 
iermr  dememoire  Maisc’eftoit  quand  J efclaue  a- 
von  elle  Fins  par  le  Roi  en  guerre,  ou  par  quelque 
Tecqirli.Lesefclaues,& prifonniers  de  gqerçc, allas, 
qtilieu  defline  pour  leur  facri fice  eftoient  rcucftuz 
d accouftremens  diuerfifiez  félon  la  deuül-de  l'ido- 
ie  , auquel  on  les  offroit  enfacnficc  , &,en  outre 
jPprtoient  des  pcnnachcs  , des  guirlandes  „chap- 


GENERALE  DES  I ND  E,$.  îg® 

peaux,  & autres  chofes  , & le  plus  fourrent  eftoient 
peints, ou  emplumez, ou  couuerts  de  fleurs  & d’her- 
b£s5Plufleurs  d’fccu^aîlans  àJa  mort  ioieufement, 
vont  au  lieu  de  leur  facrifîce  danfans , & demandans 
iaumofnc  par  les  rues  pour  leur  facriflce  : & ce  que 
ils  obtenoicnc  eftoitpour  les  preftres  . Quand  leur 
mayseftoitvnpied  hors  d:e  terre,  ils afloicm  à vne 
montagne  dediee  pour  ceft  efFer,&  làracrifioiencyn 
petitgarçon , & vne  fille  de  trois  ans , en  Phonneur 
de  TlalocDieu  de  l eau,le  fuppliant  deuotemenr  ,à 
fin  qu’icellene  manquaft.Ces  enfans  eftoiér  d’hom- 
mes libres, fevoiflns  delà  villc.Ils  ne  leur  arrachoiéc 
point  les  cœnrs:mais  leur  couppoienc  la  tefl:e,&ies 
enfeuçlilïbient  en  quelques  couucrrures  neuues  , & 
les  enterroienc  en  vnç  nouiKdlçfepulture  de  pierre. 
Par  de  là  XaÜfco  ils  facrifioient  à va  Idole,fait  com- 
me vn  ferpéc>de$  hommes,  en  les  bradant  tous  vifs, 
& les  mangeant  à demi  i:oftis,qui  eft  vne  çhofe  hor- 
ribleméccruelle.Duranj:  les  cinq iours,lefqucls  n’é- 
troient  pointau  copte  de  leurs  mois,mais  cftoiét  co- 
tez à part  pour  cfgaler  le  téps au  cours  du  Soleil.,  ils 
celebroientde  grandes  fefles^uec  danfes,chanfons, 
banquets, iurongneries,ofFràdes,&  flicfifiçcs}delcur 
proprefangdefquel  ils  offroiét  aux  ftattics,6c  Idoles 
de  leurs  têplcs,<5c  de  leurs  maifons. Durant  telles  fç? 
(tes  ils façrifioient  aufliaes  hommes, & en  rcmplif- 
foient  leur  repas:car  fans  cela  la  chère  neftoit  point 
bonne.Le  nombre  de  ceux  qu’ils  facrifioict  au  Soleil 
Sc  à la  Luuç,àfin  qu’ils  ne  mou  ru  fi  eut  pointxomme 
ils  auoient  faicb  par  quatre  autres  fois , cftoit  infini, 
par  ce  que  tel  facrificene  fe  faifoit  point  en  vn  jour 
feulement  de  Tanîmals  par  plu  fleurs  iours. 
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l-ors  que  î’cftoille  de  Venus,  qu’on  appelle  l’eftoillç 
du  iour(  laquelle  ces  Indiens  eftiment  dire  la  meil- 
|eure)apparoift , dés  le  premier  iour  ils  facrifioicr  vn 
efeiaue  du  Roi.Ceft  eftoille  leur  fignifie  l’Aurône.fiê 
unattribuét  la  fatalité. Ils  la  voient  deux  cens  foixâ- 
|e  iours,  & par  chacun  iour  ils  prçfagcnt  les  chofes 
futures  auec  certains  lignes  quais  figurent. Ils  croiét 
que  leur  premier  Rqi  nommé  Topilcin  futcôuerti 
fn  celle  eftoille,  fuiuant  certaines  rithmes  & chan- 
îbns  , Jelqtielles  ils  chantent  en  l'honneur  de  celle 
plahete.Les  preftres durant  ces  aôoiours, l'adorent 
tous  les  matins  ,1  encenfent , & lui  offrent  de  leur 
lang.  Quand  iladuenoit  éclîpfe  de  Soleil,  ç’eftoiç 
lors  qu  vn  chacun  faifoitplus  grande  offrande  de 
. n fang, parce  que  lors  ils  penfoient  qu’il  fut  mala- 
qu  il  voulut  mourir.  La  fefte  qu  5 celebfçsit  de 
cinquante  deux  en  cinquante  deux  ans, à Mexicque, 
effoic celle, en  laquelleon  facrifioit  plus  d’homme/. 
Çe  iour  leur  eftoit  tref-fain<à,&  v en  oit-  on  à la  ville 
déplus defoixâtemil  loin.  Le  foirdedeuatee  iour, 
le  grand  Preftre  Achcanthli  cpmmldoii  qu’auee  de 
l’eau  on  eut  à eftei’qd  re  tous  les  feus.las  en  Iaifler  vne 
lèulc  effincelle,melrne  celui  duDieu  de  croie, lequel 
autrement  iamais  ne  mourait  qu’auec  la  mort  auffi 
de  celui  qui  en  auoit  la  charge.-  & puis  plufieurs 
rlamacazques  de  V iczilopuchtîi , f’en  alloicn  t à Iz- 
tacpalapan  , fix  mil  loing  de  Mexicque  , monroient 
avn  temple  ficué.&bafti  fur  vne  petite  colline,  au- 
quel Moteczuma  auoit  eu  grande  deuotiô:  & apres 
la  minu  id  venant  l’aube  du  iour  .ils  allumoient  vq 
âeunouucau  auec  du  bois  de  Tlequahuitl  en  ceffc 
Wtc-  llsprcnncnt  deux  baffons  fecs  .les  lient  en- 
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temblepar  les  deux  bouts, &eftans couchez  contre 
terre, mettent  entre-deux  lapointedvn  autre  bafto 
de  ces  bois  de  Tlèquahuitl^aiten  façon  delà  naue- 
ced'vn  refiler,  3c  le  tournent  par  Pâture  bout  entre 
les  deux  mains,fi  foudainement , & fi  long  téps,  que 
par  telle  agitation  en  fin  la  chaleur  y vienrtelle,que 
lefeoisfecPallume . Ce  feu eftant  allumé,apre$  plu- 
fleurs  ceremonies  ces  preftres  s’en  retoürnoient  à 
Mexicque,couransà  grand  hafteaueedes  tifons  al- 
lumez, & charbons  ardens,  lefquelsils  prefentoienc 
deuant  l autel  dcVitzilopuclitli,auec  vue  grande  re- 
uercnce,  3c  auecqiiesiceiixfâifôient  foudaiti  vn  au- 
tre grand  feu,  lequel  ils  afpergeoient  dufang  d vu 
prifonnier  de  guerre, lequel  il$fiicrifioient,&  moi  et 
pour  cefteffeâ.  Cela  fait  ,v'n chacun  emportoitde 
cefeuenfâmai/on,tant  ceuxde  laville,que  lese- 
ftrangers  . Durant  le  iour  ils  facrifîoient  quatre 
censefclaues,  3c  prifonniers  de  guerre,  & enfai- 
foientparentr  eux  bonne  chere. 

D'ynegrandefejïc  qu  on  cdèhroit  a Tlaxcallan. 

Cbaj?.  Su 

LEsfcftes  , les  ceremonies , & les  facrifîçcs  de 
Mexicque  eftoientprefque  celebrèsen'mcfrne 
façon  par  les  villes  & pays  de  Tlaxcaüan, de  Huezo- 
cinco,de  Ciololla,Tepcac&c,Zacatlâi&  autres.Tpu- 
tefois  ie  deferirai  à part  maintenant  les  ceremonies, 
defquelles  vfoient  iesTlaxcallaniés  en  leur  grand  fe- 
fte  , laquelle  ils  celcbroien:  de  quatre  en  quatre  ans, 
3c  1 appeîloient  Teuxiuitl, lequel  mot  fignifie  Tan  de 
Dieu.  Icelle  aduient  & efciiet  au  commencèmetit 
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d’vn  de  leurs  mois, lequel  refpond  au  mois  de  Mars. 
Le  Dieu,  en  l'Honneur  duquel  on  falloir  celle  felle, 
fenommoitCamaxtle,  & autrement  Mixconathl. 
Auant  celle  fefte , il  falloir  que  les  Prefrres  icunaf- 
fent  cept  fonçante  iours,&  les  lais  quatre-vingts. 
Au  commencement  de  ce  ieufne,  le  grand  Prçftre 
Archechutliprefchoit  àfes  côfreres,lesadmone<îât 
de  prendre  courage,  & s’efforcer  4 porter  la  peine 
qu’il  leur  conuenoit  fouffrir  durant  ce  ieufne,  3c  de 
(e  monftrcr  bons  feruitcurs  de  Dieu , puis  qu’ils  fe- 
ftoiét  mis  à le  feruir.  En  fin  il  leur  difoit  comme  l’an 
de  leur  Dieu  eftoit  arriuè,  qua  1 occafion  d’iceluiil 
falloir  faire  pcnitencefque  fil  y apoit  aucun  qui.fe 
fentiftfoible  , & débile,  ou  peu  deuotieux pour ac 
côplir  cç  ieufne,  il  euft  dedâs  cinq  ioitfs  à fortir  hors 
1 enclos  du  temple  de  leur  Dieu,  fans  pour  cela  en- 
courir aucune  notte  d’infamie,  ni  tomber  en  aucun 
deshonneur  : mais  que  fi  apres  a.UQir  cncommencé 
celle  penirëce,  il  foftoït,ilferoit  réputé  indigti.edu’ 
ferurcede  leurs  dieux, & de  la  côpagnic  de  leurs  1er- 
uiteurs,&  priué  de  l’honeur  & office  de  clericature, 
& qu'en  outre  fes  biens  feroient  cofifqucz.  Le  cin- 
quiefmeiour  citant  pafte,ce grad  preftre  leur  demâ- 
doit  s’ils  eftoient  tous  prefens , Ôc  s’ils  vouloiét  aller 
auçclui  . Les  autres  preftreslui  relpondans  qu  oint 
Penalloient  tous  cnlc/nble  enuiion deux  cens , oû 
trois cens,&  plus,àvne  montagne  douze  mil  loing 
deTlaxCallan  fort  haute  Sc  fafeheufe.  Tous  ces  pre- 
ftresdemeuroiétau  milieu  d’icelle,  prianscôtinucl- 
lemét  pendàtque  leÀrçhechtulimôtoitlcul  au  plus 
haut,& là  entroit  en  vn  répie  dédié  à Matlalcuic,of- 
frât  à I Idole, auecvne  grande  humilité, des  efmerau- 
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dçs,des  plumes  verdes  ,de  1 encens  , ôc  delà  carre. 
Celahuct  tous  enfèmble  s’en  rerournoient  à la  vil- 
le,^ au  temple, où  ils  trouuoieiK  tous  ceuxdefquels 
auoient  charge  de  lcruir  aux  idoles  de  la  ville , aians 
apporté  auec  eux  grand  nombre  de  petirs  fai  (féaux 
a çiclats  me  nus, fûts  de  bois . A leur  arriuee  vn  cha- 
cun fe  mettoit  à rcpaiftie  fort  bien  5 ôc  boite  encor 
mieux  :car  c’eftoit  1 heure  que  Je  ieufne  cômtnçoit. 
On  appelloit  auifi  auec  eux  des  men uifiers(  lefqueîs 
auoient  au  parauant  ieufne  cinq  tours)  pour  aguifer 
& polir  ces  petits  cfclats  grands, ôc  gros  comme  eu- 
redéts.  Apres  ceux-ci  ou  faûeit entier  des  ouuriers, 
ôc  maiftresà  faire  ralbirs , cftans  aufîî  sceux  àieun. 


&ce  pour  affiler  plnfieurs  rafoirs,^  lancettes  dam- 
bre  noir, lefqudles  ils  arrangeoient  fur  des  couuer- 
rtjres  nettes,  ôc  neuues.  S’iladuenoii  qu’aucuns  d’i- 
ceux  rafbirs  , ou  lancettes  en  les  aguifanr  fe  rom- 
peift  . ils  mfer oient  de  la  que i ouuner n’auoit  pas 
ieufne.  Les  preftres  eneenfoient  cesrafoirs  , Ôc  les 
expofoient  au  Soleil  fur  ces  rpefines  coiiiiertüres: 
chantoient  quelques  chanfons  plaifames  au  fon  de 
leurs  tabounns  , & celle  mélodie  ce  lice  ils  corn- 
mençoient  vn  chant  fort  trifte , ôc  mélancolique; 
& au lîi  toft  vn  chacun  le  prenoit  à pleurer  auec 
grands gemilTemés,&  puis  chacun  IVn.âpres  l'autre 
montoit  par  les  degrez  du  temple,  ôc  eftan-t  au  plus 
haut  (e  proftçrnoit  deuât  via  pre(lic,qui  eftoit  là,  le*? 
quel  auec  fon  rafoir  leur  incifoit  à tous  la  lagne  fort 
dextreméc,&  puis  fe  mcttoiér à genoux deuant  Ca- 
max  le5  & lors  pailpiet  par  Tincî (ion  delçur  langue 
qjadq  quantité  de  ces  petis  elclats  l’vn  apres  l’autre 
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félon  le  temps  > ou  félon  1 office,  depuis  lequel  ih 
noient  commencé  à feruir  cet'idole  , tellement  que 
aucuns  y en  palfoient  cent,  autres  deux  cens.  Mais 
l’Achecht«li,&  les  anciens  pafloient  par  teilesinci- 
fions  en  ce  iour  quatre  ces  cinquante  de  ces  efclats, 
ôc  mefme  des  plus  gros  .Ce  facrifice  fini  il  eftoit  en- 
itiron  la  minuit, & alors  le  grand  preftre  comracn- 
çoit  a*chanter,&  les  autres  lui  refpondoient  en  bar- 
bottant  : par  ce  que  la  douleur , ôc  le  fang , qui  leur* 
rempliilbit  la  boucherie  leu  r permertoit  pas  à pou- 
uoir  parler  franchement.  Ces  ceremonies  acheuecs 
ils  ieufnoicnt  vingt iours  mangeans  fort  peu,  3c  ce 
pendant  donnoient  ordre  que  les  permis  fai&s  en 
leur  langue  ne  fe  refermaiïènt  point,  par  ce  qu'il 
failloit  qu’au  vingtiefme,quaranriefme,  foixantief- ; 
me&  odâriefmeiour  ils  fcificnt,&  renouuellaflent 
toutes  les  ceremonies  fitfdides,  tellement  que  les 
efclatsque  VAehcchutli  enfanglantoit  du  fang  de 
fa  langue  femontoient  à deux  mille,  ôc  vingt.  L’a- 
étantiefîne  iour  venu  on  mertoit  vn  grand  , & haut 
rameauen  la  courtdu  temple,  afin  qu'il.fuft  veu  de 
tous,&  que  par  ccfignal  tous  les  lais  eufl'entàieuf- ’ 
ncr  les  autres  quatre  vingts  iours , qui  reftoient  iufi. 
quesà  leur  grand  fefte.  Durant  ce  ieufne  ils  ne  man- 
gcoienc  que  bien  peu  > beuuoient  feulement  de  Veau 
ne  mangeoient  rien  de  chaut  , ne  febaignoient>  ne 
touchoientaucunc femme,  ôc  ne  laifloicnt  mourir 
le  feu,  & fi  d auentnre  il  fe  mouroit  on  tuoit  l'cf- 
claire , lequel  en  auoit  la  charge , ôc  afpergeoit-on  le 
foïer  de  fon  (âng  . Le  iour  quon  plantoir  cegrand 
rameau  les  preftres  fichoienr  en  terre  dedans  la 
courqdii  temple  huict  paux , entre  lefquels  ils  met- 
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toiét  tous  leurs  petits  efclats  fanglâs  pour  les  bruf- 
ler  apres  les  auoir  auparauant  offerts  à Camaxtle. 
Les  autres  quatre  vingts  iours  venuz  ils  palloiér  eii- 
cor  par  leurs  incifions  quelques  pailles  ,8c  feflus 
gros  comme  plumes  à efcrire:  mais  non  pas  en  fi 
grade  qualité  qu’aux  autres  fois . Toujours  les  vns 
chantoient,  & les  autres  refpodoient  auec  vne  voix 
dolente:  & durant  ce  temps  alloient  par  les  villages 
auec  des  rameaux  en  leurs  mains,  & leur  dônnoit 
on  comme  en  aulmonc  des  manteaux>couuertures, 
plumes,  & des  cacaos.  Trois  iours  au  parauant  la 
fefte,ils  mettoient,  & blâchiftbient  nettement  tou- 
tes les  murailles  du  item  pie,  de  1 enclos  d iceluy , Sc 
des  falles , Ôc  les  preftres  fe  peindoient  les  vns  de 
blanc , les  autres  de  noir,  aucuns  de  verd,  autres  de 
blcu,quelques  vns  de  rouge  .quelques  autres  deiau- 
ne,&  autres  d'vne  autre  couleur.  En  fine  eftoit  vne 
chofe  eftrangede  les  voir;  car  outre  ceftc  diuerfité 
de  couleurs  ils  figuroient  fur  eux  mille  formes , 8c 
figures  du  diable, de  ferpens, de  tigres, de  leifards,  & 
d^a u 1 1 es  an i m aux. E n ceft  equippage  ils  nefaifoienc 
que  danfer  tout  leiour  fans  fe  lallèr.  Alors  aniuoiéc 
quelques  preftres  de  Ciololla  auec  des  veftemens 

deQnezalcoarl.iceux  veftoientCamaxtle,de  vu  au- 
tre petit  diableteau.Camaxtle  eftoit  hault  de  trois 
brades  > 8c  l’autre  eftoit  auprès  refiembîant  en  hau- 
teur àvn  petit  enfantîmais  ils  letenoienten  fi  grad 
rei pect  qifon  ne  1 oioit  regarder  en  face  . Les  vefte- 
mens dont  ils  habilloient  Camaxtle  eftoient  tels. 
Ils  lui  bailloient  plufieurs  manteaux,  & par  delTiis 
vne  grandeT ecuxicoalli  ou uerre  par  deuant  en  for- 
me de  chenille,  8c  par  les  manches, auec  vn  cercle 
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faid  fort  proprement  de  filer  file  de  poil  de  corinih 
& par  deifus  ils  lui  merroientvne  cappc,  laquelle 
il  auoit  poin  i de  cap  tic  ho.  Ils  lut  bailloien  t fur  le  vi~ 
lage  vnmafque  , lequel  ils  dilcrit  auoit  elté  apporté 
de  Quiahutla  quatre  vingt  quatre  mil  loing,delà 
parles  premiers  fondateurs  de-leur  ville  , & d où 
eftoit  aullî  natif  Camaxtle.  Ils  lui  méttbient  Ihrla 
telle  vn  grand  pcnnachcverd  &r rouge, & furfon 
bras  gauche  vn  beau  bouclier  faict  d or,  & de  plu- 
mes, de  en  la  main  droicle  vn  grand  iau  cl  or  garni  de 
fa  pierre pointue.  Apres  l’auoir  ainft  habillé . ils  lui 
offraient  force  fleurs , rofes , dcencens:  de  lui  làcri- 
fioientgrand  nombre  de  connils , de  cailles , de  1er- 
pens,de  papillons,&  autres  belles.  Surla  minuit  vn 
prcltre  (e  reuelloit,de  allumoit  du  feu  nouueau  , eô- 
menousauonsdit,  de  lelànbtifîoirauee le  fang  d’vu 
des  principaux  efclaucs  , lequel  il  décapitoit  pour 
ccft  effet, & ce  milerable  clloit  tenu,  de  réputé  pour 
fils  du  Soleil, pour  efire  mort  en  ce  benoift  jour. 
Ce  feu  nouueau  citant  allumé,  tous  les  prellres  là 
iretiroieiic  chacun  en  Ion  temple,  emportans  auee 
euxdece  feu,  de  la  lacrifioient  des  hommes  à leurs 
Idoles.  Au  répic  de  Camaxtle,  quiellfttué  en  la  rue 
de  Ocotclulco  on  tuoit  quatre  cens  cinquante  pri- 
sonniers deguerre, autant  que  legrand  prellre  auoit 
pâlie  d éclats  par  les iiicilîons  delà  langue. 

On  eii  tuoit  aulîi  cent  en  la  rué  de  Tepedcpao-,  8c 
prefque  autant  és  ruésdeTizitlan,de  Quahuitzlan. 

Il  ny  auoit  ville,  encor  qu’il  yen  eût  vingt  foubs 
le  gouuernement  de  celle  Republique  deTJaxcai- 
lan , où  ce  iour-là  on  ne  facrifiail  quelques  perfon- 
lies.LesprcllreSjd:  les  gens  laisfaifoientgrand  chc- 
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re  ailée  ces  facrifices.  Ces  Tlaxcallaniens  eftoiehc 
grands  bouchers , & y prenoient  grand  pkifir , pàr 
ce  qu’eftans  vaillans  à la  guerre, ils  s’eftimoieiït  taiit 
plus  qu’ils  auoient  faenfié  de  perfônnes  à leurs 
dieux,à  raifon  qu’ils  n’en  facrifioienl  que  ceux  qu’ils 
auoient  prins  en  guerre.  Auilî  lors  que  Cortès  entra 
en  celle  ville , il  y en  auoir  tel,  qui  auoic  facrifîé  cent 
de  ces  prifonniers,  lefquels  il  auoirprins  de  fes  pré- 
près  mains  en  guerre. 

Ve  hfeftede  Qael(alcoaîL  Chdp. 

LA  ville  de  Ciolollaeft  lefan&uairedecepaïVà 
laquelle dn  venoit  eii  voiagede  cent  cinquan- 
te voire  de  trois  cens  mil, & dit-ôn  qu’en  icelle  y a- 
uoit  trois  cens  temples  tant  grands  que  petits, & 
que  mefme  il  n’y  auoit  iour  de  l’an  qui  h euft  fou 
tcmple.Celui  de  Quezalcoad  eftoit  le  plus  grand  de 
toute  la  nouuelle  Efpagne,  &lelôn  le  bruit,  qui  eft 
demouré  à la  pofteriré,lors  qu’oncOmméçàà  le  ba- 
ftir  les  entrepreneurs  le  vouloient  faire  monter  iuf- 
ques  à la  hauteur  d’vne  môtagne  nommee  Popoca- 
tepec  , &dvhe  autre,  laquelle  pour  eflre  toufiours 
couuertedeneige,eft  fùrnommee  la  montagne  blâ" 
che.Par  telle  eritreprinfe  ils  vouloient  afleoir  l’autel 
de  ce  Dieu  en  la  région  de  l’air  comme  eftant  par 
ces  Indiens  réputé  Dieu  de  ceft  élément:  mais  ils 
nepeurcntacheuer  leur  ceuure,  par  ce  que  haulfanc 
leur  baftiment  à la  plus  grande  diligence  qu’ils  pou- 
uoicnt,ilfuruint  fi  grade  tépefted'eaux^de  tourn  es 
8cd’efclairs  auec  vue  chcute  d’vne  pierre  figurée  co- 
rne vn  crapaiit,quepar  là  eftonnez  huilèrent  de  plus 


nerre , comme  en  ce  païs  il  en  eft  tombé  beaucoup 
d’autres  pareillcs,depuis  que  les  habitas  fe  font  faits 
Chreftiés. Quand  ils  cèlebroiem  la  feftede  ce  Dieu, 
laquelle  efcheoit  de  quatre  en  quatre  ans  , le  grand 
Pieftreieufnoit  par  quatre  iours,ne  tnageant  qu'V- 
ne  fois  le  iour,&  feulement  du  psi n,&  de  1 eau,  em- 
pioiant  ce  temps  en  oraifons  contimielles,&  à fe  ti- 
rer du  fangde  quelques  partiesde  fon  corps  . Ces 
quatre  iours  pa(Iez,vn  chacun  commençoit  à ièùf- 
iierpar  quatre-vingts  iours  entiers  Ôc  confecutifs 
auant  lafefte.Les  preftres  s enfermoiéntés  fallcs  de 
i enclos  du  téple,  aiailt  chacun  vn  rechault  de  terre, 
& force  encens.Ils  s afleoient  de  râg  fur  des  paillaf- 
fes  le  long  des  murailles , & ne  fe  Jeuoicnt  point  de 
là , que  pour  la  purgation  naturelle  dé  leurs  corps, 
lis  ne  mageoient  point  de  ici, ne  vinaigre,&  ne  voû 
oient  aucunes  femmes  Ils  ne  dormoient  lesfoixan- 
tiefmes  iours  premiersde  leur  ieuine,que  deux  heu- 
res au/oir,&  deux  heures  au  matii^emploians  le  re- 
lie du  tempsà  prieres3à  fairedesencenfemens,  à(e 
tirer  du  fmg,àfe  baigner  ôc  lauer  chaque  nuiék,&’  à 
fe  teindre  de  noir.  Ils  ne  ieufnoient  pas  G auflere» 
nient  les  vingt  derniers  iours . Puis  la  fefle  appro- 
chanr,ils  habilloicnt  1 Idole  de Quezalcoarl  fort  ri- 
chement Je  parant  d’vnc  grande  quantité  de  ioiaûx 
d or,  d argent  > de  pierres  precieufes,  & de  plumes. 
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Et  pour  ceft  cffeél  quelques  preftres  de  Tlaxcallan  y 
venoient,  apportans  auec  eux  des  accouftremeris  de 
Camaxtle,  6c  la  dernierc  nuiree  ils  luy  ofïi  oiéc  gtâd 
nombre  de  chappeaux  6c  bouquets  faits  de  mays,& 
d autres  herbes^orce  cailles  6c.  plufieursconnils.Lâ 
fefte  eftanc  venue, ils  fe  veftoient  tous  de  bon  maria 
galantemenr.Ik  ne  facrifioientgueres  d’hommes  i 
celle fefte,par ec que Quezalcoatl leur  auoitancié  ■ 
nement  défendu  de  faite  tels  facrifices. 

De  U conuerfton  des  Mexiefuams  à U foy  CbreJHénne . 

Ch  dp.  €)y 

VOylà  quelle eftoit  la  religion  deMexicque  la* 
quelle  , ainlî  qu  on  peut  iuger  de  ce  que  nous 
auos  deferî  t,n  a point  eu  (a  pareille,  car  pour  la  gra- 
de idolâtrie  , que  pour  les  facrifiècsfafaglants,  & la 
gourmandise  de  manger  la  chair  hutnaine,dont  ces 
Mexicquains  eftoiét  h pleins, que  pour  venir  aucô- 
blede  toute  cruauté,  il  ne  leurreftoit  rien,  finon  dé 
boire  le  fâng  humain  yencores ne  fçait-on  au  vray 
f5ils  fe  palïbiét  du  tour  de  cefte  cruelle  enuie.  On  ne 
fçauroitdire  combien  de  renierciemés  ces  patmred- 
àc  miferables  habitas  doiuen.t  iournellémét  rendre 
a.  nofti c Sauueiir  Ielus  Chtiftjequel  auec  vne  gram~ 
de  pitié  a daigne  les  illuminer  pour  les  tirer  hors  de 
relspechcz  abhominabies,  6c  de  telles  tentbres , & 
leur  faite  celle  grâce,  que  recognoilfans  leur  erreur 
& cruauté,  ils  ont  prins  noftre  religiô  Ghreftienne. 
Certainement  ils  font  grandement  at tenus  à Ferdi- 
nand Cortès,  6c  la  gloire  des  Éipagnols  n eft  point 
pente,  leur  ayans  ofté  tant  d- abus",  & déraciné 
leurs  cœurs  tarit  de  eduftumes  malheureufes  * & du 
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•tout  cîloingnecs  de  railon,  & d’auoir  plate  eft  ideux 
la  fov  de  lefus  Chnft.  Tellement  qu’à  bon  droidt 
nous  pouuonsdife,  tels  epnqtieranseftre  rref-heu- 
reux  & bien  fommez,&  les  prefcheursauflSd  ceux 
ci  pour  la  peine  qu’ils  ont  prinlc  de  les  rendre 
bons  Chrefttens,5c  de  les  auoir  inftruidts  en  la  fain- 
été  foy  d5e3efosChnft1&  les  autrespotir  auoircon- 
qtîis  Jepays,  & lauoir  rendu.paifible,  & preft  a rc- 
ceuoir  meilleure  dodirihe , I?heui  de  noz  Roys  eft 
nompareil,& la  renommée  de  ceux,  foubs  le  régné 
deiqucls  tant  de  bien  eft  aduenu,  fera  immortelle: 
cômeauffi  la  pofteritéchanteraà  iamais  la  louange 
de  Cortès , lequeLpremier  a ici  te  par  terre  les  ido- 
les décès  Mexicquains ‘ lequel  premier  les  a pref- 
chez, 5c  lequel  pcemiet  les  empefeha  de  plusfolen- 
mzer  leurs  facrifieès , par  le  meurtre  & mafïacre  de 
tant  de  panures  efclaues.  l e n’en  veux  rien  dire  d’a- 
uantage , à fin  que  ie  ne  fois  reprins  d eftre  trop  af- 
fecte, dcdeportec  vne  affe^ftion  trop  defmefuree  à 
l’endroict  de  ceux  qui  font  de  ma  nation.  Auffi  cer- 
tainement fiie  n’eftois  Efpagftol , ie  loüerois  gran- 
dement ces  premiers  conqueràns , non  point  tant 
que  leurs  brades  conqueftes  le  méritée,  mais  autant 
que  mô  petit  efprit  & ma  langue  begucante  y pour- 
roi  et  fournir.  On  ne  fçauroit  a(Fez  loiier,ny  magni- 
fier ceux  qui  font  caufe  que  fix  millions  de  hàbitans 
deceftc  notmelle  Efpagneayenr  receu  le  Sacrement 
■de  Baptdmc  . Aucuns  en  côprenncnt  huidt  milliôs, 
autres  dix . Mais  oh  dnoit  mieux  qu’en  quinze 
cens  m l d’e Rendue  de  pays  il  n’eft  demeuré  créatu- 
re h umaihe.qni  n’ait  cfté  bapnzee.il  en  faut  rendre 
la  gloire  à noftrc  Seigneur  ? au  nom  duquel  ils  ont 
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eftc  baptizez,&  nos  Espagnols  le  domenr  remercier 
grandement  de  ce  qu'il  les  a eftimé  dignes  de  les 
emploier  à vn  leruice  lî  plaifamàfa  maiclté  diuinc. 
Celte con.uer.lion  commença  auecques  laconqucfte 
du  pays.  Mais  le  commencement  eltoit  petit  par  ce 
qjuenosgenss’occupqientplusàIaguene,&  au  bu- 
tin, & auoient  auecques  eux  bien  peu  de  prejftres. 
L'an  mille  cinq  cens  vingt  & quatre  on  en  veit  les 
fruits  plus  grand  par  la  venue  de  Frere  Martin 
Üe  Valence, & de  Tes  compagnons,&  trois  ans  apres 
elle  fut  plusaduancçe  par  l’ordrè  qu  y meit  à fa  ve- 
nue F.  Iuliâ  Garzes  lacobin,  efleuEuefque  deTlax- 
callan,comme au(Ii  feit  au  mefme  en  F.  lean  Zumàr-. 
raga  Cordelicr  efleu  Euelquede  Mexicqtje.Ces pref 
cheurs  eurent  au  commencement  bien  de  la  peine, 
pour  n’eltre  entendus  par  ceux  du  pays  , & pour  ne 
pouuoir  entendre  auffi  leur  langage.  Pour  à quoi 
remedier  , ils  tiroient  par  deuers euxla plus  grande 
part  desie.unesenfans  desgédls-homtnes,  lefquels 
deineuroiér  en  chafque  ville  pôur  leur  apprendre  la 
langue  Efpagttolle  , Sc  àüffis’efforçoierit  en  la  plus 
grande  diligence  qu’ils  pdüùpient  d’apprendre  leur 
îangue.Ce  ne  fut  pas  auffi  vne  petite  difficulté  pour 
leur  ofter  leur  Idoles , par  ce  que  pliifieurs  opinia- 
ftrement  ne  les  vduloiét  point  quitter,  les  ails  par  ft 
longs  fiecles  tenus  pour  leurs  Dieux  , dilans  qu’il 
deuoit  fuffire  qu’auecques  eux ils  incident  lacroix, 
& Marie(ainft  appelloict-ils  Dieu  & cous  les  fàiiïisf 
& qu’il  leur  pouuoit  e lire  permis  d’auoir&  retenir 
leurs  ldoles,comme  aux  Chreftiés  d'auoir  pkffieur^ 
images.  Sur  celte  opiniaftreié  ilscachoicnt  en  tetüt 
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ces  Idoles,  &.paï'delTus'planroyentvne  croix , à fin 
que  fi  on  les  tronuoit  puas  & faifans  leurs  oraifons 
a leurs  Idoles , dnpenfaft  qu’ils  adoralknt  la  croix. 
-Mais  eftans  foigueuferoent  recherchez  fur  telles  ru- 
jfes,&  aians  perdu  leurs  temples, lefque-ls  on  meit 
•par terre, & auffi  leurs  Idoles , & les  accouftimians* 
& contraignons  d’aller  a nos  E.glifesjlaiflerent  en  i-*il 
teftë  Idolâtrie.  Le  Diable  les  end^ciffoitrorten 
leurs  abbusiear  parlant  encores  à eux , les  menaçoit 
de  ne  faire  iamais  tomber  1?  pluie  fils  le  laifioicnt,& 
leur  promettoit  de  leur  donner  confort  & aide,  fils 
•youloienc  fe  reuolcer  contre  les  (..hrefliens , & 
les  alFommer.  Ils  ne  pottuoient  auffi  porter  pa- 
tiemment qu’on  leur  oftaft  ce  grand  nombre  & plu- 
ralité de  femmes  qu’ils  auoient , difans  & aUcguans 
pour  leurs  raifons, qu’ils  auroient  trop  peu  d’enfans 
d’vne  femme  feule,  & que  par  tel  defaut  leurs  vil- 
les & pay  S fe  depeupleroient  : qu’ils  feroient  tort  & 
•iniure,à  celles  qu’ils  auoient  défia  cnlcs  lailiant.puis 
quils  eftoient  bieii  feruis , & aimez  d’elles:  qu’ils  ne 
vouîoientfe  lier  pour  ton fiours  auecques  vhe  feule, 
■laquelle  peut-  eftre , feroit  laide  j ou  fterile  : que  nos 
-ue ns  leur  com  mandoienr  ce  qu’eux-  in  e f ines  ne  fai- 
•foient  pas  f’accoftans  d’autant  de  femmes , que  bon 
rjeu  r femblbit  : qu’on  vouloir  faire  de  leurs  femmes, 
comme  onaûoirvfé  de  leurs  Idoles , au  beu  defqucîs 
, on  leur  auoit  baillé  les  images  des  Chreftiens,&  que 
, auiïïau  lieu  de  leurs  femmes  efpotifcs  & mariées, on 
leur  vouloir  permettre,  à l’exemple  de  nos  gens, d v- 
fer  d’autant  d’autres  femmes  qu’vu  chacû  voudroir. 
En  fin  ils  parloienr  comme  hommes  charnels.  Sur 
leurs  mariages  le  Pape  Paul,  tiers  du  nom , confide- 
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rant  kursco^umes>en  matière,  de.  fqcceffiofi,p^.£ 
bonne  <$£  iufte  rai  (on  , permit  à tons  les  habitans  de” 
ce  pais  de  fe  marier  enfemble  iufqties  m tiers  degtç, 
deconianguinké.  En  ce  pais  que  Ferdinand  Cor- 
tés  conqujft  y a huit  Eu  de  liez  : Mexiçquefüt  vingt, 
ans  Euefché  3 &:  l'an  mil  cinq  cens  .quarante-  fop&ÎA 
Pape  Paul  tiers  ledgeaen  Arcbeuelçhé.  Les  .vil- 
les de  Qmihutemailari f .&  de  T laxcalian  ont  dha~\ 
cune  leur  Euefque  . Le  quatrieïhie  Eueichd  .eft; 
Huaxac-ie,,  dont  Iean  Lopez  de  Xaracte  eft;pptu>, 
ueu.  Michoacan  eft  ie cinquiefme > lequel 
les  mains  du  Dodeur  Yaico.  Qniroga. Xalifcaeft; 
le  fixiefme,&:  appartient...  maintenant  àGomez.Ma- 
lauçr,  Lcfepuefine  efl:  la  ville.de  Honduras  , que*: 
tient  à prefent  le  Doâreur  Pedraza.  Giapa  faidt ,1e... 
huidHefmç.Le  C5feü  des  Indes  poumoit  à ces  EticR 
chez  au  nom  du'Roy  d’Elpagne.Ii  y aauilî  plufieurs 
couucms  de  moines;principalement, de  Cordeliers.^ 
lefquels  pciiuent  tout  en  ce  pays5&  en  ce  failant  nqq- 
nient  & entreprennent  plufieujis  çhofes.  Il  n'y  à.' 
lieu  en  tout  ce  pays  habité  de  tant  peu  .de.  perfonnes' 
que  ce  foit,quin  aitfon  preftre , ou  moine^poim  ad-, 
miniftrçc  les  facxenients* & prefeher  & icôuertir  les- 
Indiens.  La  conuerfion  de  ces,  Indiens  a elle  iigran- 
de  & il  prompte, qu’en  l’an  mille  cinq  cens  quaraq-, 
te  on  yeic  à Teoucan  douze  nations,  differentes  en 
lâgagedefqtidles  y e ftoient  y en  u es  1 a m aine  iai  n~ 

Cte  pour  fe  confeiTer^dc  poiir  cuir  .le  ieruiçe,  Us. 
ont  fort  ailé  ment  embraffé  la  pênitcncç.defe.  fopêd 
ter  en  kdide,fepmainc5par  ce  quduparâuant  ils  e-, 
iloienc,par  deuption  fort  addonnçz.à  Ce  tirer  cîu 
comme  nous  avions  diél . Auffi  en  -telles- 
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procédions  on  a veu  dix  mille  &■  cinquante  mille  In- 
diens le  fouetter  à bon  efeient , prenans  celte  difeï- 
plinç  outre  leur  deuotion,  pourvn  rcmede  (alutairç 
à vne  efchaafaifôn  défang  , laquelle  naturellement 
senflunbe  en  eux  en  telle  fai  (on.  Celle  difcipline 
leur  aefiéordonnee,non  à tort,pour  cômemoratiô 
des  plaies  , dont  ils  ont  affligé  noftrc  Seigneur  Ielus 
Chrift,  pourueu  que  par  icelle  ils  ne  veulent  retom- 
bes en  leurs  vieils  abbus  de  le  tirer  du  fang,  comme 
ils  fouloicnt.  Et  pour  celle  crainte  aucuns  la  leur 
vouioiçnt  offer,  ou  pour  le  moins  raoderer.  Outre 
ce  bien  ineftimable  queces  Indiens  ontreceu  des 
Efpagnoh  5 ils  font  encores  grandement  obligez  à 
l’Empereur  pour  le  bon  traitement  dont  il  a vfé  en- 
tiers eux,  les  aiant’laifle  Seigneurs  de  ce  qu’ils  pofle- 
dent  auec  telle  liberté , qulcelïe  leur  porte  plus  de 
dommage  que  de  profit, & leur  aiant  impofé  fi  petit 
tribût,qirils peuuent à leur aife viure en  repos,  fans 
plus  eftre  forcez  àoorter  la  fomme  , à peine  de 
griéfue  punirion  eftablie  contre  ceux  qui  en  vou«* 
droient  forcer  quelquVn  d'entr  eux. Leur  liberté  eft 
riiefiiie  fi  grande , qu'ils  ne  feront  rien , fi  bon  leur 
fëmble  fqns  le  commandement  deleur  Seigneur  In- 
dien , encores  que  le  Seigneur  Eipaghol,  lequel  les 
tient  en  commande, leur  commandaft. 

Le  Viccroi  mefme  n’a  pas  autrement  puiffàncc 
fur  eux!  Toutes  les  villes,  encores  qu’elles  appar- 
tiennent au  Roi  d Et  pagne, ont  vn,ou  deux  ,oii  plu- 
fieurs  Seigneurs  J.ei  quels  commun  dent, Si  prohiber 
aux  habinn  ' Indiens  ce  que  bon  leur  femb!e,  fuiiiac 
touresfôï  la  permifiïon  3c  licence  qu’ils  ont  du 
Roi.  Ces  Seigneurs  font  de  la  lignée  > Sç  famille 
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de  ceux  ♦ lefquels  pendant  ces  conqueftes  attoiem? 
6c  iouilloient  de  ces  me  fine  s Seigneuries  : tellement 
qu’on  ne  leur  a point  ode  leurs  terres,  ni  leurs  do« 
m mations.  S’iieft  aduenu  que  telles  races  (oient 
faillies  en  quelques  endroits,  les  fuiects  en  onteC» 
leu  comme  encor  ilseflifent  en  tel  cas  , & le  Roi 
d Efpagwe  les  confirme  * l’oubliais  à vous  reciter 
comme  entre  autres  çhofes,  qui  ont  facilité  Cefe 
conuerfion  Ja  principale  ,kq**i  a plus  induit  les  ha- 
titans  de  ce  pays  à lai  (Ter  leurs  abhominations,a  elle 
le  lainét  Sacrement  de  1 Autel la  prefence  duquel 
rendoitinuct  le  diable,  lequel  auparauantles  inci- 
xoit  de  bouche,  prefioit,&  menaçoit  de  s’dleuer  co- 
tre nos  gens,  &de  les  facrifierà  fan  temple  com- 
me ils  auoientaccouftumé.chofejqiiieflonnoitgra-* 
dément  ces  panures  gens . La  reprefenfadon  de  la 
vraie  Croix  en  faifoir  autan  c,comme  mefmcconfef* 
fa  le  diable  effara  enquis  pour  quelle  smifon  il  neco~ 
paroiflbit  plus . La  vertu  de  l’eau  beneifte  y profE-, 
ta  grandement , comme  auill  feirent  les  bonnes 
prières  de  tout  le  peuple  Efpagnol , lefquels  fc  met- 
tans  en  bonnedeuorion>&  fïûfansà  k modeaccou- 
ftumeedes  procédions  pour  fuppliesda  Maiefté  di- 
uine  de  leur  enuoier  à leur  neceffirc  de  i’eau  , oit 
de  la  faireceffcr  quand  befoing  effoit,  onpour  ap- 
paifer  les  maladies  dont  eux,  ou  leurs  befte<  eftoi- 
entgriefuemét  a fïligcz.im  pet  raient  ceqiuls  dema- 
doientauec  vne  grande  admiration  de  ce  peuple  In? 
dicn  , lequel  penfoit  autrement  ces  malheurs  > 8c 
dcfaftres  leuraducnir,fuiuant  les  promeffes , & me- 
naces que  leurs  dieux  leur  faifoient,  pour  ne  vou» 
loir  maffacrer  ce  peu  de  Chrefliens„  qui  cftoiem 
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parmi  eux,  5c  ne  vouloir  plus  fuiure  leur  doctrine*, 
enfeignement,&  religion. 

Des  cbofis  necejfaires , defjueües  aiment  faute  ces 
Mexicjtidim  ; cl? dp'  $ 6. 

ILs  n’ail oient  point  de  pois . Aucuns  difent  qu’ils 
ne  vfoient  point  pour  euiter  les  trôperies,  qui  en 
dépendent  .-Autres  difent  qu’ils  o en  auoièrit  point 
de  befoing;  & quelques  autres  allèguent  que  ce  dé- 
crit eftoir  par  ignorance  , ce  qui  cft  plus  croiable. 
Par  là  on  peut  iuger  qu’ils  n’auoientiamais  (ceu  co- 
mi  e Dieu  a fair  toutes  chofcs  par  conte,  par  pois  , Ôc 
par  rnefiuevQn  troiiua  tout  es  foi  s au  pais  de  Car- 
ragêna  vue  maniéré  de  pois.lls  mauoient  point  atiffi 
dé  mon  noie , mais  au  lieu  d’iedie  vfoient  de  caca- 
ûatlo,  & de  cacao,  qui  eft  vu  fruiéfc  faiét  en  façon 
de  noifetté  i duquel  aufli  ils  font  du  vin,  lequel  nen- 
itire  point.  Ils  ii’auoient  f vfage  du  fer . encor  que  ce 
païs  foir garni  de  plufîeur.x  mines  d’iceiui.  iis  11V- 
1 oient  d’aucune  chandelle,  Sc  fe  feruoient  au  lieu 
d’icelle  de  tifon-s  ardens,  combien  qu'ils  vifent  gran- 
de quantité  de  cire  , de  laquelle  quand  noz  gens 
leur  enflent  apprins  à faire  delà  bougie, & flambe- 
aux, ils  confeflçrent  fiâchement  leur  grande  fini- 
p licite»  Ils  ne  fçauoient  faire  aucuns  vaifleaux  dé 
iner  que  d’vne  ietîle  piece  , encor  que  ce  pais  foir 
embelli  d’arbres  merueilleufement  grads,  6e  hauts» 
Ils  n’vfoienr point  de  noftre  vin  , combien  que  le 
pais  ne  fpirdegarni  de  vignes  . Mais  maintenant 
noz  gen.  leur  ont  apprins  à manier,  6c  faider  de  ce 
plant  . Ih  n’auGiuit  aucunes  belles,  qui  peuflént 
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porter  la  charge , Sc  maintenant  ils  beneififent  tel- 
les belles  fe  voianspar  lemoien  di  celles  defch  a r- 
gczdc  grand  peine,  & traüail.  Ils  nvfdient  point 
delertres,quedeces  figures,  defquelles  nousauonâ 
parlé  ci  defius.  Et  par  là  aucuns  coniedrment  , ôc 
polîiblenon  à tort,  que  le  fainét  Euangile  ne  leur 
auoit  iamàk  efté  annôcé  queiufques  à prefent. 
Usn’auoient  pointde  foie, de  fuccre, de  toile  sde 
çhanure,  deguede  , ôc  d huile.  Mais  maintenant  ils 
en  ont  autant  que  nous  en  auons  en  El  pagne.  Us  ne 
fefcruoient  pointde  moulins,  & nefçauoicnt quq 
c’eftoir . Le  premier  qir on  baftit  llir  l’eau  à-Mexic- 
que  refiouit  grandement  les  Efpagnols  , & encor 
plus  les  Indiens, fpccialement  les  femmes  .Icfquel- 
ks  auoiét  ordinairemét  la  charge  de  faire  leur  pain: 
car  ce  leur  eftoit  vnegrande  delcharge  , 5c  vn  grand 
repos  . Mais  toutesfois  vn  Mexicquain  fe  moc- 
quant,  difioit  qu’vn  tel  engin rendroit les  perfon- 
nés  efgalles , puifqif en  cèfaifant  on  ne  fçaiîroit.qui 
feroit  le  maiftrê,  ou  le  feriiitèiir  : 6c  difoi't  d auanta^ 
ge  que  les  ignorans  , Ôc  idiots  eftoient  nais  pour  fier- 
inr,&  trauail  1er, & les  fages  pour  fe  repofer,  & com- 
mander. Plufieurs  autres  chôfes  leur  manquoient, 
leiquelks  font  nécelfaires  pour  la  vie  publique: 
toutefois  qui  cônfiderera  que  fans  iceifes  on  peut 
viure , celui  là  ne  s en  efnaer ueillera  poi  nt  , Ipccialc- 
ment  confiderant  que  ce  pays  nous  eft  vn  notiueau 
monde , lequel  aulli  produidt  rôtîtes  choies  fi  difFe— 
rentes  des  noftres , q u;  1 1 co  nui  e d r o i t fa n evn  hure  a 
part , Ôc  plus  ample  que  nefi  Thiiloirehàf  urelîe  de 
Pline,  lue  vou  lois  les  parricuîarizcr  . Toofésfois- 
^uant  qu’acheuer  ce  chapitre  îe  veux  bien  vous  de  F 
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Crire  la  beauté  d’vn  oifeau  nommé  V icicilin , & îa 
fingularitc  qui  eft  en  l’arbre  nommé  mctl , duquel 
auflïbien  i’aifait  mention;  en  plu  fleurs  endroits  de 
cefte  hiftoire.  Ceft  oifeau  en  corps  neft  pas  plus 

Îjrosqu’vneguefpe,  ou  moufehe  à miel:  lia  le  bec 
ong  ,&  tre$delié:il  (e  noutrift  de  larofee,  & de  l'o- 
deur des  fleurs  fans  s’afleoir  fur  icelles:  mais  feule- 
ment en  voletant  Sa  plume  eft  auifi  dehee  que  du- 
uct , &eft  trefplaifante,  5c  trefbellcà  veoir  eftantde 
diuerfes  couleurs.  Les  habirans  de  ce  pays  en  font 
grand  ca$>&  leftiment  fort  pour  la  mettre  en  œuure 
auecqu es  de  1 or , fpecialenaent  celle  de  l’cftomac  8c 
du  col.  Ceft  oifeau  fe  meurr , ou  pour  mieux  dire 
f*endort,au  mois  d*0  ftobre, demeurant  attaché  par 
Icîpicds  à quelque  pence  branchette,  5c  fe  refueillc 
au  mois  d’Apuril  lors  que  les  fleurs  font  en  abon- 
dance.Etpourceftecaufeau  lâgagcdu  pays  onlap- 
pclle,Reiufcité.Quantau  mttïc  eft  vn  arbre  lequel 
autrement  on  nommemagnci.il  cro;ft  en  haut  iu C* 
ques  à deux  brafleSi&’groilift  comme  la  cuifle  : il  eft 
plus  large  en  bas  qu’eu  haut  en  forme  depiramide. 
Il  ie^teiufqiics  à quarante  fueilles  faites  en  façon  de 
tuillescourhes  côme  font  celles  de  Gafcogne,&  Foi 
étau , eftans  larges  & tournées  en  façon  de  canaux* 
cfpaiflçsà  laqueuë,  &fini(Iantes  en  pointe:  aians  le 
filet  du  millieu  fort  gros  f’amoindiiflam  vers  la 
pointe.  Ces  arbres  en  çe  pays  font  frequens , 5c  cul- 
tiuez  comme  eft  la  vignepar  deçà.  On  fait  du  feu* 
Sç  de  la  cendre  pour  la  leflnie  de  l’efpi , des  fleurs , & 
delafemencç  de  ceft  arbre  . Le  tronc  fert  de  bois, 
lesfueillcsdctuilles.On  le  taille  auant  qu’il  croit 
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te,  &s’engrolG(Ie  rrop.  On  incife  la  racine  pour  en 
recueillir  U gouttequiendiftillejaquelic  eft  com- 
me du  moult  cuit , 8c  fi  on  le  faid  bouillir  il  ferend 
doux  comme  miel,  fionlepurifie  d’au  an  cage  c’eft 
dufucre,(i  on  le  derrempec  eft  vinaigre,  fi  on  méfie 
parmidelocpadlix’eftdu  vin  : des  icunes  tendons, 
& dcsfueillcs  tendres  on  faiftde  lac  on  fer  ne:  le  fuc 
des  cottons  vn  peu  bruflcz,&:  e(chauffcz,&’  puis  c C- 
prains  fur  vne  plaie  frefeheja  guarift , & faiét  fou- 
dainement  reucnirla  peau.  Le  me  des  tendons  & de 
la  racine  méfié  auccquesle  fuc  d’aluinede  ce  pays, 
guarift  la  morfure  de  la  vipere.  Des  fueillcs  on  fai- 
foit  de  la  carte,  laquelle  eftoit  tranfportec  par  tous 
les  marchez  du  pays  pour  leurs  facrifices,  & pour 
les  peintres.  D’icelles  aulîï  on  faidt  les  umielles  de 
leurs  fouliers  de  paftres.  On  en  fai&  des  nattes , des 
manteaux  pour  fe  veftir,des  ceintures,des  licols,  & 
finalement  on  en  faiefc  tout  ce  à quoi  le  chanure  eft 
bon.  Les  efpines  en  font  fi  fortes  qu'on  les  peut  fi- 
cher, & congher  dedans  vn  autre  bois,  & font  fi 
pointues  que  d’icelles  on  s’enfert  au  lieu  d’iguilles, 
& d’alencs.  Auecques  ces  efpines  ces  habitan $ fou- 
loient  percer  leurs  membres  à leurs  feftes  pour  en 
offrir  lefang  en  facdfice,commenous  auons  dit  ail- 
leurs, parce  que  la  poinre  eft  fi  ferme  qu’elle  ne  peut 
demeurer  en  la  chair  ,&eft  fi  pointue  ,&  defliee 
quelle  peut  entrer  tant  auanc  qu’on  veut,  farçs  faire 
le  trou  large,  fcnfomme  c’eft  vne  trelbonneplan- 
te  puisqu’eliepeut  leruir  à l’homme  en  tant  de  fa- 
Ç°ns-  ' 
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JDâ  U qîuhte'y  & température  de  Pair  de  Mcxicqut, 
chtp  27, 

T put  le  pays  que  conquefta  Ferdinand  Cortès 
eft  fitué  de  douze  à vingteinq  degrez  de  hau- 
teur, tellement  qu’il  eft  plus  chaut  que  froid,  encor 
qu’en  quelques  montagnes  on  y voie  la  neige  tout 
le  long.de  Fan , & au  contraire  par  quelques  années, 
la  chaleur  és  plaines  ed  fi  grande  & vehemente,que 
les  arbres^  Jes  May  s en  font  brûliez, comme  il  ad- 
uintl’an  mille  cinq  cens  quarate.  La  ville  de  Mexic- 
que, autrement  appellee  Tenu&itlan,  eft  à dix-neuf 
degrez  delà  ligne  Equin odiale  , &à  cent  de  Fille 
de  Ganarie',  par  où  Fr olomee  marque  la  ligne  Mer 
ridionaie  félon  le  calcul  de  phific.urs.  Par  ainlî  Me- 
Mcque  pour  le  regard  du  Soleil  différé  de  huit  heu- ( 
res  d’auec  la  ville  de  Tolede  en  Efpagne,CQînme 
on  peut  iuger  par  les  ecclipfes , dont  il  aduienuque 
Je  Soleil  fe  leue  en  Tolede  huid  heures  anant  quo 
leleuer  à Mexicque.Lehuinefme  de  May  lehÿdl 
paflèffir  Mexicque  vers  la  Tramontane,  ôc  tourne, 
iufquesau  quinziefmede  luiilet , durant  lequel rçps 
il  ipt^e  Les  ombres  vers  le  Midi.  Ce  pays  eft  de,tpj]e 
qualité  que  les  habdlemés  ne  font  pas  grand  ènnair< 
&quelquesfois  n y fait  guerçs  bon‘ s’habiller  trop, 
légèrement.  Il  cfl  trcllain  p o u r 1 a v i e h u m a in  e , £c 
cft  plaiiant , prinçipalamenc  es  entrerons  de  Mexic-, . 
que,à eaufe  des  rcqtagnes  îefquelles  Fenuironnçntv : 
dqlap  , pource  qu’en  tels  lieux  on  y : 
peut  prendre  tant  à lachalFequ  a la  pefchevn  grand  - 
piaifir. 
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Des  yictro  'vs  de  Mexicque.1 

Chap.  8.  ^ 

LA  grandeur  de  la  nouucbc  Efpagne , lamajefte 
de  Mexicque , & la  qualité  des  conquérions  re- 
qùeroient  bien  desperlonncsde  valeur, & de  gran- 
de maifon  pour  eftre  par  iceax  goanernez.  Pour 
telle  confiderarion  l’Etnp eieur  y enuoiaDom  An- 
toine de  Mendozze  frète  du  Marquis  de  Monteiar, 
pour  Viceroy  en  la  place  de  Sebaftien  Ramirez , le- 
quel auoit  fort  fagemét  goiuierné ce  païs,  & lequel 
en  recompenfe  fut  à fou  retour  fai <5t  Prefident  de  la 
Chancellerie  de  VaMadolid,  & EuéfquedeGuença; 
Dom  Antoine  de  Mendozze  cftant  pourueu  de 
celle  charge  l’an  mille  cinq  cens  trente-  quatre  pour 
anoblir  celle  prouince  mena  auec  foi  plufieurs  mai- 
lires  artifans,& entre  autres  des  Imprimeurs  &ver- 
riers  : porta  des  coings  pour  battre  monnoie,&  ae- 
creut  grandement  à ibnarriuee  l’indullrie  de  faire 
la  foye,  commandant  qu’on  l’apportall  de  toutes 
parts  à Mexicqüe,&  que  là  fut  mite  en  œuure:tc!le- 
ment  quen  peu  de  temps  on  veid  a Mexicque  gtad 
nombre  d artifans  trauàiller  à ce  rneftier5eneor  que 
les  Indiens  s’y  emploient  fort  làfchement  , le  difant 
' eftre  fàfchcux,&  pénible;  mais  cela  ne  leur  procédé 
qu’à  raifon  de  la  trop  grande  liberté  dont  ils  iouif- 
fent , laquelle  engendre  en  eux  vue  patelle  molle  ôc 
fainéanté.  Mendozze  feitaufii;eonubquer,&affem- 
blerles  Euelques,  ptefties  j&î'Rextgieux , & aunes 
perfonnes  de  lettre,  pour  aduifer  enfemblémét  des 
affaires  Eccleiiaftiquess  & de  celles  qui  touehoient 
laconuerllon,  & doctrine  des  Indiens.  En  ce  Con- 
'cilc  fut  ordonné  qu’on  apptendroit  la  langue  Lati- 
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ne  aux  Indiens, laquelle  ils  apprennent  fort  bien,  8g 
&aullî  la  langue  Efpagnolle  : mais  ils  ne  veulent 
gueres  en  parler.  Ils  apprennent  bien  toftlarfcuftc- 
que , fpecialement  à louer  de  la  flûte . Mais  ils  ont 
fort  mauuaife  voix  pour  chanter  en  partie.  Us  pour- 
roient  eftre  prcftres  : mais  on  ne  leur  vèut  encor 
permettre.  Ce  Viceroy  fcit  faire  des  peüpladeseri 
plufieurs  lieux  à l’exemple  des  Colonies  Romai- 
nes en  l’honneur  de  l’Empereur  , faifatit  email» 
1er  l’art  , & le  nom  d’icelui  en  de  grandes  râbles 
de  marbre  pour  vne  mémoire  perpétuelle.  Il  com- 
mença le  haute, & port  de  Medcllin,quirut  vne 
choie  degrand court, &toutesfois  neccllaue.  lire- 
duidt  à vne  vie  politique  les  peuples  nommer  Ci- 
cimecas,  leur  diftribuant  des  heriragesen  proprié- 
té,n’en  pofledans  point  au  parauant:&ie  croi  qu’ils 
n’auoient  befoin  de  tel  partage  . Il  dcfpendit  beau- 
coup au  voiage  du  Siuola , comme  nous  dirons  ci  a- 
pres,fansàucûproffit,  & pouricclui  il  fe  rendit  en- 
nemi deCortcs.il  dcfcoutirit  de  grands  pays  le  long 
de  la  colle  de  la  mer  de  Midi  vers  Xalilco.  Il  en- 
uoia  des  vaiffeaux  aux  Molucques  : mais  ils  fe  per- 
dirent en  chemin.  Il  legouucrna  trefiprudemment 
fur  les  Ordonnances  des  Indes,  lors  que  lePeru  lé 
reuolta,  comme  nous  deferirons  en  celle  hifloire, 
n’aianr  pas  peu  d’affaire  à contenir  plufieurs  fol- 
dats  panures,  & malcontens,  dont  celle  proumeé 
clloit  trop  garnie,  lefquels  ne  demandoient  que  tels 
remtiëmens,  &noiiucIletez. L’Empcteurl’énuois 
puisapresau  Peruauee  telleehargc,&  hôneurjors 
queLagafca  fut  reuenu  ,aiant  fa  màiellé  entendu  la 
prudence,  dont  il  auoit  vie  durant  ce  gouuernetnét» 
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Combien  qu’il  ne  fut  exempt  de  plcimes  que  quel-» 
qtîës'vns  de  ce  pays  feirentàfaMaieflc.  lleuftbicà 
voulu  ne  laitier  point  Mexicque, fçachât  défia  com- 
nie  il  la  falloir  gouuerner,ny  aufiî  ces  lndiés  le  trou- 
uant  bien  auec  eux  : & ayant  eftèpar  le  moyen  de 
quelques  vus  denefeux  guary  feulement  auec  des 
baings  compofcz  de  diucrles  herbes  d vne  grande 
inditpofidon  de  fa  peifonncpour  auoirquafi  tous 
des  membres  perdus.  Aufiî  n’auoitdl  plus  d enuic 
d’auoir  affaire  auec  autres  homes  de  diuerfes  mœurs 
êc  de  diuerfes  conditions,  (çaehant  que  les  habitans 
du  Pcru  eftoient  brufques>&  gaillards.  Mais  en  fia 
il  fallut  qutl  y allait, & 1 an  mille  cinq  cens  cinquan- 
te & vn  il  partit  de  Mexicque  pour  s y acheminer* 
& print  fon  chemin  par  terre  iufques  à Panama,fiù- 
fant  plus  de  1500  mil  de  chemin  . En  celle  mefme 
année  Dom  Loys  de  V elafeo  cheualier  fort  renom- 
me, & Intendant  general  des  Gardes , fut  enuoyé  à 
Mexicque  pour  Vicc-roy.Cegouuernemétcft  fort 
ho  no  rable,&  non  fans  p refit. 

la  mort  de  Ferdinand  Cortès, 

Cbap.  Ÿ2- 

TXÔm  Antoine  de  Mendozze  , & Cortès  fé 
J J picqucreni  à bon  efeient  1 vn  contre  laurre 
pour  la  conquefte  de  Siuola  , prétendant  chacun 
qu'icelle luy  appartenoit,fuyuàt  le  don  de  i’Empe- 
reur,l  v n comme  eftant  Vice-roy,  &-1  autre  comme 
cftant  Capitaine  General.  Il  y eut  pbur  ce  regard 
des  parolles  telles  dictes  par  entr*eux,que  depuis 
ils  ne  furent  iamais  amis , ayans  elté  au  precedent 


fort  grands  amis  > de  depuis  efcriuùenr  mille  maint 
Tvn  corme  lantre,  ce  qui  apporta  vn  grand  detri- 
ment  à tous  deux  5 de  leur  diminua  beaucoup  de 
leur  grandeur  , & authorirç  . .D’autre  part  Cortès 
auoit  procès  touchât  l'eftenduë de  fes  vaflaux  con- 
tre le  Docteur  Villalobos  Procureur  fifcal  des  In- 
des, lequel  les  interpretoir  à Ion  defadnantage,  & 
le  V iceroy  les  voulut  controller  pour  luy  nuire , en- 
cor qu’il  en  fut  ponrueu  par  les  lettres  patentes  de 
J’Empereur.Pour  tous  ces  diff  rets  il  fut  contrainéfc 
venir  en  Efpagrie  l'an  mille  cinq  cens  quarante , a- 
.menant  auec  ioy  Dom  Martin  Ton  fils  aifné  aagé  de 
liüiâ:anss(îs:Dom  Louis  pourles  prefenter  an  Prim* 
cè  d Elpagne,  U vint  riche  de  bien  accôpagné  : mais 
non  pas  jan  t comme  à lau  tre  fois.  1 1 gaigna  F amitié 
du  Cardinal  Loaiia,  de  du  Secrétaire  Gonos,dontil 
en  fut  mieux  venu  entiers  1 E mpereur,  lequel  pour 
lors  eftoit  allé  en  Flâdres.palfant  par  laFrance  pour 
donner  ordi  eaux  rebellions  des  Gaulois. L an  mille 
Cinq  cens  quarante  de  vn  , il  fuyiiit  l'Empereur  au 
voyage  q (a  Maie/lé  entreprint  contre  la  ville  d’Al- 
ger, menant  auec  foy  fes  deux  enfans:  detiï. ant  en  la 
galère  de  Dom  Fîenri  Henriquez  nômee  Efperâce* 
fe  voyant  adkilly  de  la  tourmente,  comme  fut  toute 
l’armee,  & que  ce  vaillèau  aiîoit  donner  à trauêrs, 
ilfe  ceignit  d vn  linge, dedans  lequel eftoient  cinq 
riches  etmeraudes  qu’on  diiôit  valoir  cent  mille  du- 
cats, pelant  par  ce  moyen  les  (auuèr  de  ce  naufrage: 
vrais  ou  par  necefluë,ou  par  nonchalance  il  les  per- 
dit,^:. cheu refit  entre  les  fanges,  de  parmy  vne  mul- 
titude grande  de  routes  loi  tes  d’hommes , leiquels 
ië  lauuoiencdes  vailièaux  le  mieux  qu'ils poutioiér* 

telle- 


* 
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rcllemét  que  cc  voyage  luy  couda  plus  qu  a nul  au- 
tre>exeepté  à fa  M aicdé,  encor  que  le  Prince  André 
Dorie  y perdit  onze  galeres.  Encre  toutes  lesefme- 
raudes,lefquellesil  auoit  eues  des  Indiens  ces  cinq 
edoient  les  plus  riches,&  les  plus  fines.  L’vne  edoit 
taillee  côme  vne  rofe:  la  fécôde  edoit  en  façon  d’vne 
petite  couronne:  la  tierce reprefentoit  vn  poifloni 
ayant  pour  les  yeux  deux  grains  dbr;I celle  cîemon- 
ftroit  lbuuragemerueilleux  des  Indiens.  La  quarte 
edoit  taillee  en  forme  de  clochette , laquelle  auoit 
pour  batal  vne  grofle  perle  fine,  & tout  au  tour 
edoit  garnie  d vn  cercle  d’or  > fur  lequel  edoicnr 
grauees  ces  lettres,  Benoid  foitbeluy  qui  fa  créée! 
Lacinquiefrneedoitcomrnevnepetite  rafle  ,ou  en- 
cenfoir  5 ayant  le  pied  d’or,auec  quatre  petites  chaî- 
nes pour  la  tenir,  lefquelles  par  en  haut  edoient 
ioinélescniemble,moyennantvnegrofleperleloh~ 
gue,  laquelle  femoit  de  bouton.  Le  couuercie  edoit 
d’or,  au  tour  duquel  y aubit  ëfcrit  ces  mots;  Inter 
nxtos midieïum  non fkrrexit  maior:  c’ed  à dire,  entre  Ici 
ènfans  des  femmes,  il  ne  s’en  ed  kuee  de  plus  gran- 
de. DesmarchansGeneuoispouï*  cedefeule  pierre, 
laquelle  edoit  la  meilleure , auoient  voulu  luy  don- 
ner quarante  mille  ducats  ,efperans  la  reuendre  à 
Sultan  Soliman  Empereur  des  Turcs.  Cortès  fût 
fort  dolent  de  telle  perte  : mais  encor  edbiu  il  plus 
defplaifant  de  ce  qu’on  ne  lappelloit  point  au  Con- 
feil  de  la  guerre,  y voyant  emter  d’autres  moindres 
que  luy,  8c  d’aage , 5c  de  iugement . Ce  qui  donna 
occafion  à larmce de  murmurer, & aufli  de  ce  que 
par  ce  confeil,  on  fefolut  de  leuer  le  fiege;  8c  de  s’eii 

üb 


retourner,  dom  moy-mefme cftant  prefentà  cefte 
guerre , ie  m’eftonnay  grandement,  & me  fouuienc 
queÇortés  s offrit  auec  le  bon  plaifir  de  l’Empc- 
reur  de  prendre  cefte  ville , auec  les  foldats  Efpa- 
gnols , 8c  la  moitié  des  Italiens  , & Alèmans , qui 
cftoient  au  cam  p.  Les  gens  de  guerre  prifoien  t gran- 
de  ment  fa  refolution.  Mais  ceux  de  mer,  & autres 
ne  le  vouloient  point  efeonter  :qui  me  fait  croire 
que  fa  Maieftcnenfçeut  rien.  Ain  fi  cefte  armee  fe 
retira.  Cortès  fut  quelques  ans  à fuyure  la  Court 
follicitant,  non  fans  peine  fes  affaires, tant  potir  l’e- 
ftendüëdefes  vaffàux/pie  pour  Pinrerpretation  des 
droits, &rpriuileges  que  l’Empereur  luyauoit  don- 
liez*  Encor  fut- il  plus  ennuie  pour  ce  que  luy  firct 
en  fonabfënceNugno  de  Guzman, & les  deux  Do-> 
<fteurs  Maticnzo,  & Delgadillio,  comme  ievons  ay 
récité  cy  deuant . Ce  différant  ne  print  iamais  fin.  Il 
partir  de  la  Court  pour  s’en  aller  à Seuille  en  inten- 
tion de  s’en  retourner  en  la  nouuelle  Efpagne,& 
mourir  à Mexicquc,&auflîpour  reccuoir  Damoï- 
felle  Marie  Cortcz  fa  fille  aifnce  , laquelle  il  a- 
uoit  promife , & accordée  à Dom  Aluaro  Perez 
Oforio  fils  aifné  du  Marquis  de  Storga  , auec 
cent  mille  efcus.de  dot  : Mais  ce  mariage  par  la  fou- 
te dudit  Marquis  ne  fortit  effed:.  Cortès  pour  lors 
cftoit  tourmenté  d’vn  flux  de  ventre,  lequel  fe  tour- 
nant en  difenterie*  en  fin  le  fit  mourir  à Caftille  de 
la  Cofte,  le  deuxiefme  de  Décembre  l’an  mille  cinq 
Cens  quarante  &fcpt , eftaht  aagé  de  foixante  & 
trois  ans.  Son  corps  fut  enfeucli  en  )a  fepulturedes 
Dues  de  Médina  Sidonia.  Il  laiflade  Dame  Ieanne 
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dêZtfnigavnfils  , Sc  trois  filles.  Le  fils  fe  nomme 
Dom  Martin  Cortès, lequel  fut  heritier  vniuerfel 
de  tout  l’eftar  defonpere,&:fuc  marié  auec  la  fille 
du  Conté  d’Aguilar  nommée  Anne  d’Arcllano. 
L’vne  de  ces  filles  fut  ,promife  par  le  pere  à Dotn 
Philippe?  d’Arellano,  auec  foixante  & dix  mille  dut» 
catsdedot.  il  iatfla  encor  vn  autre  fils  nommé  audi 
Martin  Jequel  il  eut  d’vne  Indiéne , ôç.  Dam  Louis, 
lequel  il  eut  d vneEfpagnole,  & trois  autre!  filles 
de  dnierfes  mer, es.  Il  fonda  vn  hofpitab  & vn  Colle- 
ge à Mexiçque  , ôc  vn  Gonuenc  de  Rejigieufes  à 
ÇoioacamauqueUieu  il  ordonna  par  fon  ceftament 
que  fes  os  fufient  porter:  ôc  pour  1 entretien  de  ces 
fondations , il  donna  quatre  mille  ducats  de  reuenu, 
lequel  il  auoit  de  fes  mations  de  Mexicque. 

Ve  U ntijfitnce,  0*  y te  de  Ferdinand  Cor  tes, 

Chap.  100. 

CE  ne  feroit  point  chofe  raifonnabie , fî  eneferi- 
liant  cefteniftoire  ie  mettois  en  oubli  la  naifb 
fance  d’vn  fi  excellent  Capitaine^  duquel  i ai.. cité 
contraint,  fans  flaterie,  deferire  vne  partie  de  Ces  ge* 
ftes  pour  la  continuation  de  cet  œuure,  & mefme  fa 
mort.  Il  nafquit  en  la  ville  deMedellin  Lan  mille 
quatre  cens  quatre  vingt  &çinq,aiant  .Martin,  Cor* 
tcs.de  Monroipour  fon  pere ?8ç  dame  Catherine 
Pizarro  d’Altamirano  pour  fa merç,  tous  deux  ex- 
traits de  noble  fàmillç.  Son  pere  auoit  efté  lieuce^ 
nant  d’vne  compagnie  de  chcuaux  legiers , dont 
efloit  Capitaine  Alonfo  de  Hermofa  Ion  parent 
pour  Alonfo  de  Monroi  çheualier,&,C!auier  d’Ab 
cantara,  lequel  contre  la  volonté  de  la  Roine  lia- 
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belle  fevouloit  faire  Grand  maiftre  de  fon  Ordre? 
eftant  empefché  par  autre  force  par  Âlonfo  de 
Cardenas  Grand  maiftre  de  l'Ordre  dé  Ïain6t  la c« 


ic^U^^ues  . Ferdinand  Cortès  fut  fort  difficile  àefleuer, 
f*4  l' iù  r 8c  nepenfoit  on  point  quil  deubt  viure*  Vne  fien- 
lie  tanteauec  prières  8c  veuz,  le  voiia  par  fort  à Tvn 
des  douze  Apoftres,  8c  le  fort  tombant  fur  S.Pierre 
il  fut  en  fin  gûarfen  mémoire  dequoi  toufiours  de- 
puis ilfolefthiza  magnifiquement,  félon  fa  puiflan- 
ceJufeftedeceSaindt  . Aiant  attaintlaage de  qua- 
torze ans, on  1 enuoia  à Salamancque  pour  eftudier. 
Deux  ansapres  eftant  las  , ou  faoul  d’eftudierjou 
peut  eftre  par  faute  d’argent , il  s'en  réuint  chez  fou 
pere,  lequel  Fut  alfez  defplaifant  de  le  voir  de  re- 
tournant bônhe enuie  qu’il continuai!:  fes  eftudes, 
8c  qu'iiremploiaftàl  eftudedes  loixciuilles,  eftant 
- çefteprofefti'on  riche, & honorable é Eftant  Ferdi- 
nand inutile  chez  fes  parens , ne  pouuoit  fe  conte- 
nir fans  faire  de  l’ennui  à quelqu'vn  , èftarit  de  fon 
naturel  turbulent, haut, querelleux,& aimant* les  ar- 
mes. A raifon  de  telles  quàlitez  iîfe  délibéra  d'aller 
chercher  fà  fortune. Et  pour  ce  faire  il  fe  prefentoii: 
deux  voiesylvne  du  voiage  de  Naples,  fou  s le  Grand 
Gapitai ne, &Taut  r e du  pàflage  aux  Indes , atiec  Ni- 
colas d’ûuando  Commandeur  de  Larez . Son  éle- 
ction fut  d'aller  au  ec  Ouando.fon  parent , voiant la 
tichelfe  qu’on  apponoitiournellement de  ces  In- 
des. Mais  pource  coup  il  népeuft  executer  fa  deli- 
beration, ôbftant  vne  bkilure  qu'il  eut  d'vne  cheu- 
teaflezlôuide,  penfant  allervoir  de  nui6t  quelque 
iiotuieîie  mariée,  eftant  giîari  il  penfa  aller  en  1 ta- 
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lie,  & s’achemina  iufques  à Valence.  Mais  s’eftaht 
amufépar  l’ejfpace  d’vn  an  auec  Michelaccio,  non 
fans  endurer  de  la  peine  ,&  de  la  neceftkédl  sen  Re- 
tourna en  fon  païs,aueç  ferme  propos  de  palier  aux 
Indes.  Ainfiauec  quelque  argent  que  lui  donnè- 
rent fon  pere , ôc  fa  mere , & auec  leur  bénédiction 
eftant  aagé  feulement  de  dixneuf  ans  , le  mit  dedans 
levaideau  de  Alonfo  Quintero  habitant  de  Pal©  s 
de  Mogucr , & apres  fafeheufe  nauigation , ôc  allez 
longue  arriua  à San  Domingue  , où  il  feprefentaau 
Commandeur  Nicolas  d Ouando.  Le  Comman- 
deur lui  confei-lla  de  fe  faire  habitant  de  cefte  vile, 
ou  de  demourer  en  quelque  lieu  auprès  , & que 
pour  s’entretenir  il  lui  bailleroit  vne  cheuakrie, 
c’eît  à dire  vn  lieu  pour  baftir  vne  maifon  , ôc  quel- 
que eftendue  de  terres  pour  les  faire  çultiucr . Mais 
Cortès , lequel  penfoit  à fon  arriuee  deaoireftrein- 
continenrrempli  d’or , nefe  peut  contenter  de  ce^ 
fte  offre , eftant  pouffé  par  fon  Deftin  , lequel  peut 
plus  que  toute  force  humaine:  lî  eft-ce  ro^tetbis 
qu’il  fut  retenu  en  celle  Ifle  cinq  , ou  iix  ans , eftant 
faitnotaire, /ôc  Secrétaire  du  Parlement  dAzua  5 ôc 
aiant  eu  du  Gouuerheur  quelque  nombre  d’im- 
diensaupays  de Daiguao,par îenioien  defquels,  ôc 
aulli  de  fon  office  il profita  puisqu’il ;n^  penfoit, 
ôc  donna  deux  mille  Caftillansff  or  à Ancirez  Due- 
ro  marchâd , pour  les  faire  profiter  en  marchandi-* 
fc.L’an  mille  cinq  cens  ôc  onze,!!  s’en  alla  en  la  corn* 
quelle  de  l’Iflc  de  Cuba  pour  commis  de  Michel 
de  Paffamonte  Treforier  des  Quints,  & rcucntïz 
Roiaux.  Ilfe  comporta  h bien  à celle  charge  qif  au- 
près que  Diego  Velafquez  eut  conquis  celle  Ifle, 


illui  donna  les  Indiens  de  Manicarâb  par  moitié 
àuec  lehan  Xuârez  fon  parent  e H fe  tint  pour  vu 
temps  à San  Yagode  Barücoa  première  ville  de  ce- 
lle Iflc , ou  premier  il  nourrit,  & efleua  des  Vaches, 
moutons , & iuments  3 tellement  que  par  fon  indu- 
ftrieilfe  fît  en  farief  riche.  lehan  Xuarez  auoit  qua- 
tre lœyrs fort  belles,  lefquelles  pour  dire  pâuurcs, 
& pour  n’auoir  grand  moicn  vinrent  à faih<5t  Do- 
mingtic  l’an  mille  cinq  cens  & neuf  , aucc  la  Gou- 
tierna?hte  dame  Marie  de  Toledo  en  intention  de 
prendre  parti  ch  celle  Me  aucc  perfonnes  riches, 
inefme  vne  des  quatre  nommee  Catherine,  difoit 
qu  vn  Afttologne  lui  auoit  dit  quelle  deuoit  élire 
quelque  iour  grande  dame.  Xuarez  les  fit  venir  à 
Cuba:  Elles  furent  incontinent  pour  leur  beauté 
courrifees  par  plufieirrsà  lamode  d’Éfpagnc  : & en 
fin  Cortès  efpoufa  Catherine , non  fans  grandes  db- 
fputes,ne  la  voulant  efpoufcr , & d’autre  part  àiant 
le  Gouuerneur  Velafquez  pour  partie  aduerfe,  le- 
quel aucc  des  tefmoings  lecbnüainquit  de  promet- 
fe,  encor  qu  on  eftimaft  que  celle  preuue  eftoit  apo- 
ftee  en  faneur  dVne autre  fœury  laquelle  Velafquez 
entrerenoit  auec  mauuais  bruit . Vn  peu  apres  roiu 
tefois  leGouuerneur,  & Cortès  rentrèrent  en  bon- 
ne amitièen(emble,&cfl:ans  bons  amis  Velafquez 
pria  Cortès  d en  treprendre  la  charge  d’aller, Içaùoir 
des  nouuclles  de  fon  nepucu  lehan  de  Griialtia , le- 
quel il  auoit  enuoié  à Yucatan  . Cortès  entreprint 
volontiers  ce  voiage,  1 exécuta  en  la  forte  que 

vousaticz  peu  entendre  parle  difeours  queien  ai 
feircideuant. 


FErcKnand  Cortès  eftoit  de  belle  taitljer,  plein  » jSc 
aiant  la  poitrine  de  qtiarrurc  large:  fa  couleur  e- 
ftoit  cendree:  ilauoit  la  barbe  claire  »!es  cheneux 
longs,  il  eftoit  doué  dVne  grande  force,  & d'Vii 
courage  en  cores  plus  grand , de  farradextreatix  ar- 
mes. Eftani  petit, il  fut  aftez  mattuais  garçon  ?mai$ 
eftant  deuçnu homme,  il deuintauffî  fage  de  po(e3 
tellement  qu’en  guerre  il  eftoit  en  fort  bonne  répu- 
tation : & durant  la  paix  il  fut  grand  Pretioft  de  San 
YagodeBamcoa  , qui  eft,&  eftoit  feftat  le  plus 
honnorable,quifut en  liaviHe.Encefte  charge  nac- 
quift  va  bon  renom,  de  va  crédit  pour  paruemr 
puis  apres  au  bon  heur  qui  lui  adtiint.  Il  eftoit 
grandement  amoureux  des  femmes, & aimoit  mei> 
ueilleufement  le  ieu  des  dez,ioüât  plaifammëc,  per- 
dant , ou  gaignant  ton  fiours  ioieufemenr.  Il  efto k 
grand  mangeur, mais  fort  fobre  pour  le  boire.  I ou* 
tesfois  quand  ilauoit  neceffité,ilfupporcok  la  faiifi 
patiemment , comme  il  feit  paroiftie  atr  voiage  de 
Higueras,&fur  ceftcmer,laquelleil  furnômade  fou 
nomJlaimoitàgaigner,&:poux  ceftc  caule  ileutdes 
procès  plus  quil  ne  conuenoit  à fon  eftat.il  defp en- 
doit  libéralement  pour  la  guerre, pour  fes  amis, pour 
les  fcmes,&  pour  l’execution  defes  fontafies.il  s’h^ 
billoit  plus  proprement  querichepréf  llfe  deîeâpit 
en  grande  quantité  de  meubles, de  en  grand  nôbrede 
fcruans.il  faifoitbienlegrandSeigneur,  mais aueç 

vue  telle  grauité , & auecques  vn  tel  iugemenç  que 
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iîn’énuipit  pour  cela  perforine, & ne  fembloit  point 
que  ce  fut  chofe  nouuelle  en  lui.  Il  efloit  fort  ialoux 
en  fa  maifon  : mais  en  celle  d'autrui  il  vouloit  eftre 
libre,  qui  eft  le  propre  des  puttaciers.  ïleftoitfort 
deuot,&  fçauoit  par  coeur  plufieurs  belles  oraifons* 
& Pfeaumes.Ileftomgrandaumofnicr , 5c  en  mou- 
rant r eco m m an  da  à fon  fi  1 s Fu  r t ou  tes  c h ofes  d ’eftr  e 
aumofnicr  liberal.  Il  donnoit  par  an  en  aumofnes 
ordinairement  milîç  ducats, & quelquesfois  aianc 
faute  d argent , il  en  prenoità  interefl:  pour  faire  fes 
aumofnes , difaot  que  par  tel  interefl:  il  rachetoit  fes 
pechez.  U feit  mettre  à l'entour  de  fes  armes,  &de 
fes  tapiifenes , ces  mots  : ludicium  Domni  apprebendi^ 
£r fort  it  ado  cms  corrobordmt  brdchmm  meum.  C?eft  à 
dire:Leiugement  du  Seigneur  les  a apprchendez,& 
(a  force  a fortifié  &alïeuré  mon  bras.  Deuife  pro~ 
pre,& fort  à propos  à fes  geftes. 


DePlJle  de  Cuba.  Chip.  I. 

de  Cuba  fut  furnommeepar  Cbri- 
ftofle Colomb>Fernandina , en  l’honneur 
meillo^re  duRoiDom  Ferdinand, au 
noni  ciUqUC|  il  la  defcouurit.  Nicolas 
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d’Ouando  commença  à la  conquérir  par  Sebaftian 
d’Ocampo.  Depuis  au  nom  de  PAdmiral  Dom  Die- 
go Colomb  3 Diego  Velalquez  de  Cuegliar  la  con- 
quefta  routera  départit  entre  les  fiens , la  peupla  , & 
la  gouuerna  iufques  à la  mort.  Cuba  eft  faille  com- 
me vne  fueille  de  feugere>elle  a en  logeu  r miye  deux 
cens  mil,  & eft  large  de  deux  cens  o&ante  mil , elle 
n’eftpassdroiefte,  mais  elle  eft  quelque  peu  courbee: 
ion  eftendue  eft  de  Leuant  en  Poncnt , & le  milieu 
d’icelle  eft  quafiau  vingt  &vniefme  degré, elle  a à 
fes  coftcz  vers  Orient  lifte  de  Haiti, qui  eft  a foixan^ 
te  mil:  vers  le  Midi  client  plufieurs  Mes,la  plus  gran- 
de defquelles  eft  la  lamaïque:  vers  LQccident  elle  re- 
garde  Ÿucatan  , & vers  la  Tramontane  ejje  eft  au 
deftoubs  de  la  Floride , ôc  des  Lucaies.  Cuba  eft  vn 
pays  afpre  , rude , haut  & momiicux  : en  beaucoup 
d’endroits  la  mer  eft  blanche.Les  fleuues  ne  Font  pas 
grâsymâisont  vnc  bonne  eau, & font  riches  enor,& 
poiflbn.  Il  y a aufli  plufieurs  lacs  & eftangs,  dcfquels 
y en  a aucnns,qui  font  falez.  Le  pays  eft  fort  tempe- 
ré  encqres  qu’on  y (ente  vn  peuie  froid.  Les  hom- 
mes de  celle  Me  en  leurs  façons  de  faire  fon  t en  tout 
ïemblablesà  ceux  de  lifte  Ëfpagnole , 8c  pour  çefte 
caufe  nous  ne  redirons  point  vne  chofe  deux  fois* 
Toutesfois  ils  font  differens  en  ceci,  c eft  que  leur 
langue  eft  toute  dirFerente:iis  vont  tous  nuds.  hom- 
mes <5c  femmes.  Aux  nopces  vn  autre  eftl>efpoux,&: 
parainfifi  TefpouxeftCacique^ouslesCaciqueSjquî 
font  inuitezà  la  fefte, couchent  atiecques  l’efpoufee. 
deuantrefpouxjsll  eft  marchad,  les  marchas  y cou- 
chentjS’d  eft  citadin, bourgeois,ou  laboureur3le  Sri- 
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gncur  couche  le  premier , ou  que’que  preftre , & a- 
près  quetousy  ont  couché  J’efpoufec  eft  réputée 
vaillâte  & courageufe.  Ils  répudient  leurs  femmes 
pour  caufe  bien  lcgere,&  elles  pour  caufè  aucune  nr 
pcuuét  abandonner  leurs  mariz,  mais  fou?  couleur 
de  mariage  elles  font  de  leurs  corps  ce  qu  elles  veu- 
1er, par  ce  que  leur  mariz  font  fodomites.  De  ce  que 
la  femme  va  toute  nue  , cclainuite  bien,&prouoc- 
que  fbrtles  hommes,  & de  ce  que  les  matizs’aban- 
donnent  à ce  péché  abhominable , faicl  deuenir  les 
femmes  mefehantes.  Voilà  comment  les  femmes 
fort  aifement  fe  laiflent  aller.  Il  y a en  cefte  Ifle  force 
or , mais  il  ri  eft  pas  fin , il  y a de  fore  beau  bronze, 
force  grâins,&diuerfité  de  couleurs. 

U y a vnc fontaine,  ou  mine,  qui  rend  vr^c  parte 
comme  poix,  auecques  laquelle  meflee  auecques  de 
l'huile,  ou  du  fuif,ilspoiflentles  nauires,  & tout  ce 
qu’ils  veulent.il  y a aulîi  vne  veine  de  cailloux  rôds, 
lefquels  fans  les  accouftrer  autrement  qu’on  le  tire, 
feruent  de  balle  pour  les  arquebouzes , & y en  a de 
gros  pour  les  bombardes.  Les  férpens  de  ce  pays 
font  grands, mais  doux,&  fans  venin,  lourds  & pe- 
fans.  Ils  les  prennent  legerement,&  fans  crainte 
aucune  les  mangent.  Ces  Serpens  fe  repairtent  de 
Guabiniquinazes  , & en  a efté  pris  tel , qui  auoit  en 
fon  ventre  huift  de  ces  animauxrces  Guabiniquina- 
zes rcflemblent  à vn  heure , & renard  , finon  qu’il  a 
‘les  pieds  de  connil,la  teftede  belette, la  queue  eft  de 
renard,  le  poil  eft  gros  & grand  comme  dVn  tait 
fon, fa  couleur  eft  rouflaftre , fa  chair  eft  fauoureufe, 
& faine.  Cefte  Ifle  eftoit  fort  peuplée  d’indiens, 
maintenant  il  n y a quedesEfpagnols,  tous  fefei- 
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rent  Chreftiens , & puis  laplafpart  (ont  mortsdc 
faim,de  trauail,&  de  verole, & plufieurs  Pen  font  al- 
lez à la  nouuelle  Efpagnc , depuis  que  Cortès  la  (ur- 
monta,  &ainûiln’cft  demeuré  ici  race  aucune  de 
ces  Indiens  . La  principale  ville  eft  San  Yago  . Le 
premier  Euefque  fut  Hernando  de  Meflfa  lacobin.il 
y eut  quelques  miracles  faidts  au  commencement 
que  ceftelfle  fut  pacifiée,  ce  qui  feit  pluftoft  con- 
vertir ccs  Indiens  à noftre  foi,&  la  vierge  Marie  ap- 
parut plufieurs  fois  au  Cacique.parce  qu’il  linuoc- 
quoit,&  lappelloit.  laifaidt  mention  ici  de  Cuba, 
8c  non  (ans  eau fe,puif-que  d’icelles  font  lortis  ceux 
qui  ont  defcouuert,  & ont  conuerti  la  nouuelle  Ef* 
pagne  à la  foi  de  lefus  Chrift* 


Utluutm» 
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IVcatan  eft  vnc  pointe  de  terre,  qui  eft  an  vingt  8c 
vniefme  degré,  c’eft  vne  Prouincciqui  eft  fort 
grande . Aucuns  l’appellent  prefqu’I  fie,  par  ce  que 
elle  s’eflargift  d’autant  plus  qu’elle  f eftend  en  la  mer 
rncores  àl  endroidt  où  elle  eft  plus  eftroidfcc  , elle 
à quatre  cens  mil  de  large:  car  on  compte  autant 
depuis  Xicalanco,ou  plage  des  termes^ufques  à Ce- 
tera al, qui  eft  fitüé  en  la  plage  de  l’ Afccnfion , & les 
Cartes  marines  , qui  reftreingnent  d’auantage  par 
ceft  endroidt  faillent  . François  Hernandez  de 
Cordube  a defcouuert  cefteProuincc  l’an  mille  cinq 
cens  dix  & fept,  non  pas  du  tout , & fut  en  cefte  fa* 
çon  .François  Hernandez  de  Cordube ,Chriftofle 
Morant,&  Lopez  Ocioa  de  Caizedo  equipperent  à 
leurs  delpens  à S.  Yago  de  Cuba  , trois  nauircs  pour 
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«lier  defcouurirpays,&  faire  quelques  efchâges,  au- 
tres difent  que  c’eftoitpour  cnleuer  quelques  efcla- 
ues  des  ifles  de  Guanaxos  pour  les  metrre  en  leurs 
mines, &:  à leurs  labeurs:  car  ils  naupient  plus  d'in- 
diens naturels , & auffi  qu’on  leur  deffendoit  les  foi- 
re plus  trauailler  aux  mines.Ceuxde  Guanaxos  font 
auprès  de  Honduras,  & font  hommes  doux , fini- 
pies,  qui  nes’amufent  qu  a pefcher  : ils  nont  point 
d’armes,auflî  ne  font- ils  point  guerriers . Or  de  ces 
trois  vaifleaux  Hernandez  cftoit  capitaine, il  menoit 
cent  dix  hommes,  &auoit  pour  pilote  Antoine  A- 
lamii^os  de  Palos  de  Magner,  & pour  contreroo- 
leurpour  le  Roi,  il  auoit  Bernardin  Iniguez  de  la 
Calzada , encor  dit-on  qu’il  menoit  vne  barque  ap- 
partenant au  Gounerneur  Diego  Vdafqucz,  dans 
laquelle  il  portoit  fon  pain, des  ferremens,  &r  autres 
chofes  neceflaires  pour  les  mines,  affin  ques^ils  eut 
fenr  trouué  quelque  chofe  le  gounerneur  en  eut  eu 
fz  part. François  Hernandez  partit  doncquesvoianc 
vn  temps  fi  à propos  qu’il  ne  le  voulut  iaiiFer  efcha* 
per,  où  qu’il  euft  cefte  volonté  d’ainfi  partir  pour 
defcouurir  nouuelles  terres, & s’en  alladroiét  en  vn 
pays  incogneu  ni  aucunemét  encor veu  des  noftres, 
où  il  trouua  des  falines  en  vne  pointe  qu’il  furnom- 
ma  de  las  Duennas  , parce  qu’il  y veit  des  tours  de 
pierre auecques  degrez,  & des  chappelles  couuer- 
tes  de  bois,  & de  paille,  dedans  kfquelles  eftoienc 
arrangez  en  tel  oidreplufieurs  Idoles,  lefquelsrcf- 
fembloientà  des  femmes  . Les  Efpagnols  fefmer- 
ueillerent  de  veoir  des  édifices  de  pierre, qui  n’auoi- 
en  t point  encor  cité  veuz  par  delà,  & auflî  de  ce  que 
leshabitans  eftoient  fi  richement  , 3c  fi  ho nnefte- 
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nient  veftuz:  ils  au'oient  des  chemifes  , & des  man- 
teaux de  cocton  fort  blancs,  & de  couleur  aufii , les 
teftes  couuertes  de  beaux  pennachesfles  oreilles  en- 
richies dependans,  8c  ioyaux  d’or  & d’argent.  Les 
femmes  auoient  le  v liage  & le  fein  cachée  Hernan- 
dez ne  sarr  efta  poit  1 à,&  se  ri  alla  à y ne  autre  poin- 
te qu'il  nomma  Cotohe,  où  y auoit  certains  pet 
eheursflefqueis  depuis  Penfuirët,&  comme  les  no- 
ftues  les  appelaient,  ils  refpondoient  Cotohe  ,ceffc 
à dire  maifon,penfans;  que  noz  gens  leur  deman- 
daient quelle  ville  c’eftoit,  ce  qu’ils  voyoient,com- 
me  fi  ils  y euifent  voulu  aller , 8c  eux  reipondoient 
que  ce  n'eftoit  qu’vne  maifon , & non  vue  ville . De 
làce  nomeftdemouréà  ce  cap.  Vn  peu  plus  âuant 
ils  trouuerent  d’autres  hommes,  aufquels  ils  demâ- 
derent  corne  s’appelloit  cefte  grande  ville,  qui  eftoit 
là  aupres.ils  refpondirent  Te&etamTe&etan,qui 
veut  dire,  ie  n entens  point . Les  Efpagnols  penie- 
renr  qu’elle  s’appelloit  ainii , 8c  corrompâs  ce  mot, 
font  toufiours depuis appellee  Y ucatan. Ils  trouue- 
rent  en  ce  pays  des  croix  de  îéton  j & de  bois  fur  les 
morts,  de  là  quelques  vns  prindrent  argument , que 
qdufieurs  Efpagnols  s'eftoient  enfuis  en  ce  paysjors 
querEipagne  fut  deftrm£te,&  ruinée  par  lesMores 
du  temps  du  Roy  Dom  Rbderic , mais  ie.  n'en  croy 
rié,puis  que  es  Hles  cy  deifus  deferites  ne  s’eft  troti- 
uee  aucune  de  ces  croix,  par  lefquelles  toutcsfoisil 
faut  necelîai rement  palfer  a'uarit  qu’arriuer  icy,qui 
y veut  venir  d’Efpagne,  8c  n'eft  pas  vray  fepiblable 
qu’ils  enflent  iaiflé  tant  de  bon  pays , qui  eft  en  ces 
Ifles^pour  pafleritifques  en  cefte  Prouince.  Traitas 
cy  deifus  de  rifle  d’Acuzamil , nous  auons  parlé  de 
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Ces  croix . De  ceftc  ville  d’Y ucatan  Hernandez  f'en 
alla  à Campezze , qui  eft  vne  place  grande,  laquelle 
il  nomma  Lazaro,par  ce  qu’il arriua  là  le  Dimanche 
du  Lazare, qui  eft  en  Karefmeril  forcit  en  terre, où  le 
Seigneur  & luy  Ce  care^erent  en  amis . Il  eut  en  ef- 
change  des  mateaux,  des  plumes,  des  coquilles  gra- 
des dVfcrcuifles  de  mer  en  chaffees  en  argenc,&  en 
or.On  luy  donna  des  perdris,  tourterelles,  oyfons, 
coqs.  Heures,  cerfs,  ôc  autres  animaux  bons  à man- 
ger,force  pain  de  maiz , & dufruidt . Ces  habitans 
f'approchoient  des  Efpagnols  , aucuns  leur  tou- 
choient  la  barbe, autres  leurs  robbes,  leurs  efpecs* 
tous  changeoient  de  couleur  à lentour  deux,  Il  y 
auoit  en  ce  lieu  vne  tour  de  pierre  carrée  ,aueçqucs 
des  degrez , au  haut  d’icelle  y auoit  vn  idole , lequel 
auoit  à Ces  coftez  deux  belles  cruelles , pourrrai&cs 
en  telle  façon  comme  fi  elles  Teuflent  voulu  deuo- 
rer.  Il  y auoit  aufli  vn  grand  ferpent  long  de  qua- 
rante fept  pieds , & gros  comme  vn  bœuf,  lequel 
deuoroie  vn  lion:  la  tour  eftoit  faidie  de  pierre . Çcft 
idole  eftoit  tout  barbouillé  du  fang  des  hommes, 
qu’on  luy  auoit  facrifiez,  félon  qu’eft  la  couftumedc 
tout  ce  pays  . De  là  Hernandez  s’en  alla  à Ciam- 
poron,  qui  eft  vne  grande  ville  ,1e  Seigneur  de  la- 
quelle s’appelloit  Mociocoboc , lequel  eftoit  home 
degucrre,&  courageux.  Il  ne  voulut  permettre  que 
noz  gens  cuiEcnt  rien  de  luy  en  efchange,cncores 
moins  leur  donna  il  viurcs,  ou  feit  prefens,  rqrqicP  i 
mes  voulut  leur  lailler  puifer  de  leau  , finon  en  ef- 
change  de  leur  fang  . Hernandez  pour  ne  Ce  mon- 
ftrer  coüard,  fk  pour  fçauoir  quelles  armes , & quel 
Courage,  & quelle  addreffe  àuoietit  ces  Indiens,  feit 
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fifillir  en  terre  (es  foldats , les  mieux  armez  qu'ils 
pcurent,  & Commanda  que  les  mariniers  puifaflènt 
de  l’eau,  mettant  Tes  gens  en  ordre  prçfts  à combat- 
tre, fi  ces  Indiens  les  vouloientempefcher. 

Mociocoboc  voulant  faire  reculer  noz  gens  de  la 
mer ,à  fin  qu’ils neuflent  leur  refuge  fi  près  d’eux, 
leur  feit  figne  qu’ils  allaflerit  derrière  vne  colinc  où 
eftoitla  fontaine.  Noz  gens  eurent  peur,  voyant  ces 
Indiens  dépeints  de  couleur,  chargez  de  flèches , & 
ayans bonne  contenance  de  vouloir  combattre:  ils 
frirent  mettre  le  feu  à l’artillerie  des  vaifleaux  pour 
les  efpouuanter. 

Les  Indiens  s’cfmerucillcrent  bien  de  ce  feu  , & 
fumee,  & s eflourdirét  quelque  peu  pour  le  brui&, 
& tonerre  de  ces  bouches  à feu,  mais  ils  ne  s’enfui- 
rent  point  pour  cela  : ains  affrontèrent, &aflài.lli- 
rent  npzgens  courageufement , & tous  d’vne  meC- 
mc  promptitude, crians  horriblement,  & iettans 
des  pierrcs,dards  & flefchesfles  noftres  marchèrent 
paufémeilt  à petit  pas,  &eftans  près  d’eux,  deman- 
dèrent leurs arbaleftes , defgainnerent  leurs  cfpees, 
& en  tuèrent  grand  nombre  à coups  d,eftocadc,& 
mefmc  dû  trcnchaiit, lequel  ne  trouuat  que  la  chair 
nue,  leur  fendoit  quafi  la  telle,  & le  corps  en  deux, 
taillatis  les  niainsjauallas  les  bras, couppâs les  iâbes. 
Les  Indiens  encor  qu’ils  n’euflent  iamais  eflayé  tels 
coups, fi  foufteindrent-ils  labatail!e,ftimulezpar  là 
prefence&  courage  de  leur  Seigneur  & Capitaine, 
iufquesàcequ’ils  feufsët  gaignce,pourfuiuâ$viue- 
ment  les  noftres, defquèls  ils  en  tuerent  vingt,  corne 
ilss’embarquoientà  la  foule, & en  blecerent  plus  de 
eiuquâte,&  en  prindrét  deux*  iefquels  ils  ftcrifierët 


LdconqucJled’TucaUn.  Chdp*  3. 

FRançois  de  Monreio  natif  de  Salamanque, eut 
la  conquefte  & gouueniemeht  dTucatan,  anec 
le  tiltre  d’Adelantado  .11  au  oit  demandé  à l’Empe- 
reur ce  gouuernemént,à  la  pcrfuahon  de  Hierofme 
d'Aguilar,  lequel  audit  demeuré  long  temps  en  c£ 
pays,&  difoit  quec’eftoitvn  bon  payst  8c  richeimais 
ileneftoit autremét.ainfi que  HiTue* la demonftré* 
Monteio  auoit  efté  bien  party  en  TEipagne  nouuel- 
le , 8c  eftoit  deuenn  riche , tellement  que  1 an  1516 
il  meit  en  mer, à fes defperrs,  trois  hauires,  dans  les- 
quels il  auoit  plus  de  cinq  cens  Efpagnols  pourco- 
hienccr  fon  entreprinfe.  Il  arriua  en  ÀCuzamil,qui 
eft  vne  ifle  de  fon  gouuernement , & n ayant  aucun 
truchement  n’emendoit,  ny  n’eîloit  entendu, finon 
auecq ucs  vne  grade  peine.  Vn  iour  comme  il  alloit 
pefcher,v,n  Indien  s'approcha  de  luy, lequel  luy  dift 
Chicana,  c’efl:  à dire3comme  vous  appeliez  vous,  il 
cfcriuitaufficefteparolejàfinqifil  ne  Toubliaft,  8c 
demandant  par  ce  mot  comme  s’appelloit  toute 
chofe,il  commença  à entédre  les  Indiens,  non  tou- 
tesfois  fans  grande  peine.  De  celle iflehl  s’en  alla  eh 
terre  ferme,  oiul  prinr  terré  près  deXamâzal,  il  feic 
fortir  fes  gens  dehors,  fes  chenaux,  8c  l'artillerie, 
feic  mettre  dehors  fes  veftenicns  , munitions,  Ces 

merceries* 
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merceries,  & autres  chofes  pour  eichanger  auec  les 
habiran$,ou  bien  leur  faire  la  guene.Son  c on?  ni  en* 
cemét  fut  doux,&:  paifible/ll  sJen  alla  à Pole5a~Mo- 
chi,&  de  ville  en  ville  à Coinld  où  les  Seigneurs  de 
Cinaca  fouirent  au  deuant  pour  le  veoir,  comme 
s’ils  euirenc  voulu  fon  amitié:  mais  ils  le  voulurent 
outrager  auec  vn  dard  qu’ils  auoient  peins  à vn  pe- 
tit More , s’il  11e  le  fuft  défendu  auec  vn  femblable 
bafton.  Il  leur  defplaifoit  de  veoir  en  leur  pays  des 
gens  eftranges  & qui  elloiem  de  guerre,  & eftoient 
meruetlleufement  defpitezdes  moines, lefquels  iet~ 
toient  pal'  terre  leurs  idoIes.De  Coiiil  M onteio  s’en 
alla  à Aqui»&c6mença  laconqueftedeTauafeo,  il 
y demeura  deux  ans,  par  ce  que  les  habitans  ne  le 
vouloient  aucunemëi'  recetioir.il  peupla  là  v ne  vil- 
le,laquelle  il  nomma  Santa  Maria  de  la  V îéloria . IÎ 
employa  fixou  fept  ans  à pacifier  celle  proumee.-du 
ranc  lesquels  il  endura  grande  fatnine,eut  beaucoup 
de  crauaux,&:  efehappa  de  gi  âds  dangers:  entre  au- 
tres quand  il  cuida  dire  tué  à Cetemal  par  Gonzal- 
le  Gueriero,  Capitaine  des  Indiens  , lequel  y au  oit 
plus  de  vingt  ans  qu’il  cftoit  marié  en  ce  pays  auec 
vue  Indienne,  s’eftant  degtuTé  à la  façon  du  pays  : il 
auoit  les  oreilles  percees , fes  cheuetix  couppez  en 
couronne  : il  eftoic  venu  en  ce  pays  auec  Aguilai’j, 
mais  il. ne  voulut  retourner  auec  luv  par  deuersCor- 
tés  comme  nous  auons  efçrit  cy  deuant.  onteio 
jpeupl  \ en  outre  les  villes  de  San  Francifca,de  Cam^ 
pezze,de  Marida,de  Valladolid^de  Salamaque5&de 
Seuille,&  le  comporta  bien  auec  les  Indiens. 


Les  couftimes  de  YucAtAn* 
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CEux  d’Yucatan  font  couragcux,iIs  combattent 
au  ec  la  fronde, les  dardsdapicque^arcdcfpec, 
la  rondelle , portails  vn  ca'bartèt  de  bois  en  tefte,  ôc 
des  cuiralTes  de  cottôn  : Ils  fe  pcindent  ordinaire- 
ment le  vifage,  les  bras,  & tout  le  corps  de  rouge  6c 
de  noir- en  temps  de  paix  ils  vont  fans  armes,  & (ans 
vertement:  ils  ne  portent  qire  dcgrandspennachcs, 
qui  leur  rteient  fort  bien  : ilshc  donnent  point  vnc 
bataille, que  premièrement  ils  ne  fâcetit  de  grandes 
cxpiations.auecpliirteürsterem^nics^ils  fe  percent 
les  oreilles , & fe  taillent  les  cheucufc  pair  deuant  cii 
rond,  tellement  qu’ils  fenrblét  eft  re  chàuiïé , ôc  fret 
fent  ceux  de  derrière , iefqucls  ils  pôrfènt  longs,  ôc 
les  lient  fur  îc  derrière deia  reûeuls  fe  taillent  la  pel- 
licule, qui  couurc  la  glande  de  leur  membre:  ccftc 
court  unie  toutesfois  n’eft  pas  fi  generale , qu’il  n'y 
en  ait  quelques  vils  qui  s en  abftiennent  : ils  ne  dcF- 
robent  aucunement,  & ne  manger  point  de  la  chair 
htimainc,encor  qu’ils  làcrifiét  des  hommes  Ü leurs 
idoles, qui  n'eft  pas  peu  de  chofe,en  efgard  à la  mef- 
chaute courtume dcces  Indiens:  ils  s^cftudieïlt  fort 
k la  charte, & à la  pefche,ayans  leurs  pays  abôdant  à 
tel  exercice  : ils  hburriffèht  grade  quantité  de  mou- 
ches æ miel,  aufli  ont  ils  beaucoup  de  miel,  &de  ci- 
re mais  ils  ne  (çauroienten  faire  de  la  bowgic,  iuf* 
ques  ace. que  les  noftrcs  leur  eufFent  cnfeigncrils 
batiflérit  leurs  temples  de  pierres , ôc  la  pluf-partdc 
leurs  m ai  fohs,fails  aucun  inrtrumcnr  de  fer,  duquel 
ils  oiit  faute . Peu  font  (odomites,mais  tous  fôt  ido- 
lâtres, facrifians  à leux  dieux:  quclquesfois  le  dia* 
blc  s apparoift  à eux,  fpecialcmct  en  Acuzamif&à 
Xicaianco,&  mefmcs  depuis  qu’ils  font  Chtcfticns, 
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fencor  en  onoilsefté  trompez  aflèz  de  fois,  mais  ils 
f’é  font  chaftiez.Les  lieux  les  piüà  rentrez  qu’ils  euf- 
fenteftoienten  Acuzamil)&  Xicalanco,aufi  toutes 

les  autres villes  audierit  là, quelque  petittemple , oit 

autel  particulier , éù  les  habitans  dcfdites  villes  al» 
loiét  adorer  leüts- idoles  : parmi  icelles  il  y auoit  plu* 
fieurs  Croix  dé  leto  ou  de  cuiurc  & de  bois,  lefquel- 

les  dônoien t à penfer  à quelques  vns,  que  plufieurs 

Efpigtiols  scn  cftoient  fuis  en  ce  pais , du  temps  de 
ladeftruétion  d'Efpagnc , adueiiub’  fouzle  régné  dç 
D5  Roderic.  Oncelebroit  au  fi  vne  grande  Fcfte  à 
Xica’anco,  où  de  lointains  pays  venoient  plufieurs 
marchands  pour  y trafiquer  ,ce  cjui  rendoit  ce  lieit 
fort  renomme.  Ces  Yucatarts  viuentîong  temps: 
Alquimpcch , qui eftôit legrand  prçlke  du  peuple, 
dcnieuranrau  lieu  où  àuiourd’huieft  Marida,a  vef- 
cuplusdcfix  virigt  ans, lequel  encor’  qu’il fuft fait 
Chreftieri,pleuroitneantmoinsila  venue  & alliance 
desEfpagnols,&raconroità  Mortteio  commeil  y 
auoit  quatre  vingtsans  palfez,  qu’ii  vint  vne  influée 
cepeft  ilentialc  furies  hommes,  telle  qu’ils  crcuoicc 
pour  lagrandc  abôdance  des  vers,  lelqucls  s’engen» 
droienten  leurs  corps  , & que  de  là  vint;  viib  autre 
mortalité  aUeé  vue  puanteur  incredible^<3e  que  qua* 
rnntoans  àuàrit  que  les  noftrcs  entraflen  t en  ce  pais, 
il  y auoit  eu  deux  batailles  efqûellcs  eftoient  morts 
pliiî  décent  cinquante  mille  hdm  tries , mais  que  lçs 
nabitàtts  fentoierlt:  la  domination  des  Efpagnols 
plus  griefue  que  toutes  ces  çhofes  palfecs  , par  ce 
" qu’ils n’audient  point  d’efpcrancc,  qu’ils  bougeât* 
fentiamaisdelà. 

J) h cdb  dt  Honduras.  chip,  f. 

Ce  M 
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L’Aniyo2  ChriffcoHe  Colomb  defcouurit  bien 
enoiron  1500  mil  de  colle , depuis  le  grand  fleu- 
ut  d>Higueras>iufques  al  nombre  de  Dios.  Mais  il  y 
enad  aurres,  qui  difentque  Vincent  lanncz  Pi'nzô, 
& Iean  Diez  de  Solis  leiquels  ont  efté  grands  def- 
coiiureursatioient  faicce  defcôuurement  trois  ans 
deuànt.  Lorsque  Colomb  feit  ce  chemin  il  auoit 
quatre  carauelles,  & cent  ie.pt  an  te  Efpagnols  de- 
dans:il  cherciioit  quelque  délirait  de  mer  pour  paf- 
fer  vers  la  mer  de  Midi,penfanr  qu'il  yen  euft  en  ce 
qüarricrlàs&aihfi  1 auoir-il  dit  au  Roi  Catholique: 
mais  il  ne  feu  autre  choie  que  defcouurir  du  pays* 
& perdre  les  va;i  fléaux,  ai  nû  qu  i!  a elléditen  vnau- 
n e chapitre  . Il  nomma  le  port  de  Caxinas  qu’au- 
iourd’hui  on  appelle  Honduras  François  de  la  Ca- 
Fa  y fonda  la  ville  de  T r ufil  io,  1 an  1523  aunodeFer- 
dinâd  Cônes  , lors  que  lui  & Gilles  Gonzallez > rue- 
rétChnftofled  Oiid  , lequel  les  renoit  priionniers, 
s’eftant  rebellé  contre  Cortès , ainfi  que  nous  auons 
écrit  plus  aü  long  en  la  conquefte  de  Mexicque, 
parlant  dii  peniBle  voiage  que  feit  Cortésà  Higue- 
ras.  Honduras  eft  vn  pays  fertile  eri  toutes  proui^ 
fions.  Il  eft  riche  en  cire , <k  miel.  Les  habitans  ne  fe 
meubloiem  point  d’oiyii  d argër , encor'  qu'ils  eut 
ienede  riches  mines  de  ces  deiix  métaux: ils  îïen 
riroieni  pdintj&iiioiiiH' auoierit  ils  en  eftimation. 
Leur  manger  eîl  pareil  à celui  des  M exicquains  : ils 
feveftenr  comme  ceux  de  Caflilledefor  : ils  parti- 
cipent es  cou  Humes  8c  fuperfti fions  de  Nicaragua, 
quieftquafi  la  mefme  Mexicque.  Ils  font  menteurs, 
cupides  de  nouuellecez  , faits  néants , fort  obeiflans 
â leurs  itiaiftres&  feigaeürs  : ils  iont  grandement 
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addonnez à pailla* dife.  Ils  ne  fe  marient  commis 
némcntqii’àvne  feulé  femme,  mais  les  Seigneurs 
en  prennent  autant  qu  ils  veulent.  Le  diuorceçft  fa- 
cileentr’enx;  ils  eftpienr  grandis  idolâtres , mainte- 
nant ils  font  tous  Chreftiens:  le  doéteur  Pedrazza 
eîl : leur  Euefque. Quant  aux  gouuefneurs  de  ce  pays 
il  y enaeuplufîeufs.  LopezdeSàldede  pourvu  , le- 
quel fut  empoifonné  en  vn  pafté  par  les  liens  : Vaf- 
code  Herrerafut  en  fa  place,  lequel,  aulli  fut  tué  à 
coups  de  poignard , & eftranglé,  Diego  dAlbirçz 
eut  apres  lui  legouuernement , il  fut  de  mefme  em- 
poifonné en  vn  pafté  . Eftans  tels  troubles  entre 
les  gouuerneurs,  & leurs foldats  au  lieude  peupler 
le  pays , ils  defpeu  plerent , 8c  ruinèrent  tou  s les  ha- 
bitans.  Apres  ceux  ci  André  de  Cerezedo  hit  gou- 
uerneur,&:  luieftant  mort,  François  de  Monteio 
Adelantado  de  Yucaran  eut  le  gouuernement  : il  s’y 
en  alla  Pan  1545  auecques  cent  feptante  Efpagnoîs 
tant  foldats , que  mariniers  : il  atliegea  la  forterefle 
de  Cerquin , 8c  la  gaigna  en  fept  mois , non  fans  la 
perte  de  fes  gens.  Cefte  place  eftoit  merucilîeu  fer- 
ment forte,  & les  Iqdiens  courageux  au  poffible. 
Ils  perdirent  cefte  place  par  la  faute  de  ceux  quifai- 
foient  la  fentinellc , par  ce  qu’ils  s’eftoient  endor- 
mis à 1 heure  que  Paflaut  fut  donné  plus  viuemenn 
Ce  Monteio  print  encor’  par  famine  la  fortereiTe 
delamalaleur  aians  efté  bruflé  quinze  mille  iour- 
nauxdemaiz  par  Marquillos  vrai  More.  Il  peupla 
en  plufieurs  lieux ,&  entr’autres  à Cumayagua  5 8c 
S.Georgioen  lavallee  de  Vlanco , 8c  remeit  defltrs 
autres  places,  lcfquelles  eftoient  ruinées  , comme 
Trufilio,&S.  Pedro,  auprès  duquel  il  y a vn  lac, 

Ce  iij 
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où  les  arbres  aucc  leur  terre  félon  le  vent  fc  chan- 
gent de  lieu  en  autre.  Ce  font  petites  ifles , kfqucl- 
les  fe  font  fur  lcau  par  lamas  de  petites  bûchettes, 
&:  bourriez  qui  fe lient  enfcmble  par  le  moien  du 
limon  que  iette  l’eau, & parfucCèflîop  de  temps  elles 
le  fortifient  fi  fort , que  des  arbres  y prennent  raci- 
nes fans  s enfoncer  dans  le  lac. 


Ve  Ver  Agite  -,  g?-  Nombre de  Dios.  Chdjr.  6 . 

VEragua  a'  le  brûi£fc  d’eftre  païs  riche,  Chriftoflc 
Cojomb  le  defcouurit  l’an  ijoi.  Depuis  Die- 
go de  Niquefa  en  demanda, U çonquefte,  ôc  gou- 
vernement au  Roi  Catholique , & cquippa  au  port 
delaBeatadeS.  Dominguc  feptvairfeaux,  tant  na- 
tures que  carauelles  ,&  deux  brigantins. 

L’an  1 508  il  s’embarqua  auecqucs  plus  de  fept  cens 
oclante  Efpagnols,  ôc  pour  aller  à Veragua  tira  pre- 
mieremét  à Garthagcna,dc  laquelle  il  auoit  cognoif- 
fance  , pour  puis  apres  fuiure  la  code,  fans  faillir  â 
muigation.  Quand  il  arriuaàCarthagena  iltrouu* 
làfon  ami  Alphpnfc  de  Hoieda,  lequel  vn  peu  dé- 
liant eftoi,t  parti  de,  S.  Dominguc  pour  aller  à Vrar 
ba,rompu  é^  defFait . il  les  cOnfoiadu  trauail  &faf- 
clierie  qu’ils  auoiçnr  pour  la  mort  de  I eau  de  la  Co- 
fa  , Sc  de  feprante  Efpagpols  que  lç$  Indiens  a noient 
ruez  en  Caramairi,  ôc  s’accorda  aueeques  lui  pour 
venger  telle  perte  . Ainfi  ils  s'en  allèrent  de  nuiét 
pour  furprédreleursennemisàla  dcfpoürueuc,  où 
la  bataille  auoit  elle' donnée . Il  y auoit  vn  village  le- 
quel contenoit  enuiro  cent  maifonsills  enuironne- 
ÿent  ce  village  , Scy  meircntle  feu:il  y>  auoit  dedans 
plus  de  300  habitans , ôc  beaucoup  plus  de  femmes 
$£  d ç nfan  s :.i  1 s p r in  dr  ç n t fix  en  fa  11s,  & tuerent  qusfï 
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tout  le  refte  tant  de  leur  glaiuc  que  par  lcmokndu 
feu  : Le  feu  efteimft , ils  efpandirent  lescendres , & 
trouueré^  vn  peu  d or  a dclparttr  entr  eux.  Ce  ch^ 
ftiement  ainfi  achcuc,  Niquefa  partit  ppur  aller  à 
V craqua:  en  p a liant  ils  arrefta  aucc  lelcigncur  Cap 
reten  de  là  s’en  alla  deuant  fa  flotte  auecles  deux 
bri«antii>s,  & vnç  Carauclîç,  coijimRn.dant  aux  au- 
tres qu'ils  enflent  à le  future  iulques  a Veragua.  De 
ce  departement  nc  luiaduint  que  mal , par  ce  que 
la  Cacauelle , où  il  eftoit  outre-pafla  VcraguRbien 
loing  ,£àns  le  veoir  , & Lopczde  Olaqo  Capitaine 
dVndcs  brigantins  s’approcha  de  terre,  & deman- 
dant où  eftoit  V eragua , on  lui  rcfpondit  qu  il  eftoit 
derrière,:  tt  tourne  la  proue  & rencontre  pierre  de 
Ombfia.qui  cftoiten  l'autre bri^aotin »Us,coipmu- 
nicquent  enfemble,&  s’en  vont  au  fteuue  de  Ciagre, 
lequel  ils  furnommerent  delos  Lagartos,  qui  lonç 
poiirons,& Cocod tilles, lclquels  mangent  les  hom- 
xnesftls  trouuercnt  en  cefte  piuicrc  le  refte  de  la  flot- 
te,^ tous  enfcmble  s’en  allèrent  à Ycragua.Or  pen- 
fans  que  Niquefa y fuft  .iisicttét  les  ancres  à la  bou- 
che du  fleuuc,  Pierre  de  Ombriafe  met, auec  douze 
mariniers  en  vnç  baroque  pour  allçr  voir  quelque 
dçfcérc  propre. La  mer  eftoit  haute,  & (1  enflee  qu  il 
fe  perdit  & tous  fes  côpagnons , hors  mis  vn  qui  el- 
chappa  à force  de  nager.Les  autres  plus  fages  au  pc^ 
ril d’autrui  for tet  en  terre  dédis  les  brigatms,  & no 
dcdâsles  barcqucs.lls  tiret  aufli  toft  dehors  les  che- 
uaux,  i’artillctie,lcs armes, le  vin, bifeuit, &toutcsau- 
treschofes  de  guerre,  & font  frapper  leur  nauircs 
de  trauers  contre  terre,  pour  les  briler , afin  que  les 
compagnôs  n’euflent  plus  d’elpcrâce^de  retourner. 
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Ils  elleurent  pour  Capitaine  & Gouuerneur  Lopez 
de  Olano  iufques  à ce  que  Niquefa  fut  venu.  Ola- 
no fit  faire  vne  Caïauclie  des  pièces  des  autres  , à 
fin  qu’il  peuifeuner  les  dangers  qui  lui  pourroienÈ 
aduenir,&rfitba{îir  vn  petitehafteau  furlariuedu 
fleuue  de  Veraguâ.  U courut  vn  peu  le  pays , & 
fit  ferner  du  mays , ôc  du  grain  , en  intention  d y 
peupler,&  d’y  demeurer , u Diego  de  Niquefa  leuft 
Ÿ^ulu,  ou  s'il  n’euft  côparu.  Cependant  qu’il  cftoit 
attentifàtellesçhofesv&àdefcouurir  le  pais,  &fa 
richdFe  auec  1 intelligence  des  Indiens,  trois  Efpa~ 
gnols  arriuerent  en  l’efquif  de  la  Caraüellede  Ni- 
qaefa,lefquels  lui  dirent  comme  leur  Gouuerneur 
eftoir  demeuré  à Zorobarro  fans  (a  Carauelle  , la- 
quelle il  auoit  perdue  par  vne  tempefte,  & comme 
il  s’obftinoic  detrauerfertoufiours  pays  fansauoir 
apparoilFance  de  chemin , fans  trôuuer  aucune  per=* 
Tonne,  ne troüuant  que  deferts , montagnes  & pa- 
luz  : qu’il  y auoit  trois  mois  qu’il  ne  mangeoit  que 
des  racines,herbes,& fueilles  d’arbres^  fruiâs,  ne 
beuuant  que  de Feau,  laquelle  mefme  quelquesfois 
n’eftxùt  guère  bonne * & quant  à eux  qu'ils  s’en  e- 
ftoient  venuz  fahsfon  congé.  Olino  enuoia  incon- 
tinent vn  brigantin  auec  ces  trois  Efpagnols  pour 
ofter  Niquefa  hors  de  danger  le  ramener  à fon 
arm  ce , ôc  en  füiigouuernemem.Diego  de  Nique-^ 
fa  receut  vne  grande  ioie,  volant  ce  brigantin,  de- 
dans lequel  il  s embarqua,  <5eàfon  ariiuce  fit  pri— 
lonniers  Lopez  de  Olano  pour  le  ialaire  défi  bon 
œuuie  , l’accufanc  de  trahifon  pour  anoir  vfurpé 
Cèft  office^  prceminence , pour  auoir  brifé  les  na- 
üires,&  pour  n'cftre  allé,  deuât  que  faire  autre  cho- 
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4e, le  chercher.  Il  fëmcmftra  courroucé  contre  plu- 
lîeurs,  & defpit  detout  ce  qu’ils  auoient  faict,  & de 
la  à peu  de  tours  publia  Ion  partement.  Tous  le 
prièrent  qu’il  anendift  iiifques  à ce  qu  on  euft  cueil- 
li ce  qu'on  auoit  Terne  puis  qu’il  deuoit  meurir  en 
peu  de  temps  : car  en  quatre  mois  le  grain  Te  Terne, 
l,e  meurift,&  Te  cueille:  mais  il  leur  Ht  refponçe  qu'il 
valloit  mieux  perdre  le  pain  que  la  vie,.&  qui!  ne 
vouloir  poyit  demeurer  en  vn  pays  fi  mauuais.;  le 
croi  que  ce  qu  il  en  fit  n’eftoit  que  pour  ofter  la 
gloire qu’auoit  ia  acquife  Lopez  de  Olano.  Il  partie 
donc  de  Veragua  aueç  autant  d’Efpagnols  qu  il  en 
peut  entrer  dedans  les  brigantins , Sc  la  Carauelle 
neuue , Ôc  s’en  alla  au  port  HermoTo , lequel  pour  Ta 
bonté  eut  ce  (urnom deCnriftofle  Colomb?  ôc  e- 
ft  ins  là  tous  ar ri uez  , ainii  qu’ils  cherchoient  du 
pain  , ôc  de  l’or , les  Indiens  en  tuerent  vingt  aueç 
leurs  fletches  enuenimees.  NiqueTalailîa  là  la  moi- 
tié de  Tes  Efpagnols , & s’en  alla  auec  le  refte  au  cap 
de  Marraql,  ou  il  fit  baftir  vue  petite  forte  refié  pour 
Te  remparer  contre  les  Indiens  archers,  6c  l appelU 
Nombre  de  Dios.  Voila  comment  print  commen- 
cement cefte  fameuTe  ville:  mais  auant  qu’auoir  a- 
cheué  Ton  œuure  tant  par  le  trauâddu  chemin  , de 
la  faim  , que  des  continuelles  elcarmouches  des  In- 
diens f il  ne  lui refta  cent  Espagnols  des  Tept  cens 
o&ante  qu’il  auoit  emmené.  Son  armée  cftanrde- 
uenue  à telle  diminution , les  (oldats  d’ Alfonfe  de 
Hojeda  Eappellerent , afin  qu’il  gouiiernaft  Vraba, 
par  ce  qu'en  abfence  de  Hojeda  ils  haiifoiëc  VaTco 
N aguez  de  Valuoa,&  Martin  Fernandez  de  Ei|d- 
Toi&  ne  pouuoienteiidurer  leurs  commander^ens. 
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& pour  cuiter  plus  grand  incouuenicnt  s'accorde- 
rent  toutesfois  tous  d’app.eUer  qcftiii-ci.  Niqucfa 
rendit  grâces  telles  que  meritoiey  t ces  uouuellcsà 
Roderic  Enriqucz  de  Colmenarcs,  lequel  cftoit  ve- 
nu a lui  auec  vnc  Carauel.Ie , & vu  brigantiA.  Ce  re- 
merciement ne  le  fit  pas  fans  pleurs,  & lamentions 
de  fou  mal-bcur.  Ainfi  &us  coAfidercr  autres  cho- 
fes, il  fe  mit  fur  mer  auec  ce  Rodcric  , menant  foi- 
xantc  Ëfpagnols  en  vn  bxigantin  qu’il auoit  encore. 
Or  cependant  qu'il  cftoit  fur  mer  à faire  çç  voia- 
gc,enracomptant  toutes  fcscalamitcz,  dclemau- 
liais  confeil  de  quelques  vns  des  fiens  , commença  a 
parler  trop  inconfiderément  contre  ceux , qui  l>p- 
pelloient  pour  cftrc  Capitaine  general  ,difant  que 
pour  mieux  alïèurer  Ton  eftat  il  conuenoiten  cha- 
âicr  quelques  vns , ofter  les  offices  & charges  aux 
autres, prendredeurs  perfonnes,  & leurs  biens  3 puis 
qu’ils  ne  les  pouuoient  retenir  fans  la  volonté  de 
Hojeda,ou  de  la  ficnnc,  lefqucls  cftqicj' cfleuz  gau- 
uerneurs  par  le  Roi.  Quelques  vus  de  la  compagnie 
de  Colmehares  pcnfcrcot  que  çes  parolless’adref- 
foient  à eux , & les  rapportèrent  en  Vrabia  entre  les 
foldats.Encifo,qui  tenoit  la  partie  de  Hojcda, com- 
me cftant  fon  grand  Preuofi , & Valuoa  changèrent 
d’aduis,&;  eurent  peur  de  le  receuoir  :,ainfi  non  feu- 
lement ils  ne  le  receurent,  mais, qui  plus  cft , l’iniu- 
xicrent,& le  menacèrent  hardiment,  & mcfmcs  au- 
cuns veulent  dire  qu’ils  ne  le  laificrent  point  delcm- 
barquer.  Ceci  ne  pleut  guercs  à pluficurs  de  V raba, 
lcfquels  eftoient  gens  de  bié  : mais  ils  n’eullènt  fçeu 
en  faire  autre  chofc,  aians  peur  du  confcil , lequel 
Valuoa  auoit  ia  irrite  contre  Niquefa.  Ainftlc  pau- 
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urcNiqpefa  fut  contraint  s’ en  retourner  aiîcc  fes 
ioixantc fqldats fort  ennuie,  &trifte,  fe  complai- 
gnant  grandement  de  Valuoa,&;  de  Errçifo.  Il  partie 
deDarien  le  premier  iour  de  Mars  L'an,  nyil  cinqcés 
onze,  en  intention  de  tirer  droidtà  (ainét  Domin- 
guc,  pour  fe  plaindre  d’eux  aux  iuges  de  laRotte: 
mais  il  fut  perdu  parle  chemin,  &les  poilfons  le 
mangèrent . Autres  péfent  qu’apres  auoir  prins  ter- 
re pour  prendre  des  prouifions , & pour  puifer  de 
l’eau, il  aie  efte  mangé  des  Indiens:  par  ce  que  depuis 
on  a trouué  eferit  en  vn  arbre  ces  mots.  Par  ci  a paf- 
fc  perdu  {e  malheureux  Diego  de  Niquefa:  mais  il  Te 
peut  fajrc  qu’il  ait  cfcritccci  quand  ileftoit  cnZo-* 
robaro.  Voila  la  fin  de  Diego  de  Niquefa  > 5c  de  ion 
armeeT(Scdelarichc  conqueftçde  Veragua.  Ce  Ni- 
quefa eftoitde  Baeza:il  auoitpalféen  ces  Indes  a- 
ucc  Chriftofle  Colomb  , lors  qu’il  fift  fon  fecpnd 
voiageJl  perdit  l’honneur, & tant  qu’il  auoitgaignc 
en  Mile  Efpagnole,  en  entreprenant  ce  vqiage  de 
Veragua*  Il  defeotturit  deux  cens  foixantc  mil  de 
pays  àcqmpteç  dcpuis  le  Nombre  deDios  lufques 
aux  roches  de  parien,il  nommalcport  deMifas, le- 
quel eft  à la  riuictc  dePito.  De  tant  d Espagnols 
quil auoit menez auec lui, en  trois  ans  ut^n  demeu- 
ra foixateviuans  & encor’ ces  foixâte  fullent  morts 
4c  faim  s'ils  nes’en  fulFent  allçz  d$  port  Hcrmofo 
à Darien;  ils  mangèrent  eu  Yeragua  tous  les  chiens 
qu’ils  auoiét.Ily  aeu  teL;chié,qui a efte acheté  vingt 
caftillans  d’or , & encor’  à vn  ou  deux  ioursdelàils 
firent  bouillir  la  peau  ,&  la  telle  fans  auoir  horreuç 
de  ce  quelle  cftoitpuatc,  & pleine  de  vcrs,&  en  vé- 
dpié.t l’cfculee de broüct  vn caftillâ.  V n Efpagijol fit 
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bouillir  Jeux  crappaux  de  ce  pays,  de  ceux  qu’ont 
accouftumé  manger  les  Indiens,  & les  vendit  auec 
grandes  ptieres  fix  ducats  à vn  malade.  Autres  Çtpa- 
|nol  mangèrent  vn  Indien  , lequel  ils  trouvèrent 
mort  en  chemin  , comme  ils  alloient  chercher  dit 
pain, duquel  ils  auoient  grande  diiette , & ne  trou- 
üoient  point  de  maizpar  la  campagne,&  les  Indiens 
ne  leur  en  vouloient  point  bailler.Ces  Indiens  vont 
tous  nuds  ,&  appellent  l’homme  Orne. -lesfcmmes 
font  couucrtes  depuis  le  nombril  iufques  en  bas , &C 
portent  des  pendans  aux  oreilles,  & des  bracelets 
& chaînes  d'or.  Philippe  Gutierrezde  Madrid  de- 
manda le  gouuernement  de  V eragua,par  ce  qtiec’e- 
ftoitvn pays  riche:  Uf’y  en  alla  auecques  plus  de 
quatre  cens  foldats la  mille  cinq  cens  trente-fix,  & 
la  plus  grand  part  mourut  de  faim,  ou  pour  man- 
ger désherbés  enuenimees.  Lis  mageret  les  cheuaux. 
If  les  chiens  qu’ils  auoient  menez  ; Diego  Gomez, 
& lean  d'Ampudiad’  Alofrin, mangèrent  vn  desin- 
diens qu’ils  auoiét  tuez,  & comme  la  rage  de  la  faim 
leur  faifoit  de  plus  en  plus  oublier  toute  honte,  auf- 
fi  les  rendoit-elleplus  cruels;  tellement  qu’vniour 
plufieurs  qui  eftoient  enragez  de  faim,fevinrêt  iet- 
ter  fur  Her nando  Arias  de  Scuille , lequel  eftoit  raa- 
lade,&  le  tuerent  & mangèrent  : vn  autre  iour.aulïî 
ils'  mangèrent  vn  nomme  Alphonfe  Gonzales, mais 
ils  furent  en  fin  tous  chafliez  de  telles  inhumanitez. 
tes  foldats  de  ce  Philippe  Guuerrez  tombèrent  en 
tel  malheur  &difgrace  de  Dieu  quieft  tout  mile, 
que  Diego  d’Qcampo,  pour  ne  demeurer  fans  fe- 
pülture,  s’enterra  vif  lui  mefine  en  vne  folle  qu  il 
voioit  faite  pourvnEfpagnol  mort.Depuis  1 Amiral 
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Dom  Louis  Colomb  enuoya  l’an  1546  peupler  ôc 
conquérir  ce  pays,  donnant  la  charge  de  ceftecoîi- 
quelle  au  Capitaine  Ch:  iftofle  de  Pegua , auecque? 
tonne  trouppe  de  loldats  Elpagnols  Mais  il  ne  luy 
eftpas  mieux  aduenu  qu’aux  autres  : tk  ainii  ce  pays 
eftdemeuié  indomptable  En  l'accord  qui  futlaiék 
entre  te  Roy  & l ^dmual  fur  fes  priiülegesronluy 
donna  ce  pays  de  V eragua  > auecqiies  tiltre  de  DdCp 
ôc  en  outre  on  le  feift  Marquis  de  lamaïqtie. 


D Arien.  Chap.  7. 

L9A  N uoi  Rodericde  Baftidas  arma  à CaKz  I 
les  defpens.de  aux  defpcns  de  Iean  de  Lcdefme, 
&de  quelques  autres  fes  amis  deux  Carauellcs 
print  pour  pilote  Iean  de  la  Cofa, voisin  du  port  de 
San&a  Maria, marinier  fort  expert , lequel*  comme 
i*ay  n’agueres  racompté,  fut  tué  des  Indiens,  ôc  fen 
alla  dflcouurir  pay  s;  il  Hottà  longueiTiét  par  les  ter- 
res de  Chriftofle  Colomb  ; finalement  il  delcouurit 
de  nôuueau  le  long  de  la  code  fix  cens  mil , a com- 
pter depuis  le  Cap  delà  V ela , iufques  au  goulfe  de 
Vrabadc  Fauallenesde  Darien*  En  ce  long  trâiéfc 
de  pays  on  marque  vers  le  Leuant  Caribana  , Zenu, 
Carthagena,Zamba,&:  Sanéla  Martha.  Delà  il  vint 
à S.Domingue,où  il  perdit  fes  Carauelles  de  pourri- 
ture,& fut  prins  par  François  de  Bouadilla,  a caufe 
quil  auoit  prias  de  l’or  en  etchânge , & qu  il  auoit 
prins  quelques  Indiens  contre  les  ordonnances  du 
Roy,  & fut entioyé  en  Elpagne  auec  Chriftofle  Cot- 
lômb.  Mais  les  Roy  s Catholiques  luy  feirent  grâce, 
& luy  aflîgneréc  de  reuenu  annuel  fur  Darien  deux 
ces  ducats  pour  fakire  du  feruice  qu’il  leur  auoit  fait 
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ch  ce  defcoültremcnr.  Toute  celle  cofte  qui  a eftc 
defcouucrte  par  Baftidas.Ôc  Niquefa,  & ccllcqüi eft 
du  cap  de  la  Vêla  iniques  à Patia  eft  d’indiens,  qui 
mangehtlcs  hommes, & tirent  des  flefçhes  criueni- 
niees!  Ôn  les  appelle  Caribcs,acaufe  de  la  Prduin- 
cede  Caribana  pour  eftrebraucs  6e  hardis , 5e  bien 
refpondans  à leur  nom  : 5e  par  ce  qii’ils  eftoient  fi 
inhumains, cruels,fodomites, 5c  idolâtres,  ils  furent 
mis  en  proie,  pour  les  rendre  ferfs,  ou  pour  les!  tuet 
Si  mallacrer, s’ils  ne  vouloient  renoncer  à leurs  abo- 
minablcs  pechez,5e  prendre  l’amit  ié  des  Efpagnols, 
5e  k faire  bapuzer  en  la  foi  de  lefus  Chrift.  , 

Le  Roi  Catholique  Dom  Ferdinand  feit  celle  oft 
dormance  auec  l’auis  de  ceux  du  côfeil,5r  des|Thco* 
logions  fçauans.  Il  donna  plufieurs  conqueftes  aueç 
telle  permiffionà  Diego  de  Niquefa,  5e  Alphonlc 
de  Hojcda,  lefqucls  furent  les  premiers  conquérant 
ch  terre  Ferihc.  Le  Roi  fit  vne  loi  contenant  dix,  ou 
douze  chefs  pôütceuxquiiroicntàces  Indes: que 
premièrement  bh  prefçhaft  l’Euangileiqu’on  fift  vc-_ 
nirles  hâbitahsàappoin<ftement:Lehuitiefmechçf 

eftoit  que  s’ils  vouloient  la  paix,  ils  fullent  libres, 
bien  traitez, 5c  priuilegicz  par  fus  les  autres. Le  ncu* 
fiefme.quc  s’ils  pérteücjrdiéht  tü  leur  ldolatric,5e  en 
)eu  r inhumanité  de  manger  les  hommes , on  les  feit 
ptifonniers, 5c  qu’oti  les  tüàft  frahchcmcnt.à  quoi  fa 
raaiefté  n’auoit  corifetitiiüfques  à l’heure  Alphonfc 
de  Hoieda  natif  de  Cueiiça  ..lequel  fut  vn  des  Capi- 
taines dcColôb contre  Coànâbo, l’an  m il  cinq cefis 
huit  cqüippa  à San  Domingue.cjuatrc  natures  a les 
dcfpcns, & mcit  dedans  trois  cens  hommes,  5c  laifla 
le  bachelier  Martin  Fcrnandez'd’Encifo  fon  grand 
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Preuoïl  pour  conduire  apres  luyvn  autre  nauirc,â* 
u ce  cent  cinquante  Êfpagnols,<5e  amener  desviures» 
artilleries,  arquebuzes, lances,  arbalcflcs,  munitiôs, 
grain  pour  femer, douze  belles  cheualincs,autat  de 
truies  Ôc  verrats  pour  peupler, &s*en alla dapOrt  de 
la  Bcata  au  mois  de  Décembre . Il  arriua  à Cartha- 
genay&  prefenta  la  paix  aux  Indiens,  lefqiicls  la  rfe~ 
fufans, furent  par  luy deffiez,tuei,&:  beaucoup  dè 
prins.il  eut  d’eux  quelque  peu  d or  en  ioyaux,&  au- 
tres paremens,mais  for  n’cftoitpas  fin  : ilfe  repent 
de  cela,  ôc  entra  plus  auant  en  pays,  iufques.  à quin- 
ze mil^inenant  pour  guide  fes  prifonniers.  Il  arriua 
en  vue  petite  ville , laquelle  pouuoif  contenir  cent 
maifons,  3c  trois  cens  habitans,  il  leur  liura  le  coni- 
bat,miis  il  ne  peut  prendre  ccfte  villctte>par  ce  que 
tes  Indiens  fe  défendirent  fi  braiKmcnt,  qu’ils  tuè- 
rent feptantc  Efpagnols , ôc  lean  de  la  Cola,  lequel 
eftoit  la  féconde  perforine  apres  le  Capitaine  Hoje- 
da,&  les  mangèrent  tous . Ils  auoient  des  efpces  de 
bois,  & de  pierre , des  flefchcs  qui  auoient  au  bout 
vn  oz,eu  vn  caillou  trempé  au  ius  d vue  herbe  mor- 
telle: ils  auoient  àuffi  certaines  verges  longues,  ôc 
poinétucs , qu’ils  ie 1 1 oient  d) mm c dards , des  pier- 
res , Ôc  autres  fortes  d armes  offenfiues.  Or  com- 
me Hojedaeftoic  1&,  Diego  de  Niquela  arriua  la  a- 
ticcques  fon  armee  , ce  qui  refioüift  l'autre  grande- 
ment, & tous  fes  foldats.  Ils  s’vnircnt  cnfemblc, 
Ôc  s’en  allèrent  par  vnc  niîiél  à celle  petirç  ville  : ils 
Icnuironncnc,  Ôc  y itverrem  le  feu,  lequel  brufla  in- 
continent tout , par  ce  que  les  maifons  elloient  de 
bois  , ôc  cou  lier  tes  de  fucilles  de  palme  . Qjicl- 
ques  Indiens  elchappcrent  loùbs  lobfcurite  de  la 
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nuicSt  : la  plus  part  toutesfois  paflerent  par  le  feu» 
ou  par  le  trenchâcde  lcfpced.es  Efpagnols,  lefquels 
he  pardonnereat  finon  à iix  petits  entans.  Ainfi  fut 
vengeelamorrdeees  feptâte Espagnols. Ils  ttouue- 
rent  fouz  la  cendre  de  For.,  mais  non  pas  tant  com- 
me ils  enflent  bié  Voulu . Cela  fai&jils  s’cmbarque- 
tér  tous.&Niquefa  print  le  chemin  de  Veiagua,  & 
Hojeda  celuy  d'Vraba.  PaflantparTIfle  nommée 
Forte, il  print  fept  femmes , & deux  hommes , & 
eut  deux  cens  onces  d or  en  bracelets , pendans , ic 
colliers . Il  print  terre  à Caribana,  terroir  de<  C iri- 
besjeqiiel  eft  à rentrée  du  goulfe  d’V raba.  1 1 mer  fes 
foldats à terre  fes  aimes,  chenaux  toutes  autres 
chbfes  deguerre  ,auec  les  prouifiohs  qu’il  menoit, 
8c  commença  aufli  rofl  vne  forterefle  pour  l’a ifê ti- 
rer ^ au  mefme  lieu  où  quatre  ans  deuant  lean  de  la 
Co(a  fauoitencpmmencee.  Ce  fut  la  première  pla- 
ce qu’eurent  les  Efpagnols  en  terre  ferme.  Hojeda 
voulut  à Ion  arriuee  attirer  les  Indiés  à la  paix, iuy- 
liant  le commademenr  du  Roy, pour  peupler  8c  vi- 
bre en  plus  grande  feureté.Mais  euxeftans  hautains 
8c  fe  confians  fur  eux-méfmes,  8c  eltansennemis 
mortels  des  étrangers  , contemnerfcnt  l’amitié  & 
communication  des  Efpagnols.  Ce  qu  ayant  enten- 
du Hojeda , tira  à Tiripi , qüi  efl  à douze  mil  de  la 
mer, pour  le  bruiét  qifauoit  ce  lieu  d’eftre  riche, luy* 
lime  Taflaut, mais  en  vain  : parce  que  les  habitans  le 
feirentfuir  auec  dommage,  & perte  de  fes  gens,  &. 
de  la  réputation, tant  enuers  les  Indiens , qu  entiers 
les  Efpagnols.  Le  Seigneur  de  Tiripi  iettoit  de  1 or 
par  deflus  la  muraille , 8c  les  fiens  tiroient  de  leurs 
arcs  fur  les  Efpagnols, qui  s abbaiflfoient  pour  le  re- 
cueillir. 
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cueillir  ,&r  celuy  qui  eftoit  nauré  de  leurs  Aefches* 
rnouroir comme  enragé.  Il  vfoit  decefterufe'co- 
gnoiflintleuraiiarice.  Les noftres  fçntoien't  ja  les 
proüifions  leur  «défaillir, & ’ainfi  necefiué  les  Fdr  al- 
ler à vn  autre  lieu , où  lesprifonniers  leur  difoieni 
qu’il  y a noir  force  prouifion . Ce  qu’ils  trouuerent 
véritable  , 8c  enleuerent  grande  quâtité  de  viduaü- 
' les, & amenèrent  des  prifoiiniêrs  . Le  Capitaine  eut 
de  là  vne  femme , le  mary  vint  pour  traiter  de  fa  1k 
berté,&  promet  d'apporter  le  prix  qu'on  demâdom 
il  s’en  va  ,&  retourne  auecques  iundr  autres  copa- 
gnons  archers  ,&au  lieu  de  bailler  l'or  qu’il  auoit 
promisdls  blecerent  le  Capitaine  en  vue  cuifie, mais 
îesfoidats  les  tuerent  tous  huid,  auecques  leur  Ca*- 
pitaine.  Ce  fut  vn  faid:  d'homme  courageux, & non 
barbare,  fi  1 iflueeuft  efté  telle  que  le  commence- 
ment . Durant  ce  temps  arriua  la  Bernardin  deTa^ 
labera,auecques  vn  «au ire  chargé  de  munitions,  8c 
de  foixante  hommes  qiui  a noir  pris  à San  Domina 
gue , fans qiie  f Admirai,  ny  laiufîiceen  fçeut  rien, 
11  apporta  grande  confolation  auecques  telle  abon- 
dâcede  munitions  & yiures-  à Hojeda,  lequel  efioit 
çn  neceflité  & pauureté  grande.  Pour  tel  renfort 
toutesfois  (es  foldatsne  lailPoient  pas  à murmurer, 
& fe  plaindre  de  luy  , de  ce  qu'il  les  auoit  amenez  à 
la  boucherie  , 8c  qu'il  leur  tenoit  les  mains  lices,  & 

lecôurage/ans  s eri  poLiuoir  ayder. Le  Capitaine  les 

tenoit  toufioiirs  en  efperaiicè  de  feconrs,&  de  non- 
pelles  prouifion  s que  le  Dodeur  d’Enciio  deuoka- 
mener, 8c  s efmerueilloit  de  fa  demeure . Quelques 
Eipagnols  s'accordèrent  de  (e  faifir  de  deux  brigan* 
tins  de  Hojeda , & s'en  retourner  a San  Domingué 

' Dd 
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où  bien  s’en  aller  auec  fes  foldats  de  Niquefa.Hoje- 
da  ayant  oiiy  le  vent  de  eefte  entreprife pour  prcuë- 
nir  ôc  s’excufer  de  telle  mutinerie , ôc  defdain , qui 
s’efleuoit  entre  fes  gens  , fe  meit  au  nauire  de  Tala- 
berajaiflant  François  Pizarrê  pour  fon  Lieutenant, 
ôc  promettant  de  retourner  fans  cinquante  iours» 
& que  s’il  ne  retôurnôit , qu  il  les  deliuroit  de  leur 
fermer, 8c  que  puis  apres  ils  s’en  iroient  ou  bon  leur 
(embleroit.  Ainfi  fe  partit  Alphonfe  de  Hojeda  de 
Vraba,  tant  pour  guarir  fa  playe  qu’il  auoit  reeeuë 
enlacuilFe,  que  pour  cercher  le  Dbdteur  d’Encifô, 
ioin&aüiïi  que  tous  fes  gens  fe  mouraient  * Il  feit 
voile  dé  Caribana  en  allez  mauuais  temps  s’eil 
alla  cheoir  en  Cuba, près  le  cap  de  la  Cruz.  Il  côftoya 
ce  pays, endurant  grand  faim  ôc  trauail : il  perdit 
quafï  tous  les  liens,  à la  fin  il  arriua  à San  Domina 
gue  fort  malade  de  fa  playe,  pour  la  douleur  de  la- 
quelle, ou  pour  ne  trouuer  quelque  appreft,  qui  luy 
donnaft  moyen  de  retourner  en  fon  gouucrnemét* 
ôc  furuenir  à fonârmee,  il  demeura  là.-mefmes  au- 
cuns difent  qu’il  fe  rédit Cordelier,  ôc quil mourut 
en  ceft  habit. 

La  fondation  de  l'anticquc  de  Dmena 

Chap.  8. 

APres  que  les  cinquante  iours  furent  paflez, de- 
dans lefquels  deuoit  retourner  Hojeda  auec- 
ques  fecours  d'hommes, & de  prouifions,ainfî  qu’il 
àuoit  proniis  : François  Pizarre,  ôc  feptàrite  EÎpa- 
gnols  qu’il  y auoit  èricores  de  refie,  s’embarquèrent 
en  deux  brigantiris  qu’ils  aboient.  Car  la  famine, Ôc 
maladie  les  contraignoit  de  vuider  ce  pays,&  lailïer 
celle  petite  ville, qu’ils  commençoient  à peuples 
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Qr  comme  ils  eftoient  tn  mer  , aduinç  vn  malheut 
quel’vn  clés  brigàtinss’enfondra  : vn  grand  poifloii 
cnfurcaufcyleqiielâ  raifon  quelamereftokefmeuë 
fe  tcmpeftoi  t fur  l'eau, & s approchant  de  ce  brigan* 
tm5fappuioic  contre, Ieuantla  celle  comme  s'il reuft 
voulu  engloutir,  & donna  vn  tel  coup  de  fà  queuëi 
qu’il  rompit  & mit  en  pièces  le  timon. 

Celle  fortune  les  eftonna  d’auantage,  confiderané 
que  l'air, la  mer&  les  poiflons  les  pourfuiuoient 
comme  la  terre.  François  Pizarrè  s’en  alla  auecques 
fon  brigantin  à l’Ifle  Fiierte,  où  les  habitans,  qui 
iontCaribes,  ne  voulurent  aucunement  confencif 
qu*il  defébarquaft . il  tourna  vers  Garthageha  pouf 
puifer.de  l’eamparce  qu'ils  mduroiét  de  foif,  & ren- 
contra près  Cochibocoa  le  doéleur  Encifo  , lequel 
amenait  vhbrigàiiuh,&  viinauire  chargé  de  gens, 
8c  dcprouiflons  àu  Capitaine  Hojeda,  ils  comptent 
incontinent  leurs  fortunes  bien  par  le  menu,&  tout 
le  fu£cez,&  comme  le  gouucriieur  s en  eftoic  allé. 
Encifo  ne  vouloit  pas  âifément  croire  Pizarrc,  dou- 
tant qu’il  s’en  fut  fui  aüecques  quelque  larrccin  , ou 
pour  quelqu  autre  deliél  . Mais  voiarit  comme 
1 autre  iuroit , 8c  comme  ils  eftoienc  tduspauiire- 
ment  veftus,les  faces  ternies, pafles  & deffaiies  pour 
la  mauuaife nourriture  qu’ils  auoiërU  eue , du  pour 
l'amour  delair,  adioufta  foi  à fes  fermens,  & eut 
grand  defplaifir  de  ce  mal-heur  ainfi  aduenu,&:  leur 
commanda  qu’ils  s’en  recournaflent  auecques  lui 
d'où  ils  eftoient  partis  . Pizarre  , &fes  trente^cinq 
foldatsquilauoit  encores  vouloient  donneràEn^ 
cifo  deux  mille  onces  d’orqiwls  auoient,  à fin  qu’il, 
les  laUfaft  aller  a San  Domingue?ou  bien  j à oùelloit 
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Niqucfa,&  qu  il  ne  les  ramenait  point  à Vraba;0 
Mais  il  ne  les  voulut  point  laiffer,&  furent  côtraints 
aller auecques  lui.  llprint  terre àCaramaiti  pour 
puifer  de  l’eau,  8c  recalfeutrer  fa  barque . Il  feit  for- 
tir  en  terre  enuiron  cent  foldats , par  ce  qu’il  fçauoit 
bien  que  les  habitas  eftoiétCanbes.  Mais  les  Indiés 
aians  entendu  que  ce  n’eftoit  point  Niquefa,  ni  Hô* 
ieda.âu  lieu  de  tàfçher  à lui  nuire , lui  don  noient  du 
pain,du  poiffon,du  vin, de  mays,  & du  fruiét,  8c  fi  le 
laifierent  demeurer,  & faire  tout  ce  qu’il  voulut, de- 
quoi  feflontioit  fort  Pizarre:  de  là  ils  s’en  allèrent 
à Vraba:  à l’entree  du  goulfe  le  nauire  toucha  en 
tcrre,par  la  faute  de  celui  qui  gouuernoit  le  timon 
& du  pilote:  lêi  chenaux  8c  les  porcs  furent  perdus, 
&auffi  toutes  les  prouifions  & munirions  ,&  tout 
ce  qu’il  y auoit  dedans, & fut  beaucoup  faiét  de  fau- 
üer  leurs  perfonnes  » Alors  Encifo  creut  les  dif- 
grâces, & malencontres  aduenues  au  Capitaine  Ho- 
ieda,<3c  tous  eurent  peur  de  mourir  de  faim , ou  de 
herbes  enuenimeçs . Ils  n’auoienr  point  armes  luf- 
fifantes pour fouftenir  les Hefches des  Indiens,  en- 
cores  moins  de  vaifleailx  pour  leur  en  retourner  : ils 
mangeoient  des  herbes,  des fruiéts  , des  dattes,  & 
quelques  porcs  fauuages  qu’ils  preüoient  à la  chal- 
fe.Cc  porc  eft  petit, ri’aiant  point  de  queue , fes  pieds 
de  derrière  ne  font  point  fendus , 8c  n’ont  point  de 
ongîe:En  telles  perplexitez&  miferes  Encifo  (ere- 
folut  de  feruir  pluftoft  de  palture  aux  hommes,  que 
mourir  de  faim,&  fuiuant  cefte  deliberation  , encre 
auecques  cent  compagnons  en  pays  pour  chercher 
viures,  & rencontrer  quelques  habitans.  Il  trouue 
trois  Indiens  garnis  de  leurs  arcs  &c  flefchesjleiquels 
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les  attendirent  de  pied  coi  fans  peur, 5c  deftaçherenc 
leurs  flefehes  fur  les  noftres , defquels  y en  eut  quel- 
ques vns  blecez  5 & coururent  aufli  toil:  appellerv-» 
ne  grande  bande  de  leurs  compagnons Iceiix  eftans 
Venus, liurerent  la  bataille,  difans  mille  vilenies  aux 
noftres  qui  eurent  du  pire  » Encifo  tourna  arriéré, 
maudiirantlepaysqiii  prodîfifoit  fi  mefeh  an  te  her- 
be, laiflant  quelques  Efpagnols  morts  , Ôf  délibéra 
de  changer  de  fortune  . Il  s’informa  de  certains 
prifonniers, quel  pays  eftoitdelàle  gotilfe,  8c  aiant 
entendu  qu’il  eftoit  bon  8c  abondant  en  riuieres, 
terres  de  labeur,  s’y  en  alla,  & commença  à édifier 
vn  lieu  qu'il  nomma  la  ville  de  la  Garde:  parce  qu’il 
auoit  bon  befoin de fegarder  des  Caribes.  Les  In- 
diens voifins  de  ce  lieu  furent  au.  commencement 
paifibles,regardans  cesperfonnes  eftranges  ,mais 
voians  qu’ils  baftifloient  fans  lei|r  congé  en  leur 
pays, ils  s’en  fafeherent.  Citnaco  Seigneur  delà,  ofta. 
hors  de  fa  ville  lor,&  tout  ce  qu’il  y auoit  de  valeur* 
8c  le  meit  en  vn  lieu  plein  de  canes,  & roufeaux  fort 
efpais,  8c  fe  planta  furvne  colline  auecques  cinq, 
cens  hommes  bien  armez;  à leunnode , & de  là  me- 
naçoient  les  noftres, décochons  leurs  flefehes,  & 
crians  à haute  voix  qu’ils  ne  vouloient  point  endu- 
xer  qu’vne  nation  eftrange  vint  peupler  en  leur 
pays,&  qu’ils  les  tueroient . Encifo  meit  fes  gens  en 
ordre  , & leur  fe.it  prefterderment  que  iamais  ne 
s’enfuiroient , &lui.feit  vn  vœu  d’enuoicr  certaine 
quantité  d’or,&  d’argent  à NoftreDame  de  FAnti'c- 
que  , qui  eft  en  la  ville  de  Seuille , fi  Dieu  leur  don- 
noie  viétoire , & de  faire  vn  temple  delamaifondu 
Cacique, & le  dédier  à Noftre  Dame,  8c  de  nommer 
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k ville  de  SainÊfce  Marie  de  l’Anticque.  Il  feit  Ton 
oraifoti  à genoux  auecques  tous  fes  compagnons,7 
&puisaffaillirent  leurs  ennemis:  ils  combattirent 
comme  gens  qui  en  auoient  bon  befoing , & auec-i 
ques  l’aide  de  Dieu  furent  les  vainqueurs  : Cimaco 
éc  les  fiens  s’enfuirent  loing  dedans  le  pays , ne  pou^ 
uans  fupporter  les  coups  des  efpees  de  nos  gens  lefi* 
quels  entrèrent  en  la  ville  de  Cimaco,  oùilsaflbm- 
merent  auecques  force  pain  , vin  & frui6t  qui  eftoit 
là  dedans,  la  cruelle  faim  qui  les  detenoit  . Ilsprin* 
drent  prifonniers  quelques  Indiens  nuds  , & des 
femmes  veftuës  depuis  la  cein&ure  iufqucs  en  bas. 
Le  lendemain  ils  coururent  k long  delariuierc  , 8c 
en  cherchant  co titremont  le  fleuue , trouuerent  les 
biens  Sc  bagage  qu’on  auoit  caché  dedans  les  can- 
nes & roufeaux.  Il  y auoit  de  grans  fardeaux  de  cou^ 
ûertures  de  lids,&:  de  manteaux, grande  quantité  de 
vafes  de  croie,&  de  bois,  & autres  vtenhles  démai- 
fon,deux  mille  liures  d’or  en  colliers , bracelets, pé- 
dans,&  autres  ioiaux  dextrement  elabourez.Ils  ren- 
dirent grâces  à Iefus  Chrift,  &àfa  benoifte  mere 
pour  cefte  vidoire,  & encor  pour  auoit*  trouué  fi  ri- 
che pays , & fi  abondant . Encifo  enuoia  là  quatre- 
vingts  Efpagnols,lefquelseftoient  demeurez  à Vra- 
ba,à  fin  que  laiffans  cefte  poinde  de  terre  fi  malheu- 
reufeaux  Efpagnols,ils  s’en  allaffenteftre  habitas  de 
Darien,en  cefte  ville  qu’ils  auoient  prife,  laquelle  ils 
nomerent  1’ Anticque.ee  fin  Tan  1509.  Encifo  faifoit 
l’office  de  capitaine,  & il  eftoit  grand  Preuoft  fuiuât 
la  prouifion  qu’il  en  auoit  diiRoi.Plufieursen  mur- 
muroient,  corne  eftas  fafehez  qu'ils  fuflent  gouuer- 
xicz  pat  vn  dodeur.Pour  cela, ou  pour  quelqu’autrc 
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paflîo  Vafco  Nugnez  de  Valuoa  contredit  àEncifo, 
ruât  faprouifîqn  eftre  fortie  du  Roi,  allegant  en  ou- 
tre qu’ils  nettoient  plus  à Hoieda , duquel  iî  eftoit 
feulemétgrâd  preuoft,  Il  fuborna  plu  (leurs  autres 
lefquels  eftoiét  auftiaifezà  fafeher  que  lui3&  voulue 
erapefeher  la  iurifdi&iond’Encifo , ôc  mefrne  ne  le 
vouloitrecognoiftrc  pour  capitaine. En  cefte  façon 
ce  peu  d’Efpagnols  qui  eftoient  à|l'  Anticque  de  Da~ 
ricn  fe  deuiferéc  en  deux.  Valuoa  cftok  chef  des  vns, 
Ôc  Encifo  des  autres, & furent  vn  an  en  ce  débat. 

Ld inimitié  i entre  les  Ejpdgnols 
de  D arien.  Chap.  9. 

ROdcric  Enriquez  de  Colmenarcs  partit  du  pom 
de  la  beata  deS.  Domingueauecdeux  carauel- 
les  pourucucs  d’armes,  ôc  d'hômes  pour  donner  fe- 
cours  à Hojeda,  parce  qu'ils  auoientcunouuclles  h 
S.Dominguede  îagrâd  faim  qu'il  enduroit.  Sana- 
uigatio  fut  dâgereule:quand  il  arriua  à Garia,il  mcit 
enterre  jj  Elpagnolsauec leurs  armespour  pren-- 
dre  de  l’ean,  par  ce  qu'il  en  auoit  faute.  Auant  que 
puifer  leureaüjils  (e  couchèrent  fur  la  terre  pour  fe 
repoler  , ne  fe  donnans  autrement  garde  dè  leurs 
vies,&auflitoftvindrent  à l’impourûeiiëhuit  cens 
Indiens  feietter  fur  eux  auec  leurs  arcs  ôc  fleichcs 
aiant  bonne  volonté  de  manger  ces  Chrefhés,  ôc  les 
facrifier  à leur  idoles.Ils  en  tuerent  quarante  tept, 
ôc  en  prindrent  vn,  meirent  la  barque  en  pièces , ôc 
menacèrent  les  nauiresauâtquelesnoftresfepeuf- 
fent  mettre  en  ordre.  Les  fept,  qui  efehapperent 
de  cefte  mellée  fe  cachetée  dans  le  creux  d’vn  arbre, 
ôc  quand  le  matin  fut  venu,  ils  allèrent  veoir  s’ils 
trouueroient  les  carauelles, mais  elles  eftoient  ia 
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parties,  & furent  puis  apres  mangez  des  Indiens. 
Çolmenares  aima  pluftoft  endurer  la  foif  que  la 
mort,  5c  11e  s’arrefta  qu’il  ne  fut  à Caribana  : il  entrç 
augoulfe  d’Vraba,  & vint  furgir  où  il  penfoit  trou- 
nér  Hoieda  & Encifo , mais  ne  crouuât  point  aucun 
vertige  de  ceux  qu’il  cerchoit  , il  eut  peur  qu’ils  fuf- 
fet  morts.  Il  feit  ferles  plus  hauts  lieux  de  là  auprès 
de  grandes  fumées,&  feit  deflacher  tout  en  vn  coup 
lardlierie  des  deux  carauelles , afin  qu  ils  entendif- 
fent  fa  venue  , fi  d’auan  cure  ils  s’ertoicnt  retirez  aiû 
leurs  en  pays.  CeuxdelAndcque  ajant  entendu  le 
tonnerre  de  telle  artillerie  refpondirent  auec  des. 
feuz.Ce  ligne  eftant  apperceu  par  Çolmenares , s en 
allaà  lAndcque  : lamais  Efpagnols  ne  s’cmbralle- 
rent  auec  tant  de  pleurs  pour  le  plaifir  qu  ils  rece» 
noient  de  s’eftre  rencontrez , comme  feirér  ceux-ci. 
Ils  fe  refeirent  auec  la  chair , le  pain , 8c:  vin  que  ces 
vaiireauxauoient  aporté,&fe  veftirent  de  nouueau, f 
n’aians  plus  que  des  lambeaux,  & pièces  des  accou- 
ftremens  qu’ils  auoienc  portez  8c  renouuellerent 
leurs  amies.  Àueclesfoixanrede  Colm  nares  ilse- 
ftoient  quart  cent  cinquante  Efpagnols,  & défia  lia» 
ùoient  plus  peur  des  Indiens , ni  de  la  fortune  puis 
q[iuls  auoienr  deux  nauires , & deux  autres  brigan- 
tins  : ils  ne  le  fouCioicnt  auffi  plus  du  Roi  s?eftans 
bâdezles  vns  cotre  les  autres,  Çolmenares  & quel- 
ques Elpagnols  gens  de  bien  voulaient  enuoier  à 
Diego  de  Niquefa  , afin  quil  vint  prédre  legouuetf- 
nement  ,puis  qu’il  cftoitpourneu  par  le  Roi  de  tel 
eftat, encor  que  ce  ne  fuft  en  ce  pays,&ofter  les  diffe- 
rens , & appailer  les  indignations  d entre  les  Efpa- 
gnols.Encifo,  & Valuoane  vouloiéc  qu’autre  ioiiift 
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de  leur  labeur, & induftriei&  difoiét  que  non  feule- 
ment eux, mais  beaucoup  d’autres  auffi  de  la  cornpa- 
gniepouuoient  eftre  capitaines, & chefs  detous,auü 
fi  bien  & mieux  que  Niquefa.  Encores  toutesfois 
qu’il  defpleut  à ces  deux, fi  benuoierent  ils  quérir 
par  Roderic  de  Colmenares  en  vn  brigantin , lequel 
appartenoit  àEncifo.  Colmenares  alla  donc  cher- 
cher Niquefa, lequel  eftoit  al  Nombre  deDiosen 
tel  equippage  que  i’ai  icideffus  récité,  tout  fiacque* 
defcoulo  .u'e.-deminud,  aiant  auec  foi  foixanteco- 
pagnonsàdemi  morts  de  faim  , 8c  dcffaich.  Tous 
feprindrentà  pleurer  quand  ils  le  veirent,  les  vos  de 
loie,  les  autres  de  comparions*  Colmenares  confb- 
la  Niquefa,  &:  luifeift  entendre  la  charge  que  lui  a « 
uoient  baillée  ces  loldats,  8c  gens  de  bien  de  Darié, 
&lui  donna  grande  efperance  de  remettre  fus  les 
pertes  8c  dommages  receuz,s’il  vouloir  fe  retirer 
en  vn  fi  bon  pays , lepriantde  vouloir  ainfi  faire. 
Diegode  Niquefa  quen’auoit  Jamais  penfé  à cela, 
lui  rendit  grâces  telles  qui  méritait  vn  tel  ami  * con- 
fi  de  ré  mefrne  le  malheur  où  il  eftoit  tombé.  îl  s’em- 
barqua donc  auec  ces  foi  Xante  foldats  en  vn  brigan- 
nnjôc  fift  voile  auecques  Roderic  de  Colmenares, 
mais  auffi  toft  il  sVnorgueillit  plus  qu’il  nedeuoit,& 
penfant  défia  eftre  Capitaine  general  de  trois  cens 
Eipagnols , & d yne  ville , commença  à forcir  hors 
les  bornes  de  raifon,  difant  plufieurs  choies  contre 
Valuoa,  & Encifo,&  autres, qu’il  enchaftitoit les 
vns,qu’il  Gfteroit  les  charges  auxautres,  8c  les  don- 
nerait à d’autres,  puis  qu’auffi  bien  il  ne  les  pouuoi  - 
ent  tenir  fans  fainhorné  de  Hoieda,pu  delaiienne. 
Ces  paroles  fi  follemct  imecs,  furent  ouïes  par  plu- 
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fleurs  > qui  cftoient  allez  auec  Colmenares,  & à qui 
ccs  menaces  touchoient  tant  à eux  qu’à  leurs  com- 
pagnons : fi  en  firent  le  récit  en  confeil  incontinent* 
qu’ils  furet  arriuez  à fAnticque,&  poffibleauec  la- 
uis  de  Colmenares , à qui  telles  menaces  & paroles 
temeraires  n’auoientfemblé  bonnes.  Tous  ceux  de 
IfAhticque  s’enflamberent  grandemétcôtreNique- 
fa,fpecialement  Valuoa  & Encifo,  & ne  voulurent 
permettrequ’ildefeendit  à terre , ou  bien  le  feirent 
remonter  en  Ton  vaifleau  auec  fes  comp^/vms,  l’in- 
iuriant  vilainement  fans  qu’aucun  les  î^eprint,  de  fa- 
çon que  le  malheureux  Niquefa  fuft  contraint  s’en 
aller,  où  il  fe  perdit.  Aprez  que  Niquefa  fut  deflo* 
geceux  de  1*  A nticquc  demeurèrent  en  aulli  grande 
diflenfion  quedeuat,&en  grande  neceffité  de  pro- 
uifions,&  de  vertement.  Valuoa  eftoit  plus  fort  en  Ja 
ville  qu’Ëncifo,parce  qu’il  auoit  attire  Colmenares 
de  fon  codé , tellement  qu’il  fut  artez  hardi  de  faire 
prifonnier  Encifo,&  Taccufer  d’auoir  vfurpe  l’office 
de  iuge  fans  aucune  prouifion  duRoi:  fur  telle  accu- 
fation  il  confifquatout  ce  qu’il  auoit , & encor  le 
vouloir  faire  fouetter  , s’il  n’euft  efté  empefehe  par 
prières  & interceffions  dequclque&vns.  llmeritoit 
mieux  cefte  peine  qu’Encifo:car  lui-mefme  tomboit 
en  la  faute, de  laquelle  il  coulpoit  l’autre,  fe  faifanc 
iuge,  capitaine  & gouuçrneur:  il  eft  vrai  qu’Encifo 
aüffi  meritoit  cefte  peine  pour  la  faute  qu’il  auoit  fai 
te  de  charter, &ne  recevoir, &de  mal-trai<5ter  Diego 
de  Niquefa.  Encifo  ne  pouuoit  monftrer  fa  proui- 
fion de  grand  preuoft  pour  l’auoir  perdue, quad  fon 
nauire  toucha  en  terrc,&  fe  rompit  à Vraba&eftàt 
leplusfoibleilnelui  appartenoit  pas  dejeontefter. 
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& fe  deliurcr  par  force.  A k fin  par  priere  il  fut  de- 
liuré,  Ôc  s’embarqua  pour  aller  à S,  Domingüc , en- 
cor’ que  de  la  part  de  Valuoa  on  le  priait  dedemeu- 
rer  auec  l’eftat  de  grand  preuolt.  De  S.  Domingue 
ils’envint  enEfpagne,oùilfeit  toutes  fespkin&cs 
au  Roi,&  prefenta  des  informations  contre  Vafco 
Nugnez  de  Valuoa  l’an  tjii.  Ceux  du  confeil  des 
Indes  prononcèrent  vn  arreft  fortrigoureux  con- 
tre Valuoa  : Mais  il  ne  fut  exécuté  pour  les  ferüices 
qu’il  feit  depuis  au  Roi  au  defcouurement  de  la  mer 
du  Midi,  è:  en  la  conqueftc  de  Caftillc  de  l’or , com- 
me nous  dirons  ci  aprez. 

' De  PanmUco, lequel  donna  nouueüe  de  la  mer 

de  Midi  Chap.  io. 

AViîî  toit  que  Valuoa  fe  veid  feul  à commader, 
il  s’cltudia  à bien  gotiuerner  les  deux  Cens  cin- 
quante Efpagnols,  qailaüoit  en  k villejderAntic- 
que.  D’iceux  il  en  prend  fi,x  vingt  ôc  dix  auec  foi  & 
Colmenares  âuffi , &s*enâllaàCoibaia  pour  cher- 
cher à manger  pour  tbus,&  de  1 or/ans  lequel  ils  ne 
prenoient  aucun  plaifir.  Il  demada  au  Seigneur  Ca- 
reta,autres  l’appellent  Cimal,desproiiifiôs,&  parce 
qu’il  n’en  vouloit  bailler  il  le  mena  prifonnier  àDa- 
rien  auec  deux  de  fes  fémes,fes  cnfans,&  feruiteurs> 
& pilla  fa  ville,  dedans  laquelle  iltrouua  trois  Ef- 
pagnols de  Niquefa],  lefquels  feruirent  tellement 
queirement  dit  truchement , ôc  feirent  récit  du  bon 
traitement, qu’ils  auoient  receuzenla  rnaifon  de 
Carcta,  lequel  pour  celte  caufc  fut  dcliuré*  auecqùes 
ferment  qu’il  donneroit  fecours,  Sc  ande  Cpntre  P6- 
cafon  propre  ennemi,  ôc  qu’il  pouruoiroit  fon  cap 
epee  yoiage  : ce  pendant  ils  defpefcherent  Valdiuia 
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fortaffe&ionnéà  Valuoa,  & Zamudio  pour  aller? 
San  Domingue,tat  pour  auoir  gens , pain  & armes, 
que  pour  porter  vn  procès,  informations  con- 
tre Martin  Fernand  d’Encifo.  Valuoa  entre  plus  de 
foixante  mil  en  pays  foubs  la  faueur  deCareta , & 
faccage  vneville,où  ils  tyouuerent  quelque  ehofe 
d onmais  ils  ne  peurent  trouuer  le  Seigneur  Pon- 
ça,parce  qu’il  s’en  eftoit  fui,  & auoit  mené  auec  foi 
tout  ce  qu’il  auoit  peu.  Il  ne  lui  fembloit  bon  de 
faire  guerre  iî  auant  en  pays,  principalement  pour 
gens  quinedoiuent  gueres  abandonner  b cofte de 
la  mer  : Il  s’en  alla  à Comagre , & Ht  paix  auec  le  fei- 
gneur,  par  le  moien  d’vn  des  gens  de  Careta.  Co- 
magre auoit  iept  fils  d’autant  de  femmes:  fa  m.aifon 
eftoit  de  bois,  fort  ample  & bien  baftie , aiantvne 
falle  large  de  quatre  vintgs  pas,&  longue  de  cent 
cinquante,  il  auoit  vnecaue  remplie  de  gransvaif- 
feauxpleins  de  vin  fait  de  grain, &•  de  fruit, blanc  , & 
rouge,doux:ily  en  auoit  auilîd  aigre  fait  de  dattes, 
le  doux  reftembloità  du  mouft,  ou  vin  cuit.  Cefte 
rencontre  pleut  fort  à nos  Efpagnols.  Panquiaco 
filsaifné  de  Comagre  donna  à Valuoa  feptante  cf- 
claues,  faits  à leur  couftume,  pour,  feruir  les  Efpa- 
gnols,& quatre  milles  onces  d’or  en  ioïaux,&autres 
pièces  fubtilement  elabourees.  Valuoa  fit  fondre 
tout  ceft  or  auec  celui  qu’il  auoit  défia  eu  par  le  che- 
min,& puis  en  ofta  le  quint, qui  appartenoiràu  Roi, 
& départit  le  refte  entre  les  foldats  , & commeil  pe- 
foitles parts  & portions  àvn  poix,  lequel  eftoit  at- 
taché à la  porte  du  Palais,  quelques  EÎpagnols  non 
contemdelaparc  qu’on  leur  auoit  faite,  commen- 
cerét  à quereller  : alors  Panquiaco  donna  du  poing 
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fur  là  balance  où  eftoic  le  poix,&feir  choir  tour  Foc 
à terre,  leur  difant  : ô Chreftiens,  fi  i'euflè  fçeu  que 
vous  deufliez  quereller  fur  inô  or,  ie  ne  le  vous  eut- 
fepas  donné  : car  i’ayme  paix  & concor de,&  m ef» 
merueille  bien  comme  vous  eftes  fi  aueuglez  & défi 
pourueuz  de  fens  d’auoir  rompu  ces  ioyaux  , qui 
cftoient  fi  dextrement  elabourez,  pour  en  faire  ie  ne 
fçay  quelles  pièces  qui  reffiemblét  à petits coppeaui 
de  bois:  8c  encor  plus  ie  m’eftonne  comme  vous, 
qui  eftes  tant  amis  enfemble,  querellez  pour  vne 
chofe  fi  vile  ,&  de  fi  peu  de  valeur.  Il  vous  ferait 
meilleur  ne  bouger  devoftre  pays  qui  eft  fi  Iping 
dÙcy,fi  les  hommes  y font  fi  figes/i  honneftes  8c  fi 
prudents  comme  vous  vous  en  vantez , que  venir 
faire  des  querelles  en  ce  pays  eft  range,  où  nous  au- 
tres viuons  contcns , encor  que  vous  nous  appeliez 
greffiers  8c  barbares.  Mais  fi  1 auarice  8c  contioitife 
d auoir  de  For  vous  commande  tant , que  pour  ice- 
luy  acquérir  vous  vous  travaillez  fi  for  t ; 8c  mèflnes 
tuez  ceux  qui  en  otit5ie  vous  monftreray  vu  pays  ou 
poffible  vousvousén  faoullerez.NozEipagnois  ad- 
mirèrent grandement  le  iugement,&  les  paroles  de 
ce  ieune  Indien,&  encor  plus  la  liberté  auec  laquel- 
le il  les  proferoit.  Les  trois  Efpagnols  de  Niquèfa, 
quifçauoient  vn  peu  la  langue  du  pays,  luy  deman- 
dèrent comme  s’appelloit  ce  pays, il  lenommaTu- 
mànama,  8c  leur  dit  qu'il  eftoic  loing  de  fix  iour- 
nees , mais  quÙls  allaient  befoin  déplus  grade  com- 
pagnie pour  palier  certaines  montaignes  où  les  Ca- 
ribesfaifoient  leur  demeurance,  auantqifarriüër  à 
leur  mer.  Quand  Vaiuoaoüyt  ce  mot  d'autre  mer, 
il  FembraiFa,  le  remerciant  des  bonnes  nouuelles 
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qu’il  lui  auoit  diètes, & le  pria  de  Te  faire  Chreftieï).' 
Ce  que  l’Indien  accorda,  & fut  baprifé,  & nomme 
Dom  Charles, du  nom  du  Prince  d’Efpagne  .que 
nous  voions  auiourd’hrii  eftre  Empereur.  Do  Char- 
les Panquiaco  fut  tou  fioùrs  ami  des  Chreftiens,& 
promit  d’aller  auec  eux  à l’autre  mer  de  Midi  bieii 
accompagné  d’hommes  de  guerre,  pourueu  qu’ils 
ifuirent  mille  Efpagnols.  Car  il  ne  lui  eftoitpas  ad- 
uis  qu’on  peut  vaincre  les  autres  Caciques,  ni  gai- 
gner  Tumanama  auec  plus  petit  nombre.  Il  leur  die 
encor , que  s’ils  ne  fé  fiaient  de  lui , ils  le  menafTenc 
lie  > & garrotte , & fi  ce  qui  leur  aupit  dit  n’eftoit 
vrai, qu’ils  le  pedilïent  à vn  arbre,  Mais  certainemét 
il  dit  vrai .-  car  par  le  chemin  qu’il  monftra  on  tro  u- 
ua  vn  riche  païs,&  la  mer  de  Midi, laquelle  tat  auoit 
efte  defireç  par  ceux,  qui  s’eftpiét  meflez  de  defcoti- 
urir  ces  pays  . Panquiaco  fut  doc  le  premier  qui  dd- 
na  cognoilïànccde  cefte  mer,encor’  qu’aucuns  ycü 
lent  dire  que  Chriftofle  Colomb  en  eut  nouuellej: 
dix  ans  deuant,quand  il  fut  au  port  Hcrmofo , & au 
cap  de  Marraol , quenous  appelions  auiourd’hui  eï 
Nombre  de  Dios. 

Les  guerres  que fit  rtfco  Nugne%ierduox  augoulfe 
de  rrabu.  Cbap.  n. 

VAlupas’en  retourna  à Darien  plein  de  grande 
efperance  d’eftre  riche , quand  il  auroit  trouuç 
la  mer  de  M idi , .efperant  y trouuer  force  perles, 
ioiaux,  & or,  & penfoit  bien  faire,  comme  aulliil 
fît , feruice  au  Roi  tel  qu’il  feroit  recongnçu , Sç  que 
en  outre  il  «çquerroit  vn  grand  bruid.  Il  commu- 
niqua à tous  la  caufe  de  fa  refioiiiflance,  & don na 
aux  autres  Etpagnols , lefquels  n’auoient  eflé  auec 
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îuy  en  ce  voyage  la  part  de  l’or  tpi  leur  appartenoir. 
Mais  elle  eftoit  plus  petite  que  celle  des  foldats 
qu'il  auoit  menez  auec  luy,  & enuoya  quinze  mille 
pefatts  d'or  au  Roy  pour  Ton  quint , auec  la  relation 
de  Panquiaco^afin  qu’il  luy  enuoyaft  mille  hom- 
mes , & donna  celle  charge  à Valdiuia,  lequel  défia 
eftûit  de  retour  de  San  Domingue,  ayant  apporté 
quelque  peu  de  vibres.  Mais  il  n’arriua  point  en 
Efpagne,mcfmc  il  ne  vint  pas  iufques  à Haiti,  & fé- 
lon le  bruit , fa  carauelle  fe  perdit  à las  Viuoras  près 
Iamaïque,  ou  à Cuba  près  le  cap  de  la  Çroix , & luy 
auflï,  & tous  fes  gens,  & For  qu’il  portoit  pour  le 
Roy , & pour  quelques  particuliers.  Ce  fut  la  [pre- 
mière perte  notable  d'or  qu’on  euft  tiré  de  terre 
ferme.  Valuoa,& les  autres  Efpagnols  de  Darien  a- 
uoient  grande  neceflité  de  pain,par  ce  qu’vn  grand 
cas  d’eau  auoit  arraché , & noyé  tout  le  maiz  qu’ils 
auoient  femc . Or  pour  pouruoir  à ceftc  neccflîtcbl 
délibéra  de  coftéycr  le  goulfe  , & aufli  pour  fça- 
uoir  s'il  eftoit  grand  & riche.  Il  efquippa  donc  vu 
brigantin , Sc  plufieurs  barques,  dedans lefquclles 
il  mit  cent  Efpagnols:  il  s'eh  alla  fc  ietter  dans  vit 
grand  fleuue  qu'il  furnomma  de  fainél  Iean , & na- 
ixigua  contre-mont  ce  fleuue  bien  quarante  mil.  Il 
trouua  plufieurs  villages  fur  la  riue  tous  defgarnis 
d'hommes,  & de  prouiiîoris,  par  ce  que  le  Seigneur 
de  la, lequel  s’appelloic  Dabaida,s’en  eftoit  fqy  pour 
la  crainte  que  luy  auoit  donne  Cimaco  de  Darien» 
lequel  fe  vint  fauuer  icy  quand  il  fut  vaincu  par  lç 
Doéteur  Ericifo . Il  feit  cercher  par  les  maifons 
où  il  trouua  grands  monceaux  de  rets  à pefeher, 
des  Cduiiertarèsv  & d autres  vcenfiles  de  maifon, 


force  troufle  de  flefches,  d'arcs,  de  dards  jSdautrës 
armes,  & tronua encor  de  fix  à fept  mille  pefans  d’or 
eh  diuerfes  pièces,  &ioyaiïx.  Il  s en  retourna  auec 
cela  allez  mal  content  de  n’auoir  trouuédu  pain.  IÎ 
luyauintviie  fortune  qu’il  perdit  vne  barque  auec 
les  gens,  qui  eftoicnt dedans , & pour  la  tempefte 
fut  contraint  ietter  en  la  mer  quafi  tout  ce  qu’il 
portoit  excepté  l’or  , ils  s’en  retournèrent  tous  pi-  . 
quezdc  Chàuue-founs,  lefquelles  font  en  ce  fleuue 
suffi  grandes  que  Tourterelles.  Rodericde  Colme- 
iiares  alla  par  vn  autre  fleuue  vers  le  Leuant,auec 
foixante  compagnons, &nerrouua  quede  la  cafle. 
Valuoa  fe  joignit  auec  luy,  & ne  pouuans  viurefans 
maiz  entrèrent  tous  deux  par  vn  autre  fleuue  qu’ils 
appellerait  Negro. Le  Seigneur  delà s’appelloit  A- 
benathaquei,  lequel  ils  prindrent  auec  quelques  au- 
tres des  principaux, & depuis  qu’il  fut  prins,vn  Ef- 
pagnol  luy  couppa  le  bras,par  ce  qu’il  l’auoit  blecé 
en  l’efcarmouche  qu’ils  firent  pour  le  prendre.  Ce 
fut  vn  afte  vilain  , & indigne  d’vn  Efpagnol.  Val- 
itoa laifla là  la  moitié  de fês  Efpagnols , &:  auec  1 au- 
tre moitié  s’en  alla  vers  vn  autre  fleuue  d’Abiber- 
ba,ou  il  rrouua  vne  logctte  baftie  fur  vn  arbre,  de- 
quov fe  prindrent  fort à rire  noz  EfpagnoIs,com- 
medechofenouuelle,parce  qu’il  fembloir  que  ce 
fut  vn  nid  de  Cigongne . L’arbre  eftôit  (I  haur,que 
on  n cuft  fçeu  ietter  vne  pierre  par  deflus  à plein 
bras, & eftoitauffi  de  telle  groflcur  qu’à  grand’  pei- 
ne huict  tvpmes  fe  tenâs  en  rond  par  les  mains  l’euf- 
fent  peu  embrafler . Valuoa  requift  de  paix  le  Caci- 
que A bibeiba,  lequel  s’eftoit  retiré  en  ceft  arbre,  & 
s’il  ne  la  vouloitflui  dit  qu’il  tnettroit  fa  triais#  a bas. 

Mais 
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Mais  ce  Cacique  fe  confiant  en  la  hauteur,  & grofà 
feur  defon  arbre, refpondimidement,  & comme  il 
voyoitqu  on  commençoir  à lecoupper  par  le  pied 
auec  des  haches,  il  eut  peur  de  tomber,  & ainfi  fut 
côtraint  faire  la  paix, &:  dit  qu’il  n’auoit  point  d or> 
encore  moins  en  vouloi.t-il  auoir,  puis  qu’il  ne  luy 
apportoit  aucun  profit, & qu'il  n’en  auoitque  faire. 
Mais  commeoii  le pinçoit  pour  luyfairedire  véri- 
té , demanda  terme  pour  en  aller  cercher , Sc  ne  re- 
tourna depuis,par  ce  qu’il  fe  retira  vers  vri  autre  fei  * 
gneur  nomé  A bibeiba,  lequel  eftoit  là  auprès , auec 
lequel  il  fe  complaignit  du  deshonneur  qu'on  luy  a-* 
tioit  faict,&:  pour  le  recouurer  s’accorderétenfem* 
ble  d’aftailiir  les  Efpagndis , qui  eftoienc  au  fleuuô 
Negro>&  les  tuer.  Ils  allèrent  donc  là  aiiec  cinq  cés 
hommes, mais  péfans  faire  mal  à aut.ruÿ,  ils  fe  le  fei- 
renteftans  combattus, &ayans'perdu  là  bataille  ils 
s’enfuirent  eux  i mais  les  leurs  furent  quàfi  tous  oit 
morts.ouprins  . Ils  ne  furent  point  encor  chaïticz? 
pour  celle  fois,  ains  fuhornérent  tous  leurs  voifins,, 
& ces  trois  cdniurerenr  enfemble,  c'eft  à fçàuohv 
Cimaco , Àbibeiba , Sc  Abemanaquei, (lequel  auoir 
efté  remis  en  liberté)  d’aller  à la  riuicrede  Darieii 
brufler  la  ville  qu’auoient  faite  les  Chreftiens,  & les 
manger.  Ils  eftoienc  cinq  principaux,  teliemét  qu’a- 
uec  ces  trois  1!  y en  auoit  encor  deux.  Ils  equippe- 
rem  chacun  vingt  barques , & mille  hommes  cha^ 
cun , lefquels  iroient  par  terre.  Ils  alignèrent  Ti~ 
quiri  moyenne  ville  , pour  amafler  les  armes  & vi- 
ftuaiües  neccfiàires  pour  le  camp  * Ils  panifiaient? 
défia  entr’eux  les  teftes,  & les ..biens  des  Efpagiioisl 
qu’ils  deuoic'nttuer>&  accordèrent  du  'ion  r,  au  quel 

Ee  ■ 
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ils denoiettt donner  la^aut, mais  leur  cônitiration 
fut  defcouuerte  en  cefte  façon.  Vafco  Nugnez  auoit 
pour  femme  3 &efpoufe  vue  Indienne, la  plus  belle 
de  toutes  celles  qu’il  auoit  prinfes:  vn  fienfrerefer- 
uiteur  de  Gimaeo , qui  fçauoit  toute  la  c'oniuration, 
lavenôit  voir  forment: vniour  il  print  le  ferment 
d’elle  de  ne  reueler  ce  qu’il  iuy  diroit^de  puis  luy  cô- 
pta  tout  ledifcoursde  ce  qui  fe  deuoit  faire,  & la 
pria  qu’elle  s’en  allait  auec  luy,&  quelle  n’attendiil 
point  le  danger,  auquel  elle  pourroit  tomber . Elle 
s’excufaqu’elle  ne  pouuoit pour  lors  s’en  aller:  ce 
qu’elle  fai/oit,  ou  pour  le  direà  Valuoa , lequel  elle 
aimoic  ,ou  bien  à caufe  qu’elle  penfoit  qu’il  bafte- 
roit  pour  lors  plus  mal  aux  Indiens  qu’il  ne  leur 
fembloir.  Elle  defcoiiurit  toute  rencreprinfe,  afin 
qu’ils  nemouruilentpas  tous.  Valuoa  attendit  que 
cell  Indien  fut  venu  comme  il  fouloit  Venir  voir 
fa  fœuneftancvenmilleprend^&lemetàla  tortu- 
re,il  confellptout.  Valuoa  auffi  toit  fe  met  en  pays 
auec  feptante  Efpagnoîs  pour  aller  chercher  Cima- 
co  , lequel  eiloit  à neuf  mil  de  là.  Il  ne  le  troüua 
point , il  amené  feuleméc  force  Indiens  prifonniers 
auec  vn  parent  de  Gimaeo  . Roderic  de  Colmena- 
res  s’en  alla  à Tiquiri  auec  foixante  compagnons 
en  quatre  barques  5 menant  pour  guide ceft  Indien 
qui  auoit  defcouuert  la  coniu  ration  : il  arriua  là  dé- 
liant qu'il  fuit  apperceu,&:iàccagea  la  villes  &print 
plufieürs  prifonniers,  de  feit  pendre  ccluy  qui  auoit 
Jagardc  des  armes, de  des  prouifions,à  vn  arbre  que 
luy  mefne  auoit  plàré5&ie  feift  tirer  à coups  de  défi- 
chés auec  quatre  autres  des  principaux. En  des  deux 
facs  les  Efpagnoîs  fie  muniréc  de  bonnes  prou  liions. 
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Srcfpouuencerer  ieurs  ennemis  de  telle  faço  quilà 
h’oferent  plus  depuis  ourdir  de  telles  tôilles.ïlfeffi~. 
bla  à V aluoa,&  aux  autres  voifins  de  l'Antique ,qtiè 
ia  ils  pouuoient  mander  au  Roi  comme  ils  suaient 
conquis  la  prouince  d'Vraba  , & s'affemblerêr  pont 
nommer  des  procureursjlefquclsiroient  pourtour 
en  Elpagne , 8c  pour  faire  vn  confeil  8c  vn  gôiiuer- 
iiemenr,mais  ils  ne  fé  peu  rët  accorder  par  plüfîeùrë 
iôurs,par  cèque  Valuoay  vouloir  aller  , 8c  tdtisl’ë- 
pefehoient , aucunspotir  iapeur  qu'ils  auoientdes 
Indiens , autres  pour  la  peur  auffi  de  celui,  qui  lui 
fuccederoit.  Finalement  îlsefleurent  ïean  de  Qui* 
zédo  officier  du  Roi,qui  auoit  là  fa  femme,  laquel- 
le eftoic  vn  gage  alfez  refponfable  pour  les  affairer 
de  Ion  retour,  8c  conftderans  qu'il aiiroic  plus  graii- 
de  authonté  entiers  le  Roi,  8c  qu'il  ferait  pîoftod 
Crcuuls  lui  donnèrent  pour  compagnie  Roderic  de 
Colmenares,  lequel  auoit  cfté  toufiours  capitaine 
aux  guerrcs,&:entrepnnfès  qu'011  auoit  faites  en  ce 
pays.  Ces  deux  procureurs  partirent  de  Darien  en 
Septembre  l’an  1512.  en  vn  bngafitin  ,auec  la  rela- 
tionde  tout  ce  qui  auoit  efté  fait , portails  de  for  8c 
ioïaux,  pour  demander  au  Roi  renfort  de  mille  hô« 
mes  pour  defcduurir  8c  peupler  la  mer  de  Midi 
d'aduenture  Valdiüian  eftoic  arriuéà  J a Cour» 

Le  defemmremen  t de  la  mer  de  Midi '1 
Chafr  , 61 i 

VAfco  Nugnezde  Vaîuoaeftoit  hom  me  qui  ne 
pouuoit  demeurer  en  repos, encor  qu'il euft 
peu  de  gens, attendu  le  nombrequeDom  Charles 
Panquiaco  difoit  dire  neceffaire.  Ain  Ci  (ans  a noir 
efgard  à cepeu  d’hommes  qu'il  auoit  ,fe  délibéré 

Ec  ij 
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daller  dcfcouurir la  mer  de  Midi > afin  quVn  autre 
ne  le  preuint  en  telle  expedirion  , & ne  lui  enleuaft 
la  .bénédiction  cju  1 1 efperoit  receuoir  d’vue  enrre- 
pr  in  le  fi  renommée,  il  lefaifoit  auiîi  pouradoucir 
Je  Roi  Jequcl  eftoir  irrité  contre  lui,  llmit  donc  eu 
ordre  vne  petite  carauclle,  laquelle  vn  peu  deuanc 
ellok  arriuçe  de  San  Dominguë  * & dix  «barques, 
chacune  faite  d’vn  tronc  d’arbre  félon  rvfance  des 
Indiens. Ils  embarqua  dedans  ccs  péris  vaiiïeauxa- 
uec  neufvingts'  Espagnols  d’eflire,  6c  laiflantlc  re- 
lie bien  pourueu  s partit  de  Darien  le  premier  iour 
de  Septembre  l’an  mille  cinq  cens  treize  . Il  s’en  alla 
a Careta,  ou  il  laifla  les  barques  , 6c  autres  vaifleaux, 
êc  quelques  ioldats  pour  les  garder . I!  print  quel- 
ques Indiens  pour  leguider3&  feruirde  truchemcr, 
6cSe  meit  au  chemin  des  montagnes  , defquelles  Pâ- 
quiaco  lui  auoit  parlé. f 1 encreau  pays  de  Ponça , le- 
quels  enfuit  comme  à 1 autrefois  : deux  Efpagriols 
le  pourfuiuent  auec  deux  autres  Caretans,  ils  Vamc- 
nerent auec faufconduir:eftantvenuail  fair.paix,& 

amitié  auec  Valuoa,&  fes  compagnons  3 6c  en  figne 
h a île  u rance  il  donne  cent  dix  peiàns  dor  en  ioïaux, 
6c  en  recom pente  il  pred  deux  haches  de  fer , 6c  des 
couronnes  de  venelles  ibnnettcz , & autres  c h-ofos 
cie  peu  de  valeur  „ lesquelles  toutesfois  il  eilimoit 
precieufesj]  donna  en  outre  grand  nombre  d hom- 
hîesjldcjiiclsont  àccbuftiime  porrer  la;fomme,  & 
d eftre  cmpldieza  trauailler  , affîn  qu’iceux  ouurif* 
lent  les  chcmins^qui  font  foredfroirs , 6c  iront  ja- 
mais edé  plus  larges  , parce  qfo on  ne  côrraâc  point 
auec  ces  Mqnragnars,  & encotetelss  & fi  eftroits 
qu  ils font? ils  n ont  cflé  faits  que  par  les  belles,  qui 
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hantent  en  ces  montagnes  : Auec  l aide  donc  de  ces 
gens, les  nofires  firent  ouuerture  à forcede  Bras  , 8c 
du  fer  à trauers  les  montagnes  &ç  fo refis , 8c  fçirenc 
des  ponts  fur  les  riuieces , non  (ans  endurer  grande 
faim  : à la  fin  ilsarrmerent  à Careca > d où  eftojt  Sei- 
gneur Torrucia , lequel  fornr  dehors  accompagné 
de  beaucoup  de  gen  s a fie  z b,ie  rx  a nn  ez , p o u r le  s e m « 
pefeher  d’entrer  en  fan  pays.  Ildemanda  qu’ils  e- 
ftoient.ee  qu'ils  cherchoient,&  où  ils  aHoient>aiant 
entendu  qu  ils  eftoient  Chreftiens,  qu  ils  venaient: 
d E > pagne, qu’ils  prefchpiient  vue  non  u elle  religion, 
qu’ils  chcrchoient  de  fors  & quais  aîloient  à la  mer 
de  Midi  : ü leur  dit  qu’ils s’en  retournaient  d’où  ils 
venoient  fans  toucher  à chofe  qui  lui  appartint  fur- 
peine  de  la  mort  : & voiât  que  les  nofires  n’en  vou~ 
loient  rien  faire,  luira  le  combat  couragenfernent: 
mais  il  y fut  tué  auec  fix  cens  des  liens:  les  autres 
s’enfuirent  tant  qu’ils  peurent  ,penfans  que  lesar- 
queboufes  fu lient'  tonnerres , 8c  que  les  balles  fuf- 
fent  le  coup  du  tonnerre  :auffi  efioient  ilseftonnez 
de  voir  tant  de  gens  tuez  en  fi  peu  de  temps,  les 
corps  d’aucuns  (ans  bras, autres fans  iambes,  autres 
fendus  par  le  milieu  .En  cefie  bataille  iî  fut  prinsvn 
frere  de  T orruçcia  en  habit  de  femme  Roiale , auffi 
non  feulement  en  l’habit:  mais  en  tout  le  refte  du 
corps  il  eftoit  femme, fino qu’il  ne  conceuoit  point» 
Valuoa  entre  en  Careca,  où  il  ne  trouue  ne  pain,  ni 
or.par-ce  que  Torruccia  allât  que  ie  prefenter  pour 
combattre  1’auoit  en.uoié  dehors,  il trouua  aucuns 
efclaucs  noirs, il  demada  à ceux  du  pays  d où  eftoiêt 
ces  noirs , mais  il  n’en  peut  autre  chofe  Içadoir , fi- 
non  qu’il  y auoit  là  auprès  des  gens  de  cefte  coû- 
te iij 
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leur  , auec  lefqucls  ils  auoient  ordinairement  la 
guerre.  Ce  furent  là  les  premiers  noirs  qui  aientc- 
iiéveuz aux  Indes,  & fi  iecroi qu’il  n’en  a point  e- 
fté  veuz d’autres.  Valuoa  chaftia  cinquante  Sodo- 
mites qu’il  trouua  là , & les  fit  brufler , s’eftant  pre- 
mièrement deuëment  informé  de  leur  péché  abo- 
minable. Les  voifins  de  ce  pays  aians  entendu  cefte 
vidoire,  & cefte  iuftice , lui  amenoient  pluficurs 
Sodomites  pour  eftre  depefehez  comme  les  au- 
tres^ âinfiqu’-on  dit  ,le$  feigneurs,  & ceux  quiles 
fuiuent  font  fort  addonnezàcc  vice,  &'  non  lecom- 
mun  peuple:  ils  faifoientchere  aux  chiens , penfans 
qu’ils  fuffent  les  exécuteurs  de  iuftice  des  delin- 
quans,  à caufe  qu'ils  les  voioient  mordre.  Depuis 
queToruccia  fuft  fi  toft  vaincu,  & fesgens  mis  en 
pièces,  les  Espagnols  n’auoient  que  trop  d'hom- 
mes. Valuoa  iaifià  à Careca  les  malades,  & ceux  qui 
eftoient  laz,  & auec  foixante  & fept , qui  eftoieiic 
filins, gaillards, & difpos,  monta  vne  haute  monta- 
gne, du  haut  de  laquelle  on  voioit  la  mer  de  Midi, 
ainfi  quedifoicntlesguid.es.  Vrtpeudeuantqu’ar- 
riuer  en  haut,  il  commanda  que  lonfquadron  s’ar- 
reftaft,  & lui  courut  viftenaent  en  haut , pourvoir 
le  premier  cefte  nier  que  tant  on  defiroir.  Auili  toft 
qu’il  fut  eu  haut,  il  regarde  veirs  le  Midi,  il  voit  la 
mer,  & s’agenouille  à terre  rendant  grâces  à lefus 
Chrift  délai  auoir  fait  cefte  fatieur.  Il  appelle  les 
compagnons  j & leur  monftrc  la  mer,  & leur  dift: 
■voiezamis  ce  quê  tant  nous  défil  ions  voir,  rendons 
glaces  au  feigneür  Dieu  .lequel  a gardé  & referué 
pour  nous  tât  de  bié  & honeur, demandons  lui  cefic 
grâce  de  pous  aider, & nous  guider  pour  conquérir 
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cc  pays,&ceftenouuelle  mer  que  nous  defconuros, 
laquelle  n’a  iarnais  efté  veuë  des  Chreftieiis ,à  fin  que 
on  y prefehe  fon  fainéb  Euangilc  , & qu’on  y efpan- 
delebaptefme,&  vous  autres  faiétes  que  foiez  tels 
qu’auez  accouftumé  d’eftre , & me  fuiuèz:  car  aiiec- 
ques  faide  de  Iefus  Chrift  vous  ferez  les  plus  ri- 
ches Efpagnols,  qui  aient  paffé  en  ces  Indes  i vous 
ferez  plus  grand  feruiçe  au  Roi,  qu  oneques  vaflaf 
ou  Seigneur  ne  feit , 3c  aurez  f honneur  Ôc  prix  de 
tout  ce  qui  fcdefcouurira^conqueftera,^  conuer ti- 
ra à noftre  faillite  foi  Catholique  en  ce  quartier. 
Tous  les  Espagnols  , qui eftoient  atiecques  lui  , fei- 
rent  leurs  prières,  ôc  rendirent  grâces  à Dieu  , ero- 
bradèrent  Valuaa,  luipromettansde  ne  lui  man- 
quer.Ils  ne  fepouuoicnt  côtenîrde  ioiepourauoir 
defeounert  ccftc  mer , laquelle  tant  auoient  defirec. 
Et  à la  vérité  ils  auoient  bonne  raifon  d eilre  ioietix, 
& contens  pour  eftre  les  premiers5qui  laûoient  def- 
couuerte,&  qui  par  ce  moien  fai  foi  ot  au  Roi  y h fer- 
nice  remarquable,  pour  auoir  ouuert  le  chemin, par 
lequel  on  deuoit  porter  en  Efpagne  tant  d or  , ôc  ri- 
chefies , comme  de  faiét  on  a depuis  apporté  du  Pc- 
ru.Les  Indiens  demeurèrent  eftonnez  de  voir  entre 
nos  gens  fi  grande  ioie,  & encore  plus  quand  ils  les 
vejrent  faire  de  grands  monceaux  de  pierre  qu  ils 
faifoient  auec  leur  aide , en  figne  de  la  poflTefiion  que 
ils  prenoient  de  ce  pays  pour  le  Roi,  ôc  pour  en  laif- 
fer  quelques  marques  à la  pofterité.  Valuoa  veit  la 
mer  de  Midi  le  ij  iour  de  Septembre,  Pan  i y 13  à 
Midi.  Ildefcendida  montagne, 'feifant  marcher  les 
gens  en  bon  ordre,  ôc  arriua  à vn  lieu  Appartenant 
à Ciape, Cacique  fort  riche,  & homme  de  guer  K.  1 1 

Ee  iiij 
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le  pria  par  truchement  de  le  biffer  paffer  en  paix,  & 
qu’il  voùlüftldi  donner  des  prQuifîôs,&  lui  dit  que 
s’il  vouloir  accepter  fou  amitié, il  lui reueleroit de 
grands  fecrets  , &;  lui  fei;ok  beaucoup  de  grâces 
de  la  part  du  puiffant  Roi  d’Ëfpagne  fou  Seigneur. 
Giape  rcfpondit  qu’il  ne  vouloit  point  lui  donner 
paffagé  , ni  aucuns  viures , ô c qu’il  ne  fe.fouciok  de 
fon  amitié  , & fe  mocquoit  quand  il  oipit  dire  que 
on  lui  feroit  des  grâces  , &dilbit  que  telle  offre  n’e- 
ftoitqu’vne  couleur  pour  en  demander  d aurres  : & 
yoiant  fi  peu  d’Efpagnols  ,les  menaçoit  auecques 
force  brauades  s ils  ne  s’en  retoiirnoicnt  : il  foi tit  in- 
çôtinent  en  campagne  auecvn  gros  efquadron  bie 
arme,&  prefl:  à combattre.  Valuoafait  deflacher  les- 
chien  s,  &:  tirer  lesatqucbauzes,&:  les  affault  de  bon 
courage,#*:  en  peu  d’efpace  de  temps  les  fait  fuir,  Ôc 
les  pour  fuir,  & en  prend  plu(ieurs,lefquels il  défend 
aux  lies  de  tuer, à fin  d’acquérir  le  bruit  d’eftre  doux, 
êc  d auoir  pitié  mefrne  de  fes  ennemis.  Les  Indiens 
fuioient  de  peur  des  chiens, ainfi  qu’ils  confeffoient, 
& principalemét  de  peur  du  tonnerre  quefaifoicm 
les  arqueDouzes,&  delà  fumee , & odeur  de  la  pou- 
dre,Iaquelle  leur  venoitau  nez.  Valtioa  meiten  li- 
berté quaü  tous  ceux  qu'il  auoit  prias  en  celte  ba- 
taille , ôc  anuoia auec eux  deux  Efpagnols,  ôc  quel- 
ques  Carecans  pour  faire  venir  Giape, & lui  due  que 
s il  venoitjil  le  rcccuro'it  pour  ami , &garderoit  fou 
pays  Ôc  laperfonnc:  &Vil  ne  venoit  qu?il  ruineroiç 
toutes  fes  fem.cn ces  &c  fruicls  , il  mem  oit  le  feu  en 
les  villes , ôc  tucroit  les  hommes.  Ciape  eut  peur, 
aufii  ceux  de  Careca  l’inrimiderent  lui  recitans  la 
vaillantife , & humanité  des  Efpagnols  : Cela  le  feit 
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venir  > & fe  donna  au  Roi  d’Efpagne  pour  vaflal , & 
donnaà  Valuoa  quatre  cens  pefansd’or  en  œuure, 
8c  au  lieu  on  lui  donna  quelques  choies  qu’il  eftima 
beaucoup  pour  lui  dire  nôuuelles.  Valuoa  demeura 
{àiufques  à ce  que  {es  Efpagnols  qu’il  auoit  laifiez 
malades  à Careca  fullent  arriuez.  il  s’en  alla  apres, 
à la  marine, laquelle  elioit  encore  loing  de  là,&  prit 
poffeffion  de  celle  mer  en  la  prefence  de  Ciape  aueo 
tefmoins, Sc  en  prinr  adte  de  notaire.  Celle  polFdlio 
fut.prinfe  au  goulfe  de  lai n 61  Michel,  qu’ainfi  il  no- 
nia,  parcequeceiour  elioit  dédié  à la  fefte  de  farad 
Michel. 

Comme  les  perles furent  defcouuertes  augoul* 
fe  de  San  Miquel.  chap . 1 5 . 

MO  s Efpagnols  fe  recreerent  à celle  felle  de 
Saind  Michel  le  mieux  qu’ils  peuré^pour  fo- 
lennizer  d’auantage  fade  de  pcfTdîîon.  Valuoa 
lailîa  là  quelques  Efpagnols  pour  alTeurer  le  derriè- 
re, & rrauerfavn  grand  Hernie  auecques  neuf  bar- 
ques, lefquelles  Ciape  lui  fournie , <k  s’en  alla  aucc- 
ques  quatre-vingts  Efpagnols,  fe  fer  liant  de  Ciape 
pour  guide , à vue  ville  de  laquelle  le  Seigneur  s’ap- 
pelloit  Coquera , lequel  fe  meit  en  armes , & en  def- 
fenfe,& combattit,^  fut  mis  en  fuitte.  Mais  parie 
confeil  & prières  de  ceux  de  Ciape  , qui  furent  par 
deuers  lui  pour  le  prier  de  h paix,  il  fefeit  ami  des 
noftres,  Sc  donnaà  Valuoa  fix  cens  cinquâte  Caftil- 
Î4ns,d’oren  ioiaux.  Par  lemoien  de  ces  deux  vidor- 
axsles  Efpagnols  acquirent  grand  bruid  en  celle 
colle,  & voians  qu’ils  auoient  Ciape,  Sc  Coquera 
amis  y ils  penferentaooir  à leur  deuotion.  tous  les 
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voifins,  de  façon  que  Valuoa  s’enhardifloît  de  plus 
en  plus.  Il  fcit  emplire  fes  neuf  barques  de  viures,  ôc 
s’en  alla  auecques  quatre  vingts  Efpagnolscoftoicr 
ce goulfe, pour  voir  comme  eftoient  les  riues , quel- 
les iil  es  y a noir , & quels  rochers.  Ciape  lepriade 
31  entrer  point  en  ce  goulfe,  parce  qu’en  cefte  lune, 
& les  deux  fuiuan  tes  il  fouloit  courir  de  grandes  té- 
pcftcs  des  vents  forjs  ôc  impétueux, Icfquelsvenoiét 
de  terre  à trauers  ce  goulfe. 

Mais  Valuoa  lui  refpondk  que  pour  cela  il  ne  laif- 
feroic  point  d’entrer, par  ce  qu’il  auoit  fendu  des 
mers  plus  grandes , &plusenflees  que  celles-là,  & 
que  Dteu,la  foi  duquel  Le  deuoit  publier  par  lui , f ai- 
der oit.  Il  s’embarqua  , & Ciape  fe  ietta  dedans  le 
vaiffeau  auecques  lui  , à fin  qu’il  ne  fuft  réputé 
coiiard,&peu  ami.  A peine  auoient-ils  abandon- 
né la  terre, qu’ils  fe  trouuerent  entre  les  vagues  fi 
hautes, ôc  fi  terribles  que  l’on  ne  pouuoit  manier  les 
barques , ni  reculler  en  arriéré , ni  pou  (Fer  en  auanr, 
ils  penfoicnt  bien  tous  périr.  Mais  Dieu  voulus 
qu’ils  arriuerem  en  vue  Ifle , où  ils  repoferent  cefte 
îiuiél:  ce  pendant  la  marce  fe  hauflàtant  quel’Iflc 
ftitprefquecoimerte  , ce  qui  rendait  nos  gens  fort 
eftomiez,  par  ce  qu’en  l’autre  goulfe  d’Vraba,&eu 
la cofte Septentrionale  la  nier  necroift  point,  ou  fi 
die  croift , c’eft  bien  peu.  Le  matin  ils  vouloient 
décamper  auecques  la  marée,  laquelle  s’abbailFoic 
défia  fort, mais  ils  ne  petuient , par  ce  qu’ils  trouue- 
rent  les  barques  pleines  de  fablon,  ôc  autres  cho- 
ies qui  eftoient  tombées  dedans.Lc  premier  iour ils 
eurent  grand  peur  de  mourir  en  l’eau,  mais  à ceftui 
iour  ils  eurent  plus  grand  peur  de  périr  en  terre, 
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parce  qu’ils  n’auoient  que  manger.  Mais  auecques 
celte  peur  ils  vuiderent  les  barques, r’acçouftretefiç 
auecques  efcorce  d’arbres , celles  qui  cftoient  rom- 
pues,&-  les  recalfeutrerentauecques  des  fueilles,  & 
puis  allèrent  prendre  terre  en  vn  lieu  couuert,  où 
comparut  aulîitoft  le  Seigneur  de  là,  nommé  Tu- 
maco, auecques  bon  nombre  d’homes  armez  , pour 
içauoir  quels  gens  ç’eftoient,&  cequ'ils  vouloient. 
Valuoa  lui  enuoia  dire  par  quelques  (bruiteurs  de 
Ciape.qu’ilsefloienrEfpagnoIs , qu’ils  cherchoient 
du  pain  pour  manger,  & de  l or en  conrr’efchange 
d’autre  chofe  de  mefme  valeur . T umaco  les  voians 
en  petit  nombre, répliqua auec  vne  hardielîe,  & les 
tenant  délia  comme  pris,il  leur  liura  le  combat,  où 
Valuoa  fut  vainqueur.  Tumaco  s’enfuit  auffi  hardi- 
ment qu’il  auoit  parlé. Quelques  Elpagnqls  & Cia- 
peiîens  allèrent  apres  lui  pour  le  prier  de  fen  venir 
à nos  barques, & ie  faire  ami  du  Capitaine, lui  don- 
nant la  foi  pour  aireuratice,&  des  oftages  .llnevou- 
lu  t venir,  tirais  y enuoia  vn  fienfils  .lequel  Valuoa 
veftit.&  lui  donna  de  petites  chofes , comme  coro- 
i3CS,forcettes,fonnetes,  miroirs,  & lui  faifantautres 
grandes  honneftetez,  le  pria  qu’il  feit  venir  fou  pe- 
r-e.Ce  ieune  fils  f’é  retourna  gai,&  gaillard, & à trois 
iours  de  là  amena  fan  pere.TumaCo  fut  bien  receu, 
& c liant  interrogé  de  l’or,&  des  perles  que  portoiéc 
quelques  vns  des  liens, enuoia  vn  peu  apres  fix  cens 
quatorze  pefans  d ’or , & deux  cens  quarante  greffes 
perles , & grande  fournie  d’aut  res  petites.  Ce  fut  vn 
prcfcnt  riche,  lequel  feit  fauter  plulîeurs  Efpagnols 
d’aifc.T umaco  voiant  qu’ils  le  louoient  tant,  & que 
ils  eftoient  fiioieux  auec  fes  perles,  cômandaà  quel- 
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qucs  vns  de  fes  {bruiteurs  d en  aller  pefcher  : il  rap- 
portèrent  douze  Hures  de  perles  en  peu  de  iours; 
Icfqu elles  encore  il  donna  à nos  gens  , qui  fureur 
rôerucillcufement  eftonnezde  veoirtant  deperles, 
& comme  les  Seigneurs  en  faifoienr  peu  de  cas,  par 
■ ée  que  non  feulement  ils  les  donnoicnt , mais  enco- 
re ils  les  portoicnt  arrachées  comme  coufues  à leurs 
au  irons , ce  qu’ils  faifoient , à ce  que  iecro-i,  pour 
gentillefle,ou pour monftter leur  grandeur.  Auilî; 
comme  on  a fceu  depuis , le  principal  reueiru,  & la 
plus  grande  richeflèdeces  Seigneurs,  eftlapefche 
des  perles . Valuoà  dit  à T iimaco  qu’il  au  oit  vn  pay  s 
riche^’üfçauoit  bieirfapproprier  de  ce  qui  eftoic 
enicelui,&  quà  fon 'retour  il  lai  en  diroit  quelques 
bons  fecrets  : Mais  1 autre  , & Ciape  lui  feirent  reC 
ponce  que  fa  richeffe  n’efloit  rien  à comparaifon 
de  celle  du  Roi  de  T erarequi , qui  efl  vue  ifle  abon- 
date  en  perles , laquelle eft  là  auprez,  & que  les  per* 
les edoient plus  groffes  q^vn  œil  d'homme,  aores 
quelles  eftoiét  tirées  de  rhuiftre,ou  de  la  mere-per- 
le, laquelle  eftoit  grofTe  comme  vn  chapeau . Les  Es- 
pagnols eufient  bien  voulu  incontinent  paifer  ence 
quartier  là  5 mais  craignant  vne  fortune  pareille  à la 
derriere,ilsle  laifïèrent  pou  rie  retour.  Ils  fe  défirent 
de  Tu  maco , &:  vindrent  (e  repofer  au  pays  de  Cia- 
pedequeljà  la  pierre  de  Valuoa.  enuoia  trente  de  (es 
fuietspour  pefcher.lceux,en  laprefencedefcpt  Es- 
pagnols qui  eftoienr  allez  auec  eux  pour  veoir  leur 
façon  de  pefcher, tire rét  fix  petites, pannerées  d’hui- 
{1res , lefquels  eftoient  pentes,  par  ce  qu’attendu 
qu’il  n’efioit  pas  la  (ai ion  de  telle  pefche  ,il  n’en- 
troient gueres  auantenlamer,&  n alloiempasàu 
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fond  , du  eftoienc  les  plus  groffes . Ils  ne  pefehent 
pomt,non  feulement  au  mois  de  Septembre  5 mais 
ny  aux  aun  es  trois  fuyuans,  Ils  ne  fe  mettent  point 
auffi  durant  ce  rein p$  fur  nier , par  ce  que  les  vents, 
qui  courent  fur  ccfte  mer,d  tirant  ces  mois, font  im- 
pétueux , & les  Eipagnols  le  gardent  bien  de  flotter 
par  là  en  tel  temps, encor’  qu'ils  ayent  de  plus  grâds 
vaillcaux.  Les  perles  que  ces  Indiens  tirèrent , me- 
ft oient  pas  plus  grôlles  que  poix,  mais  fines,  ôc  bla- 
ches.  Aucunes  de  celles  de  T u rnaco  eftoient  noires, 
autres  verdes,  autres  azurees,  ôc  d’autres  iaunes,  ce 
qui  d'en  oit  eftre  par  art. 

Ce  que  Fœlnoafeit  k fin  retour  de  h mer  du 
Midy,  Chdp.  14. 

VAfco  Nugnez  de  Valuoa  laiffaCiape^ui  pieu*»’ 
roit  de  ce  qu’il  s’en  alloin  ôc  luy  recommanda 
certains  Efpagnols  qu’il  luy  laiffoit,  ôc  s’en  alla  bien 
aife  de  tout  ce  qu  il  auoit  faid,  Ôc-  tromié, aueC  deli- 
beration de  retourner  aufîi  tofl  qu’il  auroit  vifité 
fes  compagnes  qui  eftoient  à l’Antique  de  Dation, 
ôc  qu’il  auroit  fcfcrit  au  Roy  toutes  ces  no  ou  elle  s.  Il 
pallà  vn  fleurie  fur  des  petites  barquerolles , ôc  s Vu 
alla  veoir  T coca  Seigneur  de  ce  fleuue,  lequel  ré- 
cent les  Efpagnols  en  toute  allegteife  , pour  leur 
proüefie,&:  grand  rendra, ôc  leur  donnavingt  liures 
d or  en  œuure,  Ôc  deux  cés  greffes  perles,  lefquelles 
ifeftoiét  pas  trop  blâchessàcaufe  qu  allant  arracher 
les  perles  aïs  mettent  au  feu  les  coquilles  pourman- 
ger  riunftre,  laquelle  iis  ellimét  eftre  vn  mâger  fin- 
gulier  , & meilleur  que  noz  huiftres.  Il  leur  donna 
encor'  force  poiffon  (aie , ôc  des  efclaues  pour  poiv 
ter  le  bagage, Scieur  baillavnde  fes  fiis,pour  les 
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mener  iufques  à vne  ville  appartenait  à Pacra , lei 
quel  eftoit  vn  dran, grand  Seigneur,&  qui  eftoit  foiï 
ennemy.  Ils  pafterentpar  des  montagnes  hautes, & 
rudes , où  ils  endurèrent  la  foif.  Ceux  de  Teoca  a- 
uoient  grand  peur  des  Tigres,  & Lions  quils  ren- 
controient . Pacra  Tentant  la  venue  des  Efpagnols,' 
s’enfuit  auecques  tous  les  fiens.Noz  gens  entrèrent 
dedans  la  ville , où  ils  rie  trouuerent  pas  plus  dé  tré- 
te  hures  d’or  en  diuerfes  pièces . Valuoa  lefeitpar 
truchement  requérir  de  paix,&  d’anntié.cequ’ilre- 
füfa plu fieurs  fois, ayant  peur  de  ce  qui  luy  aduint 
puis  apres.  A la  fin  il  vint  s’aftètirant  qu’on  vTeroit 
de  clemence  en  Ton  endroit,  comme  on  auoit  faiét 
à Tumaco, &Ciapeé  U amena  auecques  foy  trois 
Seigneurs  de  Tes  vaflaux,&  apporta  vn  prefent . Pa- 
cra eftoit  le  plus  brutal , Sc  vilain  homme , qui  fut 
en  tout  le  pays, grand  Sodomite,  &•  retenoit  par 
force  plufieurs  femmes,  filles  d’autres  Seigneurs.a- 
Uecques  lefquelles  il  exerçoit  fon  péché  de  Sodo- 
mie.- en  fomme,fes  censures  accordoiét  bien  à fa  tro- 
gne. Valuoa  eftanc  deuement  informé  de  telle  vie, 
le  meir  prifonnier  auecques  les  trois  gentils- hom- 
mes qu’il  amenoit,  par  ce  qu’ils  n’eftoient  pas  meil- 
leurs queluy.Aufli  toft  autres  Seigneurs ,&  gentils- 
hommes de  la  prouince  vindrenc  auecques  riches 
prefens  veoir  les  Efpagnols , la  renommee  defquels 
l’eftendon  par  tout. lis  prièrent  Valuoa  que  ce  tirait 
fuftchaftic,mettans  en  auant  mille  plaintes  contre 
luy.  Valuoa  le  meità  la  torture,  puis  que  les  mena- 
ces, lie  les  prières  ne  fuffîfoient,afin  qu’il  confeftaft 
fondelict,  & qu’il  defcoüurit  fon  rretor,  & où  il  ti- 
roit  1 or.  IJconfeftafon  péché, de  quanta  l’or  il  diéf 
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que  les  feruiteursde  fon  pere,qui  le fouloient. al- 
ler quérir  aux  montagnes  ,eftoient  tous  morts , & 
que  luy  il  ne  le  foucièit  dè  ce  métal  , comme  n en 
ayant  que  faire0  Sur  celle  rcfponce  on  le  donna  aux 
chiens  5 ôc  Tes  autres  trois  Seigneurs  aulïi  ,qui  fu- 
rent incontinét  mis  enpieces3&rapres  on  les  brüila* 
Ce  chaftiement  pleut  fort  grandement  à tous  ces 
Seigneurs , Ôc  aux  femmes  du  pays,  & tous  les  In- 
diens venoient  vers  V aîuoa,  comme  au  Roy  de  tous 
ces  pays,  ôc  leur co  mm  and  oit  en  toute  liberté,  de 
comme  il  vouloir . Bonohiama  ferait  de  beaucoup, 
& amena  les  Efpagnols  qui  elioient  demeurez  a- 
uecques  Ciape,&  donna  vingt  liures  d’or, qu'il  meit 
entre  les  mains  de  Valuoa,  luy  rendantgraces  de  ce 
qinlauoit  deliuré  le  pays  d vn  tel  tiran . Valuoa  de- 
meura en  la  ville  de  Pacra  vn  moi s,Sc  luy  impofa  le 
nom  de  Todos  los*Samos,où  les  Efpagnols  fe  ré- 
créèrent pour  mettre  en  oubly  les  trauaux  paflez,  le 
faifans  d'autre  part  riches  d?or,&  de  perles,  attirans 
à eux  les  Indiens  Jls  eurent  feuleméc  de  ce  lieu  tren- 
te liures  d or . De  Todos  los  Santos  Valuoa  chemi- 
na longuement  par  vn  pays  fterile , defert: , & ma- 
refcageux,pa(rant  trois  iours  auecques  peine  ôc  tra- 
uail:  enfin  ayant  là  faute  de  pain^arniiaa  vn  lieudu 
Cacique  Bucquebuca,  lequel  il  trouua  defert  $ Ôc 
fans  viures  Tl  enuoya  vn  truchement  pour  cercher 
leSeigneur,&luy  dire  qu  il  vint  fans  aucune  crain- 
te , ôc  qu’il  feroit  rcceu  comme  amy  . Bucquebucà 
feit  refponce  qu’il  ne  s’en  eftoit  point  fuy  pour 
peur  qu’il  euft  : mais  de  honte  feulement,  n ayant  le 
moyen  de  receuoir , ôc  traiûer  fi  grands  perfonna- 
ges,  ôc  que  pour  celle  caufe  on  luy  pardonnai!',  & 
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qu’en  fignede  tout  dcuoir,  8c  obeiflance,  il  prîoit 
d accepter  telles  pieçes  d’or , qui  eftoientdes  vafes 
dextrement  elabourez  : iJs  èidfent  mieux  aymé  dut 
pain, que  de  lor.lls  paflcrent  chemin  cherchans  du 
pain  pour  manger , 8c  en  paffant,ils  veirent  à la  tra- 
ucrfe  certains  Indiens,  crians  : ils  attendirent  pour 
veoir  ce  qu5ils  vouloient  ,8c  quels  gens  c’eftoient, 
Aufïi  toft  qu’ils  furent  arriuez  ils  faluerent  le  Capi- 
taine Valuoa,&  dirét,  felo  que  le  truchemét  rapor- 
toit  : Noflre  Roy  Corizo,  ô hommes  de  Dieu,  nous 
a enuoyé poùr  vous  faluerdefa  part,ayant  entendu 
combien  vous  eftes  courageux  > & inuincibles,  & 
Comme  vous  chafticz  les  mefchans,  & vous  mande 
qu’il  euflcfté  bié  aile  fi  vous  euffiez  peu  prédre  vo- 
ftre  chemin  par  fon  Royaume,  pour  luy  faire  quel- 
que feruice  en  (on  Palais,  &auffi  qu’il  auoit  bonne 
ènuie  de  veoir  voz  barbes,  8c  la  façon  de  voz  vefte- 
mens.  Maispuis  que  maintenant  il  ne  vàrn^eft  pas 
polïiblc , attendu  que  vous  auez  défia  laifie  ion 
Royaume  derrière  vous,  il  fera  tref-  content  de  fça- 
noir  que  pour  le  moins  vous  le  receuiez  pour  vo- 
ftre  amy,$’offrant  à vous  pour  tel  : en  ligne  dequoy 
il  vous  enticye  ces  trente  plats  d’or  fin  : 8c  en  outre 
vous  offre  tout  ce  quhl  yaderefteen  fa  maifon,  s’il 
vous  plaift  y aller . Il  vous  veut  bien  auffî  faire  en- 
tendre qu’il  a vn  voifin, grand,  & riche  Séigneur,le- 
quel  eft  fon  cnnemy  , qui  tous  les  ans  luy  court  fus, 
brufie,  8c  pille  tout  fon  pays,  ayant  bonne efpcran- 
ce  que  contre  icckiy  vous  pourriez  monftrer  la  ri- 
gueur de  voftre  iufticç,\&  la  force  de  voz  bras,  fi 
vous  vouliez  luy  donner  lecqurs , <^tayde  : 8c  en  ce 
faifant  vous  vous  enrichiriez,- 8c  rioitre  Roy  ferait 

» mis 
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mis  en  liberté . Les  Efpagnols  euret  grand  plaifir  dé 
vcoir  ces  meflagers  nuds , parler  fi  bien , & de  vcoir 
les  courtoifies,&:  gratieufetez,defquelles  ils  auoienC 
vie  en  prefeiitant  ces  plats  d’or  . Le  Capitaine  VaD 
uoarefpondit  qu?il  acceptoit  Corizo  pour  âtny , 8e 
qu  il  l’auoit  toufiouis  réputé  pour  tel>qu  il  luy  det 
plaifoit  grandement  de  ce  que  pour  le  prefent  il  iie 
pouuoit  s’acheminer  vers  luy  pour  leveoir,&  pour 
dôner  quelque  rcmede  aux  ennuiz  que  fon  ennemÿ 
luy  caufoit  *.  mais  qu’il  luy  promenoir , li  Dieu  luy 
donnoit  fanté,  de  faire  en  biief  de  qü  il  demandoit^ 
amenât  auec  foy  plus  grade  compagnie  d hommes^ 
de  que  pour  celle  heure  il  luy  pardônalï  s il  ne  pou- 
ùoit  luy  donner  fecours  , Se  que  pour  mémoire  de 
laminé  qui  eftoit  entr’eux  deux  il  print  ces  trois  ha- 
ches de  fer,  ëc  autres  petites  chofes  de  verre,  de  lai- 
ne, Se  de  cuir . Les  Indiens  s’en  allèrent  bien  ioyeuX 
auec  tels  prefens  . Les  Èfpagnols  n eftoient  pas 
moins  contens  auecques  leurs  plats  dôr,  lefquels 
pefoient  quatorze  liures.De  !à  noz  gens^  s en  alleréc 
à la  ville  de  Pocorofa,où  ils  eurent  fuffifamment  à 
manger,  8c  encor9 en  eurent  pour  porter  par  3e  che- 
min. Valuoa  print  l’amitié  de  Pocorolà:  & pour 
quinze  liures  d’or , Se  certain  nombre  d’êlciaues , il 

donna  en  efehange  quelque  petite  mercerie.  Il  lail- 

fa  auec  ce  Seigneur  quelques  Eipagnoîs  malades  , Se 
debiles , par  ce  qui!  deuoit  palier  par  le  pays  de  Pu- 
manarna , de  la  vaillantife  , &:  ricnefle  duquel  Doua 
Charles  Panquiaco  luy  auoit  faid  grand  récit,  & 
addreflfa  fa  parole  aux  foixante  autres  , qiu  eftoienÈ 
' feins , & difpos  leur  donnant  courage  de  s’achemi- 
ner de  combattre  valeureüfemeot  en  la  guerre 

ff 
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qu’on  deiioit  attendre  de  ce  pais.  Tous  les  {oîdats 
feirér  refpôce  quil  ne  fe  fouciaft  de  rien,  qu’il  mar- 
chait feulement  , ôc  il  verroit  ce  qu’ils  feroienn»  Ils 
marcherét  par  deuxiours  ferrez,  ôc  par  fentiers  ca- 
chez, afin  de  n eltre  apperceuz,ayans  des  guides  que 
Focorofa  auoit  fou rny. Ils  afiailhrent  fur  la  mi  nui  éfc 
la  maifon  de  T umanama,le  prindrent  prifonnier  a- 
ueedeux  bardaches,  ôc  quatre  vingts  femmes  ,lelV 
quelles  luÿ  fer  noient  à deux  endroits,  lis  peurent 
ai  fe  ment  faire  celle  execution  , par  ce  qu’ils  eftoienc 
arriuez  fecrettement  fans  dire  defcouucrts,  ôc  auflî 
par  ce  que  toutes  les  maifons  de  la  ville  eftoient  fe- 
parees  les  vues  dcsraurrcs,tcllcmct  que  Ton  pouuoit 
iacilement'approçher  de  la  maifon  du  Cacique, fans 
que  les  autres  en  fe.ncifleru  rien. 

Valuoa  le  lendemain  matin  eut  autant, ôc  plus  de 
plainÆtcs  de  Tumanama,  qu’il  auoit  eu^de  Pacra, 
auffi  eilon-il  inhumain, & vlantdu  pcchc  cotre  na- 
rure,comme  l’autre:mais  non  pas  fi  publiquement: 
Il  auoit  hommes  & femmes,  fe  feruant  autant  des 
vns,commc  des  autres.  Valuoa  le  reprintalprement 
&le  menaça  cruellement , luy  faifant  demonftra- 
tion  de  le  vouloir  noyer  dans  la  riuiere:mais  ce  n’c- 
fioit  que  feindre  pour  contenrer  les  coinplaignans, 
ôc  enleucrle  threfor  qu’il  auoit,parcequ  il  l’aimoit 
mieux  vif, &:amy, que  mort.  Tumanama  toutesfois 
fe  tenoit  confiant  , ôc  ne  vouloit  defcouurir  fon 
threfor,  ny  déclarer  le  lieu  où  dloient  fes  mines,  ou 
par  ce  qu'il  n’en  fçauoit  rien  luy-mefme  > ou  de 
peur  qu’on  luy  oftaft  fon  pais  à caufe  d’icelles, & fi 
efloir  ioyeux  ôc  facétieux , faifant  à croire  d autres 
choies  à Valuoa,  &à  tous,  & leur  donna  enuiroa 
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cent  liuresd’or en  ioiaux  & tafies . Cepedant  les 

pagnols  qui  eftoient  demeurez  auec  Pocorofa  arn 
lièrent  , & làcclebrerent  tous  ePifemblela  ftne  de 
Noël  en  toute  allegrefle.  Puis  fiefcarterentçà  St  a* 
pour  voir  s’ils  ne  trouueroient  point  quelques  mar- 
ques ou  veftiges  de  minés . Ils  remarquèrent  en  vné 

montagne  quelque  apparence  de  mine  d or  : ils  fei- 

rentvnefofTe  creufe  dedeux  paulmes  ,&  faflerent 
la  terre,  par  mi  laquelle  ils  ttouuereiit  de  petis  grains, 
d’or,  menus  comme  lentilles,  ils  feirent  le  mcfmé 
eflaicn  vn  autre  codé  , St  en  recueillirent  de  1 or. 
Cela  non  feulement  les  refioiiit  grandement , mais 
auflï  leseftonna  de  ce  qu’auec  fi  ppu  de  trauail  on 
trouuoitce  métal.  En  femme  ils  trouucrént  Pan-, 
quiaco  véritable  en  tout  5 excepte  que  Tumanama 
cftoitdeçà  les  monts , ôc  non  de  là  comme  il  auoit 
didfc  .Tumanama  donna  vn  defes  fils  à Valuoa , afiii 
qu’il  fut  nourri  entre  les  Efpagnols , St  qu  il  apprifl: 
leurs  cou(lumes,leur  langage» leur  religion,  St  pour 
le  maintenir  toufiours  en  leur  amitié.  Aucuns  di- 
fent  que  les  Efpagnols  enleuerét  de  ce  pays  par  for- 
ce grande  quantité  d’or,  St  des  femmes,  & s en  vin- 
drent  à Cotnagre  . Les  Indiens  porioient  Valuoa 
fur  leurs efpaules,  parce  qu’il  eftoit  malade  de  fie- 
ure.Ils  portoient  auill  les  autres  Efpagnols  mala- 
des. En  fin  ilsarriuerentâu  pays  duquel  Dom  Char- 
les Panquiaco  eftoit  Seigneur  , lequel  leur  donna 
toutes  fortes  de  prouifions,  & à ja  départie  leur  do-, 
na encor’  vingt  liurcs  d’or  en  ioiaux  de  femmes . L e 
là  ils  repaiferent  par  chez  Ponça , St  entrèrent  en 
l’Antique  de  Darien  le  19  de  laiiuieriji^ 

Ff  if 
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Comment  y xluod  fat fait  ^yfdeluntxdo  de  Id  mer 
du  Midi . chdp,  i j. 

VAfco  N ugnez  de  Valuoa  fut  receu  auec  les 
procédions  en  toute  ioie  pour  auoir  defcou- 
uerr  la  mer  de  Midi, d’où  îlapportoicfi  grande  quâ- 
nte  dor,&  de  perles  .Il  fut  aulli  bien  aiiedece  qu’il 
trou u 3 en  celle  ville  les  Efpagnols  en  bon  poinct, 
bien  fournis  de~viures,&  accreuz  de  nombre,  par  ce 
qu  au  brnidb  de  ce  defcouurement  il  venoit  tous  Jes 
tours  gens  de  S.  Domingue  en  celle  ville.  Il  cm- 
ploia  quatre  mois  & demi  à aller  & venir,  & execu- 
t.er  tout  ce  que  i ai  reçue  fommairement  ci  deffiis. 
Il  endura  des  trauaux,&la  faim  le  prelfa  plufieurs 
raf  Porra  » &ns  Ies  perles , plus  de  cent  mille 
Caftibans  d or  fîn,auecques  efperancc  d’en  rappor- 
ter bien  plus  grande  riche^e , ii  Dieu  lui  donnoit  la 
grâce  d’y  retourner, demeurant  ce  pendant  pour  tel 
le  aduen turc  tort  content  de  foii  voisge,  &coura- 
geux  au  polîîble  pour  y retourner.  Il  labia  plufieuts 
Seigneurs  , & villes  en  la  grâce  & feruice  du  Roi, 
qui  ne  fut  pas  peu  de  cliofe.  U ne  perdit  pas  vn  de 
les  gens  pour  quelque  bataille  qu’il  ait  eue,  encor’ 
qu’il  en  ait  donné  beaucoup , lefquelles  il  a toutes 
empoitees  , ôc  ùiamaisil  ne  fut  blecé  ; Cccjuelui-* 
niefme  eftimoit  3 grand  miracle: on  rapportoitee- 
ftegraceauxprieres,  & vœuz  qu’il  failoit  journel- 
lement. Quant  aux  peuples  qu’ila  defcouuèrts  ils 
le  tenoient  nudz, exceptez  les  Seigneurs , les  cour» 
tilans,& les  femmes.  Ils mangentpeu  , ils  neboi- 
uentque  de  i eau, encor  qu’ilsaient  du  vin, qui n’cft 
pas  toucesfois  de  vigne . Iis  ne  s’aident  point  de  ta- 
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blés , ni  de  nappes  ,ou  fermettes  pour  manger  8c 
s’effuier, excepté  le  Roi,  tous  les  autres  s efluient  les 
doigts  à la  plante  de  leurs  pieds  ou  a leurs  eûmes, 

voireauxbourccs  de  leurs  tefmomgs  , & quelques 

fois  à vne  pièce  decocto  . Ils  font  au  refte  fort  nets, 
parce  que  oariour  ils  le  baignent  fouuent  : ils  dont 

fort fubiets  à la  paillardife,&font  Sodomites  pu- 

bliques.Le  pays  eft  pauute  en  prouvons, mais  ïich 
en  or.ee  qui  fut  caufe  de  lui  donner  le  nom  de  Ca- 
ftillede  l’Or.  Ils  recueillent  deux  & trois  fois  1 an 
du  maiz.au  ftï  n’engardéc-ils  point  en  leurs  greniers. 

Valuoa,  apres  quileut  mis  à part  le  quint,  qui  ap- 
partenoit  au  Roi  .départit  entre  fes  compagnons 
for  qu’il  auoic  apporté . Chacun  en  eut  beaucoup, 
mefme  le  Chien  Leoncrllo.fils  duChren  Vezerril- 
lo, lequel  fut  tué  à Boriquen  , & qui  gaignort  pus 
qu’vn  arquebuzier , eut  pour  ton  butin  plus  de  cinq 
cens Caftillansdor.il appartenou  a \ aluoa: il  me- 
ritoit  bien  cela,  telon  qu'il  combattoit  les  Indiens. 
Valuoa  defpefcha  apres  vu  nature  pour  enuoier  Ar- 
bolancia  de  Viluao  en  Espagne  auec  lettres  avr  Roi, 

& à ceux  qui  auoient  laluperintandanee  ur  egou 
uernement  des  lndes.adiouftant  vne  longue  narra- 
tion de  tout  ce  qu’il  auoit  fait . Il  enuoia  aufhvmgt 
milCaftillans  d’or  pour  le  quint  du  Roi,  & dei 
cens  greffes  perles  fines  .11  enuoia  quan  r&  quant 
des  plus  proftes  coquilles , afin  qu’on  verd  en  Efpa- 
erne  d’oti°on  tiroir  les  perles  : Il  enuoia  auiîî  la  peau 
S’vn  tigre  malle , remplie  de  paille  pour  monftrer  a 

cruauté  d’aucuns  animaux  de  ce  pays.Ceux  de  An- 
tique auoiét  pris  cefte  belle  en  vne  fo  ffe,qu  rlsauoi- 
ent  faite  fur  le  chemin,  par  où  elle  auoic  act-ouftume 
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de  pafler , n’aians  autre  aftuce  pour  la  prendre  : elle 
auoit  mangé  plufieurs  porcs  dedans  la  ville, vaches, 
moutons,iumens,  & mefme  les  chiens  qui  gardoiéc 
les  trouppeaux . En  fin  elle  tomba  en  ce piege  , elle 
iettoit  des  cris  & hurlemens  efpouuen tables  elle 
biifoit  auec les  pattes , & auec  lesdents  autantde 
picques  & autres  ballons  qu’on  lui  droit,  ellefut 
tuee  d’vn  coup  d’arquebuze.  Ils  l’efcorcherent,  & 
puis  la  mangèrent  :ic  ne  fçai  fi  ce  fut  par  neceffité, 
•ou  par  friandifé  : la  chair  fembloit  à celle  de  vache, 
êc eftoit  de bongauft.  Ils fuiuirentla trace  pourfça- 
uoir  où  elle  auoit  accouftumc  de  fe  retirer  : ils  trou- 
ticrent  deux  petits  faons  (ans  la  mere,  ils  les  attache» 
rent  auec  deux  chaînes  par  le  col,  & les  laifiTerent  là, 
dfin  que  la  mere  les  nournft,<3c  qu’apres  qu’ils  feroi- 
ent  plus  gradsjils  les  cnuoiafïcntau  Roi . Mais  quad 
ils  retournèrent  pour  les  prendre , ils  ne  trouuereoc 
que  les  chaines  entières,  ce  qui  les eftonna: parce 
qu  il  eftoit  impoftiblc  de  les  ofter  de  leurs  telles 
lans  les  rompre, & eftoit  incredible  quela  mere  eufl 
mis  en  pièces  fes  petis.Le  Roi  Catholique  eut  °rand 
piaifirdeveoir  ces  lettres,  ce  prefent  & fon  quint, 
& d’entendre  le  récit  du  defcouurement  delà  mer 
de  Midijaquelle il  defiroit  tant:&  pour  recompen- 
leil  reuoqua  l’arreft  donné  contre  Valuoa,&  lefeit 
Addantado  decefte  mer. 

Lamort  de  Fœluoa.  chAp.  i6, 

LE  Roi  Catholique  Dom  Ferdinand  feit  gou- 
uemeur  de  Caftille  de  l’or  Pedrarias  d’Auilla, 
lequel  auoit  efté  efcnmeur,natifde  Segouia,  auec  le 
confcntcment  du  çonfeil.des  Indes  : par  ce  que  lp$ 


pour  lors  mal  renomme , & mal  voulu  pour  fcs  in- 

{brmatiôs,&  plein&es  ^do^6^ 

Zamudio  Procureur  de  Darien  le  defendift  le  mteu 

ou’il  Dent.  Ils  n’appetoient  point  auffi  en  Eip  ô , 

ic  pLs  de  Veragua , & d’V raba , parce  qu  en  iceux 
ils  eEent  morts  plus  de  mil  cinq  cens  Espagnols, 
lefauels  y eftoient  allez  foubs  la  charge  de  Diego  de 
Sfl  d- Alphonfe  de  Hojeda,de  Martin  Fernan- 
dcz!de  Encifo*  de  Roderic  de  Colraenares , & d au- 
, M ais  par  la  venue  & rapport  de  Iean  deQty 

S & du  mefme  Colmenares.Valuoa  futgrande- 

, r v re navs defiré  d’vn chacun, tellement 
mi’dy  eut  des  principaux  chcualiers  de  la  Cour, qui 

nu’il  leut  mis  entre  les  mais  dnmefme  V aie 

«S  poor  conduire  mille  foldata que  J™an- 
dois  V aluoa,  & lui  commanda  de  gar 

d^CfdksucluXhavgea  ,ül.i  recommanda 


aconuerficm  & bon  traitement  des  Indiens,  & 
ui  défendu  de  mener  aucun  homme  , qui  fc  méf- 
iait de  la  loi  .afin  que  les  procez  ne  priniTent  racine 
la  ouilpeupleroit  : qu’il  fojnmaft  les  Indies  de  paix 
auant  que  leur  dénoncer  laguerre;  qu’il  dit  tou f- 
oui  s vne  bonne  partie  de  ce  qu'il  voudroic  faire  à 
lEuefque,  &aux  preftres.  Iean  Cabedo  Cordelier 
prédicateur  au  Roi , fut  enuoié  pour  eftre  Euefque 
del  Antique  de  Darien.  Ce  fu  t le^remier  pÆ 
^itue  en  la  terre  ferme  des  Indes.  Pedrarias  partie 

deS.Lucar  de  Barrameda  le  quatorzième  de  May 

c{ent  ^uatorze  5 au  ec  dix  Cep  t nauir  es , de- 
,anS  lerclucis  lj  înenoit  mil  cinq  cens  Efpaonols 
douze  cens  auxdefpens  du  Roi,  & trois  cens  qui  y 

«IWtaleurs^s^iyeufteuencorMauânralede 

vaiireaux.il  y en  fuit  aile  encor’  plus  de  mille , parce 
cc  Pays  de  Caftille  de  l’Or , il  aLu- 
Lnli  ” ndc  ge!1,S?quIl1  n>  auoit  Pas  place  pour  Ja 
tin  X f Poi’rPllotcs/lm™oit  Iean  Veipuce  Flore- 

Sna&  £ v S k ra^’  eqU£  fjefia  auoir  d}é  à Cartha-  ' 
g a . & V raba.  U arnua  fans  aucune  perte  de  fes 

'aiilèaux  a Darien  le  vingt  vniefme  de  Iuin.  Valuoa 
fut  au  datant  plus  de  trois  mil  auec  tous  les  Efpa- 

fui  fir  r T * ^ , 11  lc  JoSca  en  û maifon.Bc 
ui  fit  récit  de  tout  ce  qu'il  auoitfait , dequoi  Pedra- 

t ouueH  Cl’ îCI  a §ran,<Jerncnr’  & fut  bien  atfe  de 
ouuei  la  plus  grand  part  du  pays  pacifiée,  pour 

Zrt"  faCI!emenP  PCUPIc‘  ’ °^bon  lui  fem- 

&V  P°luP,US  a,Pemcnt  guerroier  les  autres 
ndiens.aiant  bonne  volonté  de  les  rencontrer  & 
faire  quelques  exploits , qui  le  peuiTenr  recomifan- 
der,commeiaauoieiit  fait  les  guerres  delà  ville  , & 
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Roiaumcd’Oran  en  Barbarie  où  il auoit  c.fte.rMaïs 
il  ne  peut  fi  bien  faire  comme  ilsfimàginoin  llcom-. 
înençaà  peupler  à Comagre,!  umanama,  8c  Pocq- 
rofa.ïl  enuoia  Iean  de  Ayora  auec  quatre  cens  E(pa~ 
gnols  à Comagre.  Geftui-ci  pour  auarice , 6c  côuoi- 
tife  de  tirer  dùuannige  d’or,  traita  mal  les  Indiens 
de  Dom  Charles  Fanquiacovalïa!  du  Roi  , & ami 
des  Efpagnols , auquel  on  eft  obligé  pour  le  defeou- 
urement  de  la  mer  de  Midi,  8c  tourmenta  quelques 
Caciques, 8c  fit  autres  cruautez  , quicaufcrent  la  re~ 
belliô  des  Indiés , & la  mort  de  plufieuf  s Efpagnols* 
Craignant  d’eftre  reprins  il  s enruit  auec  tes  del- 
poüiïies  en  vn  nature , non  fans  la  couîpe  de  i edra- 
rias,  lequel  auoit  toufiours  diffimule  telles  rneieha- 
çetez.  Gonzaîlo  de  Badajossen  alia  al  Nombre  de 
Dios,aueç  quatre  vingts  Efpagnols,  & de  la  tira  a la 
mer  de  Midi  auec  Loys  de  Mercado , où  il  fit  ce  que 
nous  dirons  quand  nous  parlerôsde  Panama. Fran- 
çois Vezera  print  le  quartier  dn  fleurie  d’Auaiua 
accompagné  de  cent  cinquantefoîdats , d ou  il  re- 
uint  les  mains  à latefte^ommeon  dit  en  proiier- 
be  : Le  capitaine  Vellejo  saen  alla  auec  feptante  Es- 
pagnols à Caribana:  mais  il  tourna  bride  incpnn- 
nenr^aiant  perdu  quarate-  huit  des  liens,  lefqoels  fu- 
ret tuez  par  les  Caribes  archers. Barthcleini  Fini  ra** 
do  s en  alla  auec  bonne  compagnie  pour  peupler  à 
Àcla,  & demanda  pour  fecours  des  Indiens  àÇare 
ta , lequel  s’eftant  fait  Chrcftien  ,s  appeliôk  Dom 
Fernand , 8c  eftoit  vaifal  du  Roi  . par  l’induftrie  de 
Valuoa.  Ces  Indiens  contre  droit  8c  raiion  furent 
depuis  par  îediét  Bartheletui  vendus  pour  efclaues, 
Gafpar  de  Morales  mena  cent  cinquante  compa- 
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gnons  à la  mer  de  Midi , comme  nous  dirons  en  lieu 
plus  propre,  & pareil  l ifte  de  Terarequi  poura- 
uoir  des  perles  par  efehange.  Sans  ceux  ci  que  nous 
auons  nommez,  Pedrarias  enenuoia  d’autres  pour 
peupler  à (an  ta  Martha.&en  autre  quartier.Les  af- 
faires du  Gouuerneurncfucccdoientpas  trop  bien, 
dequoi  Valuoa  fe  mocquoit , & fi  encor  ne  vouloir 
ap^rouuer  l’âuthorité  grande  qu’il  (e  donnoit, parce 
qu’il  auoit  la  charge  de  la  mer  de  Midi,  5c  en  eftoit 
Adclantado.Pedrariasau  contraire  le  defprifoit,  ab- 
baiftàntle  plus  qu’il  pouuoit  lès  hauts  faits, en  fin  ils 
ne  peurent  fe  contenir  qu’ils  ne  querellaffênt  en- 
femble.  L’Euefquc  Cabedo  toutesfois  les  remit  en 
amitié,  & Valuoa  efpoufa  la  fille  de  Pedrarias.  On 
penfoit  que  ce  deuil  eilre  vn  moien  pour  les  côtenir 
en  celle  amitiè,par  ce  que  tous  deux  le  deuoiétainfi 
defirer:  mais  vn  peu  apres  ils  fe  defdaigncrcnt  l’vn 
l'autre  plus  quedeuat.  Valuoa  eftoit  à la  mer  deMi- 
dijd’où  il  eftoit  Adelantado  , auec  quatre  Carauelles 
qu’ilauoit  fait  fa  ire,  pour  defeouu  ri  r,&.  côquerir  d’a 
uântage. Pedrarias  1 enuoia  quérir:  auftî  toftqu’ilfut 
arriuéà  Darien,on  le  met  prifonnier.on  luifaiélfon 
procès , il  eft  condamné , & lui  couppe-on  la  tefte, 
auec  cinq  autres  compagnons. Les  charges.&infor- 
mations  cftoienr,fe!on  qu’auoiétiuréles  tefmoings, 
qu’il  auoit  confeillé  à ces  trois  cens  Elpagnols  de 
fe  départir  de  l’obeilïance  du  Gouuerneur,  5c  qu’ils 
s’en  allaftent  en  lieu  où  ils  viuroient  comme  Sei- 
gneurs en  toute  liberté , & fi  on  leur  vouloit  faire 
dcfplaifir , qu’ils  fe  deffendiftent.  Valuoa  toutesfois 
nia  tout  cela,  & en  iura  le  contraire.  Auftî  la  vérité 


ft  de  Ton  cofté  : par  ce  que  fi  relies  dcpofitions  cul- 
’ent  efté  véritables  , il  ne  fefuft  pas  rendu  prifon- 
îier , & moins  euft  comparu  dcuanr  le  gouuerneur 
mcor* qu’il euft efté  plus  que  fon  beau-pere  . On 
tdiouftoit  à fies  charges  la  mort  de  Diego  de  Ni- 
quefaauec  Tes  foixante  foldats,  1 emprifonnenient 
iu  Doéieur  Encifio  , ôc  en  outre  on  lui  obieftoit 
qu’il  eftoit  querelleux, tumultueux  3 cruel , ôc  roan- 
nais aux  Indiens,  lleft  certainque  s’il  n y a eu  autres 
caufes  fecretes , il  fut  exécuté  fans  raifon  aucune: 
voila  la  fi  n de  Vafco  Nugnez  de  Valuoa,  lequel  a 
dcfcouuert  la  merde  Midi , d où  tant  de  perles, d or 
Ôc  d’argent,  de autres  richefles  font  venues  en  Efpa- 
gne  , &rqui^  eftévn  de  ceux  qui  a fait  de  plus  grads 
ièruicesà  fon  Roi.  il  eftoit  de  Xerez  de  Badajos, 


noble, & ilfti  de  pares  honorables,  il  fe  fit  de  fon  au- 
thoritè  priuee  chef  de  faétion  à Darien  . Il  ailoit  de 
grand  cœur  à la  guerre,  & s’y  denoüoitiil  fut  fort  ai- 
me des  foldats,  lelqls  eurét  grad  defplaifir  à fia  mort, 
ôc  le  regretterét  puis  apres  non  fans  en  auoir  bo  be- 
fioing.Les  vieux  foldats  abhorroient  Pedrarias,qui 
depuis  futreprins defachargeen  Efpagne,  ôc  prine 
de  fon  gouuerncmét  : il  eft  blé  vrai  qu’il  demandoit 
d éeftredefchargé  : mais  c’eftoit  qu'il  le  voioit  hors 
defaueur.il  peupla  la  ville  del  Nombre  deDios,dc 
Panama, de  ouurit  le  chemï,qui  va  d'vne  ville  à l’au- 
tre, c’eft  à fiçauoir  d’vne  mer  à l'autre  auecgrâd  pei- 
ne,& fiubcihté,par  ce  q ce  n eftoient  que  montagnes 
grades, 6c  hauts  rochersjefquels  eftoiét  pleîs  de  Hôs, 
tigres, ours,  Léopards,  Ôc  d’vue  fi  grande  quâtite  de 
cingcs  de  diuerfes  façôs,que  par  leurs  cris  ils  redoiét 
lourds  ceux,qui  trauailloient  àtrencher  le  chemin. 
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Ces  mefchantes  beftes  portoient  dembas  des  pier- 
res aux  hauts  des  arbres , & de  là  les,  tettoient  con- 
treceux  qui  pallbienr.îly  en  eut  vn  qui  rompit  vne 
dent  a vn  arbaleftierj  mais  de  hazard  il  tomba  mort 


UJUlt 

aucc  la  pierre:ear  comme  il  iercoit  fa  pierre,  Farba- 
leftier  lafchoir  auflî  Ton  arbalefte.  S.  Marie  de  l'An 


tique  de Darien  fut  peuplee  parle  Doreur  Encifo 
grand Preuoft de Hojeda , auec le  vœu  qu’il  feitd’y 
baftir,  s ilvainquoitCieniaco  feighetir  de  cefleuue. 
Elle  fe  dépeupla  puis  apres,  parce  qu’elle  eftoit  mal 
famejiumide,&  Ci  chaude  que  iettanr  deleau  par  la 
place  pour  ballier,il  Pengcndroit  des  crappaux , & 
il  elle  eftoit  fterile  en  p roui  fions, lu iete  aux  tigres,& 
autres  animaux  cruels . Les  Efpagnols  qui  y detneu- 
roient , deuenoicnt  tous  iaunes.Cefte  couleur  ad- 
nient  bien  à tous  ceux  qui  demeurent  en  terre  fer- 
me, & au  Peru  mais  no  pas  fi  mauuaife  qu'à  ceux  qui 
demcuroient  a Dariçn.  Ce  teinéfc  leur  peut  aduenir 
polir  le  grand  defir  qu’ils  ont  apres  For.  Dauanrage 
le  pays  de  Darien  n’eft  point  commode  pour  y fe- 
mer  du  grain, à raifon  des  tempeftes  ,&  grands  cas 
d’eaux  du  ciel , lefquels  y tombent  fouuenr,  noians 
toutes  les  (emences.Le  tonnerrey  tombe  ordinaire- 
ment,^ brufleles  maifons,&  les  ‘habitans.L'Empe- 
reur  Charles  le  Quint  en uoia  pour  eftreen  la  place 
de  Pedrias  Lopez  de  Sofa  de  Cordtibe , lequel  pour 
lorseftoit gouuerneur  de  Canarie.  Ceftui  mourut 
arriuanta  Darien  l’an  iyio.  On  y enuoia  apres  Pier- 
re de los  Rios de  Cordubc,&  Pedrarias  s’en  alla  à 
Nicaragua.  LeDodleur  Antoine  delà  Gama  y alla 
pour  cftre  findic  : & depuis  y futenuoié  pour  gou- 
uerneur  François  de  Barrio  Nueuo  Cheualier  de 


:S  ïNDlà. 
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Sturie , lequel  auoit  efté  foldat  a Boricquen  > & Ca- 
pitaine en- Tille  Efpagnole  contre  le  Cacique  Dotn 
Henry.  On  y enuoya  encor  depuis  le  Docteur  Pier- 
re Vefquez,  Ôc  depuis  le  Dodeur  Robies  , qui  ren- 
doiciuftice  en  toute  équité  , laquelle  âuoitefte  rare 

deuantluy.  , 

les  fruitts  & autres  chofts  fi? font  a 
D arien*  chap.  17. 

IL  y a des  arbres  fruidiers  en  grand  nombre  8c 
fort  bonSjComme  Mamays.Guanabanos,  Houes 
ôc  Guaiabos.  Mamay  eft  vn  arbre  verd,  ayant  le  bois 
comme  le  noyer3haut,&  touffu  comme  le  cyprezj  il 

a la  fueille  plus  longue  que  large  ,1e  bois  eft  madré, 

fon  fruict  eft  rond  ôc  gros , il  a le  gouft  de  preffeffa 
chair  relîemble  à celle  de  pomme  de  coing,il  a trois 
ôc  quatre  noyaux  enfcmble , ôc  d’auantage , comme 
les  pépins  d’vne  poire,  lefqucls  font  amers  au  poili- 
ble.  Guaiabo  eft  vn  arbre  gentil,  ôc  haut,  fon  fruid 
eft  gros  comme  la  tefte  d’vn  homme , ayant  la  peau 
marquée  en  façon  d’efcailles  douces,  ôc  liflees,  Ôc  eft 
tendreda  chair  eft  blanche, ôc  coriaftre^ncores  que 
elle  le  fonde  en  la  bouche  comme  feroit  du  caillé, & 


blanc  manger:  elleabongouft,&  eft  bonne  à man- 
ger, h elle  n’auoit  point  tant  de  filets,  lefqueis  don- 
nent empefehement  à la  mâcher:  elle  eft  froide,  & 
pourcefte  caufe  on  la  mange  quand  il  faid  grand 
chant. Houo  eft  vn  arbre  haut, de  frais,aufli  fon  orm- 
bre  eft  fort  piaffante  pour  s’y  repoler.  Les  Indiens 
couchent  à fon  ombrage3&  les  Efpagnols  auili.  Des 
bourgeons  on  fait  de  1 eau  odoriférante  pour  lance 
les  iâbes,&poiir  ferait  de  fard, on  en  fait  auffi  de  i ef- 
corce,  laquelle  eft  propre  pour  referrer  les  portes, la 
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chair, & la  peau  : on  en  faiddes  bains  pour  cefl  ef- 
fed.  Elle  fert  bien  à ceux  qui  fon  t lallcz  d’aller  à pied 
car  en  frottant  les  iambes  , elle  ofte  celle  laffitude, 
Si  on  couppe  la  racine  de  ceft  arbre,il  en  fort  de  l'eau 
qui  eft  finguliere  à boire.  Son  ft  uid  eft  iaune,pctic, 
& a la  noiau  gros  comme  vnc  prune  : mais  a bié  peu 
de  chai  r à l’entour , il  eft  fain , & de  facile  digeftion, 
mais  falchcux  aux  dents  pour  les  filets  qu’il  a.  Gua  * 
yàbos  eft  vn  arbre  plus  bas  que  les  au  très, lequel  réd 
vne  bonne  ombre,  & porte  vn  bon  bois,  il  nedùre 
pas  longuement,  il  a fa  fueille  comme  celle  de  lau- 
rier,mais  plus  épaifle,&  plus  large,fa  fleur  reflemblc 
à celle  dcl’orengier.ou  citronnier,  & lent  plus  doux 
que  celle  de  Iaifemin.  il  y a plufieurs  fortes  de  Gua- 
yabos , & autant  dediuerfité  de  fruids.  Son  fruid 
eft  couftumiereméc  comme  vne  paflèpômed'Eipa- 
gne.lesvns  font  ronds.les  autres  non,mais  tous  font 
verdsjils  ont  par  dehorspetires  coronnes, comme  les 
îicflcSj  dedans  ils  (ont  blancs  5 ou  rougeallres  5 aians 
quatre  quartiers, comme  les  noix,  & en  chafque 
quartier  y a plu ficurs  grains.  Quand  le  fruid  eft 
meur  il  eft  fort  bô.mais  eftant  verd  il  eft  fortafpre, 
il  reftraind  comme  les  cormes.S’ileft  trop  meur,  il 
pert  la  couleur,&  laucur,  & s y engendre  force  vers. 

Il  y a aullî  en  ce  pays  des  palmes  de  neuf  ou  dix  for- 
tes, la  plus  part  d’iceux  rend  vn  fruid  gros  comme 
oeuf,  mais  le  noiau  eft  gros  : ce  fruid  eft  âfpre  au  mâ- 
ger.mais  au  lieu  ils  en  fôt  du  vin , qui  eft  palfable.Les 
Indiés  font  leurs  piques  & flcfches  de/palme, par  ce 
que  les  bois  en  eft  fi  fort  ,'que  fans  le  parer  aucune- 
ment, ni  y mettre  vil  Caillou  elguile  aù  feu  , comme 
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ils  ont  accouftumé,  il  entre  âifémcnt  ou  on  veut. 

11  y a des  palmiers, defqncls  le  tronc  rellemble  a la 
telle  d’vn  ongnon,  eftant  plus  gros  au  milieu  qu  en 
haut,  le  bois  en  eft  fort  tendre,  & pour  celle  câule  le 
Pyuerd  y fai&  pluftoft  Ion  nid,  le  creufans  auecques 
fon  bec.Ceft  o'yfcau  eft  comme  vne  griuc  rayée  ay  at 
vne  raye  verde  de  trauers,  & vn  autre  noire  tirât  vn 
peu  fur  le  îaùne , il  a le  col  rouge,  Sc  quelques  plu- 
înes  de  la  queue,  Les  Efpagnols  l'appellent  charpe- 
tier.  Il  n’ell  gueres  different  du  Py  uerd>duquel  par- 
le Pline,  lequel  creufe&  faid  fon  nid  au  tronc  des 
arbres,  & lequel  voyant  le  trou  de  fon  md  bouche, 

. apporte  vne  certaine  herbe,  qui  par  fa  vertu  & pro- 
priété occulte.le  deftoupe:  autres  difent  que  c eft  le 
Piuerd  roefme,qui  a celle  vertu  . Il  y a àulfi  grande 
quantité  de  perroquets  de  plufieurs  fortes, de  grans, 
de  petis,de  verds,de  bleuz.de  noirs, de  r°l1g?s>&  dc 
mellezàls  font  beaux  à voir,&  caufent  alfez.Ils  lont 
bons  à mangerùl  y a encor  des  coqs  tant  priuez  que 
fauuages , ils  ont  les  creft.es  longues,  & fe  changent 
en  diucrfes  couleurs.  Il  y adeschauuefouns  auflr 
grofles  que  cailles,  lefquelles  mordent  afpremet  fur 
la  nuiéhelles  tuent  les  coqs,  fi  elles  les  mordent  a la 
crefte:  & encor  dit-on  que  l’homme  mourroit  qui 
en  feroit  mordu  :1e  remede  eft  de  lauer  la  playeauec 
eau  de  mer, ou  y mettre  le  feu-  I l y a grande  quantité 
depunaifes  qui  portent  des  ailles , des  lefardsd  eau, 
autrement  appeliez  cocodrilles , lefquels  mangent 

les  perfonnes, les  chiens, &t oute  autre  choie  viuate, 

11  y a des  porcs  qui  n’ont  point  de  queuësides  chats 
qui  ont  la  queue  groffe , & des  animaux  q «’C«gnec 
à leurs  petits  à courir, des  vaches  qui  reiienm»wnc 
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en  quelque chofc à des  mules.n’ayans  point  l'ongle 
rend  .1,*  ayans  de  grades  oreilles,  & ainfi  qu’on  dit, 
elles  ont  vn  long muflecomme  lelefarit,  elles  font 
gnfaftres,  & onr  la  chair  bonne . 1 1 y a des  léopards, 
* tigres, qui  fontanimaux  cruels,  fi  on  les  irrite.car 
aimemen  t ils  fontpaoureux,  & pefans  à courir.  Les 
Jioiisn  y fonrpoilufi  mauuaiscômecmles  dépeint: 
plu  leurs  tfpagndls  les  ont  attendus,*  les  ont  tuez 
lur  le  chap,  voire  vri  homme  feul  en  a deffair  vn,  & 
-es  Indiens  en  auoiéc  fur  leurs  portes  les  telles,*  les 
peaux  .pour  monftrer  leur  vaillantilè*  courage, 
i Les  coujhtmes  de  ceux  de  D arien. 

Chap.  i8.  . 

I Es  SdÏ!Îs  de  Darien  * & de  toute  la  colle  du 
, gouife  d Vraba,&  Nôbre  de  Dios,  font  de  cou- 
leur entre  laune  * tanné,  encores  qu’ils  s’en  foient 
roi i uez.com m e nous  auons  diét,  en  Careca  daülîi 

noirs  que  les  habitans  de Guinee.  Ils  font  de  bonne 

Itmne , iis  ont  peu  de  barbe  & de  poil  hors  la  telle 

& les  fou  rcils.lpecialeme't  les  femmes.  On  du  qu’ils 
iairac.ier,  ou  le  font  mourir  auec  vne  certaine  her- 
be,* vne  poudre  d’animaux  petis  comme  fourmis. 

■ vont  tons  «uds , pour  le  moins  ils  ne  portent  ia- 
rnais  rien  en  la  teile,ils  enfermer  leur  membre  dans 
sne^ia  v coquille  de  limaçon,  ou  dedas  vne  canne: 
aucuns  pour  brauade  font  celte  cane  d’or, Sdaiffent 
pedi  e les  telmoms  par  deflous.Les  (eigneurs fe  cou- 
in  eut  c.c  ni âr eaux  de  cotcon  blâc,ou  de  couleur,  à la 
açon  des  Bohémiens . Les  femmes  fe  cachent  de  la 
ceinture  iufqu’au  genoiiil,  & fi  elles  font  nobles,  el- 
les le couurét  iufqu'au  bas  des  pieds, &portet  pédus 
a leurs  mammelks  des  filets,*  carcans  d’or,  pefans 

aucune-* 


châftie; 


guerre,&sy; 

’eax,encores 


les  maris 
is . Us  ont 
icd’hom- 
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aucunesfois  deux  cens  Caftillans  bien  ouurez,&  re- 
Jeuez  de  fleurs , portions,  herbes,&  autres  chofes:  &c 
encor’  elles  ont  des  pendans  à leurs  oreilles  , & de$ 
anneaux  en  leur  nez,&  à leurs  leüres.  Les  Seign 
fc  marient  alxec  autant  de  femmes  qu’ils  veulent, 
les  autres  auec  vne.ou  deux  : toutes  fentes  leur  fo 
permifes  pour  efpoufer, excepte  la  feur,la  mere,& 
fille:  ils  ne  veulent  point  auflî  efpoufer  des  eftran 
gérés, ençores  moins  leurs  inferieures.  Ils  lartlent,& 
changent,  & mefme vendent  leurs  femmes  fi 
ne  peuuent  côceuoir:  ils  s en  abdiênnet 
ont  leurs  mois,&  quand  elles  font 
font  iaidu£>& les  femmes  bônes  commeres 
des  bordeaux  publics  de  femmes,  & mefme  d 
mes  en  plufleurs  lieux,  lefquels  le  veftent  3c  feruenf 
corne  les  femmes/ans  auoir  aucune  hôte,&  ■ 
lant  de  ce  meftier,ils  s’exeufent,  s ils  veulët,d  al 
la  guerre . Les  filles  qui  font  folie  de  leurs  corp 
en  deuienneiit  grofles,fe  defehargét  « 
auec  vne  Herbe  qu’elles  mangent, fans  ai 
ment,  & fans  honte  aucune  » Ces  Indiens 
de  lieu  corne  les  Arabes  de  Barbarie. Cefte 
fi  frequente  eft  caufe  de  ce  qu’ils  font  fi  peu.  Les . 
gneurs  veftus  de  leurs  manteaux  fonr  portez  iur  les 
efpaules  de  leurs  elclaues  comme  en  vne  licbicrc  : ils 
font  fore  reuerezj&fi  traitét  mal  leurs  fuietsùls  font 
la  guerre  à tort  & à droit  0 pour  accroiftre  leur  le 
gneurie.  Auaht  que  commencer  la  guerre  ils  en  de- 
mandent lauis  aux  preftres  apres  qu’ils  feroir 
eniurez>&  parfumez  d\me  certaine  hert 
mes  vont  fouuçnt  auec  leurs  maris  à la  gu<~ 
employent  à tirer  de  rarc,auili  bien  qu 


LIVRE  ï>  E I H 1 S T* 

qu  elles  y ailler  pluftoft  pour  les  feruir,&  pour  plaî- 
flaque  pour  autre  chofe.  Tous  le  pcindent  quâd  ils 
vont  à la  guerre,  les  vns  de  noir, les  antres  de  rouge: 
les  efclaues  font  peints  depuis  la  bouche  en  haut,* 
les  autres  fe  peindent  au  contraire, depuis  la  bouche 
en  bas.  Si  en  cheminant  ils  fe  laflem  .ils  fe  piquent 
aux  talons  au.ee  vne  lancette  de  pierre, ou  d'vne  can- 
ne bien  pointue  , ou  de  dents  de  ferpens,  ou  bien  fe 
la  tient  d’eau  faiéte  de  lefcorce  de  l’arbre  nommé 
H ou  o.  Lcsarmesdefqucllesilsvfentjfont  arcs, fief- 
ches,  piques  longues  de  vingt  paulmes,  dards  fai&s 
de  canne  garnies  au  lieu  de  fer  de  quelque  poinde 
dVn  bois  fort  dur,  ou  d vn-os  de  quelque  belle,  ou 
dVneefpinede  poiffon.  Ils  ont  en  outre  des  malles 
& boucliérs  , ils  n’ont  que  faire  de  tefliere,ou  cabaf- 
fetî.par  ce  qu  ils  ont  le  tell  fi  fbrt,quc  lefpce  rompt 
p il  on  leur  donne  dcfftrs  du  trerichantsils  portent  au 
heu. pour  brau  été  de  grands  pennach.es . Ils  ont  des 
tabourins  pour  fonner  l’alarme  faire  marcher 
leurs  gens  en  ordre,  & de  certaines  grandes  coquil- 
les de  limaçons,  defqueiles  ils  fonnenr  au  lieu  jde 
trompettes . Celuy  qui  eft  blecé  en  la  guerre , eft  ré- 
puté noble,  3c  ioüift  de  belles  franchiles  . Ils  n'ont 
point  d’efpies  entr’eux  pour  dcfcouurir  les entrepri 
les  des  vns  des  autres  , à cauie  qu'on  les  tourmente 
cruellement  fi  d'auentureon  en  ptéd.Geluy  quieft 
prinsen  guerre  efl  marqué  au  vifàge  . & Itiy  arra- 
che-onvne  dent  de  deuant . Ces  Indiens  font  fort 
enclins  au  ieic&  au  larrecin,&  aymét  le  bon  temps. 
Aucuns  semployentà  négocier  , a llans  deçà , delà 
aux  foires, pour  efehanger  des  marchandifes  à dan- 
treSjCar  ils  n ont  point  de  monnoye  : ils  vendent  les 
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trames  & les  en  fans.  Tous  ceux  qui  demeuren  t fui- 
es riuietes,  ou  fur  la  mer , ne  font  que  pelchér  au 
rets  : par  ce  qu’ils  vitrent  par  ce  inoicn  ians  grand 
trauail,&  ont  abondance  de  viures.  IlsnagenHpu- 
uerainement  bien  , tant  les  hommes  que  les  fem- 
mes. Ils  ont  accoufturaé  de  lelauer  deux  ou  trois 
fois  le  iour  Spécialement  les  femmes  qui  fréquen- 
tent l’eau , autrement  elles  puëroienr,  comme  elles 
rneimes  conleflent.  Les  dances  dcfqitclles ils  vienÉ 
font  Areytos , & leur  ieu  elt  lâ  plotte.  Leur  religion 
defpcnd  de  leurs  preftres  ,lefquejs  font  aufh  leurs 
médecins  , qui  eft  catifc  qu  iis  (ont  fort  éftitnez , o P 
audi  de  ce  qu’ils  parlent  au  diable.  Ils  croient  que. 
il  y a vu  Dieu  au  ciefc  elt  a feauoir  le  Soleil  , Sc  que 
la  Lune  eft  fa  femme , Si  fuiuanreefte  refuerie  ils  a- 
dorent  ces  deux  planettes.lls  craignent  le  diable  , Sc 
l’adorent,  Sc  lepeindentcommeil  s’apparoillà  eux. 
Pour  celle  eaufe  on  le  voit  peint  en  diuerfes  figures. 
Cequ’ils  offrent  à leurs  dieux  eft  du  pain,  parfum, 
fruivt,&  fleurs, ce  qu’ils  font  en  grande  deuorion.  , 
Le  plus  graddelid  qui  font  entr’eitx  eft  le  larrecin, 
Sc  eft  permis  à vn  chacun  de  chaftiet  le  larron  qui 

defrobe  du  maiz,lui  coupant  les  bras,  & les  luiatta- 

chantau  col.ils  terminée  leurs  procès  en  trois  fours, 
Sc  exécutent  leur  iuftice  promptement.Ils  enterrée 
oeneralement  les  morts  en  aucunes  villes  : to  urcs- 
fois , comme  à Comagre , ils  deflechent  les  corps  de 
leurs  Rois  & Seigneurs  au  feu , périt  à petit,  iufqués 
à ce  que  la  chair  loir  toute  côfommeeJ&  puis  les  ro- 
uirent. Voilà  leur  façon  d’embaumer  : ils  difënt  que 
par  ce  moien  les  corps  fe  gardent  longuement. 

Âpres  qu’ils  les  ont  ainii  accouftrez,  ils  les  parent 
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de  leurs  plus  beaux  veltemens  d or,de  pierrcrics,i$è 
plumes , 8c  les  mettent  aux  oratoires  de  leurs  palais 
appuiez  contre  la  muraille.  U y a auiourd5hui  en  ce 
pays  bien  peu  d’indiens , & et  qui  eft  relie  s'elt  fcidfc 
Chreftien.On  impute  la  caufe  de  leur  mort  aux  gou- 
ueineius , 8c  a la  cruauté  des  foldats  & Capitaines* 
8c  de  ceux  qu  on  y auoit  enuoiez  pour  peupler. 

Zenu.  chap.  19. 

CE  qui  s appelle  £enu  eft  vn  flcuue,vne  ville,  & 
vn  port  ample , fpatieux  8c  fcur.  La  ville  eft 
loiiig  de  la  mer  trente  mil:  il  fefait  en  icelle  grand 
trafic  de  icl,<5c  de  poilïoh>8c  y voit*  on  de  beaux  ou* 
tirages  d or  & d argent , eftans  ces  Indiens  bons  or- 
ieures  ; ils  ouurent  encore  en  bois , & puis  le  dorent 
par  le  moien  d Vne  certaine  herbe  : ils  recueillent  de 
lor  où  ils  veulent , & quand  il  pleut  beaucoup  , ils 
tendent  des  rets  deliez  en  celle  riuicrc  ,8c  end’ au- 
très  5 & quelquesfois  ils  enleuerons  des  grains  d’or 
pur  & fin,auffi  gros  qu  œufs.  Roderic  de  Baftidas 
comme  i’ai  défia  dit, a defcouuert  celle  Prouince  lan 
ijoi.  Deux  ans  apres  lean  de  la  Cofa  y entra  î 8c  l’an 
i f o 9 le  docteur  Encifo  y alla  cherchant  Alphonfe 
deHojeda.  il  mcitfes  gens  en  terre  tant  pour  faire 
quelques  efehanges  auecques  les  habitans,que  poqr 
recognoiftte  leur  langage , & emporter  de  là  quel- 
que montre  delà  licheftedtl  pays.  Aulîîilfe  prefeij- 
grand  nombre  d Indiens  armez  auecques  deux 
Capitaines , faifans  contenance  de  vouloir  combat- 
tre,mais  le  docteur  Encifo  leur  feic  ligne  de  paix,  8c 
parle  moien  d vn  truchement  que  François  Pizarre 
auoit  amène  d V raba , leur  feit  remonftrer  comme 
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lui,&  ccs  compagnes  eftoient  Chreftiés  Efpagnols* 
gens  pacifiques,  comme  ils  auoient  longucm>et  flo- 
re fur  la  mer,  & qu’ils  auoient  difette  de  viures  5& 
d’or  , que  pourceftc  caulëillesprioit  quüs  lui  en 
feiflent*  part  par  elchangc  d’autres  chofes  de  grands 
prix  qu’ils  n au oient  point  encore veuz  ils  refpon- 
dirent  qu’il  pouuoit  bieneftre  qu’ils  eftoient  gens 
de  paix, mais  qu’ils  n’en  auoient  point  la  mine,  que 
ils  fe  rctiraflent  ineptinent  de  leur  pays,  parce  qu  ils 
ne  pouuoicnt  endurer  deftre  moquez  d aucun  , ôc 
moins  fupporter  les  prières,  & requeftes,queles  e- 
ftrangers  ont accouftumé  de  faire auecques  leur  ar- 
mes en  pays  eftrange.Encifo  répliqua  derechef  qu  iî 
ne  s’en  pouuoit  aller , fi  lui- mefme  ne  parloit  a eux® 
Ce  que  lui  eftant  accordé,  il  leur  feit  vn  long  narre, 
lequel  enfomme  ne  tcndoitqu’à  leur  conuerfion, 
& à Texaltatio  de  noftre  foi , Ôc  pour  leur  faire  rece- 
uoir  le  baptefme,  leur  donnant  cognoiffance , com- 
me il  n’y  auoit  qu’vn  Dieu  feul  créateur  du  ciel  , ôc 
delà  terre,  &deshommes:en  fin  il  leur  recita  com- 
me le  Pape, vicaire  de  Ielus  Chrift  en  tout  le  mondes 
à qui  eftoient  abfoiuëment  recommadees  les  âmes 
& la  religion , auoit  donné  ces  pays  à vn  piaffant 
Roid’Efpagne  fon  Seigneur  ,&  qu’il  eneftoit  venu 
prendre  pofleffion, qu’il  ne  les  chafferoit  point  tqu- 
tesfois  de  là  s’ils  vouloient  fe  faire  Chrcftiens,&  val- 
faux  dVn  Prince  fi  puiffant,en  paiant  fculemët  quel- 
que tribut  d'or  tous  les  ans  : ils  feirent  refponce  en 
riant , qu’ils  trouuoient  bon  ce  qffil  auoit  diét  tou- 
chant vn  feul  Dieu , mais  toutesfois  qu'ils  11e  voir- 
loient  point  laiffer  leur  religion,  ni  en  difputer:  que 
le  Pape  deuoit  eftre  moult  liberal  de  ce  qui  apparie- 
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noità  autrui, ouquec’eftoio  vne  perfonneriotenfê* 
tjui  ne  demandoic  que  dilTéntionypuis  qu’il  donnoic 
ce  qui  n’eftoit  pas  lien,  & que  leur  Roi  eftoit  quel- 
que panure  homme.puis  qu’il  demandoic  : & quant 
à lui  qu'il  eftoit  bien  hardi, puis  qu’il  menaçoitceux 
qu’il  ne  côngnoiiïbic  point , & que  fi  lui  & les  fiens 
s’approchoient  pour  enuahirleurpaysjqu’ils  mec- 
troient  leurs  telles  à vn  bois  àlafemblancedeplu- 
iîeurs  autres  leurs  ennemis,  lefqueiiesils  môftroiét 
auec  le  doigt  pi  es  leur  ville.  Encifo  les  requift  en- 
cor vn  e & pluftetirs  fois , qu’ils  voulullent  le  rece= 
uoir  atiécques  les  conditions  lufditesr  ,& encecas 
leur  promettoit  de  ne  les  tuerni  de  les  faire  prifon- 
niers  , ni  les  rendre  efclaues  pour  les  vendre.  Pour 
abbreger,  ils  vinrent  aux  mains:  il  y eut  dcuxEfpa- 
gnols  tuez  de  leurs  Hefches  enuenimees  ,8c  grand 
nombre  d’indiens  tuezila  ville  fut  faccagee,&  beau- 
coup de  prifonniers  : ils  trouuerent  parties  maifons 
force  panniers  & corbeilles  faites  de  palmiers  plei- 
nes de  grain  , des  limaçonslans  coquilles,des  cica-  ’ 
des, des  grillons, des  langouftes  feches  & falees,pour 
les  porter  par  les  marchans  aux  foires  pour  efehan  s 
ger  à autre  c hofe,&  apporter  de  l’or, amener  des  ef- 
claues,& autres  chofes  defquelles  ils  ont  necdïïté. 

Carthitgmœ.  chip.  zo. 

ÏEan  de  la  Cola  , voilîn  de  Sainéte  Marie  du 
port, Pilote  deRoderic  de  Baftidas , en  l'an  mille 
cinq  cés  quatre  equippa  quatre  carauciles, auecques 
l aide  de  Jean  de  JLedefme  de  Seuille  & d’autres, 

du  Roi 
iendroit 


aiarrt  premièrement  impetré  permiffion 
Catholique  , lui  donnant  à entendre  qu’il  v 
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à bout  des  Caribes.S'eftanriettéeinDer, il  vint  abor- 
der à Carthagena,où, comme ie  croi,U  tronua  le  c4-> 
pu  une  Lois  Guerra  Eux  deuxioints  cnfemble  fei- 
rencla  guerre  aux  Indiens  Caribes,  & leur  forent 
tout  le  mal  qu’ils  peinent.  Ils  aHâillirenr  1 Ille-.deCo- 
dcgo  quiell  vis  à vis  du  port,  & priridrent  fix  cens 
perfonnes,ils  coururent  la  code,  penians  troiuier  de 
l’or . &c  puis  entrèrent  augoulfe  d’Vraba,  ou  lean 
de  laColâtrouua  de  l’or  en  vn  certain  lieu  fablon- 
neux  :Ce  fut.le  premier  or,  qui  ait  elle  prelenteau 
Roi  dece  pays . Ils  auoient  leurs  vaiireaux  remplis, 
de  ces  habicans,  iis  tournèrent  la  proue  , & l’en  re- 
tournèrent à San  Domingue,  parce  quils  ne  trou- 
uoient  que  changer, & encor’ moins  à manger . Al-- 
phonie  dHojeda  fur  en  ce  pays  par  deux  lois  , à.  la, 
dermere  iis  lui  ruerent  feptanre  Elpagnols  , Pierre 
d’Heredia  natif  de  Madrii  l’an  153a  paffaà  Cardia- 
gêna  en  edant  fait  gouuerneur , & mena  auecqucs. 
loi  cent  foldats , & quarante  chenaux  en  trois  Ca- 
rauelles  eilant  bien  garni  d’artillerie,  & fourni  de 
viures , & autres  munirions.  Il  defpeupia,  defeic , & 
rua  ces  Caribes,  & ne  perdit  que  deux  Elpagnols. 
Durât  l’on  gouuernemécileut  des  enuieux,  lefquels 
lui  meirentà  fus  quelques  choies,  pour  iefquelles 
lui , Si  fon  frère  furent  menez,  prilbnniers  en  Efpa- 
gac,&  firrét  quelques  années  fuiuans  en  grand’  pei- 
ne ,&  trauailleeonfeiides  Indes  à Vailadohd,  Ma- 
dril,&  A randà  de  D tiero. Les  premiers,  quidefeou- 
urirét  celle  prouince  lui  impoliment  ce  nom  ,par  ce 
qu’ellea  vneifleàlentreedu  port  comme  à la  ville 
de  Carthage,qui  eft  en  Efpagne  . Celle  ifle  s’appelle 
Codego.eîieaenlôgueur  6 mil,  & en  largeur  deux, 
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elle  eftoit  peuplee  de  pefeheurs  au  temps  que  les 
papitaines  Chriftofle,&  Louis  Gucrra.Sc  Iean  de  la 
Cofa  radaillirent.Les  hommes,  & femmes  de  celle 
prouince  Ion t plus  dilpos,&  allègres , 8c  mieux  for- 
mez.que  ceux  qui  habitent  les  ifles  . Ils  vont  aulfi 
midz  qu’ils  font  fortis  du  ventre  de  leur  mere  : Les 
femmes  toutefois  fc  couurét  leur  nature  d’vn  drap- 
peau  de  cotton.  Elles  portent  leurs  cheueux  longs, 
& ont  des  pendansà  leurs  oreilles,  & portent  des 
anneaux  au  poulfe , 8c  à l’orteil , & fe  percent  le  nez, 
où  ils  mettéc  à trauers  vne  petite  verge  d’or  : delfus 
leurs  mamelles  elles  mettent  certaine  piacque  d’or. 
Les  hommes  fe  couppentles  cheueux  au  delfus  des 
oreilles  ••  ils  ne  leur  vient  point  de  poilau  menton, 
encor  qu’en  aucuns  lieux  on  voie  des  hommes  bar- 
bus.Usfont  vaillâs,&  belliqueux.-ils  s’aident  dextre- 
ment  de  l’arc  > ils  tirent  toujours  contre  leur  enne- 
mi auec  flefehe  veneneufçs  ,8c  aulïï  quand  ils  font 
à la  chalîe.La  femme  combat  aufli  bien  que  l’hôme 
Le Doéleur Encifocn  print  vne, qui  n’efloitaagee 
que  de  vingt  ans, &auoit  tuézS  Chreiliens  .EnCi- 
miato  les  femmes  von  t à la  guerre  auec  le  fufeau , 8ç 
la  quenoille.  Us  mangent  leurs  ennemis  qu’ils  tuent, 
& encor’ y en  a, qui  acheptent  des  cfclaues  pour  les 
rnanger.il  enterrét  auec  les  corps  force  or  , plumes, 
8c  autres  choies  de  grad  pris.  Il  s’ell  trouué  du  tëps 
du  gouuerneur  Pierre  d’Heredia  vn  fepulchre  dedas 
lequel  y auoitiy  mille  pefansd’or.  11  y aen  ce  pays 
grandequantité  dehronze , il  n’y  a pas  tant  d’or,  & 
celui  qui  y cll,etl  apporté  des  autres  pays  par  efeha- 
ge  d’autres  chofes.T otis  les  ! ndiés,  qui  font  aujour- 
d'hui en  ce  pays  font  Chrelliens,  & ont  vn  Euefque. 
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Santa  Marthe.  Chap.  il* 

ROderic  de  Baftidas  defcouurit  Santa  Martha, 
& en  fut  gouuerneur:  Il  y alla  Tan  1524*  Il  la 
peupla  ,&  conquefta  quafi  toute  auec  la  perte  de  fa 
yie,pour  telle  oecafion  : Les  foldats  s’irritèrent  con- 
tre lui  à Taibo,  ville  riche , de  ce  qu’il  ne  leur  vou- 
loir permettre  de  la  faccager  * 8c  emporter  le  butin; 
murmurans  contre  lui,  8c  fe  mal-contenrans , com- 
me fil  euft  voulu  plus  de  bien  aux  Indiens,  qu’à 
eux.Sur  cela  Pierre  Ville-forte,  natif  d’Ecija , lequel 
Baftidas  fcfForçoit  d’auancer,  & l’honnoroit  tant 
que  de  lui  defcquunr  fes  fecrets , & s’afleurer  fur  lui 
de  tout  fonbien:deuint  tellement  ambitieux,  qu’il 
fimaginoit5que  Baftidas  eftant  mort,il  demeureroit 
gouuerneur , puis  que  iail  auôit  entre  les  mains  les 
affaires  ? tant  de  la  guerre,  que  de  iuftice:  puis  les 
gouttes, & autres  maux , qui  enüironnoient  la  per- 
fonnede  Baftidas,  l’afleuroient  d’auantage  en  fon 
entreprinfe.  Suiuant  telles  mefehantes  peniees , 6c 
trahifons  fi  deteftables,il  tente  quelques  foldats , & 
les  trouuant  prefts  à fuiure  fa  volonté , il  propofe  de 
tuer  Baftidas.il dreffa  faconiuration  atiecques  cin- 
quante Efpagnols , entre  iefquels  les  principaux  e- 
ftqient  Montefinois de Lebrixa.M ontaluo  de  Gua- 
dakiara,&  vn  nommé  Portas.  Vue  nuiclil  s’en  alla 
auecquesiceux  enlamaifon  du  gouuerneur,  &lui 
donna  cinq  coups  de  poignard  en  fon  liét  comme 
iidormoit,  dcfquels  coups  il  mourut  fur  le  champ. 
Depuis  les  AdelantadesDom  Pierre  deLugo,  8c 
fon  fils  Alphonfe  furent  gouuerheurs , 8c  s’y  portè- 
rent, nonfanseftrenottezde  grande  auarice.  Al- 
phonfe de  Hoieda  beaucoup  douant  qu’il  allaft  à 
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Vraba,  pacifia  le  Cacique  Iaharo,  lequel  auoir  e/le 
pillé  par  Chriftofle  Guerra.qni  depuis  fut  tué  r 
les  Indiens. Comme  Pedrarias  d'Attila  C’en  alu':,  j 
fon  gouuernement  de  Darien  ii  voulut  prendre  ce 
porc  de fainte Marthe^Se  fe  faifir  de  la  ville.  Et  pour 
cefl;  effed  il  feic  approcher  fes  nauires  de  terre  pour 
afleurer  Tes  gens,  lefquelsauecques les  barques  fini, 
loienr  en  terre.  Il  accourue  auffi  toit  grand  nombre 
d’indiens  fur  la  greueauec  leurs  armes  pour  défen- 
dre leur  pays,  parce qu’ils  eftoientia  animez  contre 
tels  vaiflèaux , ou  bien  parce  qu’ils  eftoient  aflRian- 
dezaugouftdela  chair  des  Chreftiens.  llscomeu- 
cerent  à defbander  leurs  arcs , ietter  pierres , & lan- 
cer leurs  dards  contre  les  nauires,  & s’cnfbu  nberent 
fi  fort  en  perte  mellee , qu’ils  fe  iettoient  dans  l’eau 
îufques  àla  ceinture,  pourfumansles  noftres.&pîu- 
fieurs  en  nageant  defehargeoiem  leurs  trou  lies  à 
force  de  tirer,  tant  eftoit  grand  leur  courage.  Les 
nortresmettoient  toute  peine  poiirfefauuer° de  ces 
fieiches  enuenimecs,&  ne  fçeurcn  t fi  bien  faire.quc 
il  n’y  en  eut  deux  blecez,lcfquels  depuis  en  mouru- 
ienr.Ils  tireur  l'artillerie  cotre  ces  Indiens  , lefquels 
en  eurent  plus  grand’ peur,  qu’ils  n’en  receurent  de 
domage:  ilspenfoiét  que  de  ces  vaifïcaux  fortifient 
des  tônerres,&  efclairs  fcmblables  à ceux  que  nous 
oionsen  l’air  parmi  les'nuës  . Lavaillatifedeces  In- 
diens eftoit  II  grande,  que  Pedrarias  ne  fçauoir  que 
faire, & tint  confeil  pour  fçauoir  fil  eftoit  bô  forcir 
en  terre, ou  fe  retirer  en  la  mer.il  y eut  diuerfes  opi- 
nionsren  fin, la  honte  honefteeut  plus  de  pouuoir, 
que  la  fage  peur. Ils forcirent  donc  tousenterre,&- 
chafrerent  tous  les  Indiens  de  la  marine, & aufti  tort 
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waio-nercnt  la  ville  , d’où  ils  enleucrent  force  bien, 
or  > des  enfans , & des  femmes.  Auprcz  de  San- 
ta Marcha  cft  Gayra,  ou  il  fut  tue  à Roderic  de 
Colmcnarcs  cinquante  cinq  Éfpagnols.Il  y a à San- 
ta Martha  grande  quantité d or,&  debronze,  que 
les  Indiens  dorent  auecqifes  le  ius  d’vue  herbe , du- 
quel ils  le  frottent,  & puis  lefechentaufeu  , & tant 
plus  qu’ils  le  frottent , tan  c plus  prenr  il  de  couleur, 
& deuient  fi  beau, que  beaucoup  d’Eipagnols  en  ont 
efté  au  commencement  trompez.  On  y trouue  àulïî 
de  fambresdu  iafpe,  des  calcidoines5des  faphirs.des 
efmeraudçs,  & des  perles  : La  terre  eft  fertile , & eft 
aqucufe:Le  jnaizja  ynca3les  battates,  Sc  azies  y mul- 
tipliét  à foifôn.Layuça,qui  eft  es  I fTcs  de  Cu  ba,  H«y 
ti9&  aurres.eft  mortelle  eftant  cruë,&  en  ce  pays  el- 
le cft  faine:  Ils  la  mangent  cruc5roftie5  bouillie  en 
pots, en  quelle  façon  qu  oh  la  voudra  accouftiei., 
elle  eft  de  bon  gouft:On  la  plante,  & ne  fe  feme 
point:pour  la  planter  , on  fait  certains  monceaux  dé 
terre  allez  grands , 6c  puis  on  les  trenche  comme  il 
on  vouloit  planter  de  la  vigne, en  chafque  monceau 
on  fiche  vn  brin  de  cefte  herbe  , iniques  à la  moitié. 
Ce  planta z eftant  pris , tout  ce  que  la  terre  comme 
ejeuier  corne  les  raues  de  Galice, il  croift  grand  côme 
vne  bradera  peu  mois:  la  cane  cft  raaffiue  girofle  Sc 
noue  il  fe  , elle  tirelur  la  couleur  cedree,Ia  fut  i /le  cft 
verte,  & reffemble  à celle  de  chanure:il  y a de  L pei- 
nes la  femer,&:  à laiiettoier:  marsauili  elle  eft  feu-, 
re  y attédu  que  le  fruit  confifte  en  la  racine.  Elle  mut 
vn  an  à venir  à maturité  , fi  on  la  laine  deux  ans  en. 
terre  elle  eft  mei  Heure. Les  axicsyx  bat  ta  tas  fot  quah 
vite  même  choie  au  gouft,  encor’  que  les  battatasfé- 
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bîentplus  douces,  & délicates.  On  planta  les  bat  ta- 
ras comme  la  yuca:  mais  elles  h e croilfcnt  pas  ainfî, 
parce  que  la  tige  ne  fort  pas  plus  haut  de  terre  que 
la  couleuree , & iette  Tes  fueilles  femblables  au  lier- 
re. Il  les  faut  attendre  fix  mois  pour  les  auoir  bon- 
nes, elles  ont  legouftde  chaftaignesaccouftrees  a- 
ucc  du  fucre , ou  bien  de  machepain.  Le  mefticr  à 
quoi  ceux  de  ce  pays  s’emploient  le  plus  efl  à pef- 
cher  auec  les  rets*  & de  teiftre  de  la  toille  de  cotton, 
fur  laquelle  ils  agencent  des  pluiîic’s  fort  propre- 
ment .-à  loccafion  de  ces  deux  meftiersilftfaifoic 
de  grandes  foires:  Ils  s’eftudient  d auoir  leurs  mai- 
fons  bien  en  ordre,  & bien  parees  de  nattes  failles 
deioncs , ou  de  palmes  teindies , ou  peintes  : ils  ont 
auih  des  tapifferies  de  cotton  releuees  d’or.  & de  pe- 
titesperles  , dequoi  s efmerucilloient  fort  les  Elpa- 
gnols.  Ils  p ëd  en  tau  haut  de  leurs  lidtsdes  coquil- 
les de  limaços  marins,  pour  les  fonner  s’ils  ont  be- 
foing  de  quelque  chofes.  Ces  coquilles  fontde  plu- 
fîeursfaçons,&:  belles  a voir , elles  font  grandes,  Sc 
plus  reluifantes , & fines  que  la  nacre  de  perle.  Les 
habitans  de  ce  pays  font  tous  nuds  , ils  cachent  feu- 
lement leur  membre  dedans  vne  petite  gourde  : ou 
bien  portaient  de  petites  cannes  faites  dor  /dedans 
Jefquelles  ils  1 enfèrroient , & les  femmes  fe  cein- 
gnët^ertains  panneaux.  Les  Darnes  portët  en  leurs 
telles  des  diadèmes  hauts  faits  de  plumes , qui  pen- 
dent fur  lesefpaules,  &iufqucsau  milieu  du  corps 
il  les  faiëtbeau  voir  auec  cefl  accouflrement  , & 
femblent  plus  grandes  quelles  ne  font  ,auffi  font 
elles  belles , ôc  bien  difpoftes.  Les  Indiennes  en  ge- 
neral ne  font  pas  plus  petites  que  nos  femmes:  mais 


elles  le  femblét,  par  ce  qu’elles  ne  portent  point  des 
mules  hautes, comme  la  paume  de  la  main,ainû  que 
font  les  noftres , encor»  moins  des  fouilliers  ou  ef* 
carpins.  Il  y a de  refprits&  de  1 art  a faire  leurs  dia- 
demesdes  pbmcsen  font  de  tat  de  couleurs ,&  fi  vj- 
ues, qu’ils  efbloiiilsct  la  veuë . Il  y a beaucoup  d ho- 
mes, ielquels  veftét  des  camifoles cftroites,  6c  cour- 
tes,ayans  les  manches  fort  petites.  Ils  ceignent  par 
deflus  lestnantilles  pliflees, lefquellés  trainent  luf- 
ques  à leurs  talons , & lient  fur  leur  poitrine  de  pe- 
tits oreiller  Ils  font  grands  fodomites,&  fi  font 
gorre  de  ce  viceqpar  ce  qu’aux  colliers  qu  ils  porterie 
à leurs  cols,  comme  nous  faifons  des  chaifnes,  ils  y 
figurenten  bolle  le  Dieu  Priapus , & deux  hommes 
l*vn  fur  1 autre:  il  y a telle  pièce, où  ils  font  ces  belles 

figures  > qui  poife  trente Caftilknsd  or.  En  Zam- 
baque  les  Indiens  appellent  autrement  Nao,  & en 
Gayra,  les  Sodomites  kiflent  venir  leurs  cheueux* 
&fecouurét  les  parties  honteufes  comme  les  fem- 
mes, 6c  les  autres  portent  leurs  cheueux  faitsen  co- 
rbnn pour  celle  caufc  on  les  appelle  coronnez* 
Les  filles  qui  gardent  virginité fréquentent  fort  là 
guerre  auec  i»arc , 6c  les  Hciches  pelles  vont  feules  a 
la  cha(Te,&:  peuuct  fans  crainte  d»aucune  peine  tupr 
celuy  qui  les  voudroit  requérir  de  leur  honneur, Ils 
prenoient  les  enfans  de  leurs  ennemis,  par  ce  qu  ils 
éftoient  plus  tendres  à magerCeuxde  ce  pais  font 
Caribes  : ils  mangent  chair  frefche,&falee:  ils  atta- 
chent aux  portes  de  leurs  maiions  les  telles  de  ceux 
qu’ils  facrifient,&  tuent,  & en  portent  les  dents  pe  • 
dues  au  co!,pour  plus  grande  bran  ad  e : auili  à la  ve- 
nté'ils  font  gens  belliqueux  au  poffibie,&.  cruels  de 
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Snefme:Au  lieu  de  fer  ils  mettent  à leurs  fiefcnes  vri 
os  d’vn  poilïon  nommé  Raggia , qui  defa  nature  eft 
plein  de  mefchanc  venin  Joignent  auec  du  ius 

de  pommes  vencneufes,  & auec  vne  autre  herbe 
mixtionnee  parmi  d’autres  drogues.  Ces  pommes 
font  de  la  grofteur,  & de  la  couleur  de  coings  : fi  vn 
homme, ou  vn  chien, ou  quelque  befte  que  ce  foie, 
en  mange.ildeuicnt  tout  en  vers,lefquels  croiilènr, 
& s’engendrent  en  fon  corps  en  peu  de  temps,  & 
rongent  toutes  les  parties  intérieures  fansaucun  re- 
ftrede.  L’arbre  qui  les  produit  eft  a fiez  haut,  & fort 
Commun, fon  ombre  eft  fi  peftilétieufe,  qu’aufti  roft 
elle  engédre  vne  douleur  de  tefteàceluiquile  mec 
de(Ioubs,& s il  y repofe  quelque  temps,  la  veuë .lui 
vient  trouble, & s’il  y dort,ilpert  la  clarté. Les  Efpa-  , 
gnols  , qui  eftoient  blccez  de  telles  flefehes,  mou- 
roient,&  encor  enrageoientauanf  que  mourir  -,  n’y 
pouuans  trouuer remede aucun:  aucuns  toutesfois 
guariflbientapplicansfurlaplaiele  feu  , & de  leau 
de  mcr.Les  Indiens  ont  vne  autre  herbe, de  la' racine 
d’icelle  ils  expriment  le  ius , duquel  ils  fe  feruent  cô- 
tre  cefte  mefc hante  drogue  , & contre  ces  pommes, 
faifans par  le  moien  d’icelui  reuenir  la  veuë,  êc  gua- 

rir  tout  le  mal,  qui  aduient  aux  yeux:  Cefte  herbe  ci 

eft  en  Carrhagena.On  dit  que  c’eft  l’herbe  nommée 
Hyperbaton,auec  laquelle  Alexandre  le  grand  gua- 
rit  Prolomee,&  n’y  a pas  long  temps  qu’elle  eft  co- 
gneuë  en  Ca'talongne,  par  i’induftrie  d’vn  efclauc 
More,  &1  appellent  Efcorze  noire. 

Comme  on  defcomrip  les  efmcraudesi 

chap.  i z,  ; 
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POur  aller  à ia  nouiieile  Granadc  il  tant  entrer 
par  le  fléiuie  qu'on  appelle  Grande , bien  auant 
iniques  à quarante  milde  San  Marcha.  Or  comme 
le  >odteur  Gonzale  Ximcnez  eftoit  Lieutenant  de 
l Adelantado  Dom  Pierre  de  Logo  Gouuerneur  de 
Ile  mou  in  ce , il  s en  alla  par  ce  fieuue  tirant  cou** 
tremont  pour  defcouurir  pays  ,&  pour  conquérir 
vne  ville  eu  il  nomma  S.Grcgorio,où  on  luy  donna 
q • clques  eimcraudesul  dernada  d ou  ils  les  ancien t> 
& avant  entédu  quelques  enfeignes  où  on  les  trou- 
i,0’t,  il  monta  encor  plus auant  par  ccfte  riuierc,  Sc 
cftantà  la  valeedes  Alcazares.il  trouuale  Roy  Bo- 
o ta  homme  d’efprit , lequel  pour  châtier  de  ion 
J ; a 11  me  les  Efpagnols  les  voyant  au  are  s > Sc  auda- 
0 x , donna  au  Dodleur  Ximenez  plufieurs  ou- 
-nieves  d’or  , & liiy  dift  que  les  efmeraudes , qu’il- 
cer choit , eftoient  au  païsdeTunia.  Ce  Roy  Bogo- 
ta a noir  quatre  ce  ns  femmes  5 Sc  vil  chacun  de  Tes 
fubîecLs  en  pouuoit  auoir  amât  qu  il  vouloir,  pour- 
ueu  qu’elles- ne  fuffent  point  parentes:  toutes  ces 
femmes  s'accordèrent  bien  ,qui  n’eftoit  pas  peu  de 
choie , Bogota  eftoit  fort  reueré  : il  faiiloit , quand 
on  parloir  à luy,  tourner  les  efpaules  de  peur  de  lé 
voir  en  la  face  ; & quand  il  crachoit,  les  principaux 
de  fa  court.qui  èftoienrà  l’entoiu-  deluy,feiettoient 
à renoux  pour  recueillir  la  faliue  en  vnetbiiailîe  de. 
cotron  blâche , à fin  qu  elle  ne  chèuft  point  en  terre, 
qui  eft  vncceremome  de  grâd  Prince.  Ces  habitans 
{ont  plus  affectionnez  à la  paix  qu  a la  guérie , en- 
cos  qu  encetéps  la  iis  eu  lient  fouuent  la  guerre,  a- 
uc  c les  Pances.îls  n’vfent  point  de  cefte  herbe  vene- 
neuic, de  laquelle  les  Garibes  frottent  leurs  ffelches, 
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& fi  nefontgueres  bien  garnis  d’armes.Deuant  que 
commencer  laguerreils  font  des  expiations  gran^ 
des,&  demandent  à leurs  idoles  & Dieux  reipon- 
ce  du  fuccez,quienaduiendra . Ils  dreflent  leur  ar- 
mée en  plufieurs  bataillons  pour  combattre  plus 
d’vne  fois . Us  gardent  les  telles  de  ceux  qu’ils  font 
prifonniers ils  font  gratis  idolâtres, & dreflent  leur 
idolâtrie  dans  les  bois  fils  adorent  le  Soleil . Sur 
toutes  autres  chofes,  ils  facrifientdes  oyfeaux,  ils 
bru  fient  des  efmeraudes,  & parfument  leurs  idoles 
d’herbes,ils  ont  des  oracles,  aufquels  ils  demandent 
confeil  pour  les  guerres,  pour  les  maladies, maria- 
ges & autres  chofes  femblables . Ceux  qui  ont  la 
charge  de  demander  ce  confeil  s’appliquent  furies 
iointures  de  leurs  corps , des  herbes  qu’ils  appellent 
lob,  & Ofca , & en  font  aufll  de  la  furnee  qu’ils  re- 
çoivent par  le  nez,&  la  bouche.Tous  ieufnent  deux 
mois  l'an,  corne  on  fait  par  deçà  en  Carefme,  & du- 
rant celle  diettc  il  ne  leur  eft  permis  de  s’accôfter 
d’aucune  femmc,ne  manger  du  fcl.Us  ont  certaines 
maifonSjComme  monafteres,où  on  enferme  par 
quelques  années  les  ieunes  garçons  , & les  petites 
filles.  Us  chaftient  feuercmcnt  les  offences  public- 
ques, comme  le  larrècin,  l’aflafinat , Ôc  la  fodomité: 
ils  couppét  les  oreilles, & le  nez  aux  malfaiteurs, & 
les pendét  taux  nobles  on  couppeles  cheueux  pour 
challiement,ou  on  leur  rompt  les  manches  de  leurs 
chemifestils  vefient  par  defius  leurs  chemifesdes 
robbes peintes  qu’ils  ceignent . Les  femmes  por- 
tent fur  leurs  teftes  des  couronnes  de  fleurs , Ôc  les 
Gentils- hommes  des  coiffes  faites  en  façon  de 
rets  : ils  portent  aux  oreilles  des  pendans , & autres 

ioyaux 


res  deuant  que  d eftrc  mariez:  les  freres,&  nepueux 
font4ieritiers,&:  noies  en  fans:  on  enterre  les  Roys* 
8c  principaux  du  païs  en  fepulrures  toutes  enrichies 
dor . Le  Docteur  Ximencz  eftant  party  de  Bogota* 
pafia  par  le  païs  de  Conzota,  lequel  il  nomma  la  va- 
lecdu  faindt  Efprit,&  f’en  alla  à T tmneque,laqueD 
le  il  appella  la  valee  de  T rom  perte.  D e là  il  tira  à vne 

autre  vaiee  furnommee  de  fainCt  Iean,&  en  leur  lâ- 

gage  Cenufucia , où  il  parlementa  aiiec  le  Seigneur 
Sodomondo,à  qui  eft  la  mine  des  efmeraudes,  la- 
quelle n’eftoit  qu’à  vingt  8c  vn  mil  : il  l’y  en  alla , 8c 
en  tira  vn  bon  nombre.  Le  mont  où  eft  la  mine  de 
ces  efmeraudes  eft  haut,raz  8c  pelé, fans  atioir  aucu- 
ne herbe,  ou  arbufte,  & eft  à cinq  degrez  de  1 Equi- 
noxial,en  comptant  vers  nous . Qu^md  les  Indiens 
en  veulent  tirer,  ils  font  premièrement  force  cn- 
chantemens  , pour  fçauoir  où  eft  la  meilleure  vei- 
ne. Les  Efpagnols  meirent  tout  cii  vn  monceau  les 
efmeraudes  qu’ils  auoient  tirees,  pour  en  ofter  le 
quint  qui  appànenoit  au  Roy  , & pourles  départir 
il  (y  en  trouua  mille  huiit  ces,  tant  grandes  que  pe- 
tites,fans  celles  qui  furent  cachées,^  celees . Ce  fut 
vne  richefte  nompareille>&  admirable, 8c ne  vid-ori 
iamais  tant  de  pierres  fines  enfemble. On  en  a trou- 
ué  beaucoup  d’autres  depuis  en  ce  païs  : mais  ce  fut 
là  le  commencement,  rhonneur  duquel  appartient 
au  DoCteur  Ximenez,  Les  Efpagnols  ont  remarqué 
comme  en  cefte  montagne  y a vne  grande  bénédi- 
ction de  Dieu  d’y  au.oir  entaffe  telle  richefte  , 8c 
comme  le  païs  au  refte  eft  fi  fterile  que  les  habitant 
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font  contraints  nourrir  des  fourmis  pour  leur  nia- 
ger,  eftansfi  fimples,& idiots,  de  n’aller  vers  leurs 
voifins  quérir  du  pain  en  eichange  de  leurs  pierres 
(1  prccieufes  ,Ximenez  encor1  en  fon  voyage  qui  fut 
fai<5t  en  peu  Je  temps , eut  trois  cens  mille  ducats 
d or,&  fi  gaigna  famine  de  plufieurs  Seigneurs, lef- 
quels  s’offi irent  d’eftre  fubie£ls,&  vaffaux  de  F Em- 
percur,&rluÿ  faire  feruice.  Les  couftumes,la  reli- 
gion , les  habits  , &armes  de  celle  prouince  , qu’on 
appelle auiourd?huy  la  nouuelleGranade, font  pa- 
reilles à celles  de  Bogota , encor’  qu’il  y ait  quelque 
peu  de  différence.  Les  Pances  ennemis  de  Bogota 
vfent  de  grands  pauois  légers , ôc  tirent  de  lare , ôc 
enuehiment  leurs  flefehes  comme  les  Caribes  : ils 
mangent  tous  les  hommes  qu’ils  prennent  prifon- 
niers, apres  les  auoir  facrifiez  pour  vengeance . De- 
puis qu7ils  ont  commencé  la  guerre,ils  ne  veulent 
jamais  ouïr  parler  de  la  paix , ny  d'aucun  accord  , & 
penffnt  que  cela  leur  importe,  & les  deshonore. 
Les  femmes  au  lieu  inreruiennent  pourcefte  affai- 
re:ils  portent  leurs  Idoles  à la  guerre  par  deuotion, 
ou  pour  donner  courage  aux  combattans.  Quand 
lesEfpagnols  leur  oftoient  ces  Idoles,  ils  penfoient 
au  commencement,  que  ce  fuft  pardeuotion  : mais 
ils  ne  les  prenoient  que  pour  ce  qu’ils  eftoient  d’or, 
& pour  les  rompre  . Ces  habitans  enterrent  les 
morts  auec  grande  quantité  d’or  en  ouurages , aulïî 
y a on  trouué  des  fepulchrcs  fort  riches  • Le  dot  que 
apportent  les  femmes  en  mariage  confifte  feulemét 
en  meubles,  par  ce  qu’elles  n’ont  point  d’immeu- 
ble, & n’ont 'point  defgard  à aucune  parenté.  Us 
portent  à la  guerre  les  hommes  morts,  qui  ont  efté 
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taillai! s, pour  rendre  les  foldats  plus  courageux  , Ôt 
pour  leur  donner  exéple , afin  qu’ils  ne  fuient  point 
plus  que  ceux-ci  ,&  qu’ils  s’efforcent  d empefeher 
que  1 entiem  i n’en  ioüiffe.Ces  corps  font  fans  chair*, 
ils  ont  feulement  les  oz  ipints  enfemble  par  les 
iointures.  S’ils  font  vaincus, ils  pleurent  & lamen- 
rent  , demandans  pardon  au  Soleil  pour  liniuftc 
guerre  qu’ils  ont  cncommencec.  Si  auflî  ils  vain- 
quent leurs  ennemis, ils  font  mille  allegrefles^  ils  iâ- 
crifient  les  petis  enfans  qu’ils  prennent  > ils  retien- 
nent les  femmes  captiues  >Sc  tuent  les  hommes  en- 
cor’quils  fe  tendent:  ils  arrachent  les  yeux  aux  ca- 
pitaines, ôc  leur  font  mille  outrages  : ils  adorent 
plusieurs  chofcs,&  entre  autres  le  Soleil, Sc  la  Lune, 
ils  leur  offrent  de  la  terre,  aians  premièrement  fait 
fur  icelle  plufteurs  ceremonies,  & tours  aucc  la  mai* 
leurs  perfums  fontdsherbc$,&brulleten  leurs  tem- 
ples de  l’or,  & des  efmeraudes,  ce  qu’ils  font  pour 
vn  facrifice  deuot  t ilsfacrifient  cncor’des  oifeaux, 
pour  barbouiller  leurs  Idoles  de  fang.  Le  plusgrâd» 
& faindt  Sacrifice  eft  en  temps  de  guerre , quand  ils 
facrifient  les  prifonniers,  ou  les  efclaués  qu  ils  achè- 
tent de  loingtain  pays  .*  ils  lient  les  malfai  fleurs  à 
deux  bois  par  les  pieds , les  bras, & chcueux.-ils  fe- 
ront la  guerre  feulement  pour  lachaffe.  On  dit  que 
il  y a en  Ce  quartier  vne  contrée,  où  les  femmes  re- 
gnent,&  cômandent.Pour  reuerencç  qu  ils  portent 
au  Soleil, ils  ne l’oferoiec  regarder,  autant  en  font  ils 
à leur  feigneur:  ils  rcprenoientles  Elpagnols  decq 
qu’ils  regardoientaffeuré ment  leurs  capitaines.  En 
yn  pays  qui  eft  a 4j0.mil  de  la  mer, en  montant  con-, 
tremont  la  riuîere?on  fait  le  fei  de  coppeaux  de 
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palmicrs5&  dVrined’homme,<3c  font  les  perfonnes 
de  toutes  les  Indes  , qui  achètent, ou  vendent  ce  que 
üs veulent auec  moindre  bruit. C'eft  vn  pays  où  la 
robbe  ne  nuit  point  fur  le  dos,  ni  le  feu  pareillement 
encor  qu  il  fait  drue  près  la  Zone  torride.  La  1/47. 
l’Empereur  eftablift  vue  Rorte,ou  Parlemcr , en  ce- 
ïlc  noiuieiSe  Granade,  (embîable  à celui  delà  vieille 
qtiieften  Eipagne?y  ordonnant  feulement  quatre 
auditeurs. 

FenéXuch'  chafi  23. 

TOut  ce  quieft  depuis  le  cap  de  la  Vêla,  iufques 
augoulfe  dePariazaefle  dcfcouuertpar  Chri- 
ftofle  Colomb  1 an  mille  quatre  cens  nohanre  huiéh 
te  long  de  cefte  code  fon  t fi  tuez  Veneziiela,Curia- 
na,Cinbicii&Cumana>&  plufieurs  autres  fleuuess 
& ports.  Le  premier  gouuerneur  qui  paiïa  à Vene- 
^oe -a  fut  Àmbroife  d’Alfinger  Alemâdau  nom  des 
Bdzeres.marchans  fort  riches, aufquels  l’Empereur 
auoit  engage' celle  contrée  . Il  y allai  an  mille  cinq 
c^s  vingt  huir,& par  le  moicndcsfoldats  qu’il  auoic 
menez.-  il  amaifa  quelques  biens  , vainquit  grand 
nombre  d Indiens  .-mais  à la  fin  il  futtuéd’vn  coup 
deneicheenuenimce,  que  les  Caribes  lui  ietterent 
enia  gorge,  & puis  Tes  gens  vindrentà  telle  difette 
qu  ils  mangèrent  leurs  chiés  & trois  Indiens.  Geor- 
ge de  Spire. lequel  eftoit  auiîî  Alemand,  fur  fon  fuc- 
ccikur  1 an  ijy.La  Roine  Yfabelle  ne  vouloir  poinr 
permettre  qu’aucun  autre  que  fes  vallaux  pafiaft 
aux  Indes  , finon  auc c grande  importunité.  A- 
près  qu  elle  fut  morte,  le  Roi  Catholique  permit 
à ics  vafiauxdu Roiaumed’Arragô, d’y  aller.  L’Em- 
pereur^aufli  apres  ouurit  la  porte  à fes  Alemans,  ôc 
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autres  eftrangers , en  l’accord  qu’il  fit  aueclcs  Beize- 
res: on  prend  garde -toutcsfôis  foigneufementau- 
iourd’hui  qu’autres  n’aillent  à ces  Indes , que  les  U- 
paenols. Venezuela  eft  vne  Euefché:Rodericde  Ba- 
ftidas  en  fut  le  premier  Eucfque , non  pas  celui  qui 
la defcouurir.mais  vn  amrc.Elie  s’appelle  Venezue- 
la par  vn  diminutif  de  Venile , parce  quelle  eil  ba- 
ftie  dedans  l’eau,  défias  vue  roche  plate  : ce  lac  s ap- 
pelle Maracaibo  en  la  langue  du  pays , les ; Espagnols  / 
le  fur  no  ai  ment  de  nueftra  Duenna . Les  femmes  de 
ce  pays  font  plus  gentilles  que  les  autres  : elles  e 
peindent  la  poitrine,  & les  bras,  elles  vont  toutes 
nues.elles  couurent  leur  nature  d vn  filet,  &ce  cur 
eft  vne  grand’  honte  belles  ne  le  portent , & on  leur 
fait  grâd’  iniure  fi  quelqu’vn  leur  ofte.  Les  filles  font 
cogneuës  en  la  couleur , & gtâdeurdu  cordo  quel- 
les  portent , & eftvn  figne  certain  de  leur  virginité.. 
Au  cap  de  la  Vela,elles  portent  par  delius  vne  ban- 
de faite  de  cotton  large  de  trois  doigts.  A Tarare  el- 
les portée  des  robbes  tramantes  iniques  aux  pieds, 
aiant  vn  capuchon  : elles  font  d’vne  feule  piece  fans 
aucune  coufture . Les  hommes  en  general  enterrent 
leur  membre  dedans  certaines  petites  cannes  mites 
d’or, ou  d’autre  chofe , & les  Enotes  lient  la  pellicu- 
le pour  couurir  la  glande . Il  y a en  ce  pays  beaucoup 
de  Sodomites, lcfquels  reflemblent  en  tout  aux  fem- 
mes, & ne  different  que  par  les  mammeiies,  & de  ce 
qu’ils  n’engendrent  point.Ils  adorent  les  Ido.es 
peindent  le  diable  en  la  forme  qu’ils  le  voient  : ils  ic 
chargent  aufli  de  couleur  : celui  qui  a vaincu  , pims, 
ou  tué, foit  en  guette  , foit  par  défiance  ton  ennemi, 
pourueu  que  ce  ne  foit  en  trahifon , pont  « ptenue- 
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refoisfe  peindvnbra$,à  l’autre  la  poitrine,  la  troi- 
fiemeilfe  fait  vncraie  depuis  les  yeux  iufques  aux 
oreilles , 8c  cela  roonftre  (a  vaillantiie . Leurs  armes 
font  fléchés  enuenimees , picques  longues  de  vingt- 
çinq  palmes, efpees  de  cannes,  malles,  frondes,  bou- 
cliers grands, faits  d’efcorce  ôc  couuerts  de  cuir.  Les 
preftres  font  médecins:  ils  demander  premièrement 
au  patient  s il  croit  qu  ils  ont  la  puiflance  de  le  pou- 
uoir  guarir,&  puis  font  couler  leur  main  par  deflus 
3e  lieu  ou  eft  la  douleur , laplaie,ou  l’apoftume.  En 
apres  ils  iettent  des  cris,  8c  fu  fient  vne  paille  par  vn 
bout,  & mettent  lautrefur  la  plaie;  fi  îe  malade  ne 
guarit, ils  iettent  la  coulpe  fu  r lui,  ou  fur  les  Dieux. 
.Ainfi  font  aulïï  tous  les  autres  médecins.  Si  vnde 
leurs  feigneurs  meurt, ils  le  pleurent  toute  la  nuid: 
mais  leurs  pleurs  eft  chater  fesproüefles , 8c  puis  ils 
ronflent  le  corps, le  mettent  en  pièces  ,1e  pilent  en 
telle  façon  qu’ils  le  font  deuenir  comme  en  bouille, 
& le  iettent  dedans  vn  grand  vafe  pleinde  vin  , où 
ils  le  détrempent , ôc  pais  le  bornent.  Quand  ils  font 
celle  ceremonie, ils  eftiment  auoirfaitvn  grand  hô- 
neur  à leur  feigneur*  A Zompaciay  ils  enterrét  leurs 
feigneurs  auec  force  or , ioïaux , ôc  perles , & delïus 
la  fèpulture  ils  fiçhcnt  quatre  gros  bois  en  quatre* 
les  reueftiflans  tout  à l’entour  de  malïbnneric , & là 
dedans  pendent  des  armes,pénaches,&  autres  cho- 
fes  propres  pour  manger, & pour  boire.  A Macara^ 
baibo  on  void  des  mailons  bafties  liir  l’eau, par  def* 
fous  lefquellespalTent  les  barques.  François  Martin 
apprint  à ceux  de  ce  pais  de  guarir  auec  des  parfums, 
& à foufler  fur  le  patient,  Ôc  ietter  des  foufpirs,& 
gemiifemens. 


Comme  les  perles  furent  defcouuert  es. 

cLp.  14-  , 

AVant  que  nous  pallions  plus  auant,  puis  an  on 
trouue  des  perles  tout  le  long  de  celte  coite, 
laquelle  contient^ plus  de  deux  mille  mtlacomj>ter 
d-puis  le  cap  de  la  Vêla  iutques  au  goulue  ae  Panas, 
il  fera  bon  de  parler  vn  peu  de  celui  qui  les  adef- 
couuettes.  Au  troifielme  voiageque  feitChnttoHe 
Colomb  aux  Indes  l’an  1498,  ou  félon aucuns  97 
arrim  en  l’ifle  de  Cubagua, laquelle  il  furnom  ma  de 
Ls  PeX  E liant  là , ü?nuoia  vne  barque  auec  cer- 
tains mariniers , pour  arrelter  vne  barque  d epe^ 
cheurs  voulant  fçauoir  ce  qu  ils  pefcho  ent.c.  quels 
cens  c elkdent.  Les  mariniers  pourfuunrent  celle 
barque, qui s’enfuioit  de  lapeurqueces  pefeheurs 
eurent  voians  ces  grands  vaiiTeaux.  Us  ne  ks  peutet 

acconfuiure,& vindrent  arrnier  au  lieu  ou  ils  auoiet 
U Indièns,apres  ^ 

oue  apres  eux.  Ils  les  trouueient  Car  la  nue , lans 
ltreeltonnez,&  fans  appelier  fecours  : mais  au  con- 
traire monllroient  figne d’eltre  mieux,  voians  nos 

cens  barbus  & habillez  en  mariniers.  \ n «des  mari- 
niers les  voians  ainfi  fimples, prend  vne  efeu elle  fai- 
te de  terre  de  Malaga,&  la  met  en  pièces,  & aue  * 
ne  il  fort  en  terre  plue  le  changer  auec  cux,&  pour 
voir  leur  pefche.Cc  qui  l’auoit  incite  d auantage  , e- 
ftoit  au’ila uoit  veu  à vne  féme  de  ces  pe  cheurs  vn 
Collin  de  perles  pendu  à fou  col.  En  eichange  de  la 

aAeuréjenuoia  autres  mannurs  auec 


efguilles,cifèaux,  & pièces  de  plats  faifts de  terre 
Valencienne, puis  qu’elles  leur  plaifoient , & en  fai- 
foient  cas.  Ces  mariniers  rapportèrent  pour  leurs 
denrees  plus  de  fix  Jiures  de  perles,  rantgrotfes  que 
menues,  le  vous  affaire  , dit  Colomb  pour  lors  à les 
foldats,  que  nous  fommes  en  vn  pays  le  plus  riche 
du  monde.  Il  s’efmerueilloit  de  ce  que  les  perles 
menues  eftoient  fi  grofïettes,& d’en  voirtantcom- 
me  il  en  voioit.  Il  fçeut  que  les  Indiens  ne  faifoienç 
compte  des  memies,par  ce  qu’ils  en  auoient  attez  de 
grofies.ou  parce  qu'ils  ne  les  pouuoient  percer.  Co- 
lomb laifTa  l’ifle , & s’approcha  de  terre  ferme,  par 
ce  qu’il  ne  pouuoit  contenir  fesgens  qu’ils  ne  fail- 
Inient  fur  la  greue  pour  veoir  s’ils  ne  trouueroient 
point  encor  des petles.  Eftant  prez  de  terre  , route 
k cotte  fut  incontinent  couuerte  d‘hômes,de  fem- 
mes & enfans,  lefquels  vetioient  voir  les  nauires 
comme  vnechofe  eftrange  Le  Seigneur  du  Cuma- 
na , ainfi  s’appelloir  le  Seigneur  de  ce  pays,  enuoia 
prier  fe  Capitaine  de  fe  deferr.bafquer,&  qu’il feroiç 
bien  receurmais  encor queies  meflàgers feilfent  co- 
tenance  d’amitié, il  ne  voulut  bouger  ,aiaut  peur  de 
quelque  tromperie,  ou  craignant  que  fesgens  n’au- 
i oient  la  patience  de  l'attendre,  parce  qu’ily  auoit  là 
autanc  de  perlesqu’en Ctibagua.il  vintd'autres  In- 
diens aux  nauires, lefquels  entrerait  dedans  ,&s  ef- 
m e rue  i II  oient  des  acconttremens.dcs  efpees,  & bar- 
bes dcsEfpagnols,&  des  pièces  d artillerie, & de  tout 
J autre  appareil  des  vaifîèaux.  Les  noftresauffis’efV 
merueilloient  de  ce  qu’ils  voioient  tous  ces  Indiens 
porter  des  perles!  leurcol.&auxpoulccsdelairs 
mains.  Colomb  leur  demandoit  par  lignes, où  il 
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es  pcfchoient:ils  monftroïent  auec  la  main  Mlle,  Ôc 
la  çofte.  Alors  il  entioia  en  terre  deux  barques  auec 
bon  nombre  d’Etpagnols , pour  auoir  plus  grande 
preuue  de  ce  nouueau  pays , & d’vne  telle  riçhdle, 
parce  qu’aufli  tous  l’en  importunoient.  Il  y eut  û 
grande  affluence  de  peuple  pour  voir  ces  hommes 
eftrangers,  qu’ils  ne  fepouuoient  tourner.  Le  Sei- 
gneur les  mena  à vne  tienne  ville  en  vue  maifon 
ronde,  laquelle  fembloit  vn  temple:  il  les  fit  atfeoir 
fur  des  efcabeîles  de  palmier  noir  bien  taillées > & fit 
feoir  auec  luivn  tien  fils , ôc  quelques  autres  qui  de*» 
noient  eftre  des  principaux  de  la  Cour,  On  apporta 
auilî  toft  force  pain,  des  fruits  dediuerfes  loi  tes , du 
vin  blanc,  ôc  rouge  fort  bon,  & délicat,  fai£t  dedat- 
tes,degrain  , Sc  deplufieurs  racines:  en  fin  au  lieu 
de  confitures  on  leur  donna  des  perles:On  les  mena 
aprezau  Palais  pour  veoir  les  femmes , Ôc  la  magni- 
ficence de  la  maifon. Un  y auoir  aucune  d’icelles*en- 
cor  qu’il  y en  euft  beaucoup , qui  n’euft  des  brace- 
lets d’or  : &c  chaifnes  deperles.-en  le  promenans  par 
le  palais  auec  elles,  il  y en  eut , qui  fe  donnèrent  de 
FeiLatement , elles  eftant  fort  aifeesà  mertre  en  a- 
mour,&  eftât  facile  d’en  ioiiir , parce  qu  elles  eftoiét 
toutes  nues, elles  font  blanches  ôc  diferettes-  pourc- 
ftre  Indiennes.Ceîles  qui  vont  à la  campagne  font 
noires  pour  l’amour  du  Soleil  Nos  gens  puis  aprez 
s’en  retournèrent  bien  eftonnezd’auoir  veu  tantde 
perles,  & tâtd’orjls  prièrent  Colomb  qui!  les  vou- 
lut! laitier  là, mais  il  n’en  voulut  rien  faire, difant  que 
ilseftoient  trop  peu  pour  peupler , ôc  feit  inconti- 
nent leuer  les  voiles, à:  fe  print  à courir  la  code  iuf- 
ques  au  cap  de  la  V ela.  De  là  il  s’en  vint  à San  Do  « 
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minguc, en  intention  de  retourner  à Cubagua, apres 
auoir  mis  ordre  aux  chofes  qui  touchoiçnt  Ton  gou- 
uernemenr.  Il  difiimuloit  la  ioie  qu’il auoit  d’auoir 
trouuç  tant  de  richefles>&  n’en  feit  point  certain  le 
Roi,pour  le  moins  il  ne  lui  en  efcçiuit ; point  iulqiies 
à ce  quil  fuft  feeu  d’vn  chacun  en  Elpagne.  Ce  fut 
vnedes  plus  grandes  occafiôs  qui  efmcurent  le  Roi 
à s’irriter  contre  lui,&  de  commander  qu’on  lame* 
naft  prifonnier  en  Efpagne,ainfi  que  nous  auons  re- 
cité ci  defliis.  On  di<&]que  ce  qu’il  en  feit  eftoit  pour 
compofer  dcrechcfauecquesleRoi  ,penfant  auoir 
en  fon  departement  ccfte  riche  Ifle , parce  qu’il  edi- 
moit  quelle  ne  feroit  defcouuerte  au  Roi,  mais  les 
Rois  ont  plufieurs  yeux.  On  diét  encor  que  ce  qu’il 
le  retarda  d’en  eferire^ut  lempefchement  que  lui 
caufa  Roldan  de  Ximencs  s’edant  r euoltc  de  lui* 


D’irn  antre  efehange  de  ferles. 

Çhap.  2j. 

LA  plus  grand  part  des  mariniers, qui  furet  auec- 
ques  Chridofle  Colomb,  quand  il  trouua  les 
perles , edoient  de  Palos.  Iceux  eftans  de  retour  à 
San  Dominguc,s’en  retournèrent  promptement  en 
Efpagne,  & racompterent  à ceux  de  leur  ville  ce  que 
ikauoient  defcouuert,&  leurmondrerentdequoi, 
allèrent  encore  à Seuille  vendre  leurs  perles , de  là 
toute  la  Cour  fut  abbreuuce  de  celle  nouuellc.  A ce 
bruiéb  plufieurs  commencèrent  à drefTervaifleaux, 
entr’autres  les  Pinzons,&  les  Niguos.  Les  premiers 
furent  plus  long  temps  à fe  ictter  en  mer,  par  ce  que 
ils  vouloient  cquiper  quatre  Carauelles,&  puis  s’en 
allèrent  au  cap  de  S.  Auguftin,  comme  nous  dirons 
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près.  Lesaurrcs  ne  fongeansqu’à  l’auance  > del* 
herent  auffiroftvn  nauù  e, duquel  ils  feirentCa- 
aine  Pierre  AlphonfeNiguo,  qui  eut  permilhon 
Roi  d’aller  chercher  des  perles  , & defcouurir 
unes  pais, aux  charges  & conditions  de  n’entrer 
pais,  lefquels  auroient  jaefté  defcouuers  par  Co- 
nbjiiiàdeux  cens  mil  près.  H Rembarqua  donc 
mois  d’Aouft,  l'an  i499  auec  trente-trois  coro- 
gnons, aucuns  defquels  auoient  jaefté  auecCo- 
mb . Il  nauigua  iufques  à Paria , & rechercha  la 
fte  de  Cumana,  Marcapana , le  port  de  Fleciado, 
Curiaua.quieft  près  de  Venezuela.  Il  fortiten 
rre , Sc  vn  gentil  homme  Indien  accompagne  de 
tiquante  hommes,vint  fur  la  mer  par  deuers  lui,& 
mena amiablemcnt en  vne  grande  vftje  pour  pre- 
e de  l’eau  ,6c  fe  rafrefehir  de  tout  ce  qu’il  auroit 
foing,  défaire  les  efch'anges  qu’il  cherchoit.  11 
r afrefehit  là , &c  en  vn  inftant  elchangea  des  peu» 
s merceries  qu’il  auoit  à. quinze  onces  de  perles, 
eiour  d'apres  il  feit  approcher  fon  nauire  visà  vis 
e la  ville.  Il  foi  tic  incontinent  vn  grand  nombre 

'Indiens  fur  la  riue  pour  voir  ce  nauirc,&  pour  ef- 
hanoer  : ceftc  trouppe  eftoit  lî  grand  que  les  Efpa- 
nolsn  ofoient  faillir  en  terre,  & les  inuitoient  dp 
enit  faite  leurs  efehanges  dedans  le  vailîeau , & l&s 
indiens  au  contraireleur  faifoient  figne  de  venir  à 
:erre:à  la  fin  ils  meirent  pied  en  terre , par  ce  que  les 
Indiens  fe  mettoient  dedans  les  barques  fans  armes 
&autfi  qu’ils  les  voioient  doux  & Amples  , & en 
bonne  volonté  de  les  mener  encor  en  leur  ville. 
Nos  gés  furent  zo  iours  en  cefte  vitîe,amaflàns  for- 
ce perles.Ces  Indiens  dôn.oient  vn  pigeon  pour  vnc 
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efgmîle.vne  tourterelle,  pour  vn  dizain  , vn faifar 
pour  detiXjvncoq  pour  quatre , ils  donnoienr  po 
ce  mefmepris  vnconnil,&  vn  quartier  de  cheurei 
Les  Efpagnols  leurs  demandoientà  quoi  leur  fc 
iiiroient  les  efguilles  , puis  qu’ils  n’auoienc  rien 
couldre allans  rôtis nuds.  ils  feirent  refponcequ’t 
les  pouuoient  leur  feryir  pour  oftcr  les  efpines. 
leurs  pieds, parce  qu’ils  alfoient  nuds  pieds:  il  n’y 
uoit  chofe  qui  leur  pleuftplus  que  les  fouettes  & r 
roirs , auilî  pour  ces  deux  chofes  ils  bailîoient  en  e 
change  tout  ce  qu’on  vouloir . Les  hommes  porto 
eut  des  anneaux  d’or,  & ioiaux  enrichizde  péri 
faiétsà  façon  d’oifeaux,depoifrons,&  d’autres  h 
fies.  Les  noftres  leur  demandèrent,  d’où  ils  auoiei 
l’or,ils  refpondirent  qu’ils  l’apportoient  de  Cane 
to,fix  iournees  loing  d’eux . Il  y allèrent  ,mais  ils  t 
rapportèrent  que  des  cinges,  & des  perroquets:  il 
veirent  des  telles  d’hommes  attachées  aux  porti 
des  maifons.Ceux  du  paysde  Curianaontdes  pie: 
res  pour  toucher  l’or  , & des  poix  pour  le  peze 
eequi  n’auoit  point  eftévçu  en  autre  lieu  des  Inde 
Les  hommes  vont  nuds, ils  couurent  feulement  let 
membre  dedans  des  petites  cannes,telles  que  noi 
allons  defentes , ou  dedans  des  coquilles  de  grand 
limaçons:aucuns  le  lient  par  entre  les  felfes.  fis  pot 
tent  les  clieueux  longz , & vn  peu  crcfpelus  : ils  on 
les  dents  fort  blanches,  à eau  Ce  d’vne  herbe  qu’il 
portent  roufiours  en  la  bouche,  nonobftanc  qu’ell 
fente  mal . Ils  font  de  beaux  vafes . Les  femmes  la 
bourent  la  terre, & les  hommes  n’ont  foing  que  d 
la  guerre, & delà  chalfe,&-  s’ils  ne  P éploiétà  l’vn , 01 
à l’autre, ils  fe  donnent  duplaifir.  Us  boiuent  du  vii 


î:  de  dattes , ils  nourriflcnt  en  leurs  maifons  des 
> ni!s,pige6s,tou rter elles, & aut tes  oy féaux . Le u r 
rre  produit  du  grain,  & de  la  cafte.  Alphonfe  de 
iguo  chargea  fon  vaifleau  de  ces  deux  chofes , & 
:n  retourna  en  Efpagne  en  foixace  iours,  il  appor- 
en  Galiz  quatre  vingts  feize  liures  de  perles, entre 
fqueiles  y en  auoit  grande  quantité  de  fines  perles 
rientales  rondes , & de  cinq  à fix  carats  chacune, 
aucunes  plus , mais  elles  n’eftoient  pas  bien  pei> 
es, qui  eftoit  vn  grand  defaut.Sur  le  chemin  ils  eu- 
nt  quelques  paroles  fur  le  departemet  de  ces  per- 
s, tellement  qu’apres  qu’ils  furet  arriuez, quelques 
ariniers  accuferent  Alphonfe  Niguo  déviant  Fer- 
nand de  Yegua  Seigneur  de  Grajales , lequel  pour 
»rs  eftoit  Lieutenant  de  Roy  en  cefteprouince,  di- 
ns  qu’il  auoit  caché  grand  nombre  de  perles,  5c 
u’il  auoit  fraudé  le  Roy  en  foil  quint,  & qu  il  auois 
tideesefehanges  enCumanà,&  autres  pays, où 
!olomb  auoit  ia  efté.  Sur  cefte  accufation  Niguo 
it  arrefté  prifonnier,  mais  on  ne  luy  feit  autre  mal 
ue  de  le  tenir  longuemét  en  ceft  eftat,  où  il  cofom- 
va  beaucoup  de  fes  perles . Il  difoit  qu  il  auoit  co- 
:oyé  douze  mille  mil  de  pays  en  tirant  vers  Ponét, 
eferoit  comme  à aller  à Higueras. 

Cummd^cr  Marcapana. 


Chsf.  16. 

GVmana  eft  vne  riuiere^laqudle  donne  fon  nom 

à la  prouince,où  certains  moines  de  l’ordre  de 
aind  François  feirenc  vn  monaftere  , duquel  eftoit 
gardien  frere  lean  Garzes  Fan  1 5 1 6 , au  temps  que 
es  Efpagnols  cftoient  enflambez  apres  la  pefche 
ies  perles  de  Cubagua.Vn  peu  apres  trois  lacobins. 
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qui  alloient  cA  cefte  iflc , furent  iettez  à Piritu  d< 
Marcapana,lequel  eft  à quatre- vingts  mil  de  Cuma- 
lia  vers  Ponent.  Ces  moines  commencèrent  à plref 
cher  en  cequartier,  comme  les  Cordeliers  faifoiéni 
en  l’autre,  mais  les  Indiés  les  mangerét.  Leur  mort 
ôc  martyre  eftant  cogneu,il  s y en  alla  encores  d’au- 
tres moines  du  mefme  ordre , & fondèrent  vn  mo* 
naftere  en  Ciribici  près  Marcapana,& le  nommè- 
rent S.  Fede.  Ces  Religieux, qui  eftoient  en  ces  deux 
monafteres  feirentgrâd  fruiéfc  en  la  conuerfion  de 
ces  Indiésrils  apprenoiet  aux  enfans  des  Seigneurs, 
ôc  des  principaux  du  païs  à lire,&  à eferire,  ôc  à ref- 
pondre  à lamelle.  Pour  lors  les  Indiens aimoient 
tant  les  Efpàgnols  qu'ils  les  laifloient  aller  (euls  par 
tout  le  païs,  voire  iufques  à quatre  cens  mil  loin  de 
leur  demeure.  Cefte  conuerfion,  & amitié  ne  dura 
que  deux  ans,  & demi,  parce  que  vers  la  fin  de  l’an 
151 5>  tous  les  Indiens  par  leur  propre  mâuuaiftié  fie 
reuoltercntjOuàcauféqu'on  lesfaifoit  trauaillera- 
prcsla  pefchedes  perles . Les  Marcapanefiens  tuè- 
rent en  vn  mois  cent  Efpagnols , lefquels  eftoient  là 
frefehement  venus  pour  changer.Les  chefs  de  cefte 
rébellion  furent  deux  ieunesgentils-hoines  du  païs 
hourrisàS.Fede,où  ils  exercèrent  leur  plus  grande 
èruauté.  Car  ils  tuerent  tous  les  moines  comme  ils 
celebroient  la  méfié, &:  maflacrerent  tous  les  Indiës 
qu'ils  trouvèrent  dedans  le  monaftere,  ôc  toutes  les 
beftes  iufques  aux  chatsnls  bruflerét  leurs  maifons» 
& l’Eglïfe.  Ceux  de  Cumana  bruflerent  auflî  le  mo- 
naftere de  S.  François,  rujnerét  leurs  maifo ns, rom- 
pirent la  cloche  : meirent  en  pièces  le  crucifix,&:  lé 
ietteréne  fur  le  chemin  en  telle  façon  qui!  fembloic 
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que  ce  fuit  vn  homme  executc  par  iuftice  : ils  tailfe*» 
rent,&defcoupcrét  le  iardin:mais  les  moines  iclàa- 
aerenc  dédis  vne  barque,  emportansauec  eux  le  S. 
Sacrement, & s’en  allerentà  Cubagua.ll  y en  eut  vn 
tbutesfois  nommé  frere  Denis,  qui  demeura,  ellanc 
troublé  tellcmét  qu’il  ne  fçeut  où  ne  peut  entrer  de- 
dans la  barque  auecfescompagnons.il  fut  fix  murs 

caché  entre  des  gtolTes  pierres, fans  raâger,  attendat 
que  les  Efpagnols  vinirent  .11  forcit  auec  la  faim,  & 
ayant  efperance  que  les  Indiens  ne  luyferoient  au- 
cun mal , par  ce  qu’il  y en  auoit  plufieurs  d entr  eux 
qui  eftoiét  fes  enfansàcaufe  de  la  foy,  & du  baptel- 
me  qu’ils  auoient  receu  de luy . Souz  celle  hancc  il 
s’en  alla  à la  ville, & fe  recômanda,  ils  luy  donnèrent 
à manger  par  trois  iours  fans  luy  faire  ny  dire  aucun 
mal  : ce  pendant  il  eftoit  toufiours  à genoiiil  priant 
Dieu,  & pleurant,  félon  que  depuis  ont  confefle  les 
meurtriers  : ils  furet  en  grand  débat  fur  fa  mort,pat 
ce  qu’il  y en  auoit  aucuns  qui  le  vouloient  tuer,  au- 
tres le  vouloient  fa  au  et , mais  à la  fin  luy  meirent  la 
corde  au  col  pour  l’eftrangler  par  leconfeild’vn,ïe- 
quel  s’eftant  fait  Chreftien  f’âppelloit  Ortega,&  luy 
donnèrent  des  coups  de  pied, luy  faifans  d autres  vi- 
tupérés. Il  fe  meit  à genoux  faifans  fes  prières, & ors 
on  luy  donna  vn  coup  de  mafle  fur  la  telle  pour  1 al- 
fommer.ainfi  que  luy-mefme  les  en  auoit  priez, afan 
qu’ils  ne  le  fcilTent  point  tant  languir.  Quand  1 Ad- 
mirai  Dom  Diego  Colombie  Parlement,  & les  Of- 
ficiers du  Roy , qui  eftoientà  S.  Domingue  eurent 
entendu  ce  faid,ils  depefeherent  incontinent  Gon- 
zalle  d’Ocampo  auecques  500  Efpagnols . Ocam- 
po  s’en  alla  à Gumanà  l’an  ijzo  pour  furprendre 


Jesmaîfai&êiirs,  il  vfa  de  grande aftuce.  Aufîî  tdft 
qu’il  fut  deuam  Cumanaauec  Tes  vailTeaux,  il  corn- 
mâda  qu'aucun  ne  dift  qu’il  venoit  de  San  Dominé 
gue  ,afin  que  les  Indiens  entraient  plu&hardiment 
dedans  fes  nanires  > & que  par  ce  moyen  il  les  print 
fansdanger,&efFu(îondefangderesgens.  Les  In- 
diens ne  faillirent  pas  de  leur  demander  d’où  ils  ve- 
noient , ils  feirent  refponce  qu’ils  venoient  d’Efpa- 


gne:les autres  n en  vouloient  rien  croire5&  difoient 

T4  ut  i TJ  a 1 r r _ _ . i 


Haiti,  Haiti,  Sc  non  pas  d’Efpagne  . Les  Efpagnols 
repliquoient  dEfpagne, d’Efpagne,  & les  inuitèiehç 
de  venir  en  leurs  nanires.  Les  Indiens  y en  noyèrent 
quelques  vns  pour  voir  fil  eftoit  vray  fouzpretexte 
de  leur  porter  du  pain,  & autres  chofes  pour  chan- 
ger. G onzalle  feit  cacher  les  foldats  au  fons  des  vaif- 
feaux,  diffirnulanttoufioursbien  fon  entreprife,  les 
remerciant  de  leur  venue,  & de  la  bonne  prouifion 
qu’ils  ltiyatioient  apportée,  les  priant  de  continuer, 

& d’en  apporter  d’auantagf . Les  Indiens  alors  pen- 
ferent  quà  la  vérité  ces  Efpagnols  venoient  tout 
frefehementd  Elpagne  les  voyansiaauoir  neceflité 
de  pairi,&  qu’ils  n’auoicnt  aucuns  foldats  Cela  in^ 
cita  beaucoup  d’autres  de  retourner  à cesnauires, 
& enrre autres  plufieurs  de  ceux  quiauoientefté  re- 
belles, ayans  bonne  efperance  d’attirer  ces  Èfpa- 
gnols  en  terre, & puis  les  tuer.  Mais  GonzalIcd’O- 
campofcir  fortir  fes  foldats , & arrefta  prifonniers 
les  Indiens,  il  les  feit  interroger,  & confefler  la 
rnorr  des  Efpagnols , & le  bruflement  du  monade» 
re:  il  les  feit  tons  pendre  aux  antennes  de  fes  natu- 
res, & s'en  alla  à ( ubagun . Les  autres  Indiens,  qui 
eüôicnt  demeurez  fur  la  greuc,refterent  bien  efton- 

nez, 
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nez , & ayans  grand  peur.  Gonzalle  afleit  fon  camp 
à Cubagua,  d’où  il  faifoitcourfes  àCumana,par  le 
moyen  deiqtielles  il  tua  beaucoup  d'indiens , & en 
print  grand  nombre  qu’il  feit  eXeeurer  par  voyede 
iuftice  . Ces  panures  Indiens  fevoyans  perdus  fi  la 
guerre  duroit, demandèrent  paix,&  pardon  : ce  que 
Ocâpo  leur  ottroya , & au  Cacique  Dora  Diego,  le- 
quel en  recôpenle  ayda  à faire  baftir.&  édifier  la  vil- 
le deTolede,fur  le  flefiueà  deux  mil  delà  mer.  . 

Li  mort  dè.plujteuh  Ejfttgnols.  Chap.  27. 

DV  teinus  que  les  monafteres  deCurnana,&  Ci- 
ribici  flarifioient.üy  âuoirvh  preftteen  l’iflfc 
de  S.Domingue  nommé  Barthélémy  de  la  Café , le- 
quel eftoic  Doétcur.  I-celuy  ayant  entendu  la  fertili- 
té de  ce  pais,  la  fimplicité,  & douceur  des  habitans, 
Sc  l’abondance  des  perles, vint  en  Efpagne,où  il  de- 
manda à l'Empereur  Je  gouuernemerit  deCumana, 
&luy  feit  entendre  comme  tous  ceux  qui  gouuer- 
noient  les  Indes  le  trompoient,  luy  promettant  d’a- 
meliorer  &accroiftre  lesreuenus  royaux. lean  Ko- 
deric  de  Fonfecque,  le  dodeur  Loys  Zapata,&  le  fe* 
cretaire  Lope  de  Guneiglios,  lefqucls  auoient  la  lu-, 
per  in  tendance  fur  les  affaires  des  Indes,  luy  contre- 
diloient,  ayans  fait  vne  information  à 1 encontre  de 
luy  ,&  l’eftimoiedt  incapable  d'vne  telle  charge,  at- 
tendu qu’il  eftoit  préftre , & mal  renommé , & qu’il 
ne  cognoilïoit  gucres  bien  le  pais , 8c  qu  il  n enten- 
doit  point  ce  qu’il  demandoit.  Alors  il  le  rneit  fouz 
la  faueurde  Monfieur  de  Nanflau, premier  gentil- 
homme de  la  chambre  de  l’Empereur , & d’autres 
Flamans,&  Bourguignons , par  le  moyen  defqueîs, 
il  eut  ce  qu’il  pretédoit,  portant  la  mine  d’dlre  boit 
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Chreûien,  difant  qu’il  conuertiroit  plus  d’îndiens 
que  nul  autre  par  vn  Certain  ordre  qü’il  y mettoit, 
& auflî  qu’il  prottvettoit  de  rendît  le  Roy  plus  ri- 
che,& luy  enuoiroit  grande  quantité  de  perles . On 
iapportoit  pour  lors  force  perles  des  Indes  :1a  fem- 
me de  Moniieur  de  Cheures  en  eut  cent  foixantc 
liures  du  quint  qu  on  apportoit  à fa  MaieftéiCe  do- 
cteur ne  demandoitquedes  villageois  pour  mener 
auee  foy,  alléguant  pour  fésraifons  qu’ils  ne  feroiêc 
pas  tant  de  mal  que  les  foldats,  lefqüels  font  auares,  ' 
<5:  defohciiîans:&  vouloir  en  outre  qu’on  les  armaft 
comme  Chcualiers,  & qu’on  leur  donnait  l’efoerôn 
d’or  , ôc  vne  Croix  rouge  differente  drxeîle  que 
portent  lesChenaliers  de  f ordre  de  Calatratra,  afin 
qiuls  fuffent  francs>&  anoblis. On  luy  fournit  à Se- 
uilit  aux  defpës  du  Roy  de  vaiffeaux , de  prouifions, 
■&  toutes  autres  chofcs  neccffaircs  à fon  voyage*  & 
partit  l’an  13  20  pour  aller  à Cumana  auec  trois  cens 
villageois  tous  croifez:  & arriua au  temps  que  Gotl- 
zalle  d’Ocampo  fondoit  la  Cité  deTolede  : il  fut 
bien  marry  de  trouuer  là  tant  d’Efpagnols  enuoyez 
par  rAdm'irali&parle  Parlement  de  JïilcSanDo- 
mingue , Sc  de  voir  le  païs  autre  qu’il  ne  penfoit . Il 
prefenta  fa  promfionà  Ocampo,&  le  fomma  de 
luy  laitier  le  païs  libre  pour  le  peupler,  & gouuer- 
ner  . Gonzallc  d’Ocampo  luy  feit  rcfponcc  qu’il 
vouloir  bien  obeïnmais  qu  ri  valloit  mieux  pour  la 
Maiefté  de  l'Empereur  ne  lui  obçïr,&  que  toutefois 
il  ne  pouuoit  luy  obéir  fans  le  commandement  du 
Goiinerneiir,&  des  auditeurs  delà  RottedeS.  Do- 
minguejcfqoels  i auoienr  là  enuoyé.  Ilfemocquoit 
fort  de  ce  preftre* par  ce  qu’il  l’auoit  cogneu  à la  Vc- 


gua,&  fçauoicquelileftoit:  ilfe  mocqudit  auffi  de 
ces  nouueauxCheualiers,&  de  leurs  croix  faites  co- 
rne celles  qu’on  portoic  contre  les  Luthériens . Ce 
preftre  fedefpitoit  grandement,  & luy  fafehoit de  || 

cequ’on  lui  difoit  la  vérité  : il  ne  peut  entrer  dedans 
Tolede,  & au  lieu  feit  vne  maifon  de  terre,  & dé 
bois, près  le  lieu  où  eftoitle  monaftere  desCorde- 
liers,& meit  dedans  fes  villageois , les  armes,  mer- 
ceries, prouifions  , & s’en  alla  à S.  Domingue  pour 
faire  fa  plainte.  Ocampos’y  en  allaaullî,  ienefçai 
fi  cefutpourl amour  de.ee  do&eur,ouparcequ’il 
f'eftoit  fafché  contre  quelques  vns  de  fes  compa- 
gnons : mais  apres  qu’il  fut  parti , tous  les  gens  Peii 
allèrent  auilï , & ainfi  Tolede  demeura  deferte  , & 
les  villageois  feuls.Les  Indiens , qui  clloient  bien  ai- 
fes  de  voir  ces  contentions  entre  les  Efpagnols,af- 
faillirent  celle  maifon  deterre;&  tuerent  quafi  tous 
çesCheualicrs  dorez.  Ceux,  qui  peürent  efchap- 
per , f’embarquerent  dedans  vne  carauelle , & ainfi 
ne  demeura  en  toute  celle  code  de  perles  aucun  Ef- 
pagnol.  Barthelemi  de  laCafeaiant  fçeu  la  mort  de 
fes  gens,&  la  perte  qu’il  auoit  faite  au  Roi , fe  rendit 
moineau  cpnuentde  San  Domingue  : & par  ainfi  il 
n’accreut  aucunement  le  reuenu  du  Roi,nç  moins, 
anoblit  fes  villageois  , ni  enuoia  des  perles  aux  Fia- 
mans  comme  il  auoit  promis. 

La  confiefle  de  Citmana , & comme  l'ijle  de  |y 
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bagua  ccfïoit.Or  pour  la  gaigner  1’  Admirai  ,&  le 
Parlement  y enuoierent  Iacques  Caftellori  aneebon 
nombre  d’Efpagnolsjd’armes,  & d’artillerie . Ce  ca- 
pitaine fournit  au  defaut  de  Gonzalle  d’Qcampo, 
de  Banhelemi  de  laCafe,&  d’autres, lefquels  y eftoi- 
enc allez auec charge.  Il feit la  guerre  aux  Indiens 
fort,&  ferme,  5e  recouura  la  ville  , &paÿs  .ilremeit 
fus  lapefehedes  perles  ,3c  remplit  Cubagua,  ôcS. 
Domingue d’efeiaues . Iledifiavn  chafteau à Pem- 
boucheuredu  fleuue,  pour  afleurer , 3c  deffendrela 
ville, & eftre  maiftrede  l’eau.  De  cefte  anneei/zj  re- 
commença lapefehe  des  perles  à Cubagua,  on  com- 
mença auffi  à peupler  la  nouuelle  Galiz . Cubagua 
fut  nommee  par  Colomb  l’ifle  de  las  Perlas  : elle  ca- 
rient de  tout  douze  mil , 3c  eft  quafî  à douze  degrëz 
& demi  de  TEquinoxial  tirant  en  ça.  Elle  a près  de 
foi  à quatre  mil  vers  la  Tramontane,  vne  ifle  nom- 
mee Marguerite,  8c  vers  le  Midi  à feize  mil,  elle  re- 
garde là  pointe  d’Araya.  Cefte  ifle  eft  vn  pays  bien 
gamidéfel:aurefl:efterile,&  fec, encor’  qu’il  foit 
plat  & vni,  fans  eftre  cornière  d’aucuns  arbres,  fans 
eftre  abbreuué  d’eau  ,n’aiant  autres  belles  que  des 
■connais, & oifeaux  de  mer.  Les  habitans  font  peints: 
ils  mangent  les  hitiftres  des  perles,  3c  vont  quérir 
leur  eau  pour  boire  en  terre  ferme  en  efehange  de 
perles.  Il  eft  encor  à fçauoir  qu’il  y ait  vn  ifle  fî  pe- 
tite que cefte«ci,laquelle  fournilfe  autant  de  reuenu, 
ni  qui  face  fes  voifms  fî  riches , Les  perles  qu’on  y a 
pefehees  depuis  qu'elle  a efté  defcouuerte , ontval- 
ludeux  millions  d’onmais  aûflîelle  a courte  la  mort 
de  plu  fleurs  Espagnols , d’efclaues  negres , 3c  d’vne 
infinité  d’indiens.  Auiourd’hui  les  habitans  de  ce- 
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fie  ille  prennent  leur  bois  à Tille  de  Marguerite , & 
l’eau  à Cumana , qui  eftà  11  mil.Les  porcs  qu  on  y a 
menez  font  deuenuz  differens  aux  autres  : car  les 
ongles  leur  font  venus  grands  d’vne  paulme , & de-» 
mie,montans  contremont . Il  y a vne  fontaine , la« 
quelle  rend  vneliqueur  odoriférante,  Sc  médicina- 
le, 8c  court  plus  de  douze  mil  fe  iettans  en  la  mer.. 
En  vn  certain  temps  de  l’an  la  mer  deuient  fort  rou- 
ge : on  dit  que  cela  aduient  à cauie  des  huiftres  qui 
font  leurs  œufs , ou  bien  que  c’efl  le  téps  auquel  el- 
les fc  purgent  comme  les  femmes,  ainfi  queles  ha- 
bitans  recitent . 1 1s  difent  auiïhli  ce  n’eft  menfonge, 
qu  auprès  de  cefteifle  ily  ades  poiffons  , lefquels 
depuis  le  mielleu  iufquesàla  telle  reilemblent  aux 
hommes  aians  barbe*cheueux,&:  bras. 

Couftume  de  Cumana.  Cbap.  %<). 

CEux  de  ce  pays  font  de  couleur  brune,  ils  font 
tousnuds , ils  cachent  leur  membre  au ec  des 
coquilles  de  grands  limaçons,  ou  dedans  des  can- 
nes,ou  bandes  de  cotron , aucuns  le  cachent  dedans 
des  fourreaux  faits  d’o^ou  bien  le  lient  par  entre  les 
cuiifes.  En  temps  de  guerre  ils  fe  feruenr  de  man- 
teaux, &depennaches,  8c  aux  felles  iis  fe  pein dent, 
ou  Joignent  d’vne  certaine  gomme  ou  vaguent 
. fort  gluant , & puis  fecouurent  de  plumes  dediuer  ^ 
fescouleursm’aiâs  point  ni auuaife  grâce  en  tel  equi- 
pageûlsfecouppent  les  cheueux  iufques  au  delfiis 
deforeille,  8c  lî  dauenture  il  leur  vient  quelque 
poil  au  menton , ils  Tollent  auecques  les  peincettes, 
8c  ne  veulent  endurer  aucun  poil  par  tout  le  corps, 
eftansauffi  naturellement  fans  barbe . ils  s’efforcent 
d’auoir  les  dents  fort  noires , & appellent  ceux  là 

liai] 
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fcmmes.quilesentretiennent  blanches,  &cftiment 
éelui  là  befte  fauuage  qui  laifle  venir  du  poil  au 
menton.  Us  font  leurs  dents  noires  auecques  du 
lue, onde  la  pouldre  des  fueilles  d’vn  arbre  qu’ils 
appellent  Hay.  Quand  ils  ont  quinzeans , lors  que 
Je  lang  commencé  à bouillir  dedans  leurs  corps,  ils 
prennent  celle  fueille  dedans  la  bouche,  & la  por- 
tent iufques  àce  que  leurs  dents  deuiennent  aullî 
noires  que  charbon . Celle  couleur  puis  apres  dure 
iufquesàce  quils  meurent, & les preferuent de  fe 
gafter , ou  pourpr , & de  toute  douleur.  Ils  mcflent 
celle  poudre âueCvne  autre,  faite  d'vneautre  efpe- 
çed  arbre,  & y méfient  encor  de  la  poudre  de  co- 
quilles de  limaçons  bruflees,&:  concaflees , laquelle 
reffemble  à delà  chaux  >auffi  au  commencement  el- 
le brufle  la  langue,  8c  les  leurès.  Ils  garder  cefle  pou- 
dre dedans  des  elluits  faits  de  cannes  pour  la  ven- 
dre, 8c  la  changer  aueedes  marchans , qui  viennent 
tout  exprès  de  loiiigtain  pays  aueede  l’or,  efclaues, 
& autres  marchandifcs.  Tourcs  les  filles  font  nues, 
elles  portent  à leurs  gcnouils.  des  iartieres,  qui  leur 
ferre  la  iambe,  affin  qu’elles  aient  les  cuilîès  & les 
iamoes  plus  greffes,  cilimas  que  cefoitvnede  leurs 
beautez . Elles  ne  fè  foucient  autrement  de  leur  vir- 
ginité. Les  femmes  mariées  portent  certains  cal- 
ions,ou  braies, elles  viuenten  toute  honnefleté:  fi 
elles  font  faute  , on  les  répudié  , & celui  quia  les 
co.rnespeut  chaflier  hadultere.  Tous  les  feigneurs, 
8c  hommes  riches  peuuent  auoir  autant  de  fem- 
mes qu  ils  veulent, & en  donnent  la  plus  belle  à ce- 
lui  qui  vient  loger  chez  eux:  les  autres  n’en  pren- 
nent qu’vue . Les  gentilshommes  enferment  leurs 
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filles  en  leurs  maifons  deux  ans  deuant  qu’elles 
foient  mariecs,&  ne  les  laiflcnt  fortir  dehors  ; elles 
11e  fc  couppent  point  leurs  cheueux  durant  qu  el- 
les font  ainli  enfertces.  Quand  on  les  marron  in- 
uitetous  les  parcns,voi(uis  & amis. Les  femmes  iri- 
uitees  apportent  dequoi  faite  le  banquet  , 8c  les 
hommes  apportent  la  maifon,ce(tà  dite, que  les 
femmes  apportent  tant  d’oifeaux , de  çoiüon , de 
fruiÊt , de  vin,&  de  pain  à l'efpouze,qu’iiyena  af- 
fez  pour  dreifer  le  banquet  :&  les  hommes  appor* 
tent  tant  de  bois  8c  de  paille,  quils  eu  font  vue 
maifon  , où  ils  logent  l’cfpoux.  Les  femmes  rne- 
nentla  marieedanfer  ,&  les  hommes  le  marie  :svn 
homme  couppc  les  cheucux  au  mari , & vne  îem- 
me  eouppe  ceux  de  la  marieeion  ne  couppc  que 
ceuxde  deuant  feulement»  & ne  touche  011  point 
à ceux  de  derrière,  mais  on  les  leur  lie,. &accomae 
aient  façon-  Au  banquet  ils  boiuent,  & mangern 
tant  qu’ils  deuiennent  faouls , 8c  yures,,  & auhi  toit 
que  la  nuid  eft  vcnuêplsdiurent  parla  main  a let- 
poux  (on  efpouCc»  Celles , qui  font  mariées  auec  tel» 
[es  ceremonies, font  les  femmes  légitimés  , & les 
autres  qu’entretient  le  manieur  pottent  nonneur, 
& reuerence  , & les  recongnoilFent  comme  leurs 
fupericures.  Les  preftres  qu’ils  appellent , Places, 
lefquels  font  reputez.  entr’eux hommes  (ainôts  ,8c 
religieux  ne  dorment  point  auec  celles-ci  coiti- 
me'nous  dirons  ci  apres  , mais  bien  auec  les  au- 
tres ,lefquelîes  on  leurs  baille  à defpuceller  fumant 
la  couftume, laquelle  ils  eftiment  honncfte,&  loua- 
ble. Ces  rcuerends  peres  prennent  en  gre  celte 
peine  pour  ne  point  perdre  leur  preeminence , 8c 
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deuotion, & l’efpoux  par  ce  nioié  ofle  rout  le  foup- 
Çon  qu’il  pourroit  auoir  de  fa  femme  s’il  ne  la  trou- 
noir  telle  qu’il  penferoit.  Les  homes , & les  femmes 
portent  des  bracelets,  colliers, &pendans  d'or,«3ç 
de  perles  s’ils  en  ont,  & au  cas  que  non,  ils  portent 
au  lieu  des  coquilles  de  limaçons  : plufieurs  portent 
des  couronnes  d’or, ou  chappeauxde  fleurs.  Les  hq- 
nies  portent  certains  anneaux  au  nez,  & les  femmes 
fe  couurent  la  poiétrine  de  grandes  pJaçcjues  auec 
Jefquelles  elles  fouflieiinerit  leurs  marnmelles  pour 
plus  aifement  courir , fauter , nager, & tirer  de  l’arc 
duquel  elles  rirent  auflî  dextrement  que  les  honu 
mes.  Quand  elles  accouchent  elles  rçe  fe  tourmen, 
tent.ni  nefe  paffionnenc  tant  que  les  autres.  Les  fi- 
ges femmes  enfeirent  la  telle  de  l’enfant  entre  deux 
petits  cqufïînets  de  cotton,  & lapreflent  doucemét 
peu  à peu,  & longuement  pour  lui  eflargir  le  vifa- 
ge,eflimans  dire  vne  de  leurs  beaurez,  auoir  le  vifà- 
ge  laige,&  ellendu.  Lesfemmes  labourent  la  terre, 
& ont  foing  des  affaires  domeftjques.-mais  les  hom- 
mes chaflenc,  ou  s’emploient  à pefeher, quand  ils  ne 
fonr  poin  t empefehez  à la  guerre:  ils  fonr  pleins  de 
vainegloire , vindicatifs , & traiflres.  Leurs  armes 
principalles  confiflent  en  flefehes  enuenimees,  & 
en  tirent  feulement  : auflî  des  ieunefle  les  hommes, 

& les  femmes  font  inflruits  à tirer  à vn  but  auec  des* 
baies  faites  de  terre,  debois,oudecire.  Les  perfon- 
nes  riches  mangent  des  belettes, çhau  ucfouris , fku- 
ferelles,aragnees,vers,  mouches,  pouls,  cruds.cuirs 
& fris  .-ils  ne  pardonnent  à aucune  chofe  viuante 
pour  facisfaire  à leur  bouche,  & font  plus  à cfiner- 
àeiller  de  manger  chofes  fl  ordes , & fi  mefëhanres. 
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Ce  qu’ils  ont  de  bon  eft  pain,  vin , fruiéb , pomon,& 
chair.Lesvapeurs  du  fleuue  de  Cumana  engendrent 
des  petites  nues  aux  yeux:  auffi  les  habitans  ont  la 
veue'  courte.  On  ne  fçait  toutesfois  fi  ce  mal  leur  a- 
uient  à caufe  des  mefehantes choies, qu’ils  mangent. 

Ils  enferment  leurs  iardins&ieuis  teries  dvn  . - 

let  de  cotton , ou  de  hexuco  feulement , S c eft  grand 

péché  d’entrer  en  telles  cloftüres,&  tiennent  pour 
certain  que  celui  la  meurt  incontinent , qui  rompt 
vn  tel  fil. 

Ld  chdjfè,C?  fefehené des  Çumanois.  , 

Chdf.  30.  . 

L Es  Cumanois  font  fort  adextresàchalTer,  & s y 

emploient  continuellement.  Ils  tuent  lions  5 ti- 
gres, cheureuls,porcs-efpics , & toute  autre  befte  à 
quatre  pieds  auec  leurs  arcs , rets , & iaqs  qu  iis  fça- 
üent  bien  tendre  à propos.  Ils  courent  fouuent  vne 
befte,  qu’ils  appellent  Capa,  laquelle  eft  fort  peluë, 
noire, & vn  peu  plus  grande  qu  vn  afner-ceft  animal 
eft  fier,  encor  qu’ils  s enfuie  de  1 homme  il  al#  pâte 
comme  la  main,&  les  pieds  de  derrière  faits  comme 
vn  fou  lier  François,  aigu 2 derrière,  & large  deuant,  ^ / , 

& vn-peu  ronds, -il  pourfuit  les  chiens  , & vne  lois  p or  toit  les 
il  y en  eut  vn  , qui  en  tua  trois  ou  quatre  enfembl c*f0uliers 
Ils  font  vne  chaire  plaifante  parmi,  les  montagnes  de/*™*- 
apres  vne  befte  nommee  Aranata,  laquelle  pou  r rai-  ^ 

fon  de  fon  regard  & de  Tes  rulês , & fin  elle  5 eiôibt  e-  y 

ftre  du  genre  des  cinges.  Il  eft  aufli  grand  qu  vn  le-  ^ 
urier , & reflfenlbîe  à rhomme  quant  à la  bouche, 
pieds,  & mains-  Il  arafpe6kbeaivabarbedecheui.e, 
ces  beftes  vont  en  trouppe , & buglent  fort , elles  ne 
mangent  point  de  chair , elles  montent  par  iesar- 


bres  comme  chats,  elles  font  G rufcesqu’cn~fuiant 
elles  euiteront  le  coup  duchalfeur,  & puis  Soudain 
elles  prennent  la  fleçhe  ,{&  la  rcpouflenûegiere- 
jnetit  contre  celui, qui  l’adelcochee.  Ils  chalfenc 
auec  les  filets  apres  vne  belle  , qui  le  nourri!!  de 
formis  elle  n'a  qu’vn  trou  au  lieu  d’vne  bouche, 
& fa  langue  eftauffi  longue  que  la  paulme.elle  le 
tient  communément  dedans  les  creuz  des  arbres, 
&.  auprès  de  formillicres.  Quand  elle  veut  pren- 
dre fa  releélion  de  Ton  gibier  accoutumé , elle  tend 
fa  langue  , fur  laquelle  incontinent  fie  iettent  les 
ft>rmis,&  puis  la  rttireauallant  fia  proie.  Parmi  les 
montagnes  ils  tendent  des  lacqs  à certains  chats 
lauuages  refemblans  aux  cinges  les  petis  donnent 
grand  pafietemps:  vous  verriez  les  mères  les  porter 
fur  leur  doz , & fauter  d’arhre.en  arbre  ainfi  char- 
gées. Us  ont  encor’ vn  autre  animal,  apres  k quel 
ilschalfent , lequel  a>n  laid  regardai  a la  telle  ap- 
prochante a celle  de  renard, (on  poil  ell  comme  ce- 
lai loup.il  eft  fort  puant,  &iette  parmi  fesex- 
cremens  des  ferpens  deliez,&  longs.lefquels  ne  vi- 
uent  gueres.  Les  Iacobms  en  nourrilloicnt  vn  a 
S.  Foi, mais  ncpouuans  lupporterla  puanteur  , le 
tuèrent, & veirent  remuer  par  la  place  Içs  petis  fer- 
pens  qu’il  iettoir.îcfquels  aulïj  toft  mouroiét,&  en- 
qu  il  fut  tel,fi  cft-ceneantmoins  que  les  Indiés 
en  mangcoicnr.  Il  y a en  ce  pays  vne  autre  belle 
cruelle.de  laquelle  ils  ont  grand  peur,  & pourl’ef- 
potiuanter  ils  portent  des  tizons  de  feu  la  nuiét  au 
lieu  où  ils  penfent  quelle  foit.  Iamais  on  ne  la  voir 
le  iour,& bien  peu  la  nuiét.elle  fe  met  par  les  rues, 

& chemins, & lors  elle  fe  prend  à braire.&.crier  cô- 
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ne  vn  petit  enfant  pour  tromper  les  perfonms  , 
î quelqu’vn  fort  pourvoir  cèquicneainfi  .elle  ne 
kut  point  de  l'attraper , & le  manger  Eüen  eft  pa 
dusgrande  qu’vn leurrer ,ain ü quefrere  Thoma 
3niz,  & autres  Iacobins  nous  ont  compte  . Parmi 
:es  Indes  il  y a tant  d' Y aguauas , qu’ils  Pet  r®“ 
es  iardins , & les  fcmcnces  : ils  font  friands  des 
on  s qu’on  a apporté  d’Efpagne  , aufli  en  tue-on 
jrandnombre  aux  mdonmeres  . Pou”c"cnl 
iiodre  chaffe  , ces  Cumanois  font  expets  a pren 
dre  des  oifeaux  aueclaglü,  les  filets,  Pan“w“>* 
auec  leurs  arcs,&  encor’  qu  il  y chaffen  t t ant , il  y en 
a toutesfois  fi  grand  nombre  , facilement  des 
perroquets  qu’on  ne  s’en  peut  affez  cimeruetUer 
Il  y a des  corbeaux , qui  ont  le  bec  d aigle , & dont 

grands  cpmme  vue  oye:  ils  font  pefans  a • vo  e , 

Citent  de  racine,  ils  lenteur  le  mufe.  Ils  ont  des 
chauue-fonrisj  qui  font  grandes  , & ™e^antes, 
elles  mordent  afpreroent  , & luccent  la  g • 
aduint  vn  cas  eftrange. , à propos  de  ces  chapue- 
founs,  àfainde  Foi  de  Cir.bici.  Ily  auoit  vn  fer 
uitcur  des  moines , lequel  auoit  la  pleut efe, 

ne  peut  trouuer  la  veine  pour  le  faigner  » & a - 
fi  on  le  laiffa  pour  mort  : il  vint  de  nmd  vue 
chauue-fouris , qui  le  mordit  près  du  tafon^  quel- 
le trouua  defcouuert , & en  tira  rapt  de  fan&  qu 
le  s’en  faoula,&  puislailfa  encor  la  veme  ouucr- 
te  , de  laquelle  il  faillit  autant  de  fâng  qu  ileftoit 

befoing  pour  remettre  le  patient  en  tante  . Ce  fat 

Vil  cas  gracieux,  & plaifant  à ce  pauure  ma  & * 

moinesle  recitoientpour  vn  miracle.  Ily  a encm 

quatre  cfpcccs  de  moufehes  dangereufes,  le» 


petites  fbnt  les  plus  mauuaifcs  . Les  Indiens  crai- 
gnans  d en  eftre  touchez , quand  iis  couchent  en  la 
campagne  j le  couurent  d’herbe , ou  de  f ueilies  d ar- 
bres. Ils  ont  deux  fortes  de  guelpesjefquelles  font 
mefehan  tes , l’vne  Ce  tient  aux  champs  , & 1 autre  ne 
bouge  des  lieux  habitez.  Ils  ont  auffi  trois  fanes  de 
•mouches  à mieUes  deux  font  en  leurs  ruches  de 
vf  bon  miel :1a  troifiefmeefpeceeft  petite,  noire 

Lenra§e’ia  arti0n,m,clparlesarbr^ knscire. 
h„  ??fO0tflIS  8randes  qiclesnoftres,  & 
font  de  diuerfes  couleurs,  qui  les  rendent  belles  cfc 

“roiles  fortev  ***  ■* ies 

aile  ment,  Ily  a en  ce  pays  des  falemandres  grandes 

h^r^UCllCS  tUem  Cn 

chent  en  diuerfes  façons  auec  des  amendes  rets 

& auecleurs fléchés,  &dufeu.  ïln’eftpas  pernS 

fmAiKo'  nCeÇeÎhCl%ni  ? t0lIt  Iiw- A- Auoanral , où- 
dustr;'  ScadeZuo’?Cm  pefche&rs  le  congé 

du  Seigneur  eft  mange  des  autres  pour  fa  peine'  f 

Quand  ils  veulent  pefeher, les  bons  nageufs  sem- 
blent tantpour  là  pefeher  des poiflbns,  que  des  per 
les,ainfi  que  les  pefeheurs  PaflTemblem  en  Bi Lie 
pour  prendre  des  balenes , ou  en  l’Andelouzie  poiir 
Léonine,  Ils  Alertent  dedans  la  mer,  &fe  mettent 
de  ranglnageansdeça,delà,  & battans  l’eau  , & Pms 
enuironnentles  poiifons , & les  enferment  comme 
les  pefeheurs  font  auec  leur  faine,  & peu  à peu  les 
icttenten  terre  en  fi  grande  quantité'  Jf il  J ferai 
aifc  a ci  oire.C  eft  là  la  plus  eftrange  maniéré  de  pef- 
eher que . aie  encor  entenduc,elle  eft  dâgereuÆr 
ce qu  eux eftans  ainfi  dedans  1 eaujes cocodrillesles 

manget.oti  tombent  lourdemét,  &fontfouuét  ou- 
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acrts  & effondrez  par  les  gros  poilsos,  lefquels  l ef- 
o cans  de  le  fauuer , leur  donnent  auec vue  impé- 
tuosité grande  contre  le  ventre.  Us  ontencoresyne 
autre  façon  de  pefcher  plus  feure,  & 1 aPPf1|e"c  la 
Lfche  des  cheualiersùls  fc  mettent  de  nuiâ i dedans 
Feurs  barques  auec  des  tifons  de  feu,  & des  Habeaux 
faits  de  pain  : à cefte  lueur  les  poiflons  accoment,& 
deuiennet  elourdis , & puis  les  tiret  auec  leurs  arcs, 
& les agraphent  âuec des crâpons qu  ils  lettent  def- 
fusiils  prennent  les  grands  poifTons  par  cefte  façon 
de  pefcher , & puis  les  Paient , ou  iechent  au  Soleil 
tKwrp-s:a„c»Sl«fo«.o^ 
au’ils  fe  confetuent  mieux , autres  les  font  bouillir, 
% puis  les  preflent,  & les  accouftrent  fi  bien  a leur 
Sode.qu’ils  les  gardent  vn  an  deuant  que  les  vedre. 

’ . j„,.  contres  fi  grands,quo 


môde.qu  ils  les  gardent  vn  an  acudut  y— 

Ils  prennent  des  anguilles, ou  congres  fi  grands,quc 
denuid  ils  feiettenrfur  les  barques, & fur  lesnaui- 
rcs, tuent  les  perfon  nes,&  les  deuorent. 


Comme  on  fM  1*  foifon,  mec  la  f telle  les 
Indiens  frottent  leurs  flefches . 

cba^.  31-  , i r 

T Es  femmes, corne  i’ay  did,  ont  pour  la  pluipart 
1 île  foin  du  labeur, elles  feméc  le  maiz,l  axi,  gour- 
^&autres  legumes,  elles  plantent  les  battatas,  & 

les  arbres,  & les  arroufent  ordinairement,  mais  le 

plus  grâd  foin  qu  elles  ont,eft  de  B ay  , pour  1 amour 
des  dents.  Elles  eüeuent  lesTunes,&  autresarbres, 
lefquels  eftans  piquez, rendent  vne  liqueur  blanche 
comme  laid,&  fe  tourne  en  gomme, de  laquelle  ils 
fe  feruent  à parfumer,  & encenler  leurs  Idoles . s 
ont  vn  autre  arbre,  duquel diftine  vne  humeur , la- 


«{uelle  fc  congçle  comme  des  quaxadiglias  * Sc  eft 
fort  bon  ne  à rnanger.il  y a auffi  en  ce  pays  vn  arbre 
qu’aucuns  appellent  Guarcima,  fon  fruid  reffemble 
à la  meure  , & encores  qu’il  foit  dur , fi  eil-il  bon  à 
manger, ils  en  font  du  mouft  çuidfc , pour  réchauffer 
vnemorfondüre:defbn  bois,  eftantfeç , ilss’en  fer- 
uent  pour  allumer  du  feu  auec  le  caillou.  U yaen- 
corici  vn  arbre,qui  eft  fort  haut, & odoriférant , le- 
quel îeflemble  au  cedre  : Ion  bois  eft  propreà  faire 
des  caffes, ou  coffres  à garder  des  habillcmens  pour 
Je  bon  odeur  qu’il  a : mais  fi  on  y mcttoit  du  pain 
dcdansaldeuiendroit  fi  amer,  qu’il  ne  feroit  poffî- 
ble  de  le  manger:  il  eft  bon  auffi  a baftir  des  yaif- 
feaux.par  ce  que.lapourriturenes’y  accueille  pas  ai- 
lemcn  t.Us  ont  vn  autre  arbre,qui  porte  le  gui.auec- 
ques  lequel  ils  prennent  les  oifeaux,  & s’en  frotent, 
&puisfe  couurent  de  plumes  : ceft  arbre  eft  grand 
& ne  dure  que  dix  ans.  Ils  ont  auffi  des  cailler*’ 
mais  ils  ne  mangent  point  le  fruidt , par  ce  qu’ils  ne 
cognoilient  point  la  vertu.  Ce  pays  en  outre  eft  fi 
couuert de rofes.de  fleurs,  & d’herbes  odoriferan- 
tes,  que  l'odeur  nuift  à la  tefte.eftant  plus  fort  que  * 

lemufc.  II  y a tant  de  iàuterelles , orugas,  cocos,a- 
ragnees  , & autre  vermine,  que  les  fruidts,  delesle- 
rncnccs enfont  toutes rôgeesiil n’eftpas des  teignes 
qui  ne  rongent  le  maiz.il  y a en  cepa  vs  vne  yeine  de 
limon  glueux. lequel  eftant  mis  au  feu  brufle  & ard 
& durent  autant  que  dufeuGregeoisulsfeferuent 
dece  limon  en  beaucoup  de  choies.  Ils  tirent  leurs 
flèches,  les  aians premièrement empoiionnees  d vn 
certain  poifon, lequel  ils  compofent  de  plufieurs 
drogues  : ils  en  ont  auffi  de  firople  comme  du  iang: 
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de  ferpens  qu’on  appelle  afpics , vnc  herbe,  qm  ref- 
femble  à vnc  fie.vne  gomme  d’vn  ccrram  arbre  des 
pommes  veneneufes  fur- nommées  de  fain&e  M ar- 
the.  Le  plus  mortel  poifon  fe fiuft  du  fang.de  lajo- 
me  de  1 herbe,  8c  des  pommes, le  tout  melleenfem-. 
ble  .en  y adiouftant  des  telles  de  certains  fourmis, 
ferquels  fom  pleins  de  venin . Pour  compofer  cefte 
mefehante  drogue,  ils  enferment  vnevieille,  & luy 
donnent  les  matières , & le  bois  pour  fore  cuire 
boüilHr  cnfemblc  tous  ces  (impies . Celle  conco 
dion  eft  bien  deux,  8c  trois  roiirslur  le  feu.auanc 

quelle  vienne  à fa  perfedion.  La  vieille  meu“ 

fa  puanteur,  & de  la  fumée  veneneufe  que  rend  ce 
bodillon,  & fi  elle  en  meurt,  ils  louent  grandement 
celle  poilon  : mais  aulfi  fi  elle  ne  meurt  point,  ik  la 
iettciit  dehors,  & la  chaftient  feueremet  .Celle  pm- 
l'on  doit  ellre  celle , de  laquelle  vfent  les  Canbes,  & 
contre  laquelle  lesEfpagno  snétrouument  aucun 
remede,&  fi  d’auenture  quelqu  vn  onefchappoit  il 
ne  viuoit  qu’en  douleur , & fur  tout  fe  deuoit  don- 
ner bien oarde  de  ne  faecollerde  femmes, par  ce 
que  la  plaie  fe  renouuelloit  : il  fe  deuoit  auffi  garder 
de  boire , ou  de  trop  trauailler,  principalement  en 
temps  de  pluïe  . Les  flefehes  font  Faides  de  loncs 
fort  durs, pall'ez  par  le  feu  : ie  penfe  qu  on  en  porte 
cnEfpagne  pour  en  faire  des  potences  ai.x  goûteux, 

& vieillis  gens.  Au  lieu  de  fer  on  y met  vn  caillou 

bien  efvui'e  8c  approprié,ou  des  oz  de  portion  duis 
la  guerre  & aux  danfes,font  hauts-bois  fajts  d ozde 

cheuresA  de  bois  gros  corne  la  ïambe.  llsontaul- 

fi  des  cornets  faits  de  cannes , des  tabounns  de  bois 
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peints, & de  grandes  cougoiirdes,&  fiaydent  dè  co- 
quilksde  limaçons  pour  faire  aufli  des  cornets,  & 
des  ionnetcesjils  font  cruels  en  guerre:  ils  mandent 
leurs  ennemis  qu  ils  tuent,ou  qu’ils  prennent, & les 
efclaues  qu  ils  acheptécd’ils  font  maigres, ils  les  en- 
grelTen  t comme  les  chapons’:  ils  pratiquent  en  plu- 

heurs  lieux  ceftebriitalle  cruauté.  1 

.h  De  leurs  danfisCr idoles . Chat/, 

T ^s  hahipns  de  ce  pars  fe  delectent  fort  en  deux 
J^cnoies,  a dan  fer,  dê  à boire  . Ils  fouloient  em- 
ployer huict  leurs  entiers  & confecutifs  à baller  Sc 
banqueter  .de  . ne  parle  point  des  danfes  & affom- 
blees  qu  ns  font  ordinairemennmais  quand  ils  veu- 
lent /aire  vn  Areitosà  des  nopces , ou  à vn  couron- 
nement d vn  Roy,  ou  Seigneur , ils  s’affemblent  vn 
bon  nombre  des  plus  gaillards, les  vns  auec  couron- 
nesjes  autres  auec  des  pennaches , les  aiures  arfec 
des  plaques  fur  leftomach,  mais  tous  ont  des  co- 
quilles de  limaçons  aux  iambcs.pour  faire  retentir 
|e  lieu  comme  nous  faifons  auecques  des  bonnettes. 
Ils  le  peindent  & figurent  le  corps  de  diuerfitezde 
ouleurs,  & celuy-la  leur  femble  mieux  en  poinét 
lequel  eftaccouilré  leplusfottemerit:ilsdanfent  fe- 
paremetjOu  fe  tenâs  par  les  mains,allans  en  tournât, 
ou  fe  mettant  en  forme  d’arc,  ou  fe  tiennet  en  rond 
daçans  en  auar,  en  arriéré,  faifans  des  paiTages  à leur 
mode, (autans  & voltigeans.Ce  pendant  que  les  vns 
danlent,les  autres  fe  tiennet  en  vne  place  cois, chan- 
tantes autres  en  vn  autre  lieu  crier, & ce  qui  cfl  no- 
taole  c eft  qu  encor  qu’ils  foiët  beaucoup, le  rôdeurs 
pas.fo  démarchés  s’accorder.  Quand  ilscômencent 
a chanter,  vous  diriez  que  ce  n'eilquedueil,  & tri-  - 
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ftdfc’maislafincft  pleine  de  folies,  ils  dar.fent  fix 
heures  fans  ferepofer, aucuns  en  perdent  leur  vent: 
celuyeft  en  plus  grade  eftime  qui  danfele  plus  lon- 
guement . Ils  ont  vne  autre  forte  de  danfe , qui  eft 
belle  à voir,  & a quelque  apparence  d’vne  guerre, 

Plufieurs  icunes  compagnons  pour  donner  elbat  a 

leurCacique  f alfemblent , & font  nettoyer  leche- 
min  & la  place  fi  nette,  qu’il  n'y  demeure  aucune 
paille  ny  herbe.Vn  peu  deuant  qu'arriuer  an  Palais» 
ils  commencent  à chanter  bas , & à defcocher  leurs 
flefehes  par  vn  certain  ordre, &puis  peu  à peu  naui- 
fent  leurs  voix  , iufques  à l’efcrier  tant  qu  ils  peu- 
uent . Il  y en  a vn  qui  chante  feu!  ,&  tous  les  au- 
tres luy  refpondent,  & changent,  & tranfmuent  les 
paroles, tellement  que  fi  le  premier  ditîNous  auons 
vn  bon  feigneur  : les  autres  refpqndront  : Vn  bon 
Seigneur  nous  auons. Celuy  qui  guide  la  danfe  va 
deuant  , cheminant  en  telle  forte  , qu'il  aduance 
toufiours  vne  efpaulc  deuant  l’autre, tellement  que 
vous  diriez  qu’il  chemine  des  efpaules  : auffi  toft 
qu’il  eft  entré  à la  porte  du  Palais  , les  autres  y en- 
trent aujSfij  faifans  tous  mille  fottfies , & momme- 
ries.l’vn  contrefait  haueugle, l’autre  le  boiteuxil  va 
feit  femblant  de  pefeher , l’autre  de  teiftre:  l’vn  rid» 
l'autre  pleure, &vn  recitera  les  proüeftes  du  Sei- 
gneur,&  de  fes  anceftres.  Apres  cela  tous  s’alleoient 
comme  les  coufturiers , & là  banquettent  auec  vne 
filence grande,  8c  boiuent  iufques  à s’eniurer:  auhr 
celuy  qui  en  auale  le  plus, eft  le  mieux  eftime,  8c  ré- 
puté pat  le  feigneur  plus  vaillant  que  les  autres  . Le 
banquet  leur  eft  fait  par  le  Seigneur  « Aux  autres  fe- 
ftesoù  ilsont  aecouftumé  s’eniurcr,ilsmenct leurs 
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femmes  & filles  j afin  qu’eftans  ainfi  iures,  elles  les 
remettent  en  leurs  maifons . Ils  boy  lient  les  vns  aux 
autres,  félon  l’ordre  qu’ils  font  affis,  qui  eft  quafî 
comme  on  fait  en  France;  C’eft  touftours  vne  fem- 
me qui  leur  verfeàboire.  Au  commencement  ils 
crient , & puis  apres  que  le  breuuage  leur  a monté 
aux  cornes,  ils  fe  plaudentà  coups  de  poin»,  & fe 
difent mille  villenies,  s’appellans  eoquusi couards. 
I*  n y a celuy  en  la  trouppe  qui  ne  s’eniure,&  puis  fe 
mettent  a deuiner  leschofes  futures,  & prophéti- 
sent comme  les  Places  . Plufieurs  vomirent  pour 

en  aualer  d autre.  Leur  bruuage  eft  faiét  de  pal- 
mes, d herbes  de  grain,  & de  fruits , félon  l’abon- 
dance qu’ils  tirent  par  le  nez  la  fumee  d’vne 

herbe,  laquelle  les  rend  ftupides,&  leur  ofte  le  fens. 
Les  femmes  chantent des  chanfons  trifles&:  melan- 
choiiques,qnand  les  maris  lesemmenenten  leurs 
maifons  , & y adiouftent  de  tels  tons  qu’ils  prouo- 
quent  les  perionnes  à pleurcr.Ils  font  grands  idolâ- 
tres .ils  adorent  le  Soleil,  & la  Lune,  les  reputans 
pour  Dieux  fouuerains,  & penfentque  l’vn  toit  le 
mary,  & 1 autre  la  femme.  Us  ont  grand  peur  du 
Soleil  quand  il  tonne  & efclaire.penfans  que  lors  il 
fort  courroucé  contre  eux.Ils  ieufnet  quand  il  vient 
vne  Eclipfe,fpecialemcnt  les  femmes,  lefquelles  en- 
eores  s arrachét  les  cheueux,  & auecques  les  ongles 
sdcorchent  levifage:  & les  filles  fe  tirent  du  iang 
des  bras.auecques  arreftes  de  poilfon.Quand  la  Lu- 
ne eft  pleine , ils  croyent  quelle  foit  frappée  du  So- 
leil pour  quelque  courroux  qu’il  ait  contre  elle.S’ils 
voyent  vne  Cornette  au  ciel,ils  font  vn  grand  tinta- 
marre auecques  leurs  trompettes  &tabourins,iet- 
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■ans  des  criz,  penfans  par  ce  moicn  la  chaifcr , ou  la 
confomraer:  car  ils  font  mcrueilleufement  eftoii- 
nez  quand  ils  voient  ces  figncs,  penfans  qu’ils  dé- 
notent de  grans  maux  prefts  à venir. Entre  plufieurs 
idoles  & figures  qu’ils  adorent  pour  Dieux , ils  a- 
uoient  vne  Croix  fiaiéte  comme  celle  deSaind  An* 
dré,&vnfignefai6tcomme  nous  voionsceux  des 
Notaires , principalement  Apoftoliques , qui  font 
quarrez,ferrez,&  faits  auecques  des  croix  Bourgui- 
gnonnes , trauerfantcs  les  vnes  dans  les  autres  : Par 
le  moien  de  ceftc  croix , iis  fe  munilToiçnt  contre  1 es 
vifions  no&urncsÀ  la  mettoient  fur  les  enfans  qui 
naiifoient. 

Des  Prcjlres  jMedecins,  & NegrommmU. 

Chap.  33. 

ON  appelle  leurs  Preftres  Piaces.  En  ceux  ci 
repofe  l’honneur  des  filles  qu’on  marienls  ont 
la  fcience  de  guarir  les  maladies , & de  dire  les  cho» 
fes  cachées  & fecrettes  aux  hommes:  en  fomme,  ce 
font  vrais  magiciens, & Negromanticns.Les  méde- 
cines defqueiles  ils  vfet,lont  hetbes  3t.  racines  crues» 
cuites  & pilees  aucc  de  la  grailfe  d’oifèaux , de  poif- 
fons , & d’autres  animaux,du  bois , & autres  choies 
incongneuës  aux  vulgaires.adioultans  delfus  des  pa- 
roles eftranges  que  mefme  lémedecin  n’entéd  point, 

comme  eftla  couftumedes  enchanteurs:  iis  lefchent 

& fuccent  le  lieu  ou  eft  la  douleur  , pour  en  tirer  les 
mauuaifeshumeurs,qui  caufent  le  mal. 

3i  la  douleur  s’augmente , ou  que  lafiebure  croiüe, 
ou  autre  mal»  ils  dilent  que  le  patient  a des.  efpiics 
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dans  le  corps,  & lois  ils  font  couler  leur  main  pas 
toutlecorp, prononcent  des  paroles  d'enchanteurs, 
lechent  quelques  iointures  du  corps , & les  fulfcnt 
fort  & ferme, donnansà  entendre  qu’ils  inuoquent 
Sc  tirent  l’efprit  dehors:puis  ils  prennét  vn  morceau 
de  bois  d’vn  certain  arbre,duquel  autre  que  ces  Pla- 
ces ne  congnoift  la  vertu,  & s’en  frotent  labouche,& 

le  mettent  fi  auant  dedans  le gofier, qu’ils  v'omiflcnt 
tout  ce  qu’ils  ont  en  l'eftomach  : & plufieurs  fois, 
pour  l^cffort  qu  ils  font  , ou  que  telle  loir  la  vertu  de 
ceft  ai  oie,  ils  iettent  du  fiing,  depuis  foufpircnt, criée 
& feprenené  a trembler , frappans  du  pied  en  terre, 
fai  (a  n s autres  mille  geftes , tellement  qu’ils  en  fuent 
deux  heures  à greffes  gouttes,&  la  fueur  efl:  plus  grâ 
de  fur  la  poitrineren  fin  ils  ietteut  parla  bouche  vn 
fi  egme  fort  cfpais , au  milieu  duquel  on  voit  vn  petit 
boulet  dur  Sc  noir  , lequel  ceux  delà  mai  (on  pren- 
nent, oc  iettent  dehors,  difansiallez  vous  en  diables, 
allez  vous  en. Si  lemaladeguarift^'J  donne  au  méde- 
cin toutcc  qu  il  a:mais  s il  meurt , ils  difent  quefon 
•heure eftoit  venue.  Ces  Piaccs  donnent  refponce  de 
ce  que  on  leur  demande,  pourueu  que  la  demande 
loir  d’importance  : comme  fi  on  demandoit  Ci  nous 
auions  guérie,  ou  non,  Sc  fi  nous  Tauons , quelleen 
feialafin:fi  1 an  îcra fertile,  ou  fi  la  cherté  régnerai 
fi  la  pefche  fera  bonne , Sc  fi  clic  fe  vendra  bien.  Ils 
aduertifient  le  peuple  des  Eclypfes  futures  , &des 
Cornettes  qui  font  àaduenir  , Sc  predifent  beau- 
coup d autres  chofes.  Vne  fois  les  Efpagnols  eftans 
en  necefiîte , Sc  defirans  fort  fçauoir  s’il  leur  vien- 
droit  bien  toftfecours,  ils  leur  refpondirent  qu’en 
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vn  tel  iourilarnueroit  vneearauelle  auecques  au- 
tant d’hommes, chargée  de  relies  prouifions,&  aul- 
fimefmemcnt  de  telles  march'andifes  : ils  ne  furent 
point  trouuez  menteurs , car  au  mefmeiour  qu  r-s 
auoient  remarqué  , cefte  Carauclle  arriua  chargée 

de  tout  ce  qu’ils  auoient  prédit.  Ils  inuoquent  le 

diable  en  cefte  façon.  Le  Place  voiant  v ne  nnitt 

fort  obfcure,  entre  dedans  vne  grotte  , ou  chambre 

reclufe  & fecrette , & mene  auecques  foi  quelques 
ieunes  compagnons  hardis  pour  faire  les  deman- 
des,fans  fefaifir  d’aucune  peur.Quant  à lui  ri  le  uçd 
fur  vn  banc  ,■  & les  autres  fe  tiennent  debout } i cne, 
il  inuoque,  il  chante  des  rithmes , il  fonne  des  fon- 
nettes,ou  coquilles  de  limaçons,&feprendà  pieu- 
rcr  auecques  vnton  demeime,;&  répété  fouuent 
ces  paroles, prororure , prororure , lefquelles  ügm- 
fient  des  prières  : alors  fi  le  diable  ne  compare  point 
il  recommence  fes  crieries , il  chante  des  vers  plein  s 
de  menaces  , fe  monftrant  courrouce, & îette  dc 
crans  foufpirs,&  file  diable  lors  vient  (ce  qui  le 
cognoift  parles  cris  merueilleux  qu  il  fait.  ) le  Place 
redouble  fa  voix  plus  fort  ,fetempefte  ,&  tombe  a 
terre , donnant  àentendre  que  le  diable  eft  près  ae 
lui, félon  les  tours  & mines  qu’il  faitialors  vn  de  ces 
ieunes  compagnons  s’approche  de  lui,  & lui^ de- 
mande ce  qu’il  veut,&  il  leur  refpond . Vn  jour  frere 
Pierre  de  Cordube.&frere  Dominique  , voulurent 
defcouurir  telles  diableries  : quant  ilslceurent  que 
le  Piacc  eftoit  tôbé  en  terre,  ils  prindrentyne  croix, 
vneeftole,&de  l’eau  beneifte,  & entrèrent  dedans 
auec  plufteurs  Indiens  & Hfpagnols.  L vn  iettaia 
moitié  defon  cftolcfur  lePiace,;&feit  fur  lui  plu- 
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«eurs  lignes  de  la  croix, le  conjurant  en  langue  La- 
tine^ vulgaire.  Ce  preftre  endiablé  & enchanté, 
refpoidoit  en  langue  Indienne,  bien  à propos:  on 
lui  demanda  oùalloientlesames  des  Indiens,  il  rel- 
pondit.que  leurretraite  fe  faifoit en  enfer, &’là  def- 
fus  prirét  fin  ces^belles  forcelleries, demeurât  le  moi 
ne  fatisfait  & eftonné,&  le  Piacetoutendormi,&  fe 


plaignant  du  diable  qui  lauoitainfi  longuement  de- 
tenu.  Voilà  la  lainéleté  de  cesreuerends  Piaces  : ils 


prennent  prix  pour  guarir  les  malades, & pour  de- 
uiner,ce  qui  fait  qu  ils  font  fort  riches  : ils  vont  aux 
banquets, mais  ils  ont  leur  table  à part,&  s’eniurent 
terriblement , & diient  pour  leur  dcffence  que  tant 
plus  ils  boiuent , mieux  deuinent  : ils  ioiiiiTent  de  la 
virginiré  des  filles , car  ils  effaient  premiers  les  ef- 
poufees.  Aucun  nesofe  mcfler  demedeciner,s’il 
n'eft  Piace.  Ils  apprennent  la  medicine,  & leur  ma- 
gie aux  enfans  : 5c  ils  n’emploient  que  deux  ans  à 
leur  donner  l’intelligence  d’vne  fi  belle  fcience,  du- 
rant lefquels  ils  les  enferment  dedans  des  bois,  & ce 
pendant  ne  mangent  chofe  qui  ait  lang , ne  voient 
aucune  femme,ni  mefmes  leur  mere  .ni  leur  pere, 
& ne  fortent  de  leurs  demeures,&  grortes.Les  mai-’ 
lires  & Piaces  vont  de  nuiéb  à eux  pour  les  enfei- 

gner,  & quand  ils  ont  acheué  de  leur  monftrer  , ou  ' 

que  le  temps  du  filence,&  d’eflrcleuls  eft  pafie.ces 
efeoliers  en  prennent  atteftation  deleur  maiftre,  & 
commencent  a guarir  , & donner  refponce  de  ce 
qu  on  leurdemande  comme  leurs  Doélcurs,ainfi 
que  nous  auons  diét.  Toutceque  fai  déduit  ci  def- 
fusaefté  recité  pour  chofe  certaine  en  plein  con- 
feil  des  Indes  par  frere  Thomas  Ottiz , & autres  la- 


cobins , & Cordeliers.  On  y adioufta  foi , par  ce  que 
il  eft  certain  que  les  diables  entrent  quelquefois 
aux  corps  des  hommes,  & donnent  refponces  telles 
que  bien  fouuent  elles  font  trouuees  vraies  . îs  ous 
parlerons  maintenant  de  leurs  fepultiires,iefque  es, 
comme  elles  nousmeinent  tous  a la  fin,  àuludotij 
neront  elles  fin  à ces  couftumes  de  Cumana.  Quand 

donc  quelques  vns  font  morts,  on  chatèles  proue  - 
fes,  & ades  genereux  qu’ils  ont  faits  en  leurs  vies, 

& puis  on  les  enterre  en  leurs  maifons  ,ou  bien  les 
font  ddTeicherau  feu,& puis  les  pendent, & gar  cnC 
foigneufemenr.  Ils  pleurent  amerementvn  corps 
frefehement  mort . Quand  ils  font  le  bout  de  1 an , li 
celui  qu’on  a enterré  eft  Seigneur , ou  Cacique, gtat 
nombre  de  perfonnes  s’affemblent , lefquels  pour 
ceft  eft'ed  font  appeliez, & inuitez  , Si  chacun  porte 
ce  qu'il  veut  manger,  & la  nuid  eftant  venue  ils  dé- 
terrent le  mort  pleurans  tous,  Si  demenans  vu  gvad 
dueil,&  prennent  les  pieds, & les  mains,  & mettent 
la  tefte  entre  les  iambes,  & puis  fe  mettent  en  rond, 
Si  tournent  à l’entour.  Apres  ce  tour  ils  le  deiaiiem- 
blent,&  frappent  des  pieds  en  terre , eileuent  mus 
yeux  au  ciel,  & iettent  des  pleurs  enans  haut  le  puis 
qu’ils  peuuent.En  fin  ilsbruflent  les  os,  & donnent 
la  tefte  à la  plus  noble , & légitimé  femme  du  de!> 
fund  pour  la  garder  en  relique , Si  pour  la  mémoi- 
re de  fon  mari.  Ils  croient  que  lame  fort  immortel- 
le,& quelle  fe  retire  en  vnecampagne,  ou  elle  man- 
ge,&boit,&  que  ç’eft  l’Echo, lequel  refpond  a celui, 

qui  parle, & crie. 


Taria*. 
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CHriftofle  Colomb  arma  fix  nauires  aux  defpeas 
du  Roi  Oatholicque,  fans  en  compter  deux 
qu’il  bailla  à Barthelemi  Colomb  fon  frère  ,&  par- 
îit  de  Caliz  l’an  1497.  Aucuns  adiouftent  vn  an.  Il 
iaiffk  la  faute  des  Ifles  de  Canal ie  pourcrainéte  de 
certains  Corfaires  François , lefquels  en  ce  quartier 
guettoient  ceux,  qui  venoient  des  Indes  , & de  ces 
iiies,  & au  lieu  pritle  droiât  chemin  de  fille  de  Ma- 
dère,qui  cft  tirant  plus  verlla  Tramontane  : de  là  il 
enuoia  trois  carauelles  à l’ifle  Efpagnole , & lui  auec 
les  trois  autres  vaiflèaux  fc  ierta  vers  le  cap  Verd,a- 
iiecques  intention  de  rencontrer  la  Zone  torride 
nauigât  toujours  droit  au  Midi , pour  fçauoir  quels 
pars  cftoient  limez  fous  celle  Zone . Il  feit  voile  de 
iiüede  Bonauifta,&  aiant  couru  plus de8oo  mil 
vers  le  vent  Leuece,  il  fe  trouua  à cinq  degrez  dé 
l’Hquinoxial fans  vent  aucun:  C’eftoitau  mois  de  * 
luiindc  faifoit  vne  chaleur  II  vehemente  quon  ne  la 
pouuoit  fupporter  : elle  faifoit  pétiller  les  muis  , & 
corrompre  Fean, le  grain  mefme  brufloit,&:  de  peur 
que  le  feu  n eprint  aux  vai  fléaux,  le  ietrcrcrent  en  là 
nier,  auecques  plufieurs  autres  biens, encor’  pen- 
loient  bien  tous  périr, remettansen  mémoire  l’o» 
pinion  des  anciens,  lefquels  alfeuroient  que  la  Zo- 
ne torride  roftiflbit,  & brufloit  les  hommes,&quc 
partantelle  cftoit  inhabitable  . Ils  fe  repentoient 
d auoir  elle  là. La  mer  demeura  ainfi  calme  auec  ce- 
lte grande  çhaleurhui<ftiours,le  premier  fut  clair, 
oc  les  autres  pluuieux.mais  auecques  cefte  pluie  l’ar- 
deur f’augmentoit , comme  faiétla  fournaife  d’vn 
mareichal . A la  fin  Dieu  ajant  pitié  d’eux  leur  en- 
«01a  vn  vent  d’entre  folaire  & Midi.lequel  les  pouf- 


fa  en  vne  file  que  Colomb  furnorama la  Tnnidad 
par  deuotion  , ou  parce  qu’il  auoit  fauft  tel  vœu  ak 
diuine  Maieité  citant  en  fi  grande  perplexité,  ou  bic 
par  ce  qu’en  vn  mefmc  inftant  il  apperceur  trots 
hautes  montagnes.  Il  l’approcha  pies  de  terre  pour 
puifer  de  l’eau  , parce  qu'ils  mouroient  de  foit,  Sc 

vint  furgir  dans  vnfleuue  entre  des  grads  palmiers, 

mais  l’eau  eftoit  falee , «Se  mauuaile  à boire  ; & pour 
celte  caufe  ilnommaceflèuue  alado  .llenunonna 
Me,  & ne  trouuantrien  à propos  le  îetta «dedans 
le  goulfe  dePaiias  par  vne  cmboucheure  qu  îlnom- 
ma  Drag5.il  trouua  là  de  l’eau,  du  fruid , des  fleuis, 
force  oileaux , & animaux  eftranges  • Ce  pais  leur 
eftoit  fi  frais , & fi  odoriférant  qu  ils  penfoicnt  tous 
que  ce  fuit  le  Paradis  terreltre:  ainfi  Colomb  1 alleu- 
roit  quand  il  fut  emmené  prilonmer  en  Efpagne . Il 
difoit  en  outre,  qu’il  auoit  veu  par  celte  nauigation 
que  le  monde  n’eftoit  pas  rond  comme  vne  balle, 
mais  qu’il  eftoit  fauft  enferme  d vne  poire:  puis 
qu’en  tout  fon  voiageil  auoit  toufiours  flotte  con- 
tremont , Sc  que  Parias  eftoit  le  piuot  du  monde, 
puis  que  là  on  ne  voioit  point  la  Tramontane  « Il 
difoit  trois  choies  notables  fi  elles  euflent  elte 
vraies . Mais  il  elt  certain  que  la  terre  comprenant 
la  mer  elt  ronde  , ainfi  que  Dieu  l’a  prudemmentau 
commencement  formée  : car  autrement  le  Soleil 
ne  la  pourroit  enluminer  de  fa  clarté,  comme  il  fai  t 
tous  les  iours  tournoiant  à l’entour  . Le  tecond 
point  elt  aulfi  peu  crédible, que  Parias  foit  plus  hau- 
te qu’Efpagne.car  en  vne  figure  ronde  il  n y a point 
depoindplus  haut  que  l’autre,  encor’ que  vous  la 
tourniez  de  quelque  cofté  que  vous  voudrez . Et  fi 


Je  monde  eft  rond , il  eft  donc  par  tout  efgal  & nar 
tant  noftreEfpagne  eft  auffi  près  du  ciel  que  Parias" 
Ileft bten  vra. quelle  n’eft  pas  fi  directement  fous 
Je  Soleil  ; Philîeurs  hommes  ignares,  & fans  lettres 
ont  funn  1 opinion  de  Colomb,  & penfoient  vérita- 
blement qu  ils  alJaftènt  d’Elpagne  aux  Indes  con- 
tremonr,  & quais  en  ven oient  tirant  contre  bas 
V^ancau  tiers  point  que  Parias  eftoit  le  Paradis  ter- 
îeftre  , îecroi  bien  qua  la  vérité  il  lui  eftoit  aduis 
que  ce  pays  eftoit  vn  Paradis , attendu  lagrandene- 
ceflite,  en  laquelle  il  s eftoit  veu,  & la  grande  affe-' 
ion  qu  nauoit  derencontrer  terrei&quinereuft 
réputé  pour  Paradis  fortanc  d’vn  fi  eminent  danger? 
-Aucun  n a elle  fi  hardi  de  marquer  ce  Paradis  en  vn 
certain  heu  . Saimft  Auguftin  fur  Gencfe  dit  que 
toute  la  terre  cft  le  Paradis  deplaifir.  Plufieurs  au- 
tres ont  elle  de  fon  aduis.  Mais  cela  n’eft  qumter- 
preter  Je  fens  de  l’efcriture  au  pied  de  la  lettre  Au- 
tres prennent  ceParadispar  vue  allégorie  pour  l’E 

ghfe,autreîvpour  le  ciel,  & autres  pour  la  gloire  Or 

pour  reuenir  au  voiagede  Colomb  il  nomma  l’en- 
rree  du goulfe  de  Panas  Draco , parce  que  cefte  em- 
boucheurclui  reprefentoir  vn  Dragon, & parce  que 
ilpenla  eftre  fubmergé , & englouti  à cefte  entree 
ou  le  courant  eft  fort,  & vehement.Lamcr  enceft 
endronft  commence  à croiftre  iufques  au  deftroiét 
Magelamquc,  &croift  bien  peu  en  tons  les  autres 
pays  que  nous  auons  deferis  ci  deftiis.  Le  terroir  , la 
température,  & fertilité  de  Parias  eft  fcmblable  à 
celle  de  Cumana.  Les  couftumes  auffi,  & la  relimon 
ioncdemcfme,ccquifcra  caule  queie  n’endiriu  ici 
autre chofe.  Lan  irjo  Antoine  Scdeguo  fen  alla 


auec  deux  caranelles,&  feptante  Êfpagnols  à iaTd- 
nidad  pour  en  cftre  gouuerneur,&  Adelatado,  mais 
il  mourut  miferablement.  Apre*  fa  mort  ony  en- 
uoia  Hierofme  Àrtal  deSarragocc  auec  130  %*- 
snols  pour  gouuernerce  pays,&  pour  le  peuplei. 
peupla  à Cumana , à S.  Miquel  de  Neuen  , & enau- 
uesPlicux.  Chriftofle  Colomb  coftoia  tout  ce  qu 
eft  depuis  Parias  iufqucs  au  cap  de  la  Vêla,  & deicou 
uritCubagua, l’ifle des  perles  qutle  meit  en  mau- 
uaife  réputation  à la  cour.  Ce  defcouurement  fut  le 

premier, qui  fut  fait  des  terres  ennes. 

* Le  defcouurement  f te  fat  rmcent  Tunes  TtnZpn. 

chap.  33- 

tL  me  fouuientauoir  ici  deiïus  recite  comme  auec 

Iques  les  nouuelles  du  defcouurement  des  . perles 
qu’auoit  faidt Colomb,  vne auarice  aufli  toft  entra 
au  cœur  de  plufieurs , laquelle  leur  donpa  courage 
de  trauerfer  tant  de  mers  pour  ktisfairrt  leur  con- 

uoitife.Mais3commeondi&enEfpagne  sy  - 

rem  auecques  la  toifon,&  en  reuindtent  toufez^En- 
tre  ceux-ci  furent  VincentYanes  Pmzon , & Arias 
Pinzon  fon  nepueu  .lefquels  meirent  fus  quatreca- 
rauclles  à leurs  defpens.  Ils  les  equipperent  a Palos, 
lieu  de  leur  naiflance , & les  pourueurent  de  gens, 
d’artillerie  , de  viures  , & de  marchandées  pour 
chaneer.Ils  pouuoient  faire  celle  defpece  aifernent, 
parce  qu  ils  s’eftoientcnrichiz aux  volages  qu  fls  a- 

Lient  faits  auccquesColomb  Ils  eurent  permiffion 

du  Roi  Catholique  pour  defcoiumr , & efchager  en 
1 ieu  où  Chriftofle  Colomb  n euft  point  efte.Ils  par» 

tirent  doncques  du  port  de  Palos  le  13  de  ouein 

bre  l’an  1499,  penfansbié  apporter  force  perles, or, 


ioiaux,&pIu/îeiirs  autres  chofcs  riches.  Il  tirai  l’If 
le  de  San  Yage , laquelle  eft  près  le  cap  Verd  , & de 
la , Içachantque  Colomb  n’auoic  trauerfé  la  Zone 
torridc,&  qu’il  en  auoit  feulement  approché ,fcnUt 

a a^faJ?er  1e  ’ & V1*u  fur§ir Pres  vn  cap  qu’il  furnô- 

n'CeldÆouutc”  û««”n. 

en  td  re à la  fin  de  Ianuier,&  là  fe  refiefehirét  d’eau 

îwrsotKrfc^’,,&î"^,^t  ja 

teurduào.eiis.Usefcnuirent  leurs  noms,  & leiour 
qu  ils arnuerent,aux  arbres,  & rochers  , k en  fïZ 

Rof&d^R1S  7 mAl'tlUerenr  auffi  Jes  nomsëda 
Roi  & de  la  Rome.  Ce  premier  iour  ils  furent  vn 

peu  eftonnez  de  n auoir  trouué  perfonne pour  fça- 

voir  quel  eftoit  le  langage  du  pays,&  quelle  richdïè 

y auoit.  La  nuit  d apres  ils  virenrquelques  feux  non 

oin  d eux.du  grand  matin  ils  s’y  e„  allèrent, &vou- 
Jurent  faire  quelques  efchan«s  auec  ieeux.qui  e 
ftoient  al  entour  deccs  feux.  Mais  ces  Indiens  ne 
te.Ile  tra^c^uc>ains  vouloienc 
CUrS  arCS>  & la»ces:Lesno- 
ftres  au  fli  i efufoient  venir  aux  mains,  par  ce  qu’ils 
eftoicteftonezde  ^grandeur  de  leurs  ennenj  lef! 
qiiejsfurpairoienten  hauteur  les  plus  gradsAlemâs 
&eftoientdvnemoitiéplus hauts  qu’L/ainfiqué 

les  Pinzons  ont  rapporté.Cela  les  fit  defloger,  dal- 
lèrent furgir  en  vn  fleuue, lequel n’auoit  „fs  k fond 

alTez  cieuz.au  deiTusduquel  fur  vnecollineilsauoiet 

apperceu  des  Indiens.  Us  fortirét  en  terre  auccques 

deutdJS)&  Vn  Erfpagno1  s’at,anÇa  > lequel  iettl  au 
deuant  d eux  vne  bonnette  pour  les  attirer  , les  In» 

diens , qui eftoient  bien  armez ietterent  vn  bois  do- 

re,& comme  lEfpagnols’abbaiflbit  pour  le  ramat 
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icr,  quelques  vns  de  leur  troupe  coururetau  deuanc 
pour  lu  y trancher  chemin,  & 1’arrefter  : les  autres 
Efpagnolsaccourure.it  incontinent  pour  fecounr 
leur  compagnon,  & ainfi  fe  commença  vne  meflee* 
où  h md  Efpagnols  furent  tuez,&  furet  pourluyu  s , 
iufques en  leurs  naüires  par  ces  Indiens, Icfquels 
tnefmes  aucc  vn  courage, & hard.cffe  grade.f  elloiec 
iettez  dedans  le  fleuue  pour  combatue , & jomp. 
rent  vn  ef quif.  Il  pleut  à Dieu  qu  ils  n auoiet  point 
de  poifon  : car  s’ils  euffent  eu  leurs  flefcties  enuem- 
mees,  comme  ont  les  Caribes , tous  ceux  qui  furent 
bleflez  biffent  demeurez  morts.  Vincet  Yaneb  Pm- 
zon  cognent  lors  quelle  differente  il  y a entre  com- 
battre 8ou  manier  vn  timon.  En  vn  autre  fleuue  no- 
me Matiatamba  ils  ptmdrent  trente- lix  Indiens,  & 

coururét  toute  lacofte  iufques  au  goulue  Pa. 

Ils  touchèrent  le  cap  Prime™,  1 Angle  de  San  Lu- 
car  pais  de  Humos.lîs  palferet  par  le  fleuue  de  Ma- 
ragnon,  d’Oreillan  , par  le  fleuue  Dolce,  & autres 
lieux.  Ils  employèrent  dix  mois  a ader,  devenir.  Ils 
perdirent  deux  carauelles  auecques  tous  ceux, qui 
eftoient  dedans  : ils  amenèrent  vingt  efclaues,  trois 
mille  Hures  dcbrefil,,&  du  Sandal,&grandnombre 
de  ioncs  , lefquels  font  eftimez  en  Efpagne,  grande 
ouantité  de  gluz  bljnche , des  efcorces  de  certains 
arbres,  lefquelles  reflemblent  à la  canelle,  & appoi- 
terent  vne  peau  d’vne  befte.laquclle  porte  ces  faons 
en  vne  poche  quelle  a en  l’eftomach.&quand lils  fo- 
rent arriuez , ils  racomptoient  pour  vne  chofe  b en 
merueilleufe  d’vn  arbre  que  fe.ze  hommes  ncul- 
fent  fçeu  embrafler. 


3‘  LIVRE  de  i/h  I s T. 

Du  fleimt  cTorallrn.  Chap.  $6, 

LE  fleuue  d Oreillan  .s’ilelt  tel  qu’on  le  didt,  cil: 
le  plus  grand  des  Indes,  & de  tout  le  monde 
encor  qu’on  y mette  le  Nil.  Aucuns  l’appellent  mer 
douce  autres  difent  quec’eltvne  branche  dufleu- 
uede  Maragnon,  lequel  prend  fafource  à Quito 
près  de  Mullubamba,  & entre  en  la  mer  iufques  à 
1200.m1I  de  Cubagua:  mais  celte  opinion  n’elt  pas 
bien  encore  affeuree,&  pour  celte  caufc  nous  y met- 
trons différence.  Ce fleuue  donc  prend  toulîours 
lûn  cours  quafi  deffoubs  l’Equinoxial,  & s’eltend 
en  longueur  fix  mille  mil,  & plus  félon  le  récit  d’O- 
reillart,&de  les  compagnons,  par  ce  qu’il  fait  plu- 
lieurs  Contours, & deltours, coulant  en  façon  defer- 
pent.  Car  du  lieu  d où  il  fourd  iufques  à la  mer  il  n’y 
a que  2800  mil , il  fait  grand  nombre  d’Ifles.  La  ma- 
reemotecontremot  plusde4oo  mil.auec  laquelle 
les  poiflons  nommez  Manatis  , Bufeos  & autres 
montent  loing  de  la  mer  plus  deiaoo.  mil , il  peut 
eltre  qu  il  croilt  en  certain  temps  comme  fait  le  Nil, 
& le  fleuue  de  la  Plataunais  cela  n’ell  pas  encore  def- 
couuert,par  ce  qu’il  n’ell  pas  encore  peuplé.  le  pen- 
te qu  aucune  perfonne  n’a  tant  nauigué  fur  fleuue 
quel  qui  foit  qu’a  fait  Fraçois  d’Oreillan  furceltui- 
ci . Et  croi  qu’il  n’y  a grand  fleuue , duquel  l’origine, 

" 1 entreeen  mer  ait  elle  cogneue  plultolt  que  de 
cellui-ci.tellement  que  la  fourcea  elté  aulfl  toffdef. 
couuerte  que  l’emboucheure  . Les  Pinzons  l'ont 
defcouuert  1 an  1500.  Oreillan  1 a couru  quarante  & 
trois  ans  depuis  ce  qui  luiaduintpar  vn  hazard  tel: 

Il  s’en  aüoir  en  la  compagnie  de  Gonzalle  Pizarre 
à la  coîïqtrelïc,  qu’on  a 1 umomtnec  de  la  Canellc,  de- 
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laquelle  nous  traiterons  ey  apres.Vn  iour  pour  ti- 
rer quelques  prouifions d’vne  tfle  dece  fleuue  il  fe 
iêtta  dedans  vn  brigantin , & quelques  Canoas , ou 
barquerolles  du  pais  auec  cinquante  Efpagnols,  & 
ayant  nauigué  quelques  lours.ie  voyant  loingA  ei- 
carté  de  Ton  Capitaine,  fe  laiffa  couler  anal  le  fleuue 
emportant  auec  foy  l’or  A les  cfmeraudes  ,&  autres 
riche  (les , defquelics  on  s’eftoitrcpofc  fur  hiy,sex- 
eufant  toutesfois  fur  le  coûtât  de  1 eau, lequel  1 cro- 
menoit.d’vn  deftroit.où  il  seftoit  trouucA  lequel 
il  ne  pouuôit  remonter . Des  Canoas  il  fit  vn  autre 
b n gau n , & fe  defobligeant  foy-mefme,  & tous  fes 
compagnons  du  ferment  qu  ils  auoient  fait  a Gon- 
zalle  fut  efleu  chef &capname,  & voulat  c layer  la 
fortune,  s’arrefta  en  celle  entrepnfe  de  vouloir  fça- 
uoir  quelle  eftoir  la  richelTe  de  ce  fleuue  , & ou  il 
prenoit  fa  fin,  ce  qu’il  exécuta  tellement,  qu  il  entra 
en  la  mer  fuiuant  toufiours  le  fleuuc.Mais  il  ne  peut 
palfer  tant  de  pais  fain,&  entier  .Il  perdit  vn  mil  en 
combattant  contre  les  Indiens . Pour  concîufion  il 
vint  en  Elpagnc,  & prefenta  au  çonfeildes  Indes, 
lequel  pour  lors  choit  à Valladolid.vne  longue  nar- 
ration de  Ion  voyage, laquelle, ainfi  qu  on  ateeu  de- 
puis, ne  contenoit  que  des  mentenes  11  demanda 
la  conquefte  de  ce  fleuue,  laquelle  luy  fut  donnée  a- 
ucc  le  tiltre  de  Adelantado . U defpendit  incontmec 
por,&  les  efmeraudes  qu’il  auoit  apporte,  & quand 
fe  vint  à retourner  auec  vne  armeeql  n auoit  plus  de 
pouuoir,par  ce  qu’il  eftoit  pauure.  Se  voyant  en  ceft 
eftat, cherchant  les  moyens  pour  recouuier  argent, 
il  fe  marie  , & emprunte  des  deniers'  de  ceux  qui 
vouloienc  aller  auecques  luy,  leur  promettant  des 
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charges , & offices  en  fon  armee , & en  Ton  gouuer- 
nemenr. ! 1 em ploya  quelques  années  à chercher  ces 
moyesA  à faire  fes  apprefts:à  la  fin  il  affiembla  cinq 
cens  hommes  en  la  ville  de  SeuiJle,&  mit  la  voile  au 
vent.  Mais  il  fut  preuenu  de  mort  fur  la  mer,  & puis 
fes  gens  & vaifleâux  s’efcarterent  deçà  delà,&  ainfi 

demeura  celle  fameufeconquelle  fans  effe<5l,laquel- 

le  on  lurnommoit  des  Amazones, par  ce  qu>entre 
toutes  les  nouue!les,ou  menteriCs  qu’il  racomptoit 
du  païsjou  il  auoit  efte,ildiloit  qu’il auoit  veu  fur  ce 
fleuue  des  Amazones , aueclefqiielies  il  auoit  com- 
batturqu’elies  manioient  toufiours  les  armes,&  do- 
noicnt  les  combats  : quelles  fe  brufloient,ou  coup- 
poient  la  mammelle  droitepour  tirer  de  l’arctqu’el- 
les  tueoient,  ou  confinoient  en  prifon  les  ènftns 
malles  lefquels  elles  procreoient:, quelles  eftoient 
lins  hommes , ou  mâris . Quant  à ce  qu’il  dilbit  de 
ccsfemmes,quicombattoient,  ce  n’eftoit  pas  grand 
merueille,  parce  qu’en  Parias,  quin’eft  pas  loing  de 
là,  & en  plufieurs  autres  lieux  des  Indes  les  femmes 
ont  celle  couftume , mais  tout  le  relie  elloit  faux: 
car  on  les  voit  auffi  bien  tirer  de  l’arc  auec  leurs  ma-  v 
melles  que  les  hommes , & toutes  les  Indicnes  font 
fi  adonnées  à leur  plaifir  charnel  qu’il  ell  incroyable 
quelles  fc  paillent  contenir  fans  la  compagnie  des 
pommes . Auffi  tous  ceux , qui  apres  Oreillan  ont 
parle  de  celle  bayedes  Amazones, n’ont  rien  veu  de 
tout  cecy,  & croy  qu’on  n’en  verra  iamais  rien . Ce 
fleLiuetouresfois,çommeles  premiers  noms  volon- 
tiers demeurent, a elle  furnommç  dcpuis,&marqué 
es  Cartes  marines  au  nom  des  Amazones. 
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j Ou  fleuue  de  Maragnon.  chap.  y?. 

CE  fleuue  eft  trois  degrez  par  delà  1 Equinoxial: 
il  a de  largeur  foixante  mil,  il  enuironne  plu- 
fiems  ifles  forT peuplées  , où  on  trouue  grade  quan- 
tité d’encens  fort  bon,  & plus  grenelle, & mieux 
fourny  que  celuy  d’Arabie.  Les  habuans  font  cuire 
leur  pain  auec  du  baume, ou  pour  le  moins  auec  vne 
liqueur  qui  luyreflèmble  fort.  On  a trouue  encc 
fleuue  des  pierres  fines,  & vne  clmeraucfoauffi  lar- 
ge que  la  paulme  de  la  main, fine  au  pofiible.Les  In- 
diens difent  qu'il  y en  a des  rochers  en  contremont 
ce  fleuueton  y a trouué  auffi  des  apparences  a or , oÇ 
d’autres  richeffes.  Ils  font  leur  breüuage  de  plu- 
fieurs  chofes , & entre  autres , de  dattes  lcfquelles 
font  auffi  grandes, & greffes  que  comgs.lls  portent 
des  pendans  à leurs  oreilles , & trois  ou  quatre  an- 
neaux à len  ts  lettres:  & encor’ qu’ils  n’y  mettent  des 
anneauxils  ne  laiffimc  pas  aies  percer, eftimans  que 
ce  foit  vne  grande  beauté,  ils  couchent  dedans  des 
lifts  lefquels ilsoendét en hàut,& ne dormét  point 
fur  terre . Ces  lifts  ne  font  qu  vne  couuerturefiufte 
en  façon  de  rets  , laquelle  ils  attachent  à deux  parue 
ou  arbres  & n’ont  autre  chofe  pour  les  couunr.Ce- 
fte  façon  de  coucher  eft  generaile  par  toutes  les  I n- 
des depuis  le  Nombre  de  Dios  iniques  au  défi  roi  et 
Magelanique . Le  long  de  ce  fleuue  eft  fubieft  a des 
meichanres  mouches,&Niguas,qui  font  perdteks 
pieds  aux  petfonnes  quand  elles  y entrent,  fi  on  ne 

' les  tire  bien  toft  dehors , côme  iay  efcnpt  en  vn  au- 
tre chapitre.  AucÛs  difent,c5me  i ay  reçue  a 1 autre 
chapitre , que  ce  fleuue  & celuy  d’Qreillan  ne  iont 
qu’vn , & qu’il  prend  la  fource  au  Royaume  du  Pe- 
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ru.Plufieurs  Efpagnols  font  entrez  en  ce  fleuue  de- 
puis qu’il  fut  defcpuuerr  par  Vincent  Pirizon  Lan 
145)9  encor’ qu’ils  n y ay et  peuplé.  L’an  1551  Diego 
de  Ordas,  lequel  auoicefté  Capitaine  fous  Ferdinâd 
Cortès  en  la  conqueftede  Janouuelle  Efpagne,y  fut 
enuoyé  pour  en  cftreGôuuerneur,&  Adelanrado: 
mais  il  n arriua  point  iniques  là,par  ce  qu’il  mourut 
fur  mer, ou  fbn  corps  fut  ietté  apres . Il  menoit  en 
trois  nauires  fix  cens  Efpagnols, ôc  trente- cinq  che- 
naux. Apres  on  y enuoya  Lan  1J34  Hierome  Artal 
auecccnt  tréte  foldats,il  n’arriuapoint  encor  là.car 
il  demeura  à Parias,  & P employa  à peupler  San  Mi- 
quel de  Neuerij&  autres  lieuXjCÔme  i’ay  défia  dit* 

Le  Cap  de  San  ^Angufhno. 
chap.  3 g, 

CE  Cap  effc  fitué  huidt  degrez  &rdcmy  par  delà 
la  ligne  Equinoxiale.  Vincent  Ÿanes  Pinzoïi  le 
deüouunt  1 an  ijoo  au  mois  de  lâuier  auec  quatre 
carauelles  qu’il  auoit  équipées  au  port  de  Palos 
deux  mois  deuant.Les  Pinzons  ont  efté  grands  def- 
couureui$,&  ont  par  plufieurs  fois  voyagé  aux  In- 
des. Me  fine  Àmcric  Vefpuce  Florétin  les  remarque 
pour  tels . ïceluy  fut  en  ce  inefineCap?& le  nomma 
faind  Auguftin  Lan  ijoi, ayant  trois  carauelles  que 
luy  donna  Dom  Emanuel  Roy  de  Portugal , lequel 
lenuoyoit  pour  chercher  en  ce  quartier  quelque 
paffage  pour  gaigner  les  Molucques . DeceCap  il 
nauigea  iulques  à 40  degrez  par  delà  LEquifloxial. 
Plufieurs  reprennent , & blafment  les  cartes  mari' 
nesdeceft  Americ,  comme  on  peut  voir  en  quel- 
ques Ptolemees  imprimez  à Lion  en  France. Ie*croy 
quil  a nauigué  beaucoup:  mais  ie  m’afleure  que 
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Vincent  Pinzon  ,&  Iean  Diazde  Solis  ont  outre- 
pafle.Ie  ne  parle  point  de  Chriflofle  Colomb,  m de 
Ferdinand  Magellan.*  car  vn  chacun  fçait  ce  quils 
Ont  defcouuert.le  parle  encores  moins  de  Seoaltien 
Gauoto , & de  Gafpar  Cortès  Reales  , defquels  le 
premier  eftoit  Italien, & l’autre  Portugais , & h pas 
vn  de  ces  deux  n’entreprint  ces  voiages  pour  nos 
Rois  d’Efpagne.  Mais  il  faut  reuemrà  noftrccap. 
Aucuns  comptent  depuis  Maragnon  îulques  a ce 
cap  zooo  mil, autres  y en  adiouftent.  En  celle  colle 
eft  la  pointe  du  Humoz,  par  où  pâlie  la  raie , laquel- 
le dénoté  la  diuifioli  qui  fut  faite  des  Indes  entre  les 
Efpagnols  & Portugais  : laquelle  eft  vn  degre  & de- 
mi par  de  là  l'EquinoxialÂ  eft  cinq  degrez  loing  d u 
cap  Primero,  lequel  ainfi  aefté  nomme  ,parcequ  il 
femblc  premier  à ceux  qui  vont  par  de  là.  On  n a 
point  peuple  en  ce  pays  pour  lepeu  d’apparoiflanee 
d’or,  ou  d’argent.  le  croi  toutesfois qu’il  ne  loit  pas 
fi  fterile, comme  on  le  fait , attédu  qu’il  eft  fitue  tous 
vn  bon  air , & de  bonne  température.  Ils  laillerenc 
encores  ce  pays,  pareequ’il  appartenait  au  Roi  de 
Portugal  fuiuanr  ladiuifion,de  laquelle  nous  auons 
parlé  plus  amplement  en  vn  autre  lieu. 

Lefleuue  deU  Pldttd,  chap.  39* 

DV  cap  de  S.  Auguftin,quieft  ànnitdegrez  de 
l’Equinoxial,on  compte  1800.  mil  de  colle  iuf- 
ques  au  fleurie  de  la  Plaça.  Americ  dit  qu’il  s’en  alla 
là  par  le  commandement  de  Dotn  Emanuel  Roi 
de  Portugal,  1 an  1501  pour  chercher  partage  plus 

court  pour  aller  aux  Molucques,& à l’elpicene. Iean 

Diaz  deSolis.natif  de  Lebrixa , coftoia  toiuc^cefte 
colle  de  mil  en  mil  l’an  1511  à fes  propres  defpens. 
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Il  cftoit  grand  Pilote  du  Roi . Il  leua  vne  permiftion 
de  Ton  maiftre  , 8c  fe  meit  fur  mer  fniuât  la  routte  de 
Pinzon.Uarriuaau  cap  de  fainét  Auguftin , & delà 
print  le  chemin  de  Midi,  & coftoiànt  toufiours  la 
terre,  fe  trouuaà  quarante  degrez , & là il  attacha 
des  croix  aux  arbres , lcfqucls font  forr  grands  ,& 
hauts  en  cequartierlà,  &q>uisarriuaàvngrâd  fleu- 
ue  que  les  habirans  appellent  Parâuaguazu,  c eft  à 
dire  mer,ou  grande  eau.Ilapperceut  en  icelui  quel- 
que mon  lire  d’or,  le  furnomma  de  Ton  nom  : le 
pays  lui  fembloit  beau,  &bon,  8c  les  habitans  de 
mefmerily  vid  force  brefil,&  puis  s en  rétourna  en 
Efpagne,  où  il  fit  récit  au  Roi  de  tout  ce  qu’il  auoic 
defcouuert , 8c  demanda  laconquefte  8c  gouuerne- 
ment  de  ce  fleuuerlaquelle lui  eftant  accordée , il  aïs 
ma  trois  nauires  à Lepe , 8c  mit  dedans  bon  nom- 
bre d hommes  pour guerroier,&  peupler.il  s’en  re- 
tourna au  mois  de  Septembre  l’an  151/  par  la  mef- 
me route  quilauoit  tenue  . Eftant  ardue  il  le  met 
en  terre  auec  cinquante  Efpagnols  * penfant  que  les 
Indiés  le  rcceuroient  en  paix  , comme  à l’autre  fois, 
oc  comme  mefme  ils  en  faifoient  cncores  le  fem- 
blant.Maisil  fut  trompé  .car  fortant  de  la  barque  il 
fut  aftailli  par  des  Indiens,  qui  s’eftoient  embufquez 
dedans  vn  bois , 8c  fut  tué , 8c  mangé  auec  tous  les 
autres  Efpagnols  lefquels  s’eftoient  mis  en  terre  : la 
barque  mefme  fut  mife en  pièces.  Les  autresquie- 
ftoient  aux  nauires  contemploient  le  confliél,&  fi- 
rent leuer  les  voiles , 8c  les  an cres , fans  auoir  la  har- 
dieffede  venger  la  mort  de  leur  capitaine . Us  fe 
chargèrent  de  brefil , 8c  de  glus  blanche,  & s’en  re- 
tournèrent en  Efpagne  tous  honteux,  & perdus. 


Sebaftien  Gauato  allant  aux  Molucques  pafla  par 
ce  fleuuel’an  mil  cinq  cens  vingt  fix  auec  quatre  ca- 
rauelles,  & deux  cens  cinquante  Efpagnols . L Em- 
pereur le  fournit  devaifleaux,&  d'artillerie  ,& les 
marchans&  autres  perfonnes  qui  allèrent  auec  lui 
lui  donnèrent  ainfi  qu’on  dit,mille  ducats,ala  char- 
ge  qu’il  departiroità  vn  chacun  le  gain  & profit  au 
pro  rata.  De  ces  deniers,  ilpourueut  fonarmeede 
viduailles  , &rde  merceries  pour  changer  aux  In- 
diens. Il  arriua  en  fin  à ce  fleuue,  & par  le  chemin  1 
rencontravn  nauire  François, lequel  negocioit  auec 
les  Indiens  du  goulfe  de  Todos  los  Santos.EItant. 
entré  en  cefleuueilfit  flotterfon  atmeecontremot 
160  mil.&  arriua  au  portdeS.Saluador,  lequel  c 
aflïs  fur  vn  autre  flctlue,  qui  entre  dedans  ceftui-ci. 
Les  Indiens  lui  tuerent  deux  Efpagnols  ,&  ne  les 

voulurent  manger  ,difans  qu’ils  eftoient  toldars,& 
qu’ils  auoient  défia  efprouuéenla  perfonne  dé  mo- 
lis, & de  fes  compagnons  quelle  eftoit  leur  chair, 
Gauato  fc  partit  de  là  fans  faire  aucune  chofe  digne 
de  mémoire,  & s’en  retourna  en  Efpagne  tout  tal- 
ché.Ce  ne  fut  pas  tât  par  fa  faute.ainfi  qu’o  dit, com- 
me par  celle  de  fes  foldats.  Apres  ceftui-ci  dom  Pier- 
re de  Mendoza, voifin  de  Guadix.alla  a ce  fleuue  an 
ic 5 r auec  douze  nauires , & deux  mille  hommes.  Ce 
fut  le  plus  grand  nombre d’hommes^Sc  devaifleaux 
que  capitaine  euft  mené  aux  Indes,  il  partit  malade, 
& retournant  par  deçaàcaufe  de  fa  maladie  mourut 
fur  mer . L’an  1*41  on  y enuoia  pour  gouuerneur,& 
Adelantado  Aluaro  NugnezCabeza  de  Vacanatit 
deXerez:  c’eftoit  celui  , qui  autresfois  parmi  les 
Indiens  auoitfaitdes  miracles  comme  1 ai  du  en  vn 
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autre  lieu.  Il  mena  quatre  cens  Èfpàgnols  foldat  s,& 
quarante  fix  de  cheuahileuft  peu  faire  quelque  cho- 
ie de  bon, mais  il  ne  fçcut  fegouuerncr  auec  les  Efpa- 
gnols  que  Dom  Pierre  de  Mendozeauoit  laiflczlà, 
8c  encor  moinsauecles  Indiens,  tellement  qu'il  fut 
efiuoie  prifonnier  en  Efpagne  auec  vne  information 
de  toutes  fcsa&ions.  Ceux  qui  le  menoient  eftant 
arriuez  demandèrent  vn  autre  gouuerneur, on  leur 
donna  Iean  de  Sanafyria  de  Medellin  , lequel  s'o- 
bligea de  mener  auec  foi  à fes  delpés  trois  cens  hom- 
mes mariez,  lefquels  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
femmes  & enfans,lui  auoient  promis  (ept  ducats  8c 
demipour  home  . Mais  ilraQurutaSeuilledreflant 
fon  equippage,&:  leConfeil  des  Indes  commanda 
que  fon  fils  continuait  fentreprinfe . Plusieurs  font 
cas  de  ce  gouuernement  par  ce  qu'il  y a ja  beaucoup 
d?EIpagnolsdemeurans-là  , & accourt umez  à l'air, 
lefquels  fçauent  fort  bien  la  langue  du  païs , 8c  ont 
bafti  vne  ville , qui  contient  deux  mille  maifons,  en 
laquelle  demeurent  auec  les  Efpàgnols  grand  nom- 
bre d' (ndiensi&:  lndiénes,qiiife  fon t faits  Chreftiés. 
Elleeftallîfëà  quatre  cens  mil  de  la  mer  fur  cefleu- 
ue  vers  Je  Midi  en  vn  païs  nommé Qjmrâdies,  où  les 
hommes  (ont  grands  comme  Gcans , & fi  legiers  à 
lacourfe,qu’ils  prennent  auec  la  main  les  cheureux: 
ilsviuent  cent  cinquanteans . Tous  les  habitansde 
ce  fleuue  mangent  chair  humaine,  & vont  quart 
tousnuds.  Mais  nos  Elpagnols  depuis  qu'ils  ont  eu 
vfé  leurschemifes,&  accouftremens,  fe  font  vertus 
de  peaux  de  cheures  conroiez  auec  greiïe  depoil- 
fon  : ils  ne  mangent  quart  que  du  portion, duquel  ils 
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ont  grande  quantité,^  eft  fort  gras.  Ceft  b princi- 
pale viande  des  Indiens,  encore  qu’ils  prennent  à la 

chaire  des  cheureux.fangliers,  moutons  femblablcs 
à ceux  du  Peru,&  autres  beftes.Ilslonr  grands  guer- 
riers ,&  ont  accouftumé  de  porter  a la  guerre  vn 
gros  pommeau  attaché  àvne  longue  & grolle  cor» 
de , lequel  ils  iettcnt  fur  leur  ennemi  , ou  au  col , ou 

aux  iambes.auecques  telle  dexterite  qu  ils  ne  follet 

àl  etortiller  de  cefte  corde, & puis  auecques  vne  for- 
ce grande  le  tirent  à eux  , & puis  le  lacrifient  a 
leurs  dieux, & le  mangent.  Le  pays  eft : tres-fertile, 
ain fi  que  Sebaftian  Gauoto  eflaia,aiant  feme  au  mois 

de  Septembre  cinquante  & deux  grains  de  froment, 

lefquels  en  rapportèrent  au  mois  de  Décembre  cin- 
quante millef  II  eft auffi fort  fain, combien  quau 
commencement  les  Efpagnols  y furent  malades, 
mais  on  en  donne  la  caufc  aupoilfon,  duquel  ils  le 
repaifloient  plus  que  d’autre  chofe:  fi  eft-ce  toutes- 
foîs  que  depuis  ils  s’engraiflbient , & proffitoient  a- 
uecques  la ’rneffltc  viâde.Il  y a en  ce  fteuue  dcs  poil- 
fons , les  vns  rellemblans  entièrement  à des  potes, 
les  autres  à des  hommes.Ii  y a auffi  fur  terre  des  fei- 
pens  qu’on  nomme  fonnettes , parce  qu  ils  rendent 
vnfonenfe maniant.  Ony  trouufi  pareillement  de 
l'argent, des  perles,&  autres  toiaux.  Ce  fleuue  a efte 
nômé  la  Flatta, & de  Solis , en  mémoire  de  ceux  qui 
l’ont  defcouuerf.il  contient  en  largeur  cent  mil , caL 
on  en  compte  autant  du  cap  de  Saura  Maria, îufque 
au  cap  Blanco,qui  tous  deux  font  attente,  cinq 
crezde  l’Equinoxialvn  peu  plus,  ou  moins.  Ilkitt 
plufreurs  Ifles, il croift  comme  lp  Nft,  & penft  que 
ïc  foie  en  vnmefmc  temps  : il  prend  fa  louice  au 
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Roiaume  du  Pem,&  s'enfle  par  le  moiendes  fleu- 
ues.qui  entrent  dedans,  nommez  Auançai,  Vilcas. 
Purina , & Xauxa,  lelquels  ont  leur  fource  en  Bom- 
bon, qui  eft  vn  pays  haut. Les  Efpagnols  qui  habitée 

lur  eefleuüejlonteourucontremont  fiauant,  que 
plimeursfont  armiez  au  Peru , cherchans  les  mines 
de  Potom. 

Le  port  de  Pdttos.  chap.  40. 

feroit  vne  chofe  trop  longue,  & prolixe  de 
vouloir  réciter  par  le  menu  les  fleuues  , les 
ports  , les  poindes  qui  font  depuis  lecapde  Sain  cl 
Augultin,iuiques  au  fleuuede  laPlattâ,  &parainfi 
ie  me  contenterai  d’eferire  feulement  les  noms  pour 
remarquer  la  colle.  On  voitdoneques  comme  en 
vn  grand  gôulfeefgallègotilfe  de  Todos  Jos  San- 
ctosjle  cap  des  Baxas.quieftà  dixhuitdeg  rez,  le  cap 
Fuo,quiell  qiiafi  comme  vne  illeaiant  280  mil  de 

tour  , la  poindre  del  buen  Abrigo,  par  où  paflele 
tropiquece  Capricorne, & la  ligne  & raie  delà  diui- 
lion, de  laquelle  nous  auons  ci  delfus  parlé,  qui  efl: 
vne  chofe  à noter.Le  Roi  de  Portugal  a félon  noflre 
compte,  en  ce  quartier  près  deiyoo  milde  païs,  à 
compter  de  la  T ramontane  à Midi , & près  de  cinq 
cens  quatre-vingts  mil  de  Leuâr en  Douent, & plus 
de  deux  mille  huit  ces  mil  de  colle  de  mer.  Tour  ce 
pays  efl  fort  chargé  debrefil , melrnes  ôn  y tiouue 
des  pei  Ies,lelon  qu’aucuns  recitent.Les  habitas  font- 
de  grande  corpulence,  & dvnmefme  courage,  ils 
magét  chair  humaine. Quant  au  port  de  pattos,il  efl: 
deuâtvnelllenommeefan- 
taCatherina.  Noz  gens  trouuerent  en  celle  Ifle  des 
oifons  noirs  fans  plume, aians  le  bec  de  corbeau  , & 
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eftant  fort  gras , s’engraiffans  ainfi  du  poiflon  qu’ils 
mangent. L’an  .558  Alphonfe  de  Cabrera , lequel  e- 
ftoit  parti  pour  aller  au  fleuue  de  laPlatta , &,ferun 
là  de  contrerolleur  pour  1 Empereur, fe  trouua  en  ce 
porr,où  iltrouua  trois  Efpagnols  qui  entendoienr, 

& narloient  difertement  la  langue  du  pays.  Ceux  ci 
s’eftoient  perduz  au  temps  que  Sebaftian  Gauoto 
vint  en  ce  quartier.  V n peu  apres  Frété  Bernard 
d’Artnentaqui  eftou  commilTaire,  & autres  quatre 

Cordeliers  commencèrent  à prefeher  la  foi  delefus 

Chrift  , s’aidans  de  ces  trois  Efpagnols  pour  fe  faue 
entendre, & fibien  profitèrent  en  peu  de  temps  que 
ils  baptizerét  & marièrent  à noftre  mode  grand  no- 
ble d Indiés.lls  cfieminerét  parle  pays  en  pu  fleurs 
endroits, prefehans  & conuertiffans  le  peuple,  eftas 
humainemét  receuz  par  tout  ou  ils  voulaient  aller, 
parce  que  trois  ou  quatre  ans  deuant  vn  faint  Indie 
nommé  Origuaraauoit  couru  par  tout  ce  pays  pref 
chat, ou  bien  annôçant , côme  en  peu  de  temps  arn- 
ueroiét  en  ce  pays  des  Chreftiens  pour  les  prefeher, 
& que  s’ils  vouloiêt  bien  faite,ils  s apreftaffent  a re- 
ceuoir  leur  loi,&  leur  religion, laquelle  eftoit  famte, 
& qu’ils  donnaient  cogé  à tant  de  femmes  quils  a- 
uoient, entre  lefquelles  ils  auqiet  mefme  leurs  feurs, 
& patentes, & qu’ils  s’abftiniïent  des  vices , qui  leur 
eftoient  couftumiers.Et  à fin  que  telles  remonftran- 
ces  & aduertiflemens  demeuraflent  en  la  mémoire 
de  ces  peuples,  il  en  compofa  des  nthmes  & chan- 
fons  qu’encor  auiourd’hui  on  chante  par  les  rues  A 
maifons  en  la  louange  de  1 innocence  deceftlndie. 
Il  confeilla  en  outre  de  bien  traider  les  Chreftiens, 
& s’en  alla  de  ce  pays  en  lieu, d’ou  depuis  on  n eut 
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L HISTOIRE  GENERA- 
le  des  Indes. 

la  négociation  de  Magellan  fur  l'efpiceric. 


nouuelles  de  lui.  A raifon  de  telles  admonitions,  ce 
peuple  fut  auflïtoft  enclin  àreceuoir  la  parolle'de 
DieuA  à fe  baptizer.Mefinc  deuarit  la* venue  de  ces 
religieux, ils  auoient  porté  grand  honneur  auxEfba- 
gnoIs,lefquels  s’enfuians  dvne  meflee  qu’ils  auoiét 
eue  a ùec lés  Indiens  du  fleuue  de  la  Plaira,  s’eftoient 
retirez  à fàuuetéen  ce  pays.  Ils  leur  nettoioient  le 
chemin, leur  prefentoiencà  manger, leur  donnoieut 
despennachcs  ofFroient  de  l encens , comme  à 
leurs  dieux. 


Ë R d i n a N d Magellan , & Rui  Fa- 
lerovindrét  de  Portugal  en  Caftillc  pour 
irai 6lcr  au  Cofeil  des  Indes  d'vne  affaire 
- - - eftoit  telle, que  moiennâtquelquc  bon 

ss  ^roiét  dedefcouurir  vnenauigatio»  aux 
lues  des  Molucques,  qui  produifent  les  efpices , par 
vn  n ou u eau  chemin  plus  court  que  n’efl  celui  des 
or  iugais,pafsâs  par  Calecut,Malaca,&  Sina.Le  Car 
J- ?,a  rftc  François  de  Zifueros  Gouuerneur  de  Ca  - 
«me,  & ceia  du  Confeildes  Indes  les  remercièrent 
pour  vne h bonevolôté,&  pourvu tel;aduis,&  leur 
onneicnt  efperance  qu  ils  feroient  bien  reccuz 


Flandre  s oc  qu  au 

Rof  & cc^idan? ils  feirent  entendre  amplement 
leurèntreprinfe  à l’Euefque  Roderic  de  Fonfecque 

Prefident  des  Indes, &aux  Auditeurs.  Rm  Fateo 

eftoit  bon  Cofmographe,  & bien  verte  es  lettre 
humaines , & Magellan  eftoit  Pilote  fou  expe 
hardi:  ü difoit&  aireuroit  que  par  la  cofte  du  Bre- 
ffl,&  par  le  fletiue  de  la  Platta  an  trouueroit  vnpaT- 
fage  pour  aller  aux  Mes  des  efpices  , lequel  fero  t 
plus  court,quc  d aller  par  le  cap  de  Bonne-elperan- 
cc  & que  pour  le  moins  il  ne  falloir  point  tirer  îu  - 
qu’es  à feptante  degrez,  comme  marquoit  la  cattc 
marine.compofee  par  Martin  de  Boneme,  laquelle 
ïï^de^.leLidePort^Ccfcc.ne»a- 
tesfois  ne  marquoit  aucun  pafage  tel  quils  don- 
noient  à entendre,  encor  quelle  defignaft  bien  les 
Molucques, félon  leur  fituation , fi  elle  ne  mettoit 
pour paVage  lefleuue  delà  Platta,  ou  quclqu  autre 
orand  fleuue  de  cefte  cofte . Magellan  monftroit  en- 
core vue  lettre  mifliue  de  François  SerranPortugais 

fon  ami,&  parent, datee  des  Momcques.par  laquel- 
le fl  le  pioftqu’.lf  en  allait  par  delà, Pii  vouloitin- 
conlinencdeuenir  ,kh. , & MucruJou  commeü 

eftoit  venu  de  1 Indie  à Iaua , ou  fl  Peftoit  marie , ôc 
depuis  qu’il  eftoit  venu  en  ces  Molucques , poui  la 
négociation  de  l'efpicetie  . H auoit  auffi  pour  lors 
par  deuers  lui  le  dilcours  du  volage  de  Louis  Ber- 

.00, e UGrtce , l’Ægjrpic, 1 A>ab«,  f 

eftoit  allé  à Bandan,Borney,Bacian , Tidore,  & 
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tresifles  des  efpices , lefquelles  font  fous  I’Equî- 
noxia  .bien  loin  de  Malaca, Samotra,  C.anran,  & la 
colle  de  laSina  . Ilauoit  encor’auec  lui  vn  efclaue 
gu  il  auoir  autrefois  amené  de  M alaca,  lequel  on  ap- 
pel lait  Henri  de  Malaca, &li  auoir  vne  femmeauffi 

efclaue  , laquelle  eftoitnanfuc  de  Samotra,  qu’il  a- 

uoit eue  auffi à Malaca  icelle  femme  entendoit  be- 
aucoup de : langages  de  cesifles.  Il  imaginoit  auffi 
d autres  choies  pour  ellre  pluftoft  créa,  & fa, fans 

vïnTp  dCratlOS  tC  CS  * ,qUC  Ce  Pais  deuoit  tourner 
vers  le  Poncnt.commele  cap  de  Bonne-efperance 

tournoir vers  leLeuant , puis  que  ia  lean dcSolis a- 

îtflorte  parla  uifques  340  degrez  par  delài'E- 

quinoxial.leuant  la  proue  vn  peu  vers  le  ponent  : 8c 

falTeuroit  en  outre  qu’au  cas  qu’il  ne  trouiieroic 

palïàge  en  aeft  endroit,  coftoiant  toute  la  colle  il 

luf  l lRU  Ur^r  3 Vn  caP ’ lequel refpondroit à ce- 
lui de  Bonne=elperance  , & que  là  ,1  defcouuriroit 
de  grands  pays,  & lechemin  de  l’efpiccrie.  Cefte  na- 
«jgation elloit  trellongue,  trefdangereufe, & peni- 
ble,&de  grands  coups:  plufieursnelapouuoient 
comprendre,  autres  n’en  croioienr  rien  du  tout , la 
plus  grand  part  toutefois  y adiouftoit  foi, comme 
p rouenan  te  de  J efp r 1 1 d’vnquiauoit  demeuré  fenr 
ans  en  1 Indic , où  fcfaitla  traicle  des  efpiceries  Ü 
y auoir  vne  autre  raifon  qui  inciroit  les  cœurs  des 
perfonnes  a les  croire,  encor’  qu’il  n’y  eull  pas  gran- 

èm PonnCe  ,VCnre:  C Cft0it  tl^ocor’qu’ils  fuf. 

dlf°iemr  Heantmoins queSamo- 
tra,  Malaca  & autre  pays  plus  orientaux,  où  on  traf- 

fîquoit,& eftoient affifes  les  foires  del’efpicerie  ap- 
partcnoient  au  Roi  de  Caltille,  corne  eftans  fituez 
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ïit  dedans  de  la  portion  qui  luy  eftoit  elcheue  par  la 
diuifion , de  laquelle  nous  auons  parle  cy  dcflus  , de 
que  la  ligne,  ou  raye  deuoit  pafler  plus  de  360  lieues 
vers  le  Ponent,  loing  des  iflesdu  Cap  verd  ou  Azo- 
res  . Ils  afleuroiem  d’auantage  que  les  Moluques 
n’eftoient  pas  fort  loing  de  Panama  , & du  goulle 
de  S.Michel,  lequel  defcouurit  Vafco  Nugnez  de 
Valuoa . Ils  difoient  encore  qu’en  ces  païs&  ifles, 
qui  appartenoient  au  Roy  de  CaftiHeony  trouuoit 
les  mines  & le  fablon  d’or , & de  perles , & loyaux: 
outre  la  canelle,  girofles,  poyure , noix  muicades, 

eyngébre,rhcubarbe,fandal, camphré, ambre, mule, 

& plufieurs  autres  marchandées  de  trefgrand  pris* 
tanr  pour  la  medecine,  que  pour  le  gouft  ,cc  plailîï 
despersônes.  Le  Roy  Dom  Charles, qui  n eftoit  pas 
encor  Empereur, eftanrarriué  en  Efpagne , ceux  du 

Confeil  des  Indes,  apres  auoir  bien  confideie  tou- 
tes ces  chofes  luy  confeillerent  de  mettre  a execu- 
tion  ce  que  ces  Portugais  proposent. Et  arnfi  pour 
leur  donner  meilleur  courage  , leRoy  les  feu  Chc- 
ualiers  de  l’ordre  de  S.Iaques,auec  la  Croix, & leur 
donna  les  gens  defquels  ils  auoient  befoin , autant 
de  vaiileaux  qu’ils  demandaient  , nonobftantque 
les  Ambaffadeurs  du  Roy  de  Portugal  luy  diflent  . 
plufieurs  mefchancetcz  d’eux , comme  eftans  àti- 
îoyauxj&traiftres  à leur  Roy,& qu’ils  le  trôperoiet. 
Mais  les  autres  f’excuferent  amplement,  & con- 
tentèrent le  Roy,  fe  complaignans  du  Roy  de  Por- 
tueal.  il eft bien vray  quns  promeirentà  ces  Am- 
balladeurs  de  n’aller  aux  Molucques par  lavoye  que 
tenoient  les  nauiresde  leur  Roy  , ce  qui  contenta 
vn  peu  le  Roy  de  Portugal,lequei  eftimoit  qu’ils  ne 
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tromieroient  i a mai  s paiïàge  rty  autre  nauigation 
pour  alleraux  efpices,que  celle  par  où  les  liens  paf- 
foient.En  fin, ils  Feirent  depefcher  les  prouifions,& 
lettres  patentes  dejeûrs  charges  à Barcelone,  & de 
là  T’en  allèrent  à Seuillc,  où  Magellan  Te  maria  auec 
vne  fille  de  Duardo  Barbofa  Portugais,  Chaftelain 
des  Atarazanes,&  Rui  Falero  dcuint  fol  & incenfc, 
par  ce  que  perpetuellemët  il  penfoit  à Ton  entrepri- 
fe , laquelle  il  croyoitnepouùoir  fortir  efFed,  & là 
deflus  Te  tourmëtoit  de  ne  pouuoir  accôplir  ce  qu'il 
auoit  promis.  Autres  disët  que  celle  folie  luy  aduint 
d’vne  pure  melâcholie  qu’il  eut  péfantà  fadefloyau 
té , & à la  trahilon  qu’il  commettoit  cotre  Ton  Roy. 
Cela  fut  caufe  qu’il  n’alla  aux  Molucques. 

Du  dejlroifl  de  Magellan. 

Chap.  l. 

G Eux qui  auoiët la  charge  de  lamaiTondela  né- 
gociation des  Indes  equipperent  cinq  nauires, 
&les  pourueurentde  bifcuit,de  farine,  de  vin,  de 
huile,de  fromage, de  iambons  & autres  choTes  pro- 
pres! manger,  & d’armes  i & de  merceries,  & en- 
roollcrcnt  deux  cens  foldats  : Le  tout  aux  defpens 
du  Roy.  Auecques  vn  tel  appreft  Ferdinandde  Ma- 
gellan partit  de  Seuüle , & du  port  de  S.  Lucar  de 
Barrameda  au  moisd’Aoultjiy  19  quafi  trois  ans 
apres  qu’il  fut  venu  de  Portugal  en  Efpagnc  pour 
négocier  celle  entreprife . Il  mena  deux  cens  trente 
fepthommcs,tant  foldats, que  mariniers,cntrelef- 
quels  y en  auoit  quelques  vns  Portugais.  Le  nauire 
Capitaine  le  nommoit  la  T rinité,  les  autres  auoient 
ces  nomSjViûoria,  S.  Antonio,  la  Concepuonc,  & 
S.Yago.  Ican  Serran  Teruoit  de-grand  Piloteà  celle 
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armee,cVftoitvn  marinier  bien  entendu,  expert,  & . 

fort  excrcité  en  fon  art . De  S.  Lucar,  donc,  Magel- 
lan C’en  alla  à Tenenfé.qui  cft  des  Canaries, & de  la 

auxiÛcsduCapVerd,&  puis  au  cap  de  S.  Augultm, 
prenant  fon  chemin  entre  Midy  &Pônent;par  ce 
que  fon  intéiion  eftoitde  fuiurecefte  coIte,iufques 
à tant  qu’il  rencontraftvn  paffage,  ouqu  il  en  vcid 
le  bout,coftoyant  toufiours  la  terre  de  près.  Ils  i ar- 
refterent  beaucoup  de  iours  es  pais  qui  lotit  lituez 
à vingt-deux, & vingt- trois  degrez  outre  l’Equmo- 
xial.mangeans  en  ce  pais  là  des  cannes  de  miel,  dcl- 
q u elles  on  fait  le  fucre , & des  belles  que  les  Indiens 
appellent  Autas , lefquelles  rcirembleta  des  vaches. 

La  meilleure  chofe  qu’ils  peurent  tirer  de  ce  pais  en 
contre- efehange  furent  des  perroquets.  Ces  habi- 

tans  mangent  d’vn  pain  fait  d vn  bois  giatte  , & de 
la  chair  humaine.  Us  Ce  veftent  d accouftremens 
faits  de  plumes,  ayans  de  grandes queues, ou  bien 
ils  vont  nuds.  Ils  fe  percent  les  nafcaux,les  leures  de 
deirouz,&  les  oreilles  pour  porter  des  loyaux  & au  - 
ires  choies  taillées  en  os . Ils  Ce  peindrait  tout  le 
corps, les  hommes  ne  portent  point  de  barbe, Sc 
les  femmes  n’ont  fur  elles  aucun  poil,par  ce  qu  elles 
l’arrachent  auecques  vn  certain  art. Ils  couchent  en 
leurs  HamacquesCamü  appellent-ils  leurs  Sus)  cinq 
à cinq,&  mefmc  dix  à dix  aucc  leurs  femmes:  ce  que 
ils  font,  tant  par  leur  couftume  ancienne,  que  pour 
entretenir  leu  r fraternelle  amitié  : ils  ont  accouftu- 
mé  de  vendre  leurs  fils.  Les  femmes  fument  leurs 
maris  chargées  de  pain, & deflefehes:  les  enfas  por- 
tent les  rets,&  filets.  A la  fin  de  Mars  noz  gens  arri- 
uécà  vneplage,qiueftà  4o  degrez,  omis  hmerneret 
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les.cinqmois  enfumas  iufqucs  en  Aouft,  parce  que 
Je  foleil  nefaisat  pour  lors  fon  cours  par  là,Ie  froid, 
la  glace , & les  neiges  régnent  en  ce  quartier  durant 
ce  temps.  Ce  pendant  aucuns  Elpagnols  allèrent 
voir  quel  pais  c’eftoît,&  portèrent  des  miroirs/on- 
nettes,&  autres  chofes  pour  changer.  Les  Indiens 
vindrent  fur  la  marine  efinerueillez  devoir  des  vaif- 
leaux  fi  grands, & des  hommes  fi  petits:  ils  mettoiét 
& oftoient  pdir  dedans  leur  gofier  vne  flelche  pour 
eftonner  nozgens  ainfi  qu’ils  demonftroient.  Au» 
eus  difent  qu’ils  ont  accoutumé  de  faire  ainfi,  vou- 
lans  vomir  quand  ils  font  trop  faouls.  Ils  auoient; 
leurs  cheueux  taillez  en  couronne  comme  ceux  des 
preftres,&  entortillez  auec  vn  cordon  de  fil, auquel 
me  fine  ils  attachent  leurs  flefehes  quad  ils  vont  à la 
chafle  ou  à la  guerre.  Ils  auoient  des  fouliersde  pa- 
fteurs,&eftoict  veftuz  de  peaux  d’animaux.  Si  vous 
confiderez  tels  accouftremens  en  la  perlonne  de 
quelque  géant, tels  comme  font  ceux-cy,vous  direz 
qu’ils  la  rendent  plus  formidable,  & admirable , c5- 
meauffi  à la  vérité  ils  rendoient  ces  habitans-  Ils 
commencèrent  auec  fignes  (car  le  parler  ne  feruoit 
de  rien) de  f’accofter  1 vnlautre.Nozgenslesinui- 
roientde  venir veoir  les nauires,&  eux  inuitoient 
nozgens  a leurs maiions . En  finfipt  arquebuziers 
allèrent  iulques  a lix  mil  dedans  le  pais  en  vne  mai- 
ion  cou u erre  de  peaux,  & qui  efioitau  milieu  d’vn 
bois  fort  efpaiz.  Cefte  maifim  eftoit  partie  en  deux, 

1 vne  pour  les  h6mes,&  l’autre  pour  les  fémes.&en- 
fans.  Ils  veirét  en  icelle  5 geâs,&-ij  fémes,  & ertfans 
tous  plus  noirs  que  ne  requérait  la  froidure  du  pais. 
Ils  donneréc  pour  louper  à noz  gens  vne  An  ta  mal 

roftie. 
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roftie  ou  bien  vn  afnelauuagelans  leur  donner  a 
boire  vne  goutte , & puis  leur  donnèrent  a chacun 
vne  nlifle  pour  coucher, & le  rangeiec a 1 entour  du 
feu, Fans  dormir  toutesfoissayas  peur  les  vnsdes  au- 
tres. Au  matin  nozgens  les  prièrent  fort  qu  ils  vint 
fenc  auec  eux  voir  les  nauûesjfc  laluer  le  Capitaine, 

& n'en  voulans  rien  faire,  ils  les  prmdrcnt  poui  les 
mener  par  force, afin  que  Magellan  les  veid.Les  In- 
diens fafehez  de  telle  hardietle , taifans  (emblant  de 
vouloir  marcher, entrèrent  dedans  le  logis  des  fem- 
mes, &vn  peu  apres. for  tirent,ay  ans  les  vilagesvdai- 
nemét  dépeint  de  plufieurs  couleurs,  & eftas  cou-- 
tiers  de  plumes  effranges  iufques  à mi-iambe,  aueC 
vue  fierté  manioict  leurs  arcs , & leurs  fletches  mer 
narans  les  Elpa^nols  fils  ne  s en  alloier  de  leur  mai», 
fon  Noz  genspour  les  efpouuenter  deflacherent 
par  haut  vne  harquebuze . Ces  Geans  alors  deman- 
dèrent paix,eftonnez  d’vn  telbruit,&  de  la  (lamine. 
Et  parce  moyen-trois  d’entr’eux  vindrent  auec  es 
Efpaenols . Ils  cheminoient  fi  à grand  pas , que  les 
«offres  ne  les  pounoient  (mure:  encor  il  y en  eut 
deux  qui  échappèrent  faüant  femblant  de  vouloir 
aller  tuer  vne  befte,  laquelle  paillbit  près  lechemin. 
Mais  l’autre  qui  ne  peut  e(chapper,fut  mene-dçuanç 
Magellan, lequel  le  traida  doucemet.afin  quil  pne 
noz  gens  enamitié.Ceft  Indien  prit  plufieurs  lottes 

de  vide  qu’ô  luy  prefenta.auecvn  viiagetoutesfois 

triffe,  il  beut  bien  du  vin, & eut  peur  de  le  venir  de- 
dans vn  miroir  qu’on  luy  donnaion.  voulut  efptou- 
uer  quelle  force  il  auoit,  huid  Efpagnols  ne  le  peu-, 
rent  lier . On  l’enchaina,  mais  depuis  il  ne  feu  quq 
crier, & pleurer, & par  vn  defpit  gvâd  n|ypulut  plus 
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manger, & ainfi  mourur.On  en  prit  la  mefure  pour 
la  porter  en  Efpagne,  puis  qu’on  nepouuoity  por- 
tei  leeorps:  ilauoit  onze  palmes  de  hauteur , on  dit 
qu  rl  y en  a qui  en  ont  treize,  qui  eftvne  hauteur 
tretgrande.  Ils  ont  les  pieds  fort  difformes,  pour  la- 
quelle eau  le  on  les  appelle  Patagones:iis  parlent  du 

goher:  ils  mangent  beaucoup,  lelon  leur  corpulen- 
ce^ a raifon  de  la  température  de  l'air:  ils  font  mal 
veituz  pourviure en  vn  païs  fi  froid:  ils  lient  leur 
membre  en  dedans  par  entre  les  feffes  : ils  reindent 
ieurs  cheucuxde  blanc,par  ce  que  cefte  couleur  leur 
P . : 1,5 «trottent lesyeux,& fe  peindem  le  vifage 
. c launc>  n'!arquans  en  chafque  iouë  vn  cœur  : fina- 
lement ilsfontaccouftrez,  & parez  d’vne  telle  for- 
te que  vous  ne  diriez  pas  que  ce  fuffent  hommes, 
hs  lont  adex  très  à tirer  de  farc,ils  ne  font  que  chaf- 
Ser:  îlsprennentà  leurchaffe  des  autruches,  des  re- 
gnards,des  cheures  fauuages,  qui  font  fort  grandes. 
& autres  belles.  Magellan  fortir  en  terre,  & feitcâ- 
per  fesgens  : mais  par  ce  qu’il  n y auoir  aucunes  vil- 
les  ny  perlonnes.quipour  le  moins  cÔparuffent  en 
ce  quartier, ils  tomberet  tous  en  vn  piteux  eftat,  en- 
durans  fi  grand  froid , & telle  famine  qu  aucuns  en 
moururent.  Magellan  mettoitvne  reigle eftroiéèe 
aux  viures, afin  quelepain  ne  defailliftpoinr,voyant 

e deffaut, la  necelhté,& le  danger,  & que  les  neiges, 

■ le  mauuais  temps  duroient  toufiours.  Les  Capi- 
taines de  l’arrhee,  & plufieurs  autres  le  prierét  qu’il 
vouiuft  retourner  en  Efpagne,  & qu’il  ne  les  feift 
point  mourir  là  tous  fi  miiêrablement,cherchans 
ce  qui  n eftoit  point,  & qu’il  le  contcntaft  d’eftre 
venu  en  heu  ouiamais  Efpagnol  nation  mis  le  pié. 
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Magellan  leur  feitrefponce  que  ce  leur  feroit  vue 
grande  honte  de  f’en  retourner  pour  fi  peu  de  tra- 
5ail,&  pour  la  faim le  froid  qu’ils  auoient  endu- 
ré,fans  veoir  le  paffage  qu’il  cherchou  ou  la  fin  £ 
ccfte  coite , & que  le  froid  fe  palïerou  bien  colt , & 
remedieroit  à la  faim  par  vn  bon  ordre  qu  il  y don- 
neroit , &C  qu’on  la  pouuoit  réprimer  par  la  peiche 
& par  la  chaire -.qu’ils  prinffent  courage  d endurer 
encor  le  trauail  de  la  mer  pour  quelques  murs  v que 
le  Printemps  feroit  bien  toft,  qu’ils  pouuoient  Hot- 
tet  aifément  iufques  à feptante  cinq  degtez,  pu^ 
qu’on nauigue  en  Efcolîe.Noruegue, & ïllande,  & 

quemefme  Americ  Vefpuce  eftoit  1a  paruenu  mi- 
les à là,  & au  cas  qu’il  ne  trouueroit  en  ce  degre  ce 
que  tant  il  defiroit,qu’il  s’en  retourneroit . Nonob- 
fiant  toutefois  telles  remonft tances, la  plus  grand 
part iettans  larmes , & foufpirs,  le  requirent  vne,  &. 
plufieurs  fois  que  fans  aller  plus  auat  il  rebioulfar 
chemin. Mais  Magellan  entrant  en  grande  colereA 

gnnffantles  dents  comme  vn  homme  courageux, 
& d’honneur,  en  feit  prendre  quelques  vns  qu  il 
feit  chafiier  : Ce  qui  anima  d auantage  les  lolda  s 

contre  lui,  difans  que  ce  Portugais  les  menoit  a la 

mort  pour  rentrer  en  grâce  auec  fon  Roi.  Auecques 
vn  fi  ma u liai  s accord  ils  f’embarquerent  tous  auec 
Magellan , & des  cinq  natures  il  y en  auoit  tiois  qui 
ne  vouloient  point  obéir  , ce  qui  Un  donnoit  vue 
orid’  peur  qu’ils  ne  l’airailhirent,ou  lui  feiiïent  quel- 
que mal . Eftant  en  telle  peine , vn  de  ces  trois  va*- 
féaux  repou  fié  pat  les  Ilots  de  la  met  vers  la  nue,  lav 
que  les  Larmiers  y prinlTent  garde parce  qu  ilefio  r 
nuid,& qu’il  eftoit  defancre , vint- le  îenei  fin  L 

k M.m  l) 
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fien  au  moien  dequoi  il  Ce  fai  fit  incontinent  d’vne 
gian..  peur,  mais  auffi  toft  il  cogneut  la  faute  Ilar- 
reftacenauire  fans  coup  frapper,  & fans  f'efmou- 
uoir.  Les  autres  deux  voiansceftui-cien  l’obeiflàn- 
ce  du  capitaine,  le  vindrent  auiîî  renger  vers  lui.  U 
feit  penare  Lois  de  Mendoza.  5c  Gaipar  Cafado  & 
quelques  autres , & raeit , & latiTafur  terre  Jean  de 
Carthagene  5c  vn  préfixe , lequel  excitoic  vn  cha~ 
cun  a diicorde , leur  latlfant  feulement  leurs  efpees 
& vn  petit  fac  plein  de  bifeuit,  afin  qu’ils  môuruf- 
fentla.ou  q(l  ils  fuftent  mangez  des  Indiésœubliant 
qu  ilsauoient voulu  letuer.  Teichaftiement  cruel, 
& inhumain  adoucit  les  cœurs  dcsaqtrcs.&  puis 
Magellan  partit  de  ce  lieu.lequel  il  nomma  S.Iulicn, 
eiourdeS  Barthelemi,  & contemplant  attcUtiue- 
ment  tous  lesdeftoursdes  plages  qu’il  rencontroit 
pourvoir  h ce  n’eftoient  point  quelques pafTagcs, 
il  tardoit  beaucoup  en  chafque  quartier,  où  il  arn- 
uoit,&  vn  iour  eftan  t vis  à vis  de  la  pointe  de  S. croix 
vint  en  vnmftanc  fefleuer  vn  tourbillon  de  vent 
lequel  emmena  fur  des  roches  lepluspetit  vaiiTeau 
des  cinq, ou  il  fut  brife,&  m is  en  pieces.les  hommes 
toutefois, & tout  ce  qui  eftoit  dedans  futfauué.Ma- 
gellan  eut  de  rechef  vne  grand  peur,&perdoitfon 
lens,&  ion  elpnr,  comme  celui  qui  s’en  alloit  périr: 
le  ciel  eftoit  troublé, l’air  rem  pli  de  tonnerres , & te- 
peftes.la  merenflee  la  terre  glacee.-  fieft  ce  qu’auec 
tour  cela  il  ne  laiifa  à courir  cent  vingt  mil,&  arriua 
à vn  cap  qu’il  furnomma  des  Vierges, par  cequec’e- 
ftoit  le  îour  de  S.  Vrfule.  Il  mefura  à la  hauteur  du 


Li  UJCiU1*  « ia  nauteur  di 
^oieU , & le  rrouuaà  52  degrez  âc  demi  de  J3Equi- 
noxial,  & eftoit  pour  lors  fix  heures  de  nuidt  ,ou  la 
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fe  Prcftre  & qu’il  eftoit  caufe  de  la  mort  g auues 
Caftillaus’&puis  feit  vorle 

ils  fe  furent  départis  dauecques 
M ais  quand  il  eu  t veu  l’autre  cap , il  ^dù  mfimes 

j:  oar laquelle  il  croioit  bien  toft  gaigner  les  M ^ 

hrcoues  \ là  deiTus  feftimoit  l'homme  le  miem. 
fortuné  qui  euft  iamais  eftéiil  s'i  rnaginoit  des  gf ;n~ 
des  richeffesdl  «tendoit  receuoir  de^races  innuir 
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au  Roi  Dom  Charles  pourvn  feruicefi  remarqua- 
ble. Ce dejlroita de  long  440  mil, aucuns  en  con- 
tent 52  O.  Il  va  de  Leuan  t en  Ponent,&  fes  deux  em- 
bolie fleures  font  en  vnemcfme  hauteur  de  <1  de 

grez&  demi:il  a en  largeur  hui£t  mil  ,&  en  aucuns 

endroits d auantagenl  ed  fortprofond,iI  croid  plus 

qui  ne  diminue,  & court  vers  leMidiuledcoiW 

de  pluficurs  ifles,&  eft  garni  de  bons  portsices  deüx 
codes  font  tref-hautes  ,reuedues  de  hauts  roçhersy 
La  terre  & le  pays  ed  denle , parce  qu’il  n’y  aaucj 
grain,*  le  froid, & les  neiges  dprcntquafi  rouütfh. 
Il  y en  a aucuns  qui  difent  qVen  certamrenlroits 

on  aveu  de  la  neige  de  couleur  celede:  maiscen’ed 

quemocquerie , ou  bien  l’erreur  peut  edre  venu  de 
quelque  terrequ  on  a veu  de  cedecouleur  .On  voir 
ce  pays  couuert  de  grands  arbres , de^rdres  hauts, 
ccoe  certains  arbres  qui  portent  vnfruict  rclFem- 
D.antadesnoifettes.  Il  y a des  autruches,  & autres 
grands  oifeaux  plufieurs  autres  edranges  animaux. 
La  mei  ed  fertileenfardines , ôc  arondelles  de  mer 
qui  voilent,*  fe  mangent  l’vn  l’autre.On  y voit  auf- 
li  force  Joups  marins, de  la  peau  defquels  les  habi-; 
tans  fe  vedent  : des  baleines , des  os  defquels  ils  font 
des  barques.  Ilsenfontauffid’efcorces  d’arbres,  & 
les  calfeutrent auec delà  hante  d’Antas: 

La  mort  de  Magellan.  Chap.  5 
A Prcsque  Magellan  eudpaffé  le  dedroic , il  feie 
JL  tourner  les  proues  à main  droide  , & tira  fon 
chemin  quaù  par  derrière  le  Soleil , pour  reprendre 
Equinoxial:  parce  que  deflbi.s  icelui  font  fnuez 

les  Molucques  qu’il cherchoit.il  fut  quarante  iours 

* plus  fans  voir  terrc.Durant  ce  tempsil  eut  grand 


leur  & faifoient  cuire  leur  ns  auec  1 eau  de 

r««r;=:r;s^- 

palïerent  l’Equinoxial^  puis  amucreta  ^a^n, 
qu’ils  nomerent  l’ifle  de  Buen  Segno.ou  ils  fc  nueu 

SE3£Si'  ccfteoccaaonilsnom^ 

mer  Archipelago,mais  ils  do^erer  vn  noparneu^^ 

fubti~ 

lemét  corne  font  les  Bohemiés,  ou  Ægypues , enae 
noTs:  auffi  ils  difoiét  qu'ils  eftoienr  dcfc^dus  ^ 

L“  hommcc 

de  cefte  lile  s’eftudict  à auoic  les  cheueux  longs  «1; 
ques  au  nÔbril,&  les  dents  noires  .ou  louges.lcs  te  . 
mes  porter  leurs  cheueux  pédas  lufqs  arualo  , ^ 
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flou noz gens  d lflé en  Ifle  arriuerentà  Zebut,que 
les  autres  appellent  Subut.  Magellan  fit  tendre  vne 
enfeigne  de  paix,&  pour  mônftrer  l obeifl'ance.il  fit 
tirer  quelques  pièces  d’artillerie  , &- enuoia  par  de- 
11  ers  le  Roidecefte  Ifiefes  Ambafladeuts  auecvn 
prefenr,&  autres chofes  pour  changer.  Hamabar 
(arnfi  s appelloitle  Roi  ) print  grand  plaifirde  fon 
arriuee , & lui  enuoiadire  qui!  fortift  dehors  à la 
bonne  heu  te.  Magellan  , donc,  faillit  en  terre,  & fit 
fortii  de  les  vaifleaux  bonnombred’hommes , auec  < 
quelque  mercerie. Ils  drefïèrét  frn*  lagreuc  vn grand 
taudis  auec  les  voiles  des  nauiresy&  force  rameaux 
pour  chanter  la  MelTe  folennellement , par  ce  que 
ceftoir  leiour delà  refurreétiqn de  lelus  Chrift.  Le 
Roi  bien  accompagna,  y aflîfta  ,efcotiranr  attend- 
uemen.t,&  y prenant  grand  plaifir.  La  Meffe  dide, 
noz  gens  armèrent  vnhômc  depuis  la  telle  iufques 
aux  pieds, & puis  frappoiét  deffus  auec  leurs  efpees, 

& hallebardes,  afin  de  mônftrer  qui  ni  le  fer , ni  for- 
ceaucune  n’eftoit  aflez fuffifante contr’eux.  Lesha- 
bitans  s en  efrqerueilloient  allez  : mais  non  pas  tant 
Comme  les  noftres  penfoient.  Magellan  donna  à 
Hamabar  vne  robbe  longue  de  foie  violette , ôc 
faune,  vn  bonnet  teind  en  greinc,  deux  verres, & 
quelques  couronnes  de  mefmc  matière.  Il  donna 
auîiîa  vn  fiennepueu,  Sc  heritier  vn  bonnet  , vne 
euftode  , & vne  coupe  de  verre  qu’il  eftima  gran- 
dement , perdant  que  ce  fuft  quelque  chofc  bien  fi- 
tie.  H leur  fit  quelques  admonitions  touchant  la  re- 
ligion parle  moien  de  fon  cfclaue  Henry  , lequel 
leruoit  du  truchement, &■  confirma htmitié  encom- 
mencee  touchant  dedans  la  main  du  Roi,  & beu- 
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nantit  lui-  Hamabar  fuie  fembUblc.Se  fit  prefent 
T'I  de  mil,figues,melons,miel,  fuccrc  , gnigebre, 
pain^du  b r eùuage  fait  auec  du  «s, quatre  porceauj 
cheures, poulies , & autres  choies  pour  * 

force  fruit , lequel  n’a  ton  pareil  en  Efpagne  5c  hn 
donna aduertiffement  desMolucques,  P 

cerie.  Puis  le  priaàdifnet,&  fut  le  banquet  folen- 
ncl,  L’amitié , par  telle  familière  conuerfanon .fut 
telle  entr’eux,  que  Hamabar  voulut  eftre  baÇ“z^ 
ucc  plus  de  huit  cës  perfonnes.il  fut  nomme 
lescomme  l’Empe/eur  ,laRomefot  nomme  fo n- 
ne, la  Princeffe  Catherine , & le  nepueu , 5.  he  met 
Fetdinad.  Magellan  guaritvn  autre  ncpueu  duR 
de  la  fleure , laquelle  le  tenon  il  y ^ou  ja  deux  am 
encor’aucuns  difent  qu’il eftou :mue  >& que P°m 
ce  miracle  tous  les  h^bitansdeZebutfe  ba^l-ret, 

& huit  cens  autres, qui  eftoient  de  1 de  deM»Una. 
Le  Seioneur  de  laquelle  fut  nomme  lean,  & ta  em- 

melfabelle .&  vn More  qui  alloit  5c  vcnbuenCa- 

iecut.fut  nommé  t hriftofle.Oe  More  certifia, & af- 
feura  d'auantage  Hamabar  de  la  pumance  de  1 Em- 
pereur dom  Charles  Roi  f Efpagne,  &,  duc  ceftoit 
fui  qui  eftoit  Roi  de  Portugal.  Hamabar  enuoia 
melîaeers  aux  Iflescirconuoilines  a la  tequeft.  d , 
Maoeflan.les  priant  qu’ils  vinflent  prendre  amine 
^efdes  hommes  fibons , & fi  parfaits  comme  e- 
ftoient  ces  Chreftiens.  Usvindrent  quelques  vns 
des  petites  Ifles  prochaines  pour  voir  le  nepueu 
du  Roi  guari,  & pour  voir  celui  qui  1 auoit  guar 

auee  des  paroles  feulemét,&  del  eau  ,te^tans  «- 

la  Vn  crrand  miracle  , & s’offrirent  au  Roi  d Elpa- 
gnl  Mais  ceux  de  Mau  tan , qui  cft  vne  autre  lûc  à 
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fcizc  mil  ’de  Zebuc  ne  voulurent  venir,ou  n oferent 
pour  l’amour  de  Cilapulapoleur  Seigneur,  auquel 

Magellaauoitenuoiepour  leprier,&  fbmmer  qu’il 

vint , ou  qu’il enuoiaft  quelqu'vn  poifr  recongnoi- 
ftre  en  Ton  nom  l’Empereur  pour  (on  fouuera!  Sei- 

gneur.&à  ce  qu'il  enuoiaft  auffiquelques  efpiceries 

& viduailles.  Cilapulapo  refpondit , qu’il  n’0, 
beiroit  à celui  qu’il  n’auoit  iamais  veu  : ni  moins  à 
Hamabar  , mais  afin  qu’on  ne  J’eftimaft  reculé  de 
toute  hirmamte  , il  lui  enuoioit  ce  peu  de  chaires 
& pourceaux  qu’il  demandoit.  Magellan  penfant 
pcMre  la  réputation  s’il  lailïbit  ainfi  Glapukno 
palïa  auec  quarante  foldats  en  Mautan.où  après 
quelques  approches  faites  , il  brulla  Bulava  petite 
rortcrelïedes  Mores.  Les  habitas  voiit  telexploid 
eurent  peur  d’vne  plus  grande  vengeance,  & pour 
celte  caule  , en  cachette  & en  fecret,  enuoierentà 
Magellan  quaque  nombre  de  chaires,  le  prias  qu’il 
>-ur  pardonnai!, pûis  qu’ils  ne  pouuoient  faire  da- 
nantage  à caufe  de  Cilapulapo , qui  contredifoit  au 
traite  de  lapaix,  & qu’il  tournait  fes  armes  contre 
lui, ou  bien  qu’il  leur  enuoiaft  quelques  Efpagnols 
bien  armez, pour  faire  reiîftanceàfon  ennemi,  & 
que  fans  faute  ils  lui  liureroient  fille.  Maoellâ*ne 
ie  doutant  point  de  la  tromperie,  & d’vne  mile  ru, 
le, s en  retourna,  & reuintla  nuid  auec  foixantefol- 
dats  en  bon  ordre  dedans  trois  barques,  il  amenoic 


* f n amenoic 

au/ii  Hamabar  lequel  aqait  trente  barques  pleines 
defeshîbiets.  Il  eu  fl:  bien  voulu  combatre  incôti- 




lient:  mais  par  ce  qu’il  s’eftoit  obligé  deuant  à Cila- 
pulapo par  vu  traité  qu’ils  auoient  fait  enfemble,de 
iedener  1 val  autre  deuant  que  venir  aux  mains,  fi 
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l’adaenturc  ils  venaient  à auoir  quelque  gtîerre  en- 
semble, il  liij  enuoia  dite  par  Chnftofle  e More-,  s 
vouloir  eftre  ami  ou  ennemi . Mais  Cilapulapo  u 
6c vue refporfce hardie,  & pleine  d’inmres,  &auih 
toft  fit  fortir  trois  mille  hommes  en  cam  pagne  , es 
renseant  en  trois  efquadrôs , & s’approcha  de  1 eau 
fe  tirant  à cofté  pour  euiter  l’artillerie  qiii  tiroiC  & 
la  feopterie  des  arebuziers.  Magellan  ce  pédant  io  t 
de  fes  barques  auec  cinquante  toldats , Te  lettan 
l’eau  hifques  au  genoiui  ,par  ce  que  les  baïques  ne 
pouuoient  approcher  près  terre . a railon  quelq- 
ue eftoic  tome  pierreufe , & puis  alla  charger  lui  les 

ennemis,matsaufii  toft  qu’il  les  veidarreftez  A 

fe  mouuoir  l’attendas  de  pied-coi,  &quils  n auoiet 
receu  aucun  dÔmage  de  l'on  artillerie  , & de  1 arebu- 
zerie  , il  fe  iugea  incontinent  pçrdu , & eufttourne 
ledos  fi  la  honte  ne  l’euft  retenu.  Son  mgement  ne 
le  trompa  point  : car  combattant  il  voioit  la  perte 

des  fiens.il  leur  commanda  de  fe  retirer.  Les  M 

tanois  combattoient  vaillamment,  i s ri^len 

cuns  2cbucins , & hnia  Efpagnols ancc  M.gel  an 
& en  blcccrenc  vingt , delqucis  1a  plus  P»rteft°‘' 
frappez  auec  flefehes  enuemmees  aux  ïambes  par 
ce  ne  broient  qu'en  celle  pâme  . laque  e 

ils  voioicnr delàrnree . Mage!  anfut  tue  dvncoup 
deflefehequ’on  lui  tiraau  vifage  apres  auoir  pet- 
du  fa  falade  qu’on  lui  auo.t  to  tomber  a coups  de 

pierre . & de  picque  ■ 11  fur  auffi  frappe  en  la  «mb  . 

& eut  encor  vn  coup  de  picque  depuis  qt 

pa^cèrrc.qui  le  perçoit  r,ou>  outre  .Voila  coin  ruent 

Magellan  meic  Un  à fa  vie , & a fon  entreprin 

braue , & fl  glorieufe  fans  lomr  du  bien  qu  il  deuo^t 
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efperer  des  trauauxqui  lui  auoiem  tant  coufté. Ce- 
lte rencontre  fut  Je  vingt-  feptieme  iour  d’Auril  l’an 
APr«la  mortde  Magellan , les  Efpagnols  ef- 
eureni t pour  leur  Capitaine  iean  Serran  grand  pii*. 

tc  de  ! armée, &auec]ui,  félon  aucuns  Ikrbofa.  Ce 
Baib°ia  sefForca  par  tous  moiens  dauoir  le  corps 
de  Magellan  ion  gendre, mais  ils  ne  vpulurér  le  bad- 
ler  encore  moins  le  monftrer . Car  ils  vouloient  le 
garder  pour  fcruir  demcmoireàla  pofterité.Cefut 

VnmailIiaK3nanrA^„M., i 1 . 


A V-ril.  ^ et  ltt  UUIl 

vnmauuais  augure  pour  ceque  depuis  aduint,Vils 
1 eufTent  bien  entendu.  Nos  gens  f’amufe 


w„wUUli.No s gens  f’amofoient  à châ- 
ger  aucc  les  habnans  quelques  merceries  â de  l’or 
du  fucre  du  gyngembre,  delà  chair, du  pain , & 3UI 

les  bîr  ferPOUr  a rraUX  Moluccîues’ &P cependant 
les  blecezfe  guaniToient,*  fondoient  les  moiens 

conquérir  Mauran.Et  comme  pour  l’vne  & l’au- 

rreentrCprif  g pdaue  Henri  eftoLeceiTaire  iMe 

prefloientdefe  lcuer , mais  eftantblccéd’vne  fléché 

enuenimee  , il  nepouuoit  fe  leuer  pour  la  grande 

douleur  qu  il  fentoir.ou  bien  ne  vouloir  .félon  que 

aucuns  pcnfoicnt.  Serran  fe  tempeftoir  contre  lui, 

Barbofa  le  menaçoit,auiîifaifoit  Dame  Beatrix  fa 

maiftrdle , femme  de  Magellan  , en  fin  ou  pour  la-  * 

mour  des  menaces  &iniures,  ou  pour  auoir  liberté 

il  parla  en  fecret  auec  Hamabar , & le  confeilla  s’il 
vouloir  demeurer  feigneur  de  Zebut  de  tueries  Ef- 
pagnols, difant  que c’eftoient  gens  auares,  & qu’ils 
voulaient  auec  fonfecours  & aide  faire  la  guerre  à 
Ciiapulapo  & que  puis  apres  ils  vfurperoient  encor 
ton  lue , fai  fa  ns  ainfi  par  tout  où  ils  auoient  entrée. 

Hamabar  le  creutj&incôtinent  inuita  à difner  Ser- 
ran,& touslesautres  qui  y voudroienr  aller  .difanc 
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reur.pu'squ  U. f- =n™u  1«  « f au  Pa- 

- mal,5c eftans  .eus  au 

& d’cfpce, excepté  Serran,lequelle  faui  • 

Lous  les  autres  qui  eftoiér  £*£% 

^UCt:'  pe  Ville  de  Zchttt.  CUf.  4- 

Xflefaudles  ne  peauent  endurer  aucun  venin.  Ils 
C Af  Pareille  qu’ils  font  recuire  4e  cinquante  ans 
aucunefois 

bitans  de  celle  lflevw^mi^pourJa^plrÆ^^r^ 

• cocos? & Peftudieni à auoir  la  bouche  & ,e^“" 

roi,ges,&  pour  h^foire  rougreh^s  às’ne  poire, 'sc  des 

"^i".Æer:sueSS;AS: 

Œ^Sh^uorreul^obè 

bien  ouuree,  il  auoit  vne  courone  paffee  en  Ion  col. 
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ccportoitdespendansd’orenriehis  deperl cs,&dc 

pierres  fines.il  îouoit  d’vn  infiniment  fai  61  Comm 

vn  lut, lequel  auoit  les  cordes  faites  de  cuiure,  & bu! 

uoit  dedans  vn  vafe  de  porcelaine  auccvne  canne 
qm  eftoir  vne  chofe,  laquelle appreftoit  à rircà  noz 
- gens.  Ils  ont  en  celle  ifle  de  l'orge, du  mil,  du  Pan? 
& dunz.  Us  mangent  du  pain  fait  de  Palmes  *rat ' 
tees.  Ils  font  vne  forte  de  bruuage  auec  du  riz  qui  eft 
blanc  & clair, & qui  emureauffi  bien  que  levlmlls 
percent  encores  les  Palmiers,  & aurre£  arbres  pour 
boire  ce  qui  en  diftilie.  Uyaen  ceftelfle  vn  S 

T Ils  ^Pfllent  Cocos  » eft  comme  vn  melon  e, 
ftantplus  long  quegros,ileftenueIopd  dedans  plu, 
Heurs  pentes  pellicules  aullî  deliees  que  celies^qui 
cnuironnent  knoiau  d’vne  datte:  ils  font  du  fildc 
es  pellicules  auffi  bon , & auifi  fort  que  s'il  eftoic 
hn .de  chanurc .Ce  fini*  a l’efcorce  corne  vne  cou;, 
ge  eiche,  mais  bien  plus  dure,  laquelle  eftant  bruf, 
f u s j C1?  P0udre  fert  de  raedecine:  Sa  chair  red 
lembleà  du  beurre, eftant  ainfi  blanche  & molle  & 
treflàuoureulè  & cordiale. Ce  fruit!  leu  r*fcrr  en  plu! 
Heur  façons , s ils  en  veulent  auoir  de  l’huile  ils  le 
remuenr,&  tourner  fans dellusdeifouspar  pluficurs 
fois,&  puis  le  laiflcc  repofer  quelques iour^la  chair 
e tomne  en  vne  liqueur  comme  huile  fort  douce 
& alutajf  e,auec  laquelle  ils  s'oignenr  fouuenr.  S'ils 
c mettent  dedans  l'eau , celle  chair  feconuerrift  en 
luue.o  ils  le  la i lient  au  Soleil , elle  fe  tournera  en  vi- 
naigre. L arbreeftqualî  comme  la  palme,  & porte 
Ion  liuicl  comme  vnegrappede  raifin.  Ils  fontvn 
non  au  pied  ,&  recueillent  fongneulèmenten  vue 
canne  grolîe  comme  la  cuifîe,la  liqueur  qui  en  diftil. 


rEHERATrDËTTlWrsr- 

» c’eftyn  breuuage  fort  plaifant  & graticux,  tre 
• n & autant  eltimé  entr’eux, comme  eft  le  bon  vin 
“tenons  autres.!!  y a celle  , Ile  des  potirons  qu. 
oient,  & de  certains  petis  py féaux,  *P.Pe^  j 
raoanes  lefquels  feiettent  dedans  la  bouche  de  la 

toi.Me  !«.irem<lcOM«,& fc  lemans  deoans 

le cœur,&  ainf,  la  font  monrm  ,1s  on 
desdemîdedans  le  bec,  ou  p olir  le  moins  choie  qui 
leur  relfemble,ils  font  bons  a manger. 

j ou  Syripœda  I{oy  de  Borney . 

s — i Eux  qui  eftoien/reftez  dedans  les  vaüleaux, 
(3 quand  ils  entendirent  le  maffacre  qu  on  auoit 
fo^de  leurs  compagnons  .huèrent  les  ancres  , & 
ts  voile"  & s’en  allèrent  de  là  fans  prendre  ean 

Serran, qmcnoit  a^^^^ntir W ' 
voulans  retourner veis  tene,dcpcui 

e„xv„efe,ublablettaM(on,encoresqueçefoftlçap 

Capitaine  & Pilote  qui  demeurait.  Ainii  ces  pau 

Soldats , & mariniets  dotas  & nielancoltqucs 

le  départirent  pleurans,  & fecotnplalgnansde  tac 

infomme.  edans  accompagne2  d’vnep^rde^om- 

ber  en  quelque  autre  plus  giad  accidet,  & 

ïls  nient  en  tou,  Vent* 

oue  ce  nombre  n’eftoit  fufhfant  pour  geuue 

ner  & deffendre  trois  nauires  . Ils  satiefteient 

incontinent  en  Cohol,&là  bruflerent  vn  de  leurs 

nauires  & raçcouftreient  les  deux  aunes  . Cela 

faid  ils  s’approchèrent  de  ï’Equinoxial,  par  ce  que 

oi  d!(bi.  que  fous  tceluy  edoten.  tarées  les  Mo- 

iucclUes.  Ils  abordèrent  a plufieurs  Iües  de  1 c 

grés, &cn  paffant  par  Galcnnado',prinret  a *an 
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aucc  Calanar  Roy  de  celle  Ifle, lequel  la  confirma  en 
celte  façon;  ri  tira  du  fang  de  la  main  gauche, & C’en 
toucha  la  face  & lalague.  Ils  ont  celle  façon  en  tou- 
tes  ces  iflcs  & pais.  De  Galenado ils  vinrent  furgir  à 
Borney,  qui  cil  à cinq  degrez,  i’entens  le  port  où  ils 
armèrent:  car  l'autre  bout  de  l’-lfle  cft  fous  l’Equi, 
noxial . Deuat  qu’arriuer  ils feirét  figne  tel  que  Ai- 
llent faire  ceux  qui  demandent  paix, <5rdemanderent 
per  million  d’entrer  dedans  le  port,  & defeendre  en 

terre  Us  vinret a noz  vailTeaux  certains  gétils-hom- 

mes  dedas  des  barques,  lefquelles  auoiet  les  proues, 
& les  poupes  dorees,  embellies  de  beaux  eft âdars,& 
pennaches , & auoient des  tabourins  8c  flûtes  def- 
quefles  ils  neioüoient  pas  malul  faifoit  certainémet 
bon  voir  tel  apparat.  Quand  ils  furent  arriuez,  ils 
embralierent  les  noftres,&  puis  leur  donnerét  qua- 
tre che  tires  auec  force  poules, fix  vailTeaux  d ’vn  bru 
nage  tref-geti, fait  de  riz  fix  vailTeaux  de  canes  de  fu- 
cre,&vn  grad  pot  de  terre  plein  d areca,&  de  fleurs 
de  lafiTemin.&  d'orengers  pour  colorer  la  bouche, 
oc  la  fairedeuenir  rouge.  Il  en  vint  inconrinêt  d’au- 
tres qui  apportèrent  des  œufs, du  miel,de  la  conlèr- 
ue,  & plusieurs  autres  chofcs,  & dirent  à noz  gens, 
que  leur  Roy  & Seigneur  Siripada  prendroit  grand 
plaifir  qu  ils  defeediflènt  en  terre  pour  châger  leurs 
inarchandifes,&  pour  Ce  fournir  d’eau  8c  de  bois  & 
de  tout  ce  qui  leur  feroit  neceiTaire.  Huit  Elbagnols 
allèrent  auec  ceux-cy  baifer  la  main  du  Roy  ,&lUy 
prefenteret  vne  robe  de  velours  verd,vn  bônet  teint 
en  greine,  trois  aunes  & demie  de  drap  rouge,  vne  ’ 

coupe  deverrecouuerte,vn’elcricoiregarniede  tout 

ce  qu  il  hiy  faut,&  cinq  guiternes  faites feulemét  de 


cartes 


GENERAtE  DES  INDES,  lit 

cartes-lis  prcfcntcrét  à la  Royne  des  efcarpms  faitts 
à la  Valencienne,  vnecouppe de  verre  pleine del- 
guilles  de  Cordube,  & deux  aulnes  &vn  tiers  de 
drap  iaune:  ils  donnèrent  au  Gouuerneur  vne  taffe 
d’aroent,dcux  aunes  &vn  tiers  de  drap  rouge.&  vn 
bonnet.  Us  portèrent  atiiîi  plu fieurs  autres  çhoies 
qu’ils  donnèrent  à quelques  vnsde  la  Cour.  Ils  lou- 
perent,&  couchèrent  fur  des  matelats  de  cotton  en 
la  maifon  du  Gouuerneur  , deuant  que  voir  le  Roy, 
par  ce  qu’ils  arriérent  tard.  Le  lendemain  on  les 
mena  au  Palais,  douze  foldats  motez  fur  des  elefans 
marchoient  deuant , &c  les  rues  eftoienc  pleines  de 
hommes  armez auec  efpees,  pieques  Se  targes  . Ils 
montèrent  à la  grand  fale.où  i y auoit  grand  nobre 
de  gentilshommes  veftus  de  robbes  de  ioye  de  cou- 
leur, portans  force  anneaux  d’or  auec  pierres  fines, 
& des  poignards  enrichis  d’or,  de  perles  & loyaux. 
Us  s’alîirét  là  fur  vn  tapis, & apres  auoir  efte  la  long 
temps,il  vins  vn  quidam  par  deuers  eux, qui  leur  dit 
qu'ils  ne  pouuoiét  entrer  ny  parler  auRoy,mais  que 
ils  luydifent  ce  qu’ils  voulbient . Les  Efpagnols  luy 
feirent  entendre  le  mieux  qu’ils  peurent,&  puis  cc- 
ftuv-cy  le  dit  à vn  autre,&  ceft  autre  à vn  tiers  qui  le 
dit  par  vnefarbatane  à trauers  vn  treillis  àvn  qui 
eftoh  dedâsla  (allé  du  Roy  .lequel  auec  vne  grande 
rerièrécc  rapportaau  Roy  l’ambaffadedcnoz  gens, 
lefquels  eftoient  bien  ennuiez  de  telles  ceremonies, 
attédu  mefmc  que  les  Efpagnols  font  couftumierc- 
mét  fort  coleres,&  lapluf-  part  d’entr’eux  nefepou 
■ noient  contenir  de  rire.  Sitipada  commanda  qu’on 
''les  feit  approcher  de  fa  chambre . Us  pafferent  par 
vne  autre  falle  quarree  tendue  de  tapifleric  de  foyc 

N n 
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ou  les  fcpcftres  eftoient  fomptueufement  couuer- 
tes  de  tapis  pour  s appuïer  deflus . F,n  icelle  v auoit 
tioiscens  hommes  qui  eftoient  debout,  ayans  cha- 

T nf  e;CCUX' d C,ft°iêt  Pou r la  Sarc^e  du  Roi. 
De  celle  lalle  ils  approchèrent  presvngrâd  treillis 

eque  relpondoit  dedans  la  falledu  Roy:  à trauers 
kquel  ils  veirent  dilher  le  Roy  auec certaines  fe ra- 
mes, &auec  fon  fils,  Ueftoit  feruy  feulement  par 
des  fem  mes, & n y auoit  dans  cefte  falle  autre  hom- 
mequele  Roi.fon  fils,&  vn  autre  qui  eftoit  debout, 
lequel  eftoitçeluy,  qui  rapportoitau  Roy  ce  qu’on 
luy  vquloirhure  entendre.  Noz  Efpagnols  voyan” 
yne  h glande  maiefte,  tant  de  richefï'es  & apparat, 
n oloient  eileuer  les  yeux  hors  de  terre , & fe  trou- 
uans  tous  honteux  d'auoir  apporté  vn  prefent  Ci  vil, 
& de  fi  petite  valeur,  diloient  bas  entre-eux  : quelle 
durerence  il  y a entre  cefte  nation  , & celle  des  In- 
des:& prioient  Dieu  qui!  les  vouluft  ofter  de  là  fins 
îeceuoir  aucun  mal  . Pour  conclufion.eftans  venus 
amfi  près  de  ce  treillis  , ils  foirent  trois  reueren- 
ces, dieu  an  s leurs  mains  par  delfusla  teftetous  en- 
fombie„par  ce  qu’on  leur  auoit  ainfi  commandé:  ils 
foiret  leur  ambaftàde  de  la  part  de  1 Empereur,  tant 
poui  auoir paix  auec  luy  ,que  pour  auoir  viures  ôç 
moyen  de  négocier  enfemble.  Le  Royrefpondità 
Ce, u y, qui  my  rapportoides  parollesdes  Efpagôols 
qu  on  leur  fou , & qu  on  leur  donnaft  tout  ce  qu’ils 
demandaient,  & s’efmerueilla  de  la  natiigation.fi 

nnmTPnn'iiim'.mr  i & 


UG  m nauigacioiM 
iongiie  qii  auoicnr  faille  noz  gens  auec  leurs  vai£ 
{eaux.  A lors  ils  dcTcoaurirenc  leur  preicnr3non  fan 


rougir  de  nonce  pour  auoir  veu  tant  d'or,  d’argent, 
de  loyes,  & autres  richeft’es  & fomptuofitez  en  ce 
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Palais, & fur  la  table  du  Roi,  & puis  s’en  retourne- 
rent  .rapportait*  chacun  vire  pièce  de  to.lle  dor, 
mi’on  leur  auoit  mife  fur  l’efpaule  gaucheparv.nC 
ceremonie  qu’ils  ont  en  ce  pays.  On  lcurappicftala 
collation  de  cannelle,  & doux  de  girofles  confits, 

8c  les  remena-on  à chenal  en  la  matfon  du  gouuer. 
neur,qui  les  feftoia  deux  ndids , auecques  vn  appa? 

rat  non  moins  eûnerueillable  que  magnifique..  On 

eur  apporta  du  Palais  douze  plats&  efçuelles  de 
porcelaine  pleine  de  fruits  & vian^simais  lafqnt- 
ptuofité du  gouuerneur  ne  temblou  point  enrichie 
pour  cela.  La  table  furcouuerte  de  rrenteplat^ 
plus,  & y auoit  trente  vafes  pleins  debteuuage  faiét 
de  riz,  qu’ils  diftillent  en  certains  petits  varllê^, 
toute  la  chair  eftoit  roftie  & mife  enp.afte  Les  fait, 
ces  eftoient  aecouftrees  les  vnes  auec  de  1 efpicc , les 
autres  auec  vinaigre,  autres  auec  citrons  , toutes  u- 

uecqocs  fucre , il  y auoit  encor  des  poiffons  tref-  dej 
licacs  que  nos  gens  ne  cognoilloient  point  : aitflp 
peu  de  coenoiffitn.ee  auoient-ih  des  fiuids  qu  Qtî 
leur  prefenfaen  grande  quantité.-  entre  teeux  toute, 
fois  Sriccognurenc  des  figues  longues.  Il  y duoip 
pour  efclairer  des  lampes , & des  grans  chandelier q 
d’argent  auec  des  flambeaux  de  cire  Tout  le  ferui^ 
fut  fait  en  or,argéc,&  porcelaine.ôc  les  feruascftoieï 
bien  en  ordre,&  proprement  veftus  felo  leuiTaçosJ, 
Ces  Efpaenols  rapportent  qu’ils  ne  pcnfojetp^ 
uoir  eftre  Roi  qui  foft  mieux  ferui  que  ce  gouape, 
neur  Pour  reuenir  à la  flotte,  ils  paTerent  la  ville 
fur  des  Elefans,  & veirent  parmi  la  ville  pfoiieui| 
chofo notables, Quelles  feroien^tro^ng^ 
racôpter.Le  Roi  leur  donna  deux  tomes  d etpicerie 


4 • 1IVRE  DE  t*H 


tant  que  pOUUOient  porter  deux  Hlefans.&forcevi- 
ures  & le  gouverneur  les  informa  amplement  des 
Molucqaes,  & leur  dit  qu’ils  les  auoient  laiffees  en 
amere  vers ;lc  Leuant.  Voilà  ce  qui  auin  t à nos  gens. 
Qpantàcefte  Ifleel  eeft  fort  grande,  friche,  félon 
qu  auez  entendu.elle  ne  porte  point  de  grain, de  vin, 
m de  moutons.  Au  contraire  elle  eft  fort  abondante 
en  riz,fuccre , cheures,porceaux,chameaux,  buffles, 
êc  elefans,elle  porte  la  canelle,le  gingébre  ,1e  canfre, 
(qui  eft  vne  gomme  d’vn  arbre  nommé  Copei  ) les 
mirabolans,  & autres  medicines.  Il  y a certains  ar- 
bres  > defquels  les  fueilles  tombantes  en  terre  fc 
tournent  en  vers.Les  habitans  vont  communémet 
quafi  tous  nuds , ils  portent  tous  des  coiffes  de  cot- 
ton  I.cs  Mores  font  circoncis, & les  Gentils  pifTent 
en  f’accroupiirant  comme  les  femmes.  Les  Mores 
font  Mahomctiftes,&  les  Gétils idolâtres.  Ces  deux 
religions  font  quafi  efpandues  par  tout  l’Orient . Ils 
le  baignént  fort  fouuent , ils  fe  nettoient  le  derrière 
aucc  la  main  gauche, referuans,cc  difen t-  ils, la  main 
droite  pour  la  bouche:  ils  efcriuent  dedans  l’efcorce 
d arbre, comme  les  Tartares  , lefquels  ont  couru 
.julques  ici. Ils  eftiment  grandemer.  t le  verrc,la  toile, 
la  laine, & le  fer  , pour  faire  des  clefs  & ferrures, les 
armes, 1 arget  vif  pour  s’en  frotter,  & les  médecines. 
Ils  ne  defrobent  point, ni  ne  tuent,iamais  ne  refu- 
JentJeur  amitié  à ceux  qui  la  demandent  : ils  com- 
battent peu  fouucnt,iis  abhorrent  le  Roi  qui  eft 

guerrier  & pour  ceftecaufc  le  mettent  au  premier 
rang  de  la  bataille.  Ilnefortiamais,fîce  n’eftpour 
aller  a la  chalfe  , ou  à la  guerre  : perfonne  ne  parle  à 
lui,  ii  ce  n’eft  par  farbatane , excepté  fa  femme  & Ces 
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enfans.Ceux  qui  idolâtrent , penfan  t qu’en  ce  mode 
il  n’y  a rien  que  naiftre  & mourir, qui  eft  vne  pauure 
beftife.  La  ville  où  demeure  le  Roi  a vn  grand  cir- 
cuit.ôc  eft  toute  dedans  la  mer:  les  maifons  ne  font 
que  de  bois , excepté  le  Palais , quelques  temples  & 
maifons  des  Seigneurs. 

I7  entre  e de  nos  gens  es  ijles  des  Moluc^ues* 

Chap.  6. 

N Os  Efpagnols  partirent  de  Borney  bienioieux 
du  bon  traitemét  qu’ils  auoiét  làreceu>&  pour 
eftre  ia  près  des  Molucques  qu’ils cherchoiét,  auec- 

ques  vn  fi  grand  trauaiL  lls  arriucrcntaCiu^  u on, 

& s’arrefterent  en  ccfte  Ifle  plus  d’vn  mois.r  accou- 
ftrans  là  vn  de  leurs  nauircs,au  lieu  de  poix  ils  le  ler- 
uoicntdeglu,  & trouuerent  là  des  cocodnlles, 
plufieurs  polirons  eftranges , quifont  tous  d vn  os, 
5c  ont  fur  l’efehine  vne  felle,ils  ont  grand  venae,& 
la  peau  fort  dure,&  fans  efcailles,  ils  ont  le  groin  de 
porceau,  &ont  deux  os  furie  front  comme  deux 
cornes  droites, en  Comme  ils  reflemblent  à vn  mon- 
ftre.  Ils  y trouuerent  des  huiftres  qui  portét  les  per- 
les, ils  y en  trouuerent  quelques  vnes  fi  grandes, que 
leur  chair  pefoit  vingt-cinq  liures,&  en  curent  vne 
qui  en  pefoit  quarante-quatre:  mais  elles  n’eftoient 
pour  lors  chargées  de  perlesuls  demandèrent  com- 
bien  deuoient  eftre  grandes  & greffes  les  perles  de 
fi  grades  coquilles , on  les  alîeuraqu'elles  font  grot- 
tes comme  œufs  de  pigeons, & mefme  de  poule , qui 
eftlvne  groffeur  incredible,&  qui  na  jamais efte 
veuc.De  Cimbubon  nos  gens  furent  à Saragan , ou 
ils  prindrent  des  pilotes  pour  les  conduire  aux  Mes 
des  M olucques,  ils  entrèrent  àTidoré , qui  eft  1 vne 
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4’icelles  le huiiftiëfme iour  de  Nouembre  l’an  r;zi„ 
ïls  deflacherent  l’artillerie  pour  faluer  la  ville,  ierte- 
fém  les  ancres  & armèrent  les  nauires.  Almâfor  Roi 
4e  Tidore,aiant  oui  le  bruit  de  rartilJerie,vint  en  v- 
ne  barque  voir  que  c’eftoit  , eftant  feulement  vertu 
d’vne  chemiie  ouuree  d’or  auec  1 ’efguille , mais  c’e- 
ftoit  vn  œuure  beaucoup  plus  riche  pour  la  façô  ex- 
cellente,que pour  la  matiere:il  auoit  encor  vn  drap 
blÿnc  de  foie  ceiriét, lequel pendoit  iufqu  a terre, & 
auoitlespiedsnuds.il  auoit  furlateftevn  voile  de 
foie  haut  éileue  en  façon  de  mitre  , il  tourna  auec  ia 
barque  à l’entour  des  nauires,  &rcômaudaaux  ma- 
iiniers,lefquels  accouftraient  les  cordes  des  ancres,  ‘ 
qu'ils  delcédiiVentdedâs  fa  barque,  & leur  dit  qu’ils-' 
eftoient  les  bien-venus  , & plufieurs  autres  bonries 
paroles.  Puis  il  entra  en  vne  des  nauiresTSe  fe  bou- 
eha  le  nez  pour  1 odeiir  des  fàieüres.  Les  Hfpa^tiols 
lui  baiierent  la  mainJ&  lui  donnèrent  vne  chaire  de 
velours  cramoifi,vne  robe  de  velours  iaune , vn  faie 
de  faulfe  toile  d’or,  deux  aulnes  &c  vn  tiers  d’efcarla- 
te,  vne  piece  de  damas  iaune , vne  autre  de  toile, vne 
fermette  piqueede  foie  & d’or,deux  coupes  de  ver- 
re, fix  chappelets  de  meime  , trois  miroirs  , douze 
coufteaux,  fix  paires  de  cifeaux,&  autant  de  peignes; 

Ils  feirent  prefent  aulïl  à vn  fien  fils , qu’il  auoit  a- 
mene  auec  lui.d’vn  bonnet, d’vn  miroir  , 8c  d c deux 
coufteaux,  & donnèrent  autres  choies  à autres  gen- 
tilshommes & feruiteurs  qui  auoient  accompagné, 

& rtiini  le  Roi.  Ils  feirent  puis  apres  leurambaifa- 
de  de  la  part  de  1 Empereur,  8c  demaderent  permii- 
fion  de  négocier  en  fon  iile.  Le  Roi  leur  fit  refponce 
qu’ils  eftoient  venus  à la  bonne  heure, & qu’ils  pou- 
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notent  aufli  facilemct  négocier  parmi  (on  ifle,  corne 
"üs  eftoiôt  au  pays  de  l'Empereur, &r  oue  s tly  auotc 
aucun, qui  les  fafchaft.ils  les  tuaflfet.l  demeura  long 
‘tepsà  contepler  vne bannière,  laquelle  auoit les  ar- 
mes del’Emoereut  :il  demanda  la  figure  de  1 Emp  - 
reur,&  voulut  qu’on  lui  monfttaft  de  la  monoie ,8c 
efpeces  d’or, les  poix,&  mefures  qu  auoiet  nos  gens, 
&apres  àuoir  le  tout  bien  confidere.il  leur  du, com- 
me eftant  bien  entédu,&  verfé  en  l’art d Aftrologie^ 
qu’ils  deuoient  venir  en  ce  pais  par  le  comademei 
de  l’Em  pereur  des  Chreftiens  pour  cachet  1 efpice- 
rie  qui  croift  en  ces  ides,  & que,  puis  qu  ils  eftoient 
venus , ils  f en  chargeaient  corne  ils  voudroient , e- 
aZ  8c  fe  rendant  ami  de  l’Empereur  & puis  pnnt 
côgé  d’eux, foufleuat  vu  peu  fa  mure , & les  embraf- 

fant  Aucuns  difent  qu’il  ne  (çauoit  point  ce  qu  il  di- 

foit  par  fcience  d’Aftrologie , mais  qu  .1  auoit  fonge 
deux  ans  deuant  qu’il  voioit  venir  par  la  mer  cer- 
tains vaiffeaux,  & homes,  lefquels  relTembioient  en 
tout  à-cesEfpagnols.pour  fubiuguer  ces  îfles.&eftie 
fdgnems  de^negocianô  des  efpices.Quant  a mm, 
je  croi .qu’il ne  difoit  cela , que  par  comechue,  lâ- 
chât la  craicte  qu’en  faifoiét  les  Portugais  a Calecut  , 
Ma  laça,  Samotra,  & à la  code  de  la  Sma.  Les  noftres 

apres  defeendirent  en  terre,  pour  auou  des  efpice 

par  écha"e,& pourvoir  les  arbres, qui  les  produifer. 
fis  forent  plus  de  y mois  à T idore  conuertans  paia- 
blement,&  aimablement  auec  les  haiflcans.il  vint  la 
vn  nepueu  d’ Almanfor  nommé  Cor  al  a -eimieur  c 
Terrenat, lequel  fe  meit  tous  la  puillance  dei  Empe- 
reur Ceftui-ci.qu  encor’  aucun  appellent  CoLm,  a- 
uoicenfa  maifon  400  femmes,  lefquelles  efteient 

Nn  îuj 


véritablement  gentilles  & de  loi,  & de  leurs  perfon- 
nés.  Il  en  auoit  encor* cent,  qui  lui feruoient  de  pa- 
ges. Il  y vint  encor'  vn  autre  nommé  Luzfu , Roi  de 
Gilolo  grandami  d’Altmnfor  : celtui auoit  fix  cens 
hls,  (i  on  ne  rabufe  au  conte  : car  comme  on  dit  au- 
tant peut  on  faire  valoir  huiâ:  comme  o<5hnte.  Si 
n eft-il  pas  împoffible  toutefois  d auoir  tant  den- 
fans,ü  on  peut  auoir  tant  de  femes . Plufieurs  autres 
oeigneurs  vindrent  encor’ par  les  prières  d’Alman- 
lor,  pour  offrir  leur  amitié  ,Sc  fefaire  tributaires  du 

Roid  EfpagneDom  Charlesl’Empereur.Almanfor 
auoit  vingt  fix  fils,  & filles , & deux  cens  femmes: 
quand  il  eftoit  à (on  fouperilcômandoit  que  celle 
qu  il  vouloir,  allait  fe  coucher  enfonlit.  Il  faifoit 
bien  du  ialoux,ou  le  faifoit  pour  le  refpeél  des  Efpa- 
gnols , qui  pour  tromper  vue  femme  fontdegran- 
des  admirations , lettent  des  (oufpirs , & fe  feignent 
amoureux  au  poffible .Vne  partie  des  habitans  por- 
tent des  braies,  les  autres  fonttous  nuds.  Almanfor 
Jura  fur  fon  Alcoran  qu’il  demeureroit  toufiours  a- 
nn  de  l’Empereur  Roi  d’Efpagne,  & accorda  que 
toutes  & quantesfois  que  les  Efpagnols  aborderoi- 
ent  en  fonRoiaume  , il  bailleroit  vne  fommede 
doux  degirofie  en  contre  efehange  de  dixhuiél  au- 
nes de  toibe,  douzeaiilnes  de  drap  rouge , & quatre 
de  iaune,&  les  autres  cfpices  ("don  ce  prix.  On  rroti- 
ue  en  celle  ifie  certains  petits  oifeaux  qu’ils  appel- 
lent Mamucos  Jefquels  ont  moins  de  chair  que  le 
Corps  ne  demonftre,  ils  ont  les  iambes  longuesd’v- 
ne  palme  ,1a  telle  menue,  le  becfortlong,  ils  ontie 
plumage  d’vnecouleur  fingulieremet  bclle,ils  n’ont 
point  d ailles , auffi  ne  volent  ilspoint , mais  font 


portez  par  lVir*eftâns  légers , & aians  les  plumes 
I es  Mores, qui  font  Mahometiftes  croient  qu  ils  fa- 

centleurmden  Paradis , parce  que  leur  Alcora  ^r 

conte  des  fables  pareilles , & encor  moins  vraisem- 
blables que  celle  ci . Nous  autres  nous  penfons  que 

ils  fenourriirent,  & maintiennent  delà  rofee}&  des 

fleurs  des  efpices.  Maisfoitquecefoit.il  eftpouile 
moins  tout  certain  qu’ils  ne  fe  corrompent  aucune- 

ment.Les  Efpagnols  ferrent  foigneufement  les  plu- 
mes pour  en  faire  des  excellens  pcnnaches,  Scies 
Moluchiens  s’en  feruent  pour  guanr  les  plaies. 

Desclaux  de  prof  le, cannelle,  & autres  efpices  Chap  7- 
T Es  ifl.es  que  cÔmunement  n°u\  aPPellol\S/1°' 

Llucques  font  appellecs  par  les  habitans  Molu- 
cos, elles  font  en  grâd  nombre,  mais  toutes  pentes. 
Si  non  gueres  dillantes les  vnes  des  autres  .Ent 
très  on  nomme  Tidoré , Terrcnate.Mate.Matil , & 
Macien  : Elles  font  fituees  deffous , & aux  enuirons 

de  l’Equinoxial , & à plus  de  '6fàe&c_z  ““.a 
Efpagne.  Aucuns  dilent  que  1 îllede  Zebut  en  eft 
loin  180  Si  que  par  telle  lupputation  c le  faid  &. 
marque  le  milieu  du  chemin  du  monde , ti  vous  ui- 
uez  la  route  du  Soleil  comme  feiret  ces  Efpagnols 
Toutes  ces  ifles  produifent  les  doux  de  gnol  e, 
cannelle  le  <nngembre,&  noix  mufeates,  mais  chai- 
que^fle  ne  produit  pas  ces  efpices  tfg.llfm.nt.  car 
Pvne  porte  plus  de  doux  que  1 autre , Si  vne  au 
plus  de  gingembre.  Matil  fournit  plus  de  cannelle 


4*  UVRE  ü£  miST, 
que  d’autres  efpices . La  cannelle  vient  d’vn  arbre 
lequel  reflemble  fort  au  grenadier,  l'efcorce  fe  fend’ 

& fecreue  par  la  forcedufoleil, puis  on  l’arrache  & 

la  nettoie- on  au  Soleil  . On  tire  de  l’eau  des  fleurs 
de cefi  arbre, laquelle  efibie  plus  excellente  quecel- 
le  qu’on  fait  de  fleurs  d'oranges,  ou  citrons:  ily  a 
force  doux  de  Tidoré , Mate , & Terrcnarc , autre- 
met  Tcrrate  où  mourut  lean  Serran  ami  deMaoel- 
lan,&  capitaine  de  Corala,7  mois  deuât  qu’arriuaf- 
jentces  deux  vaifleaux . L’arbre  qui  nous  produid 
les  clouxeftgrandj&grosjila  lafueille  comme  cel- 
e de  laurier,  &le(corce  comme  celied  vn  oliuier. 
II  porte  fes  doux  par  grappes  comme  fait  le  lierre, 
ou  l’efpine  vinette  : au  cômencement  ils  font  verds, 
&puis  incontinent  ils deuiennent  blancs,  &enfè 
meuriflans  ils  rougilfent , ô<  eftans  fecsils  femblenr 
noirs . Quand  on  les  a cueillis  on  les  laue  dedans 
J eaudemer,&puison  les  garde  dedans  les  ma^a- 
zins.Ceft  arbre  demande  les coiines,&  engendre&au 
deflits  de  foi  v rie  & plusieurs  fois  vne  petite  nuë,qui 
l’enuironne.  Si  on  le  plante  en  des  valees,  il  ne  pro- 
fite point,  pour  le  moins  il  ne  porte  aucun  fruid, 
eiicores  moins  fi  on  le  mer  en  vne  plaine:  & pour 
cefte  caufe  c’efi  vne  chofe  vaine  de  penfer  en  appor- 
ter du  plan  par  deçà  en  Efpagne , comme  aucuns  f’i- 
maginoient.encores  qu’il  y face  chaut.  Le  gingem- 
bre cft  vne  racine, qui  reflembleà  la  garance  ou  faf- 
fi  an . On  en  pourroir  poflible  bien  tranfplanterpar 
deçà:  l’arbre,  qui  porte  les  noix  mufeades  reflemble 
au  rourc,auffi  porte-il  fes  noix  comme  du  gland,  ou 
comme  ces  dattes,  qui  ontdu  ma  Aie. 

Pif  fameux  nature  nommé  Viclo  'm.  chajr.  S. 


GENERALE  des  INDES.  --- 

T0z  Éfpagnolz  aians  leurs  vailTeauxpleinsde 

fsj ®ora  Lgiroae,  & amies efpices  memm  ot- 

,a  ter  depanemtn.  pour  Efpagn^ 

c receurent  les  lettres  î&  ptefens 

utres  Seigneurs  enuorerent  à 1 Empereur 

«S . A^nforles  pria  qu’à  leur  retour  ils  ame- 

S bon  nombre  d'Efpagnols  pour  venger  U 

nondefon  pere , & pour  enleigner  en  ce  paya  1er 

vnillcïiix  des  Portugais  flottoient  rufcjues  SCI.  I_ 
e'ntenditéï  d vn  qu’ils  rencontrèrent  a Bandais,  no- 
me Pierre  Alphôfecommevne  carauelle  I ortugal- 
fc  auoît  efté  iufques  là  où  par  efehange  d autre  ma  ■ 
ctuftdife  elle  s’eftoit  chargée  de  clous  de  girofle.  Ils 
parurent  doneques  deTidoré  fort.ommtanr  pour 

girolle,  & auttesVpiceries.  Ils  portera  enco^pou. 

l'Empereur  des  efpees  du  pays,&  des 

perroquets  rouges  ,&  blancs, qui  ne  {ont  point  a- 

ptes  avarier, du  miel  d’abeilles,  ^^uelies  pout  efo 
fort  pentes  font  appelles  moufettes.  La  carauelle 
capitâineffe  nomnîelaTrinité  tiroit  grandequan- 
tite  d’eau. Ils  accordèrent  enfemble  que  lean  Seba- 
ftfeti  de  Cauo  natif  de  la  ville  de  ^ 

prouince  de  Bifcaic  s’en  trou  en  ^P3gne  dcd 
vaifle^u  nommé  Vidoire^duquel  il  eftoit  pilote, Va 
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Jcchcminque  font  les  Portugais , 5c  que  la  Trinit 
c flanc  rabillee,  & calfeutrée  de  peur  d’autre  incon 

liemenr  nr^mir : i 


. ~ - u autre  incon 

uenient  predroit  vnc  nauigatiô  plus  courte,  & plu 
feurepalTant  feulemet  par  les  terres  de  l’Empereur 
ôc  s en  iroit  furgir  à Panama:  ou  prendre  port  en  1; 
cofle  de  la  nouuelle  Efpagne.  Ceft  accord  fait  Iear 

rotant™'3™1  ^ Tld0ré  le trezieme D’Audi  auec 
ioixante  copagnons , entre  lefquels  y en  auoit  quel- 

IJpaflà  paï  pluLrOlKg. 

™Clt  S*'  sefl.ua 


i T , , Dianc  a 1 mor>ü  s eileiia  vj 
uimiteauecleshabitans,oùon  vintaux  mains,  & 

à Fnï U1C TrqT  VnS de nos §ens-  De là  üs fureni 
Eude.ourlsfe  chargèrent  d’auantagede  cannelle, 

puis  pafferent  presdeSamotra  tirans  droit  au  car 
deBuena-efperanza,  lequel  ils  doublèrent,  &arnî 
ueiet  à San  Yago , qm  efl  vnc  des  Mes  duxapverd 
Le  capitaine  fit  defeendre  dedans  l’efquif  treize  cÔ- 

pagnons  pour  aller  puifcr  de  l’eau,  laquelle  lui  de- 

rauloit , &pour  achepter  de  la  chair , & du  pain , 8c 
louer  des  Negres  pour  oflcrlafentine  de  1 eau,  par 
ce  que  la  nature  tiroit  jade  l’eau,  & n’efloient  reliez 
des  ioixante  compagnons , que  trente  vn , defquels 
a p us  part  efloient  encor  malades.  Le  capitaine 
ortugais,qui  efloit  là,arrefta  prifôniers  ces  treize, 
voulant  fçaitoiroù  ils  s’efloient  chargez  de  cesef- 
piceries,parce  quils  auoient  dit  qu’ils  vouloient 
paieren  cloux  degirofle  ce  qu’ils  acheteroient,  & 
ane  *.a  aulü  lefquif,  & enpore  en  vouloir  autant 
faire  du  nauire  : mais  le  pilote  vaillant  & aceort  fit 
auffi  coftleuerles  ancres,  ôc  les  voiles,  & en  'peu  de 
ioursarriua  aS.Lucar  deBarrameda  le lixiémeiour 
de  Septembre  1 au  j; il  auec  dixhüidt  Efpagnols 
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lement  les  plus  défaits , & rôpus  qu’il  eftoit  pol- 
ie Les  treize  qui  furent  arreftez  à San  Y ago,  u- 

lt incontinent deliurezpar  le  commandemet  du 

5i  Je  Portugal  . Outre  ce  que  nous  auons  récite, 
convoient  encore  de  leur  nau  gation  comme 

auoient  obferué,queiettasdedaslamer  vncorps 

vn  Chreftien,  il  flottoit  fur  les  reins , & lettans  ce- 

■ J,„  Gentil , .1  nagcoitfut  le  ventre  & «.mate  d 
urauoit  eftéplufieurs  fois  aduis  que  le  Soleil»  ëC 
Lune  faifoient  par  de  là  leur  tour  au  contraire  de 
ekt.  qu'ils  font  deçà . Telle  opitïio  leur  proccdolt, 
ar  ce  qu’ils  mettoient  toufiours  1 efguille  vers  le 
vlidi . Car  il  eft  tout  certain  que  ceux  qui 

rente  devrez  par  de  là  l’Equinoxe  voient  le  Soleil 
euerà.  inain  droite  pourueu  qu’ils  regardetlaTra- 
ZZ  ™ Ils  emploiera  à aller  , & reuemr  trois  ans 
noins  quatorze  iours.ils  faillirent  à leur  compte,  & 
par  ce  moien  il  aduint  qu’ils  mangèrent  de  hchxt 
[vn  vendredi , & célébrèrent  Pafqueje^ttai^X 
faute  aduint  de  ce  qu’ils  ne  compteret  point  lem 

fexte  côbicn  qu’ily  en  ait  aucuns  , qui  pliilofophent 

là  defTus  mais  ils  errent  plus  que  les  mariniers.  Ils 

te±taS£»iU<  lt  W&  Mon  leur  contfte 
plus  de  quatorze  mille , qui  reuicnnent  ( a prendre 
quatre  mil  pour  vue  lieue  félon  les  niariniers  Efpa- 
onols  & non  à prendre  cinq  mil  comme  font  les 

Siets  Italie,»)  à jdooo  tnil . On fetotib^Mc 
voiage  plus  cour  t , qui  fcroit  fa  route  droite . Mais 
ils  furent  contraints  faire  plu  fieurs  tours: ikpafle- 
rét  fix  fois  par  delîus  la  Zone  torr.de  fans  fc  bruücc 
contre  l'opinion  des  anciens.  Us  demeurèrent  cinq 
mois  à Tidore  , où  demeurent  les  Antipodes  d 


différent,  qui  .eft, entre  les  E/pagnols , ©-  Portugais poqrl 
le  trfffic  de  l'efpicerte.  chap.  y. 

'Empereur  reccut  vn  contentement  & vn  plai-  i 
fir  nompareil  quand  il  eut  entedu  que  fes  gens 
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Guinee, & par  cela  on  prcuue  contre  les  anciens  qç 
tous  les  Antipodes  peuuent  communiquer  enfen 
ble  .dis  perdirent  de  veuë  la  T ramontane , fi  fc  gou 
uernoicut  ils  tpufiours  par  Ton  moien  , par  ce^qu 
l’efguille  jOu  calamite  eftantmefme  à quarante  de 
grez  vers  le  Midi  ne  lailfoit  non  plus  à la  regarde 
que  fi  elle  euftefté  en  la  mer  Mediterranee  : il  eli 
bien  vrai  qu’aucuns  difent  quelle  pert  vn  peudeli 
vertu  . Prez  le  Midi,  ou  Pôle  Antartic  ils  voioicn 
toufiours  vue  petite  nue  blanche,  & quatre  cftoillc 
en  croiXi&  trois  autres  auprès, qui  reflemblent  à no 
lire  Septentrion.  Ces eftoiiles  dénotent  l'autre  ef 
fueil  du  cieldequel  on  appelle  Midi . Lanauigatioi 
que  firent  les  v aideaux  de  Salomon  eftoit  grande 
mais  celle  des  nauires  de  l’Empereur  Dom  Charle; 
eft  beaucoup  plusgrande  . Le  nauire  de  Iafon  nom- 
mé Argos  tant  réclamé  des  Poètes,  & Hiftoriensfil 
peu  en  comparaifon.de  ce  vaifleau , lequel  deuroii 
dire  mis  pour  triomphe,  & mémoire  en  l’arfenac 
deSeuiHe.Les  trauaux1&  dangers  d'Vlyfies  ne  furet, 
rien  au  rcfpeét  de  ccuxdelean  Sebaftien  : au  (fi  il  mit 
en  fes  armes  la  figure  du  monde,&  autour  ces  paro- 
les, PrimHfcircundedifome,c’el\  a diré,  tu  m’as  le  pre-i 
mier  en  uironné,ce  qui  eft  bien  conforme  à fanaui- 
gation . f elles  armes  feruirôt  d’vn  grand  trophée £ 
fa  pofterité,aulfià  la  vérité  il  tourna  tout  le  monde  J 
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uoicnt  defcouuert  les  Molucques,&  Ifles  des  efpi- 
ïs  & q«’on  y pouuoit  aller  par  les  pars  mefmes 
ans  porter  preurdice  aux  Portugais,  &auflr  de  ce 
au  on  luy  raporta  qu’Almanfor,  Luzfu, Confia,  & 
autres  Seigneurs  de  l'efpicerie  f’eftoient  rendus  Tes 
amis  & tributaires.  11  redit  infimes  grâces  a Iean  Se- 

baftièn  pour  les  trauaux , qu’il  auoit  fouffers,& pour 

les  leruices  qui  luy  auoit  feits,&  luy  dqnna  des  pte- 
fens  en  eftreine  d’vne  fi  bonne  nouuelle , laquelle  il 

luv  auoit  rapporté:  c’  eftque  cesMolucqueS  & au- 
tres Ifles  encor’  plus  riches,& plus  grandes  eftoient 

fituees  en  la  pait  q le  Pape  lu.y  auoit  diflnbuee  par 
fa  bulle . Ces  uouuelles  ke «es  par  tout  ,1e  different 
qui  ja  auoit  efté  meu  pour  le  departement  qu  auoit 
fait  le  Pape  touchant  les  Indes,&  lenouueau  mon- 
de,fe  renouuella  entre  les  Portugais  par  la  venue  dç 
Sebaftien  deCauo , lequelencor  fouftçnoit  que  ra- 
mais Portugais  n’eftoit  iufques  huy  entre  ern ces II- 
les.  Ceux  dueonfeil 

l’Empereur  qu’il  fit  cÔtiputr  la namgation  & tia^ 
fie  de^ l’efpicerie,  puis  qu’il  eftoitffien,^qU  ^c 

trouué  paffage  par  fes  Indes , luy  remoftrans  que  ce 
ferait  vn  moyen  pour  receuoir  de  grands  deniers^ 
s’affeuter  d’vn  reuenu  ineflimable,&quefes  royau- 
mes^ fubiets  auecques  cela  s’enriçhiroiec  ians  fai- 
re grande  ddpence.  Comme  ce  confeil  eftoit  vray  , 

auiii  le  trouua-ilbon,&  commanda  de  commuer 

ce  trafic  • Quand  Dora  Iean  Roy  de  Portugal 
eue  entendu  la  détermination  de  l^mperep^,  ^ 
le  foing  qu’en  prenoient  ceux  de  (on  cpnleil  ,pc 
avant  <2  ,’k  tappot,  ou  an», en,  fai.  Iean  Stnalta 
tant  de  fon chemin  que  de  tout  ce  qu  il  auoit  veu. 
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il  Penftoit  d’vn  defpit  grand , maugreoit , 8c  cnra- 
gcoit,  & tous  les  Tiens  vouloient,  comme  on  dit,ra- 
uir  le  ciel  à belles  mains,  Paffcurans  bien  de  perdre 

ce  traffic,& commerce, fi  les  Caftillans  vne  fois  len- 

treprenoient.  Pour  celle  caufeleRoydc  Portugal 
fupplia  l'Empereur  qu’il  n’enuoyaft  aucune  armee 
aux  Molucques  que  premieremét  on  n’eull  aduifé, 
ôc  concludjà  qui  elles  appartenoiét:& qu’il  nevou- 
luft  luy  faire  ce  tort  de  luy  oftcr  celle  negociatio,  ny 
donneroccafion  auxCaftillas,  ôc  Portugais  de  Ten-  ! 
tietuer  en  ces  illes  quand  les  armees  Te  rencontre- 
r oient  les  vues  les  autres.  L’Empereur  encor’ qu’il  1 
veid  bien  que  ce  n’eftoit  que  pour  dilayer,  vouluff 
qu’on  y aduifall.&qucletout  full  refolu  par  iufli- 
cepour  iultifîer  d’auantage  fà  caufe.  Etainfitous 
deux  furent  d’accord  que  le  tout  feroit  vérifie'  par 
hommes  entenduzen  laCofmographie,  8c  par  pi- 
lotes expers , promettans  auoir  pour  aggreable,  8c 
garder  ce  qui  lèroit  ordonné  par  ceux,  qui  pour  ce 
fait  {croient  nommez, & outre  la  promelfe  faite  par 
cfcrit,ils  le  iurerent  encor’. 

Departement  des  lndes,cr  du  nouueau  monde  entre  les 
Eftagnols,&  Portugais.  Chap.  i®. 

CE  lie  affaire  deselpiceries  elloit  de  grande  im- 
portâcc  pour  lagrande  richeffe.qm  s’en  enfui- 
uoit.  Pour  décider  le  different , qui  s’en  elloit  meu, 
il  elloit  necClîaire  de  mefurer  le  nouueau  monde 
des  Indes,  & pour  ce  fait  il  failloit  auoir  des  per- 
fonnes  do6tes,&  bien  verfeztant  en  la  nauigation, 
qu  en  la  Icience  de  Cofmographie , 8c  es  mathéma- 
tiques. L Empereur  pour  Ion  regard  nomma  pour 
iuges  le  Doéteur  Actiguà,  lequel  elloit  de  Ton  côferl 

Royal, 
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Royal , le  Docteur  Barrientos,  qui eftoit  du  conteil 

des  ordres, le  Dodeur  Pierre  Manuelo  Auditeur  de 
ta  Chancellerie  de  V alladolid.  Ceux-cy  eftoiefit  no^ 
mez  pour  adiuger  la  pofleffion  : & 
fond,  & la  propriété, il  nommaDom  FeLdmad  Co- 
lomb fils  de  Chriftofte , le  Dodear  Sancto  .alap, 
Pierre  Ruiz  de  Villegas,le  moine  Thomas  Durand, 
Simon  d’AlcazanaJ&  ion  Sebaftien de  Cauo,  Il  kit 
fon  Aduocat  enccfte  caufe  Iean  Rodcnguez  e — 
fa  & fonProcureur  fiicalle  dodeur  Rmcra,&  pour 
fecretaire  il  efleut  BarthelempRuicdçCaftagnedai 
& commanda  que  Sebaftien  Gauoto 

mez  & Nusno  Riuero^ilotes'tres-ÆXcelLs A 
ftres  à fairecanes  mannes,feruiflenf  pour  ptodu»T<? 
globes , mappemondes  & autres  inftrumens  necd- 
faires  pour  la  déclaration  delafimatio^^uj 
oues  Ceux-cy  ne  deuoiem  entrer  en  1 aftembiee,!  tt* 
n’eftoient  apoeüez.Tous  ces  deleguez.d  autres  Un 
allèrent  à laville  dè  Vadajoz , & les  Portugais  vin- 
dr  ntà  Elbesen  auffi  grand  nombre, & plus  : pat  ce 
qu’ils  aiioientdeux  Aduocats ,&ak«x  Procureurs: 
les  principaux  eftoiét  le  Dodeur  Aîfonfe  d Aaeiie- 
do  Cotmo,  Didaco Lopezde  Seqmra  Aîmotacen, 
lequel  auoitefté  gormetncttr.cn  IndiePierreAl.on- 
ce  d’ Aguiar,F.  açoisde  Mclo  Preftre,  Simontte  T»- 

ttiraûe  ne  fcay  les  noms  des  autres.  Aüant  qu  1 s - - 
femblaffenr , & qu’ils  fe  veiftmt , les  P°!£l‘S^d^ 
meurerent  à Eibes , & les  Efpagnols  a Vadajo^ce 
pendat  ils  employeur  le  tempsa  piuheurs  cet  ato- 
mes pour  fçauoir  où  fe feroit  b première  veue.oj 
ils  {*aflcmbleroiem,&  qui  parierott  le  premier:  py 

ce  que  les  Portugais  f'arrcftcnt  fort  farcis  petis  dir? 
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ferens,  côme  fi  leur  autoriré}&;  grandeur  en  dépen- 
daient . A la  fin  ils  ^accordèrent  de  fe  voir , 6c  fe  fa- 
lueràCaÿa,qtiieft  vnruiffeaü  qui  fertdc  borne  aux 
Royaumes  de  Caftille,&  de  Portugal  ,&eft  au  mi- 
lieu du  chemin  de  Vadajoz  à Elbes,  Depuis  ils  s’af. 
fembloiêtvniour  à Vadajoz,  6c  l’autre  iourà  Elbes. 
Ils  prindrcntle  fermer  les  vns  des  autres, & vn  cha- 
cunpromit  de  dire  vérité , 6c  iuger  en  toute  équité. 
Les  Portugais  reeuferent  Simon  d’Alcazana,  par  ce 
qu  il  eftoit  Portugais,&frere  Thomas  Durand,par 
ce  qu’il  auoit  efté  prefeheur  du  Roy  de  Portugal.Si- 
mon  fut  par  fentence  oflé  de  la  compagnie,  6c  au 
lieu  d’ieeluiM.  Antoine  d’Alcaraz  entra:  mais  pour 
caiïerlemoincon  ne  rrouiiacaufe aucune  fuffifan- 
te.  Ils  furent plufieursioursà'côtcmplcr  les  globes, 
ôc  cartes  marines,  6c  raports  des  pilotes , 6c  comme 
chafqne partie  propofoit  fes  raifonstles  Portugais 
difoient  que  les  Moliicques,  & autres  ifles  des  efpi- 
Ces  eftoienr  de  leur  conqucfte  , &eftoient  fituees 
dedans  la  part  qui  leur  eftoitefcheuë,&  qu'ils  y e- 
ftoiét  allez, & en  auoient  prins  poiïeflîon  beaucoup 
deuant  que  Iean  Sebaftien  les  veid  , & que  la  raye  fe 
deuoit  mettre  fur  Tille  de  Bonauifta,  ou  fur  celle  du 
Sal,qui  font  les  plus  Oriétâles  d’entre  celles  du  Cap 
Vcrd,  6c  non  fur  celle  de  San  Antonio,  qui  eftplus 
Occidétale,  & eft  feparee  loing  des  autres  3 60  mil,  ; 
mais  Tvn,&  Pautre  eftoic  du  tout  faux . Ils  cogneu- 
rent  alors  la  faute  qu’ils  auoient  faire  de  demander 
que  la  raye  fuft  mife  plus  vers  le  Ponent  des  ifles  du 
Cap  Verdenuiron  1480  mil,  6c  denes  accordera  la  J 
diuifion  que  vouloit  faire  le  P ape, lequel  ne  mettoit 
îà  raye  vers  le  Ponent  defdites  ifles  qu  enuiron  400 
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„1.  Quant  aüx  Efpagnols  ils  diloient,&  remort- 
roicnt  que  non  feulement  Borney  ,Gilolo,Z^ 
ut,&  Tidoré  auec  les  autres  Molucquesunais  aiifli 

amotra,Malaca,&vne  grande  pan  de  lacoftede 

! Sina  eftoient  de  Caftille,&  de  leur  conquefte , pat 
e que  Magellan,  & lean  Sebaftien  furent  les  pre- 
nicrs  Chreftiens,  qui  les  maiftnferent,  de  acquuent 
u nom  de  l’Empereur , ainfi  qu’ilfe  vérifié  par  les 
ertres ,Sc  prefens  d’ Almanfor:&  encor  que  les  Por- 
tais y euflent  efté  les  premiers , il  eft  xertam  que 

•elfut  depuis  la  donation  du  Pape,  & s ils  vouloient 
nettre  la  raie  fur ,1’Ifle  deBonauifta,les  Efpagnols 
;n  eftoient  contens : car  ainfi  comme  ainh.les  Mo- 
iucques, & refpiccrie  ,appartcnoient  toufiours  au 
Roiaume  de  Caftillc:  & fi  y auoit  d auantage , c eft 
que  par  ce  moien  les  lües  du  cap  Vetd  tombo.ient 
encor’  en  la  poiMîon  des  Efpagnols, puis  que  met- 
tant la  raie  fur  Bonauifta , elles  demeuroient  au  de- 
dans de  la  partie  qu’eux  mcfmes  adiugeoretà  1 Era- 
pereur.Ils  furent  bien  deux  mois  fans  pouuoir  pre- 
dre  aucune  refùlution , par  ce  que  les  Portugais  dn 
laioient  le  plus quils  pouuoient  en  ccfte  affaire,  re- 
fufans  de  donner  fentence , amenans  desexcules,  & 
raifons  froides  pour  rompre  cefte  airemblee  fans 
donner  aucune  conclufion:  canl  leur  eftoitnecefr 
faire  de  faire  ainfi.  Les  luges  Efpagnols,  qui  eftoient 
commis  pour  la  propriété, marquèrent  les  raies  par 
le  meillieu.du  globe  à mille  quatre  cens  oftate  mil 
deSaind  Antoine,  qui  eft  Ville  la  plus  Occidentale 

de  celles  du  cap  Verd,fuiuant  la  capitulation  quia- 

uoit  efté  faite  entre  les  Rois  Catholiques , & les  rois 
de  Portugal,5c  là  deftus  prononcerengfqr  le  port  de 


4.  livre  de  l’hist. 

Caya  vnc  fentence  y dônans  toutesfois  delai  aux  au- 
tres iufques  au  mois  de  May  1514.  Les  Portugais  ne 
pouuoientempefchcr  celle  fentence  , aufli  ne  vou- 
loiét- ils  l’approuuer  encor’  qu  elle  fuft  iiifte , difans 
que  le  procès  n’eftoit  encor’ entier  & parfait,  pour 
eftre en  cftat  d’eflre iugé , & fe  départirent  auec  me- 
naces de  faire  mourir  tous  les  Çaflillans  qu’ils  trou- 
ueroientaux  Molucques . Ces  menaces  n’efloient 
point  iertees  àl’eftourdi.Car  ilsfçauoicnt  défia  bien 
comme  les  leurs  auoient  arrcftéle  nauire  de  la  Tri- 
ste, & prins  prifonniers  tous  ceux  qui  efloient  de- 
dans. Les  noltres  s’en  retournèrent  à la  Cour , où  ils 
firent  entendre  à l’Empereur  tout  ce  qu'on  auoit 
fait5&  lui  monftrerentla  marque  qu’ils  auoient  fai- 
te fur  le  globc.Suiuant  celle  déclaration  femarquét 
& fcdoiuent  marquer  tous  les  globes,  & mappe- 
mondes, que  font  les  bons  Cofmographes , & ainfi 
la  ligne  doit  palier  vft  peu  plus  ou  mois  par  la  poin- 
te de  H um  os , & du  Bu  en  Abrigo,comme  aulîii'ai 
défia  dit  en  vn  autre  lieu, & par  ce  moicn  il  fera  tref- 
cuidentquc  les  Illesdc  l’efpicene  , &mefmel  Mc 
de  Samotra  appartient  à la  couronne  de  Caltille. 
Auffipar  tel  departement  il  eft  certain  que  le  Roi 
de  Portugal  eft:  feigneur  du  païs  de  Brcfil,  où  cille 
cap  de  S.  Auguliin , lequel  s’eftend  depuis  la  pointe 
de  Humos,  iufques  à celle  du  Buen  Abrigo , &;  con- 
tientdc  colle  5200  mil,  tirantdelaTramontaneau 
Midi,&  de  Leuant  en  Ponéc , on  compte  de  largeur 
huit  cens  mil  Auant  que  finir  ce  Chapitre,  ie  recite- 
rai,pour  rcfioiir  le  Ledeur,cequiaduintfur  ce  fait 
aux  Portugalois.  Comme  François  de  Melo , Diego 
Lopez  de  Sequeira,&  autres  venoient  2 celle  allem- 
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b!cc,&  pafloient  la  riuicrc  de  Guadiana.vn  petiteii- 
fant  qui gardoit  du  linge  que  fa  merc  auoit  laue , & 
là  eftendu  pour  lécher , leur  demanda  s ils  eftoicn 
ceux  qui  deuoient  venir  pour  départir  le  monde  a.- 

UCC  l'Empereur,  & comme  ils  lui  retpodiretqu’om, 

il  leuale derrière  de  fa  chemife.&kur  monftrafes 
fcircs.leurdifant, mettez  la  ligne  par  le  meilleudc  ce 
lieu.  Cela  fut  incontinent  dmulgue  par  tout , & en 
la  ville  de  Vadaioz,  &mefme  enl’affcmblce  de  ces 
melïieursiLcs  Portugaisen  eftoientfcadalnez,  mais 

les  autres  ne  s’en  faifoient  que  nre.l  ai  eu  grande  fa- 
miliarité auec  Pierre  Ruiz  de  V illiegas, natif  de Bue- 
nos , lequel  aitiourd’hui  de  tous  ceux  de  celle  aflem- 
blee  eft  refté  feul , auec  Gauoto , qui , & de  fang , & 
meurs, eft  véritablement  noble, fort  curieux,  ouuert 
& deuot,&  qui  aime  grandement  a garder  1 anti- 
quité, portanttoufiours  barbe  lôgue,&  les  cheueux 

demcfme  : il  eft  fort  dode  és  Mathématiques, & 
grand  Cofmographe , & fort  bien  entendu  «affai- 
res d’Efpagne,tant  du  temps  palfe.que  du  prefent. 
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T Es Efpagnols,&  Portugais auoient  grandement 
l_jComefte  enfemble  pour  la  mine  d’or^qui  auoit 
cfté  dcfcouuerte  en  Guinée  l’an  1 47 1 du  f,cPs.S.“  A ‘ 
phonfe  cinquième  regnoit  en  Portugal.Ce  difleient 
ne  s’eftoit  point  efmeu  pour  des  nefles  comme  on 
dit . Car  c cftoit  vn  trafic  tres-riche , oc  opulent,  par 
ce  que  les  Negres  pour  chofes  de  petite  valent  bail- 
loicnt  en  efehange  de  l’or  a pleines  mains . Il  y auoit 

Cio  îli 
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encor’  entre  ces  deux  Rois  vne  autre  occafion  de 
quereller,  c’eftoit  à raifon  du  Roiaume  de  Caftille, 
lequel  le  Roi  de  Portugal  prerendoit  eftre  lien  , à 
caufcde  fa  femme  Ieanne,  laquelle  fut  vne  femme 
lî  excellente  en Ton  temps, que  la  pofteriteen  col- 
Jaudera  toufiours  le  nom.  Mats  ces  querelles  prin- 
drentfînpar  la  bataille  que  gaigna  Ferdinand  Roi 
de  Caftille  contre  ce  Rot  Alphonfe  à Temulos* 
près  la  ville  de  Toro.  Et  quant  à la  mine  de  Guinée 
il  la  quitta,  aimant  mieux  guerroier  les  Mores  de 
Granade,  que  trafiquer  auec  les  Negres  deGuinee. 
AinfileRoide  Portugal  demeura  feigneur  decefte 
raine, & de  tout  ce  qu’il  pourroit  conquérir  en  J’Af- 
friqueaudelà  du  deftroit  de  Gibaltar,  fur  la  grand 
mer . Ce  qui  eftoit  raifonnàble:  car  le  commence- 
ment de  ces  conqueftes  fut  par  l’infant  Dom  Hen- 
ri de  Portugal , fils  du  Roi  Dom  Iean  le  Baftard , & 
Aiaiftrede  l’ordre  des  Clieualiers  d’Auis.  Le  Pape 
Alexandre  fixiefme,  Valentinois  aiant  entendules 
dcfcouuremens  faits  de  nouuellcs  terres  par  ces 
deux  Rois , & les  différais  qui  s’eftoient  rneuz  en- 
tr’eux  pour  la  domination  d’icelles  ,de  fon  propre 
mouuement,  & de  fa  pure  volonté  donna  aux  Rois 
deCaftille,  les  Indes , & aux  Rois  de  Portugal  toute 
la  cofte  d’Afrique,  à la  charge  de  conuertir  lesido- 
latres,&  Gentilsàla  foidelefusChrift  . Et  afin  que 
l’vn  n’entteprint  rien  fiir  l’autre, commanda  de  tirer 
fur  le'globe  vne  ligne  tombante  de  la  Tramontane 
au  Midi , laqile  paflèroit  vers  le Ponent  plus  de  400 
milloingdel’vnedes Iflesdu cap  Verd, afin  quelle 
lie  touchait  point  furl’AfFrique , quiappartenoir  au 
Roi  de  Portugal.  Cefte  ligne  tranchoir  en  deux  tout 
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le  monde' & .feruoit  de  borne  aux  conqucftcs  de  ces 
deux  Rois.  La  partie  qui  cftoit  par  delà  la  ligne 

S«“W^  • & «lUJcdc^  rtttx  Poaugw- 
Quand  le  Roi  de  Portugal  Dom  Icm.fooni 
«nom  eut  la  bulle  & donation  du  Pape,  encores 
que  (es  Anvbaflàdeurs  enflent  fupçjw  fa  fain*c" 'f C 
fure  ainfi.fi  eft-  ce néanmoins qu  il  ne  (e  peut  con- 
;S  d’entrer  en  cholere , * fe  tempefter  pour  telle 
diuifion,  (e  complaignant  des  Rois  Catholique  qu 
couupoient  par  là  chemin  a fes  conqueftes  .viûoi- 
res  & richelfes.il  appeila  de  cefte  bulle,  & demanda 

qu'outre  les  400  nill.lalignc  ta  tmfe  plus  vers  le 
Ponent  à i aoo  mil  : 6c  auffi  toft  depefeha  des  vaif- 
feauxauec  Pilotes  & Cofmographes  expers  pour 
coftoier.s’il  eftoit  poffible.toutej  Afrique.  Les  Rois 
Catholiques  Ifabelle  6c  Ferdinad  ^ns  le  coeur  gé- 
néreux, ne  feirent  (emblant  aucun  de  telles  plainte  . f 
mais  fe  propoferent, parce  qu  il  cftoit  eur  pareil., 
qu’ils  auoient  plus  d’enuie  de  le  conferner  que id  e 
ruiner.de  lui  complaire  6c  accorder  ce  qu  il  deman- 
doit: 6c  pour  celle  caufe  enuoierent  a leurs  Ambafr 

(adeursfnemoirespourendreilbrvnaccordtat 

le  Pape,  accordans  qu’outre  les  400  mil  ,1a  h ne  lc- 
roit  mife  plus  vers  Ponent  à .080  mil  Cecnut  de- 
puis côfitmé  en  la  ville  de  Tordefighas  le  7 de  Ium, 
Pan  1494  Nos  Rois  penfans  perdre  du  pays  par  1 o- 

dtoi  «Jf  ils  auoient  fait  de  cçs  1080  mil,  g^icn 
au  contraire  les  Molucques , 6c  plufietjis  antes • 
trefriches, 6c  leRoide  Portugal  par  fa  demande lp 
trompa, ou  fur  decett  par  les  hés  ^elme^qm  ne: 
uoienc  pas  encores  où  cftoicnt  ütiucs  ks  I ,esd  s 
efpiceries.  Car  il  lui  euft  mieux  vallu  que  ces  1080 
1 O o U1J 


mil  lui  enflent  efté  retranchées  vers  le  Leuant, tirant 
près  ie  cap  Vcrd:.&  encor  ajuec  tout  cela  ie  doute  fi 
les-Moluccjues fe  faflène  trouuees.en  fa  partie,  felô 
que  comptent  & mefurent  les  pilotes  & Cofmoera- 
pites.  Voilà  comment  ces  Rois  pour  obuier  à tous 
difcens, départirent  entr’eux  les  Indcs^ucc  1 auto- 
tilç  du  Pape* 

^xftcmdenmigAïion  aux  Moitié  qim. 

Chap.  12. 

A Pî  es  que  EaCèjnblee  de  V adaiozeuft  efté  rom 
f P^comme  nous  au 011$  dit  *'&  qu’on  euft  de- 
clareou  le  deuoit  mettre  la  ligne, qui  fèparoit  les 
Portugais  des  Espagnols, l’Empereur  fît  drdlèr  deux 
années  pour  enuoier  aux  Moiucqucs  l’vne  apres 
1 autre.  IJ  enuoia ftmblablement  Eftienne  Gomcz 
auec  vii  n au  ire  pourchcrchêr  vn  deftrôiton  la  code 
de  Baccaleos  , & de  Labrador , lequel  il  prometroit 
troûuer>& par  lequel  il  difoiteftrele  plus  court  chc- 
min  pour  aller  auxefpices,  ainfî  que  nous  auons  ré- 
cité en  ce  lieu.  Il  commanda  au  flï  que  la  maifon  de 
ce  trafic  ieroit  eftablieà  Corligna(  encor  que  la  ville 
de Seul  île s y oppofaft) par  ce  que  ceftoit  vn  bon 
p©rt,&  tref-à  propos  aux  vaifleaux  qui  reuenoient 
des  Indes, pour  eftre  incontinent  defehargez , a rai- 
ion  qü’Meft  plus  près  de  Flandre, d'Aleinagne.&aii- 
très  pays  Septentrionaux,  lefquds  magent  force  ef- 
piccs.  On  depefeh  a don  c à Cor  ugna  aux  d dp  en  s de 
rEmpereur  fept  natures  quo  fit  venir  de  Bilcaic,  & 
les  chargea  on  de  plufieurs  marchandifes  5 cômc  de 
toiles.de  drap, de  merceries,  d armes  & d'artillerie. 

L Empereur  nomma Garzia  ïoffre  de  Loaifa  ciicua- 

der  de!  ordre  de  SJean,natifde  la  ville  Realle  , Ca- 
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«tainc  general  de  celle  armee , & lui  donna  quatre 
cens  cinquante  Efpagnols  , defquclscftoient  Ca- 
pitaines Dom  Rodenc  de  Acugna,  Dom  George 

ilanricquez.Pierre  de  Yera,Fraçois  Hozes  deCoD- 

dube , & Gueuara:  & enuoia  pour  grand  Pilote  8c 
lieutenant  general, Sebaftian  de  Cauo.  Le  cheua- 
lier  Loaifa  feule  ferment  entre  les  mains  du  Con- 
te Dom  Hernand  d’Andrada  Gouuerneur  du  Roi- 
aumede  Galice,  & les  autres  Capitaines  le feirent 
entre  les  mains  de  Loaifa , & ctiafquc  foldat  entre 
les  mains  de  fon  Capitaine,  8c  puis  on  beneit  1 ette- 
dart  Roial  Cela  fait , ils  leuerent  les  voiles  auecques 
vne allegrelïe grande , & partirent  au  mois  de  Sep- 
tembre  Pan  i yi  J-  Ils  pafferent  le  détend  de  Ma- 
gellan tous  enfemblc:  mais  auffi  toft  dsfe  defban- 

lerét,&  fe  diuiferent.  Le  plus  petit  vaifleau  qui  n c- 
ftoitquvn  Patace,  vint  furgir  en  la  nouuellc  Efpa- 
gne  /autres  fe  perdirent  par  vne  tempefte  Le 
General  mourut  far  mer  au  mois  de  ïuiilet,  &le 
mois  de  Ia-nuier  enfumant  i p a ? fonvailleau  nom- 
nicYidoke  arriuaàTidoré  ,oule  Roi  Raxamna, 
oui  pour  lors  regnoit  ,rcceut  courtoifement  lesEf- 
naenols,  à fia  qu’ils  lui  donnaient  fecours  contre 
k?Porui<?ais,qui  lui  faifoient  la  guerre.  Ferdinand 
de  laTorre  natif  de  Cargos  feit  incontinent  baftu 

vne  forterea'eenGilolo,a1anrauecquesfoicent  cin- 
quante Efpagnols.  Dom  George  Manricquez  vint 
prendre  pou  en  l'Ifle  de  Viccyavle  Roi  de  cefte  Me 

nomme Cotoneo feignant  eftrc  arm,  entra  en  fc 
vailîcauaucc  quelque  nombre  de  les  gens , 6c  la  e 

tuaauec  fon  frereDotn  Diego, les naurat auec glai- 
ues  empoifonnez , 8c  arrefta  tous  les  autres  Eipa- 
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gnols  prifonniers.En  Candigua  vn  autre  yaiflèanfe 
perdit.  Enfin  tous  nozgés  tôbercnt  entre  les  mains 
de  ces  Inlulans  & des  Portugais,  defquels  pour  lors 
cftoit  Capitaine  Garzia  Enriqucz.de  Euora.quifai- 
foit  laguerre  de  Terrenate(où  il  auoit  fait  vn  fort)  à 
Raxamira  & aux  autres,  lelquels  ne  le  vouloient  ré- 
dreau  Roi  de  Portugal,  ni  moins  lui  donner  des  efl- 
pices.Nos gens  fceurenc  là  comelevaifleau  de  Ma- 
gellan nommé  laTrinité  , lequel  eftoitdemeuréà 
Tidoré  pour  le  raccouftrcr,  auoit  pris  la  rouredela 
nouuelle  Efpagnc , & comme  cinq  mois  apres  qu’il 
fut  parti,  il  fut  reietté  par  vents  contraires  à Tidoré: 
le  Capitaine  d’icelui  fenommoitSpinofa.  Quand  il 
fut  ainli  reiette , il  trouua  en  celle  illecinq  vailleaux 
Portugalois  fous  Antoine  de  Britto.lequel lui  enle- 
ua  de  fon  vaifleau  iufqu'à  mille  quintaux  de  doux 
de  girofle.  Il  y trouua  aufli  Gonzallo  de  Campas, 
Loiiis  de  Moline,&  trois  ou  quatre  autres  .lefquels 
efloient  demeurez  auec  Almanfor.Ce  Britto  enuoia 
prifonniers  à Malaca  quarârehuid  Efpagnols,&  de- 
meura à Terrenate  pourbaftirvne  fortercfle.Cefuc 
vn  aéle  qui  meritoit  bien  eftre  chaftié  en  Portugal, 
quant  on  le  fceut  en  Caftillc. 

D autres  Efpaguols  qui  ont  cherché l’ejpicerie. 

Chip.  15. 

L An  1518  Ferdinand  Cortès  par  le  commande- 
ment de  l’Empereur , enuoia  de  la  nouuelle  Ef- 
pagne  Aluaro  de  Sajauedra  Ceron  auec  cent 
hommes,  & deux  vaifleaux  pour  chercher  les  Mo- 
lucques,  & autres  Illes  qui  portoientles  elpiccs , & 
autres  richefles , & aufli  pour  trouuer  vn  palîàge 
plus  court  que  celui  de  Magellan  , opérant  en  ou- 


tre  rencontrer  dés  pais, ou  ifles  trefriches , rpats  1U  “ 
quesàpreientqueie  fçache  on  n’a  rien  delcouuert 
de  ce  qu’il  i'imaginoit . V n long  temps  apres  1 an 
mille  cinq  cens  quarante  deux  Dom  Antoine  de 
MédozzaViceroi  deMexicque,y  enuoia  le  capitaine 
VillalobosduportdelaNatiuité >qui  eftenlanou- 
uelle  Efpagne  . Ceftui-ci  defcouurit  des  Mes  qu’il 
furnommâ  de  Coral , où  il  feit  fes  befongnes:  de  la 
Cèn alla  à Mindanao,  où  auoit  efté  aufli  Sajauedra 
Ceron,&  puis  fut  àTidoré , & à Gilolo,  où  il  fut  bie 
rcceu  des  Rois,  lefquels  aimoient  mieux  lesEfpa- 
gnols  que  les  Portugais . Il  perdit  là  par  teinpefteies 
vaifleaux,  ôc  fes  gens  tombèrent  entre  les  mains  des 
Portugais.  En  ce  mefme  temps  Bernard  de  la  Torre 
natif  de  Granades  en  retournant  à la  nouuelle  Efpa- 
gne, rencontra  vn  païs  qui  duroitiobo.milpres.de 
PEquinoxial  vers  les  Negres,  Ôc  auprès  des  ifles  de 
perionnes  blancs. Sebaftian  Gauoto  1 an  i jz6  quand 
il  retourna  du  fleuue  de  la  Plata , corne  ï ai  défia  dit, 
penfoitpar  ce  voiage  aller  aux  Molucques,  &delà 
porter  les  çfpiecsà  Panama, ou  à Nicaragua.  Deuant 
ceftui-cil’à  mille  cinq  cens  vn,  Americ  Vcfpuccpar 
le  commandement  du  Roi  de  Portugal  allacercher 
les  Molucques  auecques  quatre  Caraueiles  : ce  fut 
lors  qu’il  dçfcouurit  le  cap  de  Saindt  Auguftin# 

Mais  il  n’arriuaiamais  oùilpretendoit,mefmes  il  ne 

paruint  pas  iniques  au  fleuue  de  la  Plata  . L an  4 
Simon  d’Alcazana  alla  aux  Molucques  auec  deux 
cens  quarante  Efpagnols , mais  il  ne  iceat  ie  com- 
porter auec  les  fiens,  niles  gouüerner , & ainùrut 
maflacré  à coups  de  poignard  par  douze  de  fes  com- 
pagnons au  cap  de  S.  Domingue*  lequel  eft  quaii  a 
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I entrée  du  d'ftroit  de  Magellan  . L’année  fuiuante 
, m ^u!r  ,crrrcz  dc  Vargas  Euefque  de  Plaifancc  par 
Je  confèildefon  coufin  Dom  Antoine ,&penfant 
f enrichir  plus  que  les  autres , y enuoia  de snauires, 
mais  ils  reperdirent  tous  auantqu’y  arriuer.  Ilyen 
eut  vn,  qui  outrcpalTa  le  deftroi<ft,&  vintfurgirà 
Areqmpa  q fut jc prcmicr qiîi attcfta,&  donna af- 
ieuranec  delà  cofte,  qui eft  depuis  ledeftroid  îuf-. 

^ucs  à ArequipaduPeru.il  y en  eut  encor’ dautres, 

qui  le  hazarderent  daller  chercher  ces  ifies  parla 
i ratnomane, entre  autres  Gafpar  Cortès  Reales, 
Scbaftien  Gauato  , & Eftienne  Gômez,  ainfi  que 

nous  auons  récité  ci défias.  1 

Des  pafagesySon  pounoit  ejfaier pour  aller  en  plus  Irief 
temps  aux  Molucpues.  cbap.  14. 

COmmeic  difcourois  vn  iour  auccperfÔnages, 
qm  auoicnt  long  temps  hâté  les  Indes , & a^cc 
autres  jCofmographes  dc  la  longue  & pénible  na- 
uigatio, qm fc fait d’Efpagnc aux  Molucques  parle 
dcftroitde  Magellan,  nous  dcfcoHurifmes  vn  bon 
pafiage , encor’  qu’il  fuft  de  court , lequel  non  feule- 
ment feroit  profitable,  ains aufiï  apporteroitgrand 

honeur  a celui , qui  le  feroit  faire . Ce  partage  le  de- 
uroit  faire  en  la  terre  ferme  des  Indes,  coupantla 
terre  d vnc  mer  à l’autre  en  l’vn  de  ces  quatre  en- 
roits , ou  par  le  flcuue  de  los  lagartos,  ou  cocodril- 
ies,qm  cft  en  la  cofte  del  Nombre  dc  Dios , & prend 
la lourccaCagrc,  qui  n’eft  qu’à  douze  milde Pana- 
ma par  ou  les  chariots  paflèntordinaircmér.  L'autre 
endroit  eft  par  lefleuue  de  Xaquator,  lequel  entre 
dedasle  lac  de  Nicaragua,  par  lequel  entrer,  & for- 
tent  fort  grandes  barques,  & le  lac  n’eft  pas  plus  de 
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doute  mil  loing  de  la  mer. Par  lequel  que  vous  vou- 
drez de  ces  dénués  le  paffageeft  défia  a denu  to&A 
y a encor’  vn  autre  lleuue  de  la  verdadera  Cruz  à 

Tecoamepec , par  lequel  ceux  de  la  nouuellc  Elpa- 

«me  font  palPer  des  barques  dvne  mer  en  1 autre. 
Del  Nôbrcde  Dios  iufquesà  Panama  on  conte  •.« 
miï,&  du  gorille  de  Vraba  iufques  a celuy  de  S.  Mi- 
chel " : ce  font  les  deux  autres  endroits,  & les  plus 
difficiles  à ouurir  pour  les  hautes  montagnes,  qui 
font  entre-deux.  Il  y a toutesFoisdes  D»ms  ,q«i  ks 
pou  noient  trencher,&  en  venir  a bout.Quonme 
Sonne  des  gens  pour  befongner  , & i^es  mndray 
faits.  Le  coi:  rage  «c  de  Vaut  point  quand  les  denses 
ne  défaillent:  & ne  louvoient  défaillir  ,par  ce  que 
les  Indes, à la  corn  modité  defqueUes  fe  feroient  ce* 
partages, fourniront  de  deniers . C«y  femoftre  im- 
pofliblc , mais  pour  vne  nauigation  des  efpicenes. 
Lut  la  richefle  des  Indes , & pour  vn  Roy  d Efpa- 
Le  il  eft  poffible.  U fembloit  impollible, comme a, 
la  vérité  il  eftoit , de  pouuoir  abbreger  cent  mil  de 
mer  qu’on  corne  de  LkindezzeàlaVellone  fi  eft- ce 
toutefois  quePitrhe , & Marc  Varton  1 eüaycreot 
pLu  aller  pL  t«*  d’Italie  en  Grèce.  Nrcanor  auffi 
commença  bien  à ouurir  plus  de  300  mil  de  pais, 
fans  conter  les  fleuues,  pour  ttouucr  les  moyens  de 
faire  tranfporter  toufiou  rs  par  eau  les  cfpices,& au- 
tres marchadifes  de  la  mer  Cafpiç  à la  mer  Majeur, 

autrement  due  Ponticque , laquelle  tombe  à C«n- 
ftantinople:  cequ’ileuft  acheuecomme-ileft  vray- 
fcmblablefi  PcolomeçGeran  ne  1 euft  tue . Pour 
trafic  de  mefmesefpices  Nrçpcles,Sefoftre,  Dane, 
Ptolomec,  & autres  Roy  s ont  eflayede  Joindre  la 
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mer  rouge  au  Nil/aifans  faire  ouuerture  auec  lefer 
afin  qu’on  amenai*  de  la  grâd  mer  Oceane  en  la  mer 
Meditermnee  toutes  les  marchâdifesdeLeuat  fans 
cnanger  de  vaiffeàux . Cefte  entreprife  euft  efté  oar 
eux executee,  &acheuee  fils  n ’euftenteu  peur  que 
la  mer  euft  monde  route  l'Egypte , ou  qu’elle  euft 

nemC|’^rlTene  iesdlSues>& leuees,qui  contien- 
, le  Nil,&  que  parce  moyen  ellen  euilauffi  en- 
g outyle  fleuue.  fans  kqud  l’Egypte  ne  vaudroit 

re ml m,3  ' r ? r tC‘  Sl  f Pa,raSe  nous  auons 
remarque  le  fat/oit  ,on  abregeroit  cefte  nauigation 

des  trois  parts,  & ceux,  qui  iroienr  aux  Mokicques 
parrans  des  Canariesfuiuroient  roufiours  le  Zodia- 
que, & vne  route  en  laquelle  ilsn  cndureroient  au- 
cunes froidures , 8c  Ci  pafteroient  toufiours  par  les 
meis,  8c  pais,  qui  appartiennent  au  Roy  d’Elpaene 
fans  approcher  des  terres  de  leurs  ennemis.  Ce  paf- 
fage  feruiroit  mefme  gràndemét  à noz  Indes,  par  ce 
quelesmcfmesnauires.qui  partiroienr  d’Efpagne, 
pafleroiet  par  le  Peru,&  autres  Prouinces,  & ce  fai- 

lant  on  cuiterott  de  grandes  defpences,  & fe  foula. 

geroit-on  d infinis  trauaux,&  dangiers. 

_ l’Efrcene  fut  engxgee.  chat.  lf 

T E Roy  de  Portugal  Dom  Iean  troifiefmede  ce 
X_/nomayantentendu  que  les  Cofmographes  Ef 
pagnolsauoienr  marqué  la  raie  de  leui  departeme't 

a vente  de  ce  faid , eut  peur  de  perdre  cefte  négo- 
ciation des  elpices, pour  cefte  caufe  il  fupplia  J’Em- 
pereur  de  n ’cnuoyer  point  aux  Molucques  Ioffré  de 
h °3!Ïa&?  ^ebaflienCauoto,  afin  que  les  Efpagnois 
ne  laffnandaftènt  point  apres  cefte  négociation 
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des  efpiceries , & qu’aufTi  ils  ne  veillent  point  , ny 
nentédiflent  les  maux  qu  auoiet  fait  lesPortugaisà 
ceux  de  Magellâ  en  ces  ifles.  Il  couuroit , & paliioïc 
le  mieux  qu'il  pouuoit  le  fait  des  Tiens , & 1 o ro  t 
de  payer  ladefpence  de  ces  deux  années.  Mais  1 ne 
peut  obtenir  ce  qu’il  demandoit,par  ce  que  l Empe- 
reur cftoit  bien  informé  de  tout.  Vn  peu  de  temps 
apres  l’Empereur  efoou.fa  Dame  Ifabelle  fœur  de  ce 
Roy  de  Portugal: & ce  Royreciproqucmcnt  efpou- 
fa Dame  Alienor  fœur  de  l'Empereur . Par  telles  al- 
liait cesdc  négoce  de  l’efpiceric  fe  refroidiftvn  peu, 
ôc  le  Roy  de  Portugal  pourfuiuoit  toufiours  iare- 
quefte  offrant  de  beaux  partis  . L’Empereur  feeut 
d vn  Bifcain, lequel  auoit  fuiui  Magellan,  ce  que  les 
Portugais auoient  faidaux Efpagnolsà  Tidore ,ce 

qui  l’irritagrandement.&feit  confronter  ledit  fol- 

dar  aux  Ambafladeurs  de  Portugal , qui  le  demen- 
toiéc  hardimennl  vn  d'euxeftoit  Capitaine  general 
& Gouuerneuren  l’Indie  quad  les  Portugaiscofti- 

tuerér  prifonnierslesEfpagnols  aTidore , e ro 

berét  les  doux  de  girofle,  la  canelle,  & aurres  mar- 
chadifcs  qu  ris  auoient  dedans  le  vaiücau  de  a n« 
nité . Mais  comité  le  Roy  denioit  forteeft  ade,  & 
qu’il  n’eftôit  aptremét  vérifié, cftat  1 Empereur  d au- 
tre part  hecefliteux/vqulant  neantmoins  drelier  vn 
grand  apparat  pour  aller  en  Italie  fe  faire  couron- 
ner.il  engagea  l’an  i s 19  les  Molucques,&  tout  le 
traffic  de  l’efpïcerie  pour  la  fortune  de  550000  du- 
cats d’or  fans  adioufter  à l’obligation  aucun  temps, 
demeurant  le  procès  en  mefme  eftat  qu  il  eftoi t de- 
meuré au  PoncdeCaïa.  Le  Roy  de  Portugal  chaftia 

le  Dodeur  Azencdo  de  ce  qu’il  auoit  promis  les 
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deniers  fans  terminer  autrement  l'obligation  Ce» 
engagement  fut  faiden  cachette  ,&  en  fecretcon 
tre  la  volonté  des  Efpagnols.aufquels  l’Empereur 
le  rappottoit  de  ceft  affaire , par  ce  que  c’eftoienr 
perfonnages.qut  entendoient  bien  le  profit,  & h ri - 
cheflede  celle  négociation,  laquelle  pouuoit  tous 
les  anS, ou  bien.endeux,  quatre,  ou  fix  voyages  ren- 
dre  plus  de  deniers  que  n’en  bailloit  le  Rov  de  Por~ 
tuga  . Pierre  Ruiz  de  Villegas  eftant  appelle  par 
deux  fois  a ce  contrad , lVnc  en  la  ville  de  Grena- 
de, & lautrea  Madnldifoit  qu’il  eftoitpfas  expé- 
dient engager  la  prouince  de Stremadura,  3c  la  Se. 
rena  ou  plus  grand  païqque  les  Molucques,Samo- 
tra,MaJaca,&  autres  riuieres  Orientales  tref-riches 
(qui  n auoient  pas  encor’  eftç  bien  defcouuerres  ) à 
caufeque  ces  Prouincesfe  pouuoienr  auec  le  temps 
eccr,  ou  par  alliance  fe  rccouurer , mais  que  les 
autres  ncftoienr  fi  faciles  à r’auoir,  par  ce  quelles 
eftoient  fituees  bien  loing  de  nous  . Pour  côclufion 
1 Empereur  ne  confideroit  pas  bien  ce  qu’il  enga- 
geoir,  & encor  moins  le  Roy  de  Portugal  fçauoit 
cequil  prenoit.  On  a plufieurs-fois  depuis  dit  à 
Empcreurqu  ildefengageaft  ces ifles, puis  que  par 
e gain  de  peu  d années  on  pouuoit  recueillir  plus 
que  n auou  baille  le  Roy  de  Portugal,*  mefme  l’an 
ipjS  ks  procureurs  de  la  Dietre  fctrouuansà  Val- 
Jadolid  voulurent  demander  à l’Empereur  , qu’il 
donnait  a ferme  pour  trois  ans  au  Royaume  ce  traf- 

I CR  CS  j ^nCS  ^  I *  3 .Char§e  cîu  rcmbourceroient 

lC  n°^  f ^°r,tl,®aJ  ^cs  3i0000  ducats  qu’il  auoit 
baillez, &qu  ilsdefchargeroicnc  toutes  les  cfpices  * 
au  port  de  la  Corugna,  comme  fa  Maiefté  auoit 


corn- 


le  sens  eftonnez.  „ . . 

Comme  les  Portage  ont  en  le  trapc  de,  ejptceries. 

^ch-tp.  16.  . :• 

LEs  Portugais  faifans  la  guerre  aux  Mores  dù 
Royaume  de  Fezen  Barbarie,  commencèrent  à 
coftoyer  ,&  guerroyer  les  frontières  de  l’Aftriquc; 
près  le  defttoit  de  Gibaltàr  vers  la  nier  Qceanc,&; 
voyans  que  la  guerre  les  fauorifoit,  Remployèrent  à 
pourfuiure  continuellement  leur  cntrcprinfe,  Spé- 
cialement Dom  Henry  fils  dit  Roy  Dom  lean  .eba? 
ftard:  &c  premièrement  delco uu rirent  en  la  Guine^ 
l i mine  d’or,  & commencèrent  à trafiquer  auec  tes 
Heures  l’an  1475-  Ce  fut  du  temps  du  Roy_Doui 

Alphonfe  cmquiefme  du  nom  Ceftuy- cy  voy at  que 

ces  années  flottoict  par  celte  mer  (ans  aucune  ren, 
contre,  fe  délibéra  d’enuoyer  vite  armee  a la  mer 
roime , & emporter  le  trafic  de  i’etpicene.Mais  de- 
uât  que  dreffer  (es  vailTcaux,  pour  e (lie  mieux  acet- 
tené  ilenuoya  l’an  1487  Pierre  de  Couillan  , & Al- 
-phoiife  de  Payuapar  terre  en  Leuant  pour  Sçauorr 
où  eftoient  fituez  les  pais  , desquels  on  appprtoil 
les  efpices,  & médecines,  qui  venoient  de  i Indic. 
en  la  mer  Mediterranee  par  la  mer  rouge.  llenuOya 
ces  deux-cy,  par  ce  qu’il.s  entendoient,  & parloyent 
fort  bien  la  langue  A rabicque/e  défiant  du  rapport 
que  luyauoient.faiôl  d’autres  qu’il  auou  enuoyez 
■anorans  celle  langue . Il  leur  feu  conter  argent,  & 
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eur  donna  lettres  de  creance,  & vne  carre,  fuiuan 
laquelle  ils  fe  deuoient  gouuerner  , laquelle  auol 
cite  extraicle  d vne  Mappcmôdede  Martin  de  Bo- 
hemepar  le  Dodteur  Calzadiglia  Euefque  de  Vif, 

CO , par  IC  DocStciir  R nrïprir  n-ir  A/f  a a -r_ 


r.  " VT  ^ajzadigüa  huelque  de  Vif 
£°’  Par,,cA  P°aeur  Roderic  ,par  Maiftre  Moife,  & 
lerre  d Alcazana;  il  leur  donna  vn  mémoire  quia- 
uoitefte  a Chriftofîe  Colomb.  Ils  fien  allèrent  er 
Hierufalem  & au  Caïre,  & de  là  à Aden,à  Ormuz, 
a Calecur,  & autres  riches  villes, & foires,  tant 
t nopie,  Arabie,  Perfe,qu’Indie.  Payua  mourut 
incontinent  allant  par  le  cofté  qu’il  auoit  pris,  & 
Counlan  nepeut  reuenir,parcequelePrete-Iean  le 
retint  en  fa  Cour:  mais  efcriuitau  Roy  tout  ce  qu’il 
auoit  entendu.  Rabi  Abraham,  & Iofeph  de  Lame- 
go  alleret  en  Perfe,&  enuoÿerent  nouuelles  au  Roy 
du  trafic  des  efpiceries  . 11  les  feit  retourner  pour 
chercher  Couillan  . Ils  rapportèrent  fes  lettres  & 
tous  fes  aduertiffèmens.  LeRoyDom  Iean  fécond 
du  nom  qui  auoit  fuccedéà  Alphonfe,receut  ces 
ietnes  & lan  1494  enuoya  fes  earauëlles  armees 
poui  chercher  lefpicerie  : mais  elles  ne  pallerent 
point  le  Cap  de  Bonne-efperance.  L’an  145)7  Vafco 
de  Gama  le  pafla ,&  arriuaà  Calecut.qui  eft  vne  vil- 
le, oufe  fait  trelgrand  trafic  d’elpiceries , & de  me- 
decines.qu1  eftoit  cequ’ils  cherchoient . 11  chargea 
fes  vaifleaux  de  ces  marchandifes  à bon  prix,  & rap- 
porta nouuelles  aueç  grande  admiration  deman- 
deur, & richelîede  celle  ville,  &du  grand  nombre 
denauires,qui  elloient  au  port . Il  difojt  y en  auoir 
veu  quinze  cens,  lefquels  tous  eftoient  là  arriuez, 
pour  le  trafic  de  ces  efpices  : mais  il  racontoit  qu’ils 
eftoient petis,  & qu’ils  n’eftoient  point  propres  à 
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foire  nauigations,  s’ils  natioienc  lèvent  droid  en 
nouppe  , ni  fuiïifans  pour  combattre  contre  nos 
vaiifoaux.  Ce  qui  donna  occafion  auxPorcugaisde 
penhardir  iufques  là, que  d’entreprendre  cefte  ne  ^ 
dation  : iladiouftoit  encores qu’ils  n auoientpomc 
l’vfance  de  la  calamite , & qu  ikn  auotent  point  de 
bonnes  ancres,™  voiles  au  refpea  des  nofti«.L* 
if  go  le  Roi  Dom  Eraanuel  enuoia  douze  carauel- 
les  à Calecut  fous  la  charge  de  Pierre  Aluaiez,do 
il  apporta  en  la  ville  de  LiPionnc  cefte  négociat  ion» 

& depuis  acquift  Malaca  eftendant  la  mitigation, 
la  code  de  1»  Sraa.Lc  Roi  Dom  le»  feu 
fils,  grandement  amplifié  ces  nauigations.  Voila 
comment  le  traid  des  efpiceries  a elle  apporte  en 
Portugal , & comme  pat  ce  moien  aefte  renouue  - 
Le  , I mife  fus  la  nauigation  qu’anctennemem  les 
Efpagnols  exerçoiehten  Ethiopie, Arabie,  Perfe,  & 
autres  villes  d’Afie  pour  le  fait  de  marchandé,  & 
principalement, ainfi  que  ie  ctoi.pour  les  efpices,& 

médecines.  , . . 

Les  Rois,  & nattons jftt  ont  tout  du  trafic  des 

efjpicenes.  chaf-  17  • 

T Es  Efpagnols  anciennement  apportoient  par 
Ldcçàmon  pas  en  fl  grande  quantité  comte  s 
font  auiourd’hu.i,  les  efpiceries,  & médecines  de  a 
mer  rouge  , Arabique , & Gagentique , portans  par 
delà  marchandifes  denoftre  Efpagnc . es  ^g‘P 
tiens  ont  ioüi  longuement  de  la  négociation  de  ces 
efpices , odeurs,  mçdecines^  & drpgucs. Orient 

les,  les  achetans  des  Vrabes,Perfes  , Indiens  , &.  au 

très  peuples  de  l’Afie,  & les  vendans  aux  Scythes, 
Allemands , Italiens,  François  , Grecs  , Mores, 

Pp  ij 
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& autres  peuples  de  l’Europe.  Ce  traffic  valloit  tous 
les  ans  au  Roi  Prolonge  Auletes , peredeCleopa- 
tra,douze  ta  es.airili  qu’efcritStrabon,  lefquels  val- 
lent  fept  millions  de  noftremonnoie . Les  Romains 
auecle  Roiaume  fe  faifirent  de  celle  négociation, 
^ï"el  ? ,dcPU!S  leur  ™Uut  beaucoup  dauantage: 
mais  elle  décima  entre  leurs  mains  auecleurEmpi- 
ie , & a la  fin  la  perdirent  : depuis  les  marchans, 
qui  pour  gaigner  courent  la  mer,  &la  terre, appor- 
terait ce  trafic  à Capha , & en  quelques  autres  villes 
a*-  auais  i mais  le  trauail , & la  de/pence  eftoient 
fort  grands , parce  qu’il  6illo.it  apporter  ces  efpices 
par  lefleuued  Inde  au  fîeuueOxo  trauerfant  Bâter, 
qui eftoit anciennement  Badriane,&  d‘Oxô,qu*au- 
îourd  hui  on  appelle  Camu.par  chameaux  les  falloir 
nanfporrer  en  la  mer  Cafpie , & de  là  on  les  difper- 
loit  en  plufieurs  lieux,  mais  la  plus  grande  quantité 
ven„,t  a C,?a , fa, ..elle  dl  Le/fur  lefle„u«  de 
Rb»,  appelle  pour  leprefcnt  Volga,  üc  ceux,  q„j  y 
venoient  eftoient  Arméniens, Medes,Parthes,  Per-  - 
fiens,&  autres  nations.  DeCitraca  le  long  dufleu- 
ue  de  Volga  on  les  conduifoit  en  Ta-rtarie,  laquelle 
auparauant  s appelloit  Scy thie , & puis  de  là  on  les 
apportoir  par  fournies  de  cheuaux  à Cdpha,  que  les 
anci.nsnotnmoiént  Theodofia,  & en  luttes  ports 
pi  es  de  Tanais,ou  les  alloient  enleuer  les  Alemans, 
atins.  Grecs,  Mores,  & autres  nations  denoftre 
Europe  : encor’  n’y  a pas  long  temps  que  les  Venf 
tiens, Gcneuois,  & autres  Chreftiens  y alloient  pour 
ce  mefme  trafic.  Depuis , decefte  mer  Cafpie  on  les 
apportent  a Treb.zonde  ,Ies6ifanr  deftendre  par 
^eiuîe  de  PIla/ls  en  la  mer  Ponricque:  Mais  ce 
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traift  f’eftperdu  aucc  l’Empire  que  les  Turcs  ont 
ruiné.Il  n’y  a encores  gqeres»&  mefme  cela  ce  con- 
tinue pour  le  prefent,  qu’on  les  apportoit  par  con- 
tremont  le  fleuue  d’Euphrates,;  lequel  tombe  en  la 
mer  Perfxque , & de  là  on  les  chargeôit  tur  aes  fom- 
miers , qui  les  amenoient  à Damas,  Alepe,  Bai  ut , 8C 
autres  ports  de  la  mer  Méditerranée.  Les  So  dans 
du  Caire  ont  autrefois  ramené  les  efpices  en  la  mer 
rouse,&  à Alexandrie  parle  moicn  du  Nil , comme 
parle  paffé:  mais  non  pas  en  fi  grande  abondance. 
Les  Rois  de  Portugal  iouiffent  maintenant  de  ce- 
lle négociation  par  la  maniéré  que  vous  anez  enten- 
due & en  ont  eftabli  le  fiege  àLifbone,  & a An- 
vers, non  fans  Fenuie  de  plufieurs  melchans  auari- 
cieuxdefqueîsonr  importuné  le  Turc, & autres  rois 
de  leur  enleuer  celle  richdîc , & leur  donner  empef- 
chemenf.mais  auccques  laide  de  Dieu,  ils  n ont  peu 
venir  à bout  de  leur  attente . Paul  Centurion  Gene- 
vois s’en  alla  exprès  à Mofcouiel  an  1510 , pour  per- 
. fuader  au  Roi  Bafile  qu’il  emreprint  celle  négocia- 
tion , lui  promettant  de  grandiffimes  gains  auec- 
ques  peu  de  defpence  ; mais  le  Roi  ne  voulut  feule- 
ment i'effaier  , c’eftoit  bien  loin  de  faire  ce  que  1 au- 
tre difoit.aiant  entendu  les  longs  , & pénibles  voia- 
ces  qu’il  conuenoit  faire.  Car  il  falloir  amener  pre- 
mièrement cefte  marchandée  par  la  nuiere  d ïnde 
en  Bâter  . & delà  fur  des  chameaux  la  tranfporter 
furie  fleuue  de  Cainu  , & parce  fleuue  la  condui- 
re à Eftraua,&  puis  à Citraca , fituez  aux  deux  ex- 
tremitez  de  la  mer  Cafpie  : de  Citraca  les  fanloit  a- 
mener  par  le  fleuue  Volga  dedans  le  grand  fleuue 
Occa,&  de  ce  fleuue  entrer  dedans  celui  de  Mol- 
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couic.  Et  la  grand  peine  qui  eftoit  en  ceci , c’eftque 
îlfailloit  toufiours  monter  contremomparles  plus 
grands  fleuues,  qui  font  Inde, Volga, & Occa  Et 
apres  eftre  entré  dedans  le  fleuue  Mofcouu  , on  def- 
cendoit  mfquesàla  ville  de  Mofcouie,  & de  là  les 

fallott  porter  par  Ton  pays  à la  mer  Germanique  , & 

Venedique.ou  fontfituees  Ribalie.Rigue,  Dant- 
21C , Roftoc,  & Lubec , qui  font  villes  de  Liuonie, 
Polonie,  Fri  fie,  & Saxogne , où  demeurent  des  peu- 
ples , Ielquels  confomment  fort  de  telle marchandi- 
een  eurviure  . Les  efpices  qu’on  apportèrent  par 
cefte  voie  feroienr  bien  pluftoft  corrompues,  & 
duentees  , que non  pas  celles,  qui  viennent  parles 

caraueil.es  de  Portugal, lefquclles  ne  font  aucune- 

ment  maniees  depuis  qu’elles  fon  t chargées  en  l’In- 
dieiufquesàce  qu’elles  foient  arriuees  cnLilbÔne. 
lenedispasçecifanscaufercarcc  Geneuois  vouloir 
raireaccroirelecontraire.SolimanlegrandfeiMeur 

a mispeineauflî  dechaiTerles  Portugais  hors  de 
Arabie,  & del'Indie,pourfe  faifir  de  ce  trafic:,  mais 
liai  a peu,  encor’  que  pour  mefme  moienil  fe  foie 
efforcé  d’endommager  les  Perfes  , afin  d’eftendte  fes 
armes,&  (on  nom  en  ces  quartiers  pour  les  intimi- 
der. Il  y en uoia Soliman  eûnucque  Balfa , lequel  de 
la  mer  Méditerranée  feit  pafler  parleNil  fes  galè- 
res lufquesaupres  du  Caire,  & de  là  par  chameaux 
les  reit  tranfporter  parpieces  en  la  mer  rouge, & 

I an  1537  auecques  fon  ar.rn.ee  affiegea  la  ville  de 
D10  , apres  le  fleuue  d’Inde,  & la  battit  furieufe- 
men  t,mais  ne  la  peutprendre  : parce  que  les  Portu- 
gais la  aeffendirent  valeureufement , faifanr  mer- 
«eilles  par  mer, & par  terre . Ce  Balfa  eftoit  peureux. 


& d’vn  petit  courage,  mais  au  lieu  trefcruel,  Hpor- 
taenCmtftantinopleà  fon  retour  les  oreilles  les 

nez  des  Portugais,qu’ilauoit  tuez , penfant  fe  mon- 
ter par  là  vaillant , & courageux, ce  ne  fut  qu  vn 
œuure,&  vnade  digne  d’vnebefte  brute. 
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nerale  des  Indes. 

Comme  U grand  Rouumc  du  Vemfut  dcfcouuert. 

Cbdp.  i. 

E aoo  mil,  qui  font  de  cofte  en  co- 
de, depuis  le  deftroit  de  Magellan 
iufques  au  fleuue  du  Peru  ,il  y ema 

2000, qui  font  à compter  depuis  le 
deftroit  iufques  à Carinara,ou  Chi- 
E » lefquels  ont  efté  defcouuers  par 
Dom  Guticrcz  de  Vargas,  euefque  de 
PLifance  en  Efpagne  l’an  1 544-  Les  autres  nu  ont 
ï p r P “fiews  an»e=s  delcouuers  pat  François 

Pizarre  Diego  d’Almagro,&  pat  leurs  capitames,& 

r ïïlrl Pour  deferire  ce  defcouurement,&  ces  con- 
tes i'eufle bie  voulu  fuiure  l’ordre  que  1 arobfer- 
ué  iufques  ici  parlant  de  s guerres,  qui  ont  e e ai 

d”e  deGeographie  : mais  pour  ne  répéter  point  vim 
choie  plufieurs  foi,  ielailth  maimemn.ee  Me,  & 


prens  Tordre  ci Vn  Hiftoriographe.  fe  dis  doncques 

SttPï'ÎT”  dfU!H§ouliernem-  deCaftille 
de  i Ot ,8c  refidat  pour  Jors  a Panama , ii  y eur  quel- 

ques  habuans  de  cefte  ville  auares,  ou  bien  conuoi- 

teux  du  eue! cher, & defcouurir  nouueaux  pays  def- 

2“  j * pUCUnS  vouIoieacali«-  vers  Je  Leuant  au  Heu- 
«e  du  Peru, pour  defcouurir  les  régions  qui  font  11 
«ce,r„„bs  l Eqlli„„xl<l , s-mviLs  ÆZ  “i 

chellcs  ries  autres  vouloiem  aller  vers  le  Ponenr  au 
pays  de  Nicaragua, lequel  auoit  bruit  d'dtre  riche 
f d cllrecmbelli  de  beaux  iardins garnis  de  bons 
fruits,aina  qu  auoit  rapporté  VakoNugnez  de  Val 
uoa  , lequel  pour  ce  niejme  fait  auoit  dieflc  quatre 
lamres.  ! edranas  tédoit  plus  a Nicaragua  que  vers 
I O rient,  & y enuoia  ces  quatre  nauirees.cÔme  nous 
duons  ci  apres.  Diego d Almagro,  & François  Pi- 
Zaïre, qui  eftoiet  riches,  &qui  eftoie't  des  premiers 
habnans  de  ce  pais  sAiîocierent  auec  Hemand  Lâ- 
che Seigneur  de  la  Tauoga  tnaiftred ’elcollc . quïeft 
vne  dignité  en  l’Eglile  de  la  ville  de  Panama:  ce- 

furno  n Prebftre .r‘cfle, lequel  pour  cefte  caufeon 
iurnomme  depuis  Loco,  c eftà  dire  fol , & infenfé 
parce  qu  u ne  peut  le  contenir  en  fes  richelfes.  Ces 
trois  iurerent  de  ne  fe  départir  de  leurlocieté  pour 
quelque  defpence.qu’il  conuiendroit  faire , ni  pour 
perte  quelconque, qui  pourrait aduenir,&  qu’ils 
departiroient  elgalemét  le  gain, les  richelTcs,*  pays 
qu  i Isddcouunroient,  & conquefteroient  tousern 
femble.ou  a part.  Aucuns  difentque  Pedrariasd’A- 

qu Wuï11  Cd  C focier^mais qu'ü  ™ fornt  deuant 
JL,  euft  uen  cntreprmspour les mauuaifes nou- 
udlcs  que  lui  apporta  vn  de  fes  Capitaines  nom- 
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me  François  Vezerra  des  pays,  qui  Font  foubs  la  li- 
ane. Celle  fociecé  ainfr  conclue  s’accordèrent  que 

François  Pizarre  iroitdefcouurir  pays,  & que  Her- 
nand  Luche  demeureroit  pour  auoirle  foing  des 
Biens,&  poiîdfiôs  d’vn  chacun , & que  Diego  d Al- 
magroauroit  la  charge  de  fournit  Foldats, armes,  & 
munitios , & autres  chofes  requiies  pour  Pizarre  en 
quelque  contrée  quil  fuft,&  qu’il  pourroit  au*“ 
faire  quelques  conqueftes  félon  que  les  moiens  & 
occa  fions  fe  prefenteroient.  François  Pizarre  donc- 
ques , & Diego  d’Almagro  partirent  auec  le  conge 
du  Gouuerneur  Pedrarias  , comme  aucuns  veulent 
dire,  l’an  ijzy , Pizarre  partit  le  premier  auec  ii^-ho- 
mes  en  vn  vailfeaufil  flotta  iufqvtes  à 400  mil,& 
voulant  prendre  terre  il  futaflàilli  par  les  habitans, 
& blecé  en  fept  endroits  de  Ton  corps  par  coups  de 
flefchestce  qu’il  le  fit  retourner  à Cianciamâ , qui  eft 
près  de  Panama.  Almagro , qui  eftoit  demeuré  der-  , 
riere  pourauoir  vn  vaüieau  s’en  alla  auec  feptante 
Efp.agnols.en  vn  fleuue, qu’il  furnomma  fainél  lean, 
,.<>u  il  eut  deux  raille  pefans  d’or:  il  mit  pied  à terre, 
& par  quelques  figues  il  eut  cognoiflance  que  les 
Efpagnols  auoient  ja  efté  là  , & puis  s’en  alla  au  lieu 
où  fut  blecé  Pizarre,  où  il  receut  vne  au/lï  mauuaife 
aduentute  que  fon  compagnon  ; car  en  combattant 
ileutvnceil  poché.&pardefpit  brufla  leur  ville, & 
s’en  rerournaà  Panama, penfant  que  Pizarre  euft 
auili  faidlà  fa  retraicleymaisaiant  entendu  qu’il  e- 
ftoit  à Cianciama, il  s’y  en  alla  auffi  toftpour  adui- 
fer  enfemblément  du  retour  qu’ils  deuoient  faire 
au  pays  qu’ils  auoicnt  defcouuert,  par  ce  que  le  pays 


elloit  beau , & enrichi  de  mines  d’or.  Ils  rafTemble- 
renc  là  rufquesàdeuxcens  Efpagnols  ,&  quelques 
Indiens  deleruice.Ils  s embarquèrent  tous  en  leurs 
deux  vaifleaux,  & en  trois  grandes  Canoas  qu’ils 
firent  faire  .-ils  flottèrent  auec  grande  peine,  & tra- 
uaii,& non  fans  grand  danger  des  courantes,  qui 
régnent  en  ce  quartier  là.àcaufe  du  vent  de  Mi- 
di , lequel  quafi  continuellement  foufïle  par  ces  ri- 
uieres.  Mais  à la  fin  ilsprindrent  terre  en  vne  colle 
prelque  toute  fubmergee.eftant  couuerte  defleu- 
ues,&  paluz  & fi  aquatique,  &fangeufe qu’il  elloit 
quau  împoüible  a ceux  , qui  mettoient  le  pied  à 
terre  de  fe  fumer.  Les  habirans  de  ce  pays  viuent 
-ur  les  arbres,  ce  font  gens  guerriers , & courageux, 
auifi  défendirent. ils  brauement  leur  pays,  & tuerét 
grand  nombre  d'Efpagnols.  Us  accouroient  à fi 
grande  affluence  auec  leurs  armes,  que  la  riue  elloit 
toute  couuerte , ils  crioient  apres  noz  gens,  lésan- 
te k*ns  enfans  de  1 efcume  de  la  mer , gens  fans  pe- 
re, hommes  fans  repos.qui  ne  fepeuuent  arreller  en 
aucun  heu  pour  çultjuerla  terre,  afin  de  tirer  d’icel- 
le dequoi  auoir  à manger.  Ils  difoient  en  outre 
quiisne  vouloient  receuoir  en  leurs  pays  perfon- 
nes,  qui  eulfent  du  poil  au  vifage,nequi  fuflent  fi 
bragards,&  fi  mignons,afin  qu’fis  ne  corrompant 
point  leurs  faintes,&  anciennes  coullumes.  Ces  ha» 
bitans  eltoient  idolâtres,  & fort  addonnez  à la  So- 
domie, qui  elloit  caufe  qu’ils  t raid  oient  mal  leurs 
femmes.  Ils  font  laids  de  vifage,aians le  nez  outra- 


ic  nez  outra- 

geulement  grand  , & font  mal  gratieux  en  leur  par- 
lcr,parlans  du  gofier.  Les  femmes  portent  fur  leurs 
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eftes  des  couurechefs,  &banderolles  dccotton  ,8c 
ies  aneaux . Les  homes  veftét  vnecamifole  «couit 
qu’elle  ne  couure  pas  leurs  parues  honteufes  : 1 s 
portent  leurs  cheueux  comme  font  les  moines , fino 
qu’ils  couppent  entièrement  tous  les  cheueux  de 
Liant, 5e  ceux  de  derrière , laiflans  croiftre  ceux  des 
codez;  ils  portèrent  en  leur  nez,5c  oreilles  des  efme- 
raudes , Turquoifes  & autres  pierres  blanches,  & 
rouges  auec  filets  d’or.Pizarre,&  Almagro  defiroiec 

conquérir  ce  payspourl’apparecequil  voio.t  d or 
& de  ioïauximais  la  faim , & la  guerre  leur  aiant  fait 
perdre  beaucoup  de  leurs  gens, ne  pouuoient  en  ve- 
nir à bout  fans  nouueau  fecours . Almagro  s en  re- 
tourna à»  Panama  pour  quérir  quatre  vingts  Efpa- 
cnols,  par  le  moien  defquels , & de  quelques  proui- 
fions  qu’il  apporta  il  fit  reprédre  courage  a ces  pau- 
mes faméliques, & quafi  morts  de  faim,  qui  eftoient 
reftez. Us s’eftoient maintenuz  plufieurs  loursauec 
des  dattes  ameres,&  auec  du  poiffon,  & auecvn 
fruid, qu'ils  appellent  Manglari , qui  eft  fans  fuc , & 
faueur,&  fi  on  ne  le  garde  aucunement , il  eft  amer, 
& falé  . Ces  arbres  naiflent  fur  la  mer , 5c  mefme  de- 
dans la  mer, & en  terre  falec  : le  fruid  eft  gros : > & » 

lafueille  petite  ,&  verde au  pofliblc:  ils  font  fort 
hauts,  droits, & forts,  & pourceftecauieonenfaid 

des  arbres  de  nauirçs. 

Continuation  du  defcouurement  du  Périt. 

Chdji.  1. 

T Es  Efpagnols  eftoient  fi  flaques , & fi  efperdus 
\_j  parmi  ces  Manglari , Se  fe  fentoient  fi  foibles  au 
prix  des  habitans  de  ce  pays , que  mefinc  auec  ces 


>'  x v jt.  dje  L H I _ 

quatre-vingts  foldars , quicftoiencfrefchement ve- 
mls>1Is  n of  oient  leur  faire  la  guerre.ains  trouuerent 
plus  expédient  pour  eux  de  delloger  incontinent,  & 
ieretireraCaram^  «ni  i 5 


* . 1 r ‘Jtnugcr  incontinent  & 

le  reniera  CatameZjCjUi  eft  vn  pays  lequel  au  lieu  de 
manglarieft  bien  pourueu  de  bon  maiz  & d’autres 


; r uu' uuu  raaiz  & d autres 
prouvons  : auffi  il  reftaura  la  vie  à plufieurs , & fut 

caufe  de  donner  grade  refioüilTance  à toute  l’armee 
parce  que  les  habitas  de  là  auoienr  leurs  vifages  roS 
marquetez  d or.eftant  telle  leur  couftume  de  fe  per- 
cer  le  v liage  en  plufieurs  endroits,*  mettre  dedans 
les  troux  des  grains  d'or, ou  des  turquoifes,  ou  efme- 
raudes  fines.  Pizarre&  Almagrovoians  fi  bon  pavs 

nlns^rîT  Vp(-afin  ?e!eurs  trauaax,*  refaire  les 

plus  riches  Efpagnols  de  tous  ceux  qui  euffent  ia- 
mais  efte  en  ces  Indes,  & hefepouuoient  contenir 

poiudegrandaife  qu’eux  & les  kurs  ancien t . Mais 

cd  e .refioüilTance  ne  duraguercs , & fut  abattue  par 
vue grande  multitude  d’indiens  armezjefquels  for- 
ment contr  euxuis  n’olerent  les  fouftenir , ni  moins 
les  attendre. Parquoi  Paccorderent'qu’Almagro  re- 
tourneroit  aPanama  pour  leuergens,&  Pizarre  J'ar- 
tendcoit  en  hile  du  Coq.  Tous  les  Efpagnols  eftoiét 
en  fi  grande  fraieur,  & fi  malcontens , qu'ils  ncfon- 
geoient  tous  qn  a retourne,  à Panama , renias  le  Pe- 
ru,&  tome  la  nchelle  de  l’Equinoxial , & eulTent  bie 
voulu  retourner  auec  Almagro  Mais  on  n’en  voulut 
Jaifler  aller  aucun  queceux  qu’Almagroauoitchoi- 

iispour  mener  anecloi , & ne  voulut^on  qu  aucude 
ceux  qui  reftoien^efcriuitàleurs  amis , à fin  que  par- 
leurs lettres,  ils  ne  donafFent  point  de  mauuais  bruit 
a ce  pais,  & que  parce  moienilsne  deftournaflènt 

ie  cœur  de  ceux  qui  voudroient  y venir  pour  donner 
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-cours.  Mais  on  ne  peut  celer  aux  habitas  de  Pana- 
na  les  trauaux  & les  aduerfuez  qui  eftoiet  auenues 
i noz  gés  en  ce  pais, par  ce  qu  il  fut  impoffible  d cm- 
pefeher  que  quelques  lettres  ne  le  defrobaHenc  par 
iefquelles  aucuns  feplaignoient  aigrement  des  ua, 
«aux  excefiifs  quon  leur  faifoit  endurer  par  de  a. 
Entr’autres  on  marque  Sarauia  de  Trufigho,  lequel 
efcrîuit  ces  nouvelles  à Pafqual  d’ Agoya , & elluoJ* 
fes  lettres(aul  quelles  plulîeurs  aboient  foubs-figne) 
chees  dedans  vne  balle  de  cotton , feignant  luy  en- 
üoyer  ce  cottô,pour  luifairevne  mateau,  paioe  qu 
e (loir nud, ayant  ja  confommc  tous  fes  habillemes. 
Autres  difent  que  ce  fut 'Antoine  Quadrado  qtnel- 
criùit  ces  lettres, & qu’elles eftbient  fignees  de qua- 
rante & qu’il  les  en uoy oit  à Pierre  de  Los  nos  . Ces 

lettres  contenoiet  vn  long  dilcours  de  tous  les  maux 

& trauaux  qu  ils  auoient  foufens  en  c^efcouure- 

rnent,  & combien  y auoir  de  foldats  miferablement 
morts , & comme  les  Capitaines  par  force  les  em- 
pefehoient  de  retourner.  La  conclufion  de  la  lettre, 
eftoit  qu’ils  pnoient  que  leGouuerneur  comman- 
daft  qu  on  ne  les  retinft  plus  en  ce  lieu  pat  force , 
au  bas  de  la  lettre  ils  meirent  ces  vers. 


Nom  malheureux  reffè\deplupursmorts3 
Vom  Jupplionsparcep  humble  requep, 

O Gouuerneur, remarquer  les  efforts 
çffon  nom  contraint  durant  cep  conqueffe 
Vatir  far  force,  & croire  fie  prs  1>qm 
Vn  amaffeur  d'^n  troupeau  miferable . 

Ores  s en  'Ya, pendant  qu  aueccpues  noM 
Demeure  ici  U boucher  implacable . 
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Pour  lors  eftoit  venu  à Panama  pour  Gouuer- 
neur, quand  A magroy  arriua,  Pierre  de  Los-Rios 

T?f  ? T' n"  fien  dome^  nommé 
Tafurd  aller  ou  eftoit  Pizarre,&  luy  commander 

fur  griefues  peuies.qu’ileuft  à laifler  reuenir  libre- 
ment  ceux  qm  eftoient  auec  luy.  Auiïî  toftque  ceux 
qm  eftmem  auec  Aimagro  prefts  à retourner  pu- 
rent entendu  Ja  volonté  du  Gouuerneur,Pefcarterét 
tous,&  abandonnèrent  leur  Capitainerautant  en  fi- 
i eyles  foldats  de  Pizarrc,  excepté  Barthélémy  Ruiz 

eftofrT01  fT  P!Jot^&autres  douze, entre  Jefquels 
Roit  Pierie  dcCandie  Grec,  natif  de  l’ifledeCan- 
die.Onnepourroitdire.quds  delplaifirs  receut  Pi- 
zane  en  ce  fait  : il  promit  mots  & merueilles  à ceux 
qui  refterent  auec  luyiles  louant  comme  bons.fîdel- 
les& confias  amis. Se  voyantainfi  en  Ci  petit  nobre» 
ft  retira  en  vne  îfle  toute  depeuplee  Joins  de  terre 
24  mil,&  l appella  Gorgone. Il  y auoiten  fcelle  for- 

rv  ^i^eauxd’vne  eau  belle  & claire.de 
aquelle ils fefuftecerec  fans  aucun pain,mageans  au 
heu  des  cigalles  de  terre  &de  mer,  desferpe's  grans, 

& tout  ce  qu  dspouuoiétpefcher  ,iufqu’à  ceque  le 

vaiffeau  d Almagro  fuft  reuenu  de  Panama,  lequel 
les  rafrefchir,&  degens,&de  viures . Auffi toftque 
ce  vaiftèaufut  arnue , Pizarre  s’en  alla  à Motupec, 

quieftpresdeTâgfrara,&delàfenallaaufleuuede 

Cira  ou  il  prit  quelques  beftes  fauuagespour  man- 
ger , & quelques  hommes  pour  Ce  feruir  de  truche- 
ment parmylcpeuple qu'ils  appellent  Pohecios:  U 
ftit  puisapresdefcendreà  terre  Pierre  de  Candie  à 
Tobcz  pour  voir  le  pais.  Il  reuint  tout  efinerueillé 
des  ncheftes  quilatioit  veuësenla  maifon  d’Atta- 
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balipa  : qui  fut  vnc  nouuclle.kqaellc  i^g»£ 

dcmPét  toute  la  compagnie.Pizairc  voyatqu 

defcouuertvn  paü.&vne  nchefle  telle  qu|de  ti- 
roir,fe  retira  incontinent  a Panama, pour  de  s en 

retourner  en  Efpagne  demander  à 1 Empereur  le 
aouuernement  du  Peru.  Deux  Efpagnols  dcmeure- 
rent  en  ce  païs.ie  ne  tçay  fi  ce  fut  par  le  commande- 
ment de  Pizarre,  afin  qu’ils  apprinflênt  la  langue  & 
les  fecrets  du  païs.ou bié  fi  auarice  les  y retint  : ma, 
ie  fcai  fort  bien  qu’ils  furent  tuez  & mangez  par  ces 
Indiens.  François  Pizarre  fu  t plus  de  trois  ans  a fai- 
re ce  defcounrement,  non  fans  endurer  de  gras  tra- 
uaux , & fe  mettre  en  des  dangers  périlleux , endu- 
rant faim,*  encor  au  bout  de  tout  cela  receuant  des 
broquars&  moqueries. 

Comme  François  Pierre  fut  fait  Gouuerneùr  du  Peru. 

ch*P.  i-  , 

-yvlzarre  eftant  arriuéà  Panama  communiquaà 

P Almagro  & Lüché.la  bote  & richeflb  de  Tom- 
be*,* dufleuué  de  Cira.  Ils  furent  tres-aiies  de  ce 
fte  nouuelle,  & luy  donnèrent  pour  foui mr  aux 

frais  de  l'on  voyage  mil  pefansdor  .Ils  empru 
rentvne bonne  partie  de  cefte  fomme:  cai  en 
que  ces  trois  fuflènt  les  plus  riches  habitans  de  cefte 
ville , fi  deuindrent  ils  pauures  pour  les  grandes 
defpences  qu’ils  auoient  faites  durant  ces  trois  ans 
au  ciefcouuremeiit  du  Peru  . Pizaftre  eftant  venu  en 
Efpagne  prefenta  au  confeil  des  Indes  ,1e  fapp  - 
devront  ce  qu’il  àuoit  defcouuert , & demanda  le 
gouuernement  du  Royaume  du  Peru,  remontrant 
L defpences  qu’il  auoit  faites . L’Empereur  1 efleut 


Adelantado&  Capitaine  general  & Gomierneurdi 
peru,  & de  nouuelle  Caftille,vfant  de  ce  nom,  à fi, 
qn  il  nômalî  de  ce  nom  toutes  les  terres  qu’il  defcoi 
uriroit.  Pizarre  promità  l’Empereur  lui  defcouurii 
des  grad  Roiaumes  & nchc-lTes  pour  les  filtres  qui 
lui  donnoit.  Il  faifoit  ces  richeiî'es.  plusgrades  qu  r 
de  fçauoit, encor  qu’il  ne  les  amplifiai!:  pas  tan  t com- 
me à Ja  vérité  elles  eftoient , à fin  qu  il  attirail  d’auâ- 
tagedegés  auec  foi.il  s embarqua  pour  s'en  retour- 
ner,accompagné  de  quatre  de  Tes  freres,  qui  eftoient 
Fer  iinâJ,Iean,Gonzalle,& Frâçois  Martin  d’Alca- 
tarafrerede  mere:  Ferdinand  eftoit  feu!  légitimé; 
Gonzalle,&  Ieâ  eftoient  freres  d’vne  autre  mere. Ces 
Pizarres  entrèrent  a Panamaen  grande  pompeimais 
ils  ne  furet  gueres  bien  receuz  d'Almagro,  lequel  fe 
complaignoit  fort  de  Pizarre,  de  ce  qu’eftât  fon  ami 
n intime,  il  1 auoit  exclus , 8c  priué  des  donneurs  8i 
filtres  qu’il  auoit  pris  pourlui  feul,ce  qu’il  ne  deuoïc 
pas  faire, attedu  qu  ils  auoiét  efté  compagnôs  en  dei- 
pence,&  que  pour  celle  caufe  ilsdeuoient  eftre  auiîi 
côpagnôs  au  gain , entre  lequel  il  eftimoit  eftre  l’ho- 
neur, duquel  il  fe  voioit  priué, puis  qu’il  ne  luireftôit 
lieu  où  commander , ni  à gouuerner.  Et  encores  ce 
qui  le  fafehoit  le  plus , eftoit  que  Pizarre  n auoit 
point  recité  à l’Empereur,  comme  en  cefte  execu- 
tion il  auoit  perdu  vn  œil , & confommé  la  plufpart 
de  fon  bien,&  fourni  la  plusgrand  part  des  deniers 
qui  auoient efté  defpendus  en  celle  entreprinfe.-  & 
quat  à lui, il  diioit  qu  il  aimoit  mieux  l’ironneur  que 
les  deniers.  Frâçois  Pizarre  fedefehargeoit  le  mieux 
qu  il  pouuoit  , diiànt,que  l’Empereur  auoit  vou- 
lu à 
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> feul  départir  tels  honneurs  , & que  ir.eftne  il 
c Vauohh  o int^v  ou  lu  faire  grand  Preuoft  de  Te*, 

cz  encores  qu’il  l’en  euft  fupplie,  & anrcfteil^ro- 

i et  toit  de  lui  tnoienner  vn  autre  goiiueinement 
nef  me  pays,  & renoncer  à fon  profit  a lxftat  d A- 

leUntado  & luipromettoit  ne  le  départir  delà  lo- 
,eté  qu’ils  auoient  faite  cnfemblc  lui  revnoftroit 

1 demeurans  compagnes  comme  deuant  il  eftoit 

lu-  mefme  gouuetneur , & que  par  ce  moiert  ilpou- 
ioit  commander  5c  difpofer  de  tout  a ton  plaifn. 

Mais  Almagro ne  pouuoit  s’appaiferauecto.utcela, 
tanteftoit  grand  le  courroux  & la  haine  qu  il  pen  - 

foit  auoircôceueauec  vneiuftc  occafio  ,&  eftimo 

lediredePizarre  neftreque  des  pures  paiollesfim- 
ples  & fans  effed.  Le  peu  de  bien  quieftoit  refte  de 
feur  focieté.eftoit entre  fes  mains, & n evouloit  tien 
deoartir  à Pizarrc,  qui  eftoit  caille  que  lui  & fes  fre- 
resPlefquels  fàifoient  grande  defpence,&  auoi stpca 
de  deniers, eftoient  tombez  en  grande  necefiue.Fe  - 
dinand  PiLne  qui eftoit  l’aifné  de  tous  > ne  pouuo  t 
endurer  patiément  ceci,&  en  donnoit  t oute  la  cou  - 
pe à Almagro  reprenant  le  Gouuerncur  fon  rrerç  de 

ce  qu’il  en^iniuroit  tant, & irritant  les  autres  freres» 

ÏMulieursawres  cotre  lui.  De  là  fonrdift  vne  per- 
pétuelle haine  entre  Almagro  & Ferdinand  Pizarre, 
& non  contre  fes  autres  freres, lelquels  eftoiet  doux, 
traitables, amiables.François  Pizarre  dcf.rmt  gran- 
demét  retourner  en  graceauec  Almagro  : parce  que 
fans  lui  il  ne  pouuoit  aller  en  Ion  gouuernemem - Ci 
toft.ne  fi  honorablement,  ni  auec  tehe  efperaimed  y 
profiter, côme  U eut  bien  voulu.  U chercha  les  raoies 
pour  fe réconcilier:  plufieurs s’entremeirent  pour 
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^re  I accord, principalement  ceux  qui  eftoient  fre 
chemet  venus  d Efpagne,  Iefcjlieis  auoient  défia  ml 
ge  toucuifqucsa  leur  cappe.  A la  fin  ils  s’accorder^ 
parle  moien  d Antoine  de  la  Gama  iuge  de  refiden 
ce.  Almagro donna feptcens  pelàns d’or,  & ies ar 

ni'5  ? 77/ S qU’n  aU°k  » & Pi^arre voile auec  1 
p us  de  loldats;&  de  cheuaux  qu’il  peu tama (Fercr 

deux  vaiflèaux.  lleut  des  vents  contraires  deuan 

ttr  ‘j.To^ez-îl  defbarquaen  la  terre  du  Pe- 
ru, de  laquelle  ont  pris  nom  ces  grades  & trefrichc- 
1 tournées  qui  font  Inuees  en  ce  quartier-là, lef- 
quelles  depuis  ont  efté  defcouuertes  & conquifes. 
Gelui  qui  premier  eut  nouuelles  du  fleuue  du  Peru 

d ’Tnrt  ° n PranÇoisI^ezeria  Capitaine  de  Pedrarias 
f-r  a*  IlaPPnnt  les  nouuelles  quand  partant  de 
Comagre  auec  cent  cinquante  Efpagnols  ilarriuaà 
la  pointe  de  Pugnas.  Maisilne  voulut  autrement 
s en  approcher,par  ce  qu’ô  lui  dift  quele  pays  du  Pe- 
lu.eftou  rud^&queles  habitas  eftoient  belliqueux. 
Aucusdifent  que  Valuoa  eut  le  premier  aduertiflè- 
ment  comme  ccpnys  du  Peru  eftoit  bien  garni  d’or, 
A d efmeraudes.ioitquecefoit,lîeft.il  bfen  certain 
quilyauoitdeha  grand  bruiddu  Peruà  Panama, 
quand  Pizarre  & Almagro  feirent  Pentreprife  d’y 
aller.  Le  pays  ou  Pizarre  defcendit  eftoit  fi  mauuais, 
qu  il  ne  voulut  demeurer  là.  Ilfemeitàfuiurelaco- 
fte  pat  rerre.  mais  elle  eftoit  fi  afpre  que  ies  hommes 
e g^ftoieDî  & rompoient  les  pieds  à marcher,  &lcs 
chenaux  fcdcfferroient.&qui  piseft,  plufieurs  qui 
ne  ç.uioient  pas  nager,  Pe  noioient  en  partant  des 

fieuues  qui  font  fort  frequens  en  cepays  : pareeque 
pour  lors  ils  eftoient  fort  enflez.  Pizarre,  ainfi  que 
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,J(q  faifoic  cela  en  office  de  bon  Capitaine  : car 
fur  ces  efpaules  ceux  ,«  f 

&nsüsssss^ 

P»" Æ-“  fl^sf  °!  ■ 

ÿS^îCSS^if*. 

feaaaççgs 

aux  oreilles, & en  autres  lieux  duvifage  & du  corp  , 
& fortoient  oros  côtne  noix  & pleins  de  fang . - 

fcS.W*  pool  la  »o»7“'  ; "f  3; 

depitoienc  le  pais , & celui  qui  les  y fi  - 

Mais  n’aias  auec  qui  retourner  a Panama  1 tt  'P 

toient  leur  fortune  & calamite  e-mieux  qu  £ P°* 
noient. Pizarre,. encor  que  pour  1 amour  de mette  u 
ladie  il  vitfes  compagnons  mourir, ne  voulut  néant- 
moins  abandonner  fon  entreprrfeams  enuoia  vingt 

mil pefans  d’oT à Alraagro. à hn  ,o  .1  d<= 

Panama, & de  Nicaragua  autant  de  foMats,d  aunes, 
cheuaux&viures, qu’il  pourroir,&auffia  fin  que  par 
vu  mefme.moien  il  donnaft  aduernitement  de 

bôté  de  richeffie  de  ce  païs, lequel  aur auoit  va 

C1  U V 


>•  ltvrede  lhist. 

trermauuaisbruit.il  f’achemina  encore  depuis  celle 
depefche  i.ufquesau  Port  Vieio , combatùnt quel- 
quefois auec  les  Indiens,autresfoisfaifantbienfes 

befongnes  par  efchange  de  ces  petites  dcnrees  de 
merceries . Cependant  Sebadian  de  Venalcazar,  & 

lean  fernandez  y arauerét,  amenas  auec  eux  de  Ni- 
caragua,gens  &-  cheuaux.  Iceux  refioüirent  grande- 
ment la  compagnie^  donerent  grand  fecours  pour 
pacifier  la  cofte  de  ce  Port  Vieio. 


Ugnme  fie  fin  François  fourre  en  l’ijle  de  U Fana. 
Ch  dp,  4. 


LEs  truchemens  de  Pizarre.nommez  Philippe  Sc 
François.lefquels  edoiét  natifs  du  païs  de  Pohe- 
cios  > Jui  dirent  qu’il  y auoit  là  auprès  l’Ifle  de  la  Pu- 
na.trelnche  & garnie  d'hommes  belliqueux,  Pizar- 
refe  vOiant  auoit  bon  nombre  d’Efpagnois .délibéra 
d y aller  , &pourceft  effeét  commanda  aux  Indiens 
e aire  eux  gras  vailîeaux, que  nous  appellôs  bacs, 
pour  palier  fes  cheuaux  & fes  gens . Ces  bacs fe  font 
de  cinq , fept , ou  neuf  longues  traines  legeres  à la 
forme  de  la  main:  parce  qu’il  faut  que  le  bois  du  mi- 
heu  loit  plus  long  que  les  autres  pièces  des  codez, 
lelquehes  audi  doiuent  dire  plus  courtes  les  vnes 
que  les  autres  ,ainfi  que  font  dilnofez  les  doigts  de 
nodre  main . Ces  vailfeaux  font  plats , & volontiers 
attachez.  On  fefêrt  ordinairementde  tels  vailfeaux 
pourpaifer  de  terre  ferme  en  quelque  îfle.  Les  In- 
diens vouloienr  couper  les  cables  de  ces  bacs  pour 
noierles  Chiediens,  ainli  que  rapportèrent  les  tru- 
chemens,&  pour  cede  caule  Pizarre  commâdaaux 
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EfpaMok  qu*iîs“tTn^iic  leurs  efpees  defepnee? 

pouponner peuraux Indiens. Pua «cfo  ^ ç - 
ment  & paifiblement  receu  par  leGouuerne 
cefteifleunais  vn  peu  de  iours apres  ceGouuein 
délibéra  de  majorer  tous  les  Efpagnols  , pour  c 
qu’ils  faifoient  àleurs  femmes  6e  a i|-bten,C  fte 
deliberation  eftant  defcouuerte  pat  iza  , p 
incontinent  fans  faire  aucun  brun . Ceux  de  Me 
falchezdevoir  leur  Gouuerneur  Pr1^*^ 
çerét  loft  des  Chrcftiens , menaçans  de  les  t 
ne  leur  rendoient  leur  Gouuerneur  & buts  « ' 
Mais  Pizarre  ne  feftonnant  aijcunemïnt  d 
menaces, feit  ranger  fes  gens  en  bataille,  &com 
da  à quelques  cheuaux  daller  fecounr  les  bacs  que 

les  Indiens  aflailloient.  Les  Indiens  combauoien 

co  u rageu  fe  m en  t , & pour  leur  Gouuerneur,  ^p 

leurs  biens  : mais  ils  furent  vaincus  auvC lcu 
pertc.ll  y eut  des  leur  gtad  nombre  de  tu«’&>ea 
loup  de  blccez  : il  y eut  quatre  Efpagnols  tuez  & 
ouelau  vns  blecez  .entr’autres  Ferdinand  1 îzarre, 

qui ât frappé  au 

grand  butin  d’or, & d’autres  biens  a n0Z  §üS’^ 

fe  fur  le  champ  départie  ce  butin  entre  fes  compa- 
rions, qui  poL  lofs  eftoient  là , afin  que  puis  apres 
ccuxquivenoiétde Nicaragua  l'oubs  Fetdmandde 
Sotto  ne  luy  en  denûdairent  point  paît.  Aptes •« 
conquefte  noz  gens  commencerec  a tomber  mala- 
des à caufe  de  l’air  de  ce  païs.Pour  ceftecaufe,  loin 

Lr.quel=Shabiiansdecefteineferet,to.entpatle 

moYei,  de  noz  bacs  quïlsauo.ét  geignez  oedans  des 

mangktUans  foire  paix  ne  guMre.Pizarreconclnd 

defetetitetàTombez.qui  cita.  laanpres.  Ma, s 

Q^q  nj 


m 
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anant  décrire  ce  qui  luy  auint  là, il  fera  pIUÎ 
conuenablede  ne  palier  ainli  legerement  celte  ifle 
ians  en  dire  quelque  chofe,  attendu  mefmc  que  Pi- 
zarfeeut  la  les  premières  nouuelles  du  Roy  Attaba- 
Jipa. Celle  Ifle  a 48  mil  de  rour5&  eft  loing  de  Tom- 
bez  autanr.  Fille  eftoit  fort  peuplee  & bien  garnie  de 
beftes  laulucs  &de  cheureuls  .Les  habitans  fladon- 
noienr  fort  a pefeher  & à chalîer,  ils  eftoient  coura- 
geux & tref-adextres  à la  guerre,*  crains  & redou- 
tez de  leurs  voifins.  Ils  combattoient  auec  des  fron- 


> , , , , . ■“^«uiuienr  auec  des  rron- 

d>s, dards, haches  d argent,*  de  bronze,*  picques, 
qm  au  heu  de  fer  auoient  au  bout  de  l’or.Us  le  veftét 


i ,,  , ue  1 or. ns  le  veitet 

de  roihes  de  cotton  teintes  en  diuerfes  couleurs.Les 
hommes  au  heu  de  bonnet, porter  fur  leur  telle  cer- 
taines choies  qui  relTemblentà  coiffes  de  fil  de  plu- 
sieurs couleurs.  Us  portent  auffi  force  anncauxfpc- 

ir  r&  a’f  ICr  10yaUX  de  Pierres  fines,  corne 

auffimnt  les  femmes.  Us  auoict  plufieurs  vaiffeaux 

d or,&  d argent  pour  leur  mefnage.  On  trouua  vue 
nouueaute  allez  inhumaine  en  celle  ifle,  c’elt  que  le 
Gouverneur,  cômeeflant  ialoux , faifoit  couper  les 
nez,  * les  membres,  & mefmes  les  bras  aux  ferui- 
teurs  qui  gard oient  * feruoient  fes  femmes. 


Za  guerre  de  Tombc^  &lc  peuplement  de  S. Michel 
de  T rngawd.  ch  dp.  f 

P Izarre  trouua  en  Rifle  de  la  Puna  plusde  fix  cens 
A.  perfonnes  de  Tombez  , qui  efloien:  prifon- 
mets  , & a ce  qu  on  pouuoit  vcoir  , elèoient  du 
oy  tta  ,a  •pajequel  1 annee  de  deuant  aooit  mis 
Ion  armee  fus  pour  enleuer  celle  ifle  hors  de  la  puif 
anee  e fon  frere  Guafcar,  & pour  ceft  effedl  auoit 


• J 

'ait  dreffer  grand  nombre  de  bacs  pour  paffeifon 
rrandcxetcite.  LeGouuerneur  ,qui  eftoit  lapour 
j aafcarYnga,&  Seigneur  de  .ou» 
èi.  me.cre  en  armes  tous  les  habitans  deHle.Ken 
lTieit  vne bonne  part  dedans  des  bacs,  & les  fc  - - 
1er  à l’encontre  de  l’armee  d’ Attabalip?.:  n y eut  vne 
forte, & roide  bataille, en  laquelle  Guafcar  rut  vain- 
queur, par  ce  que  les  gens  eftoient  plus  autres  fur 
Tct,  que  t'es  ennemis"  & aufli  à caufe qtf  Attabalr- 
pafut  fortnauré  en  vne  cuiffe  en  combattant  A ja 
kit  qu’il  fe  retiraft  de  la  preffe,  & s en  allait  a Caxa- 
rnalca  pour  fe  faire  penfer,  & autkpour  amal  cr  les 

sens, & en  leuer  de  frais,  pour  les  mener  en  la  ville 

luCuzco,  oùfonfrere  Guafcar  auoit  vne  grande 
armee.  Quand  le  Gouuerneur  de  la  1 una  ^ aduei- 
ti  de  la  retraite  de  fes  ennemis,  il  s en  alla  a ^Tom- 
bez, laquelle  il  faccagea.  Ces  différions , & difcor- 
des,  qui  eftoient  entre  ces  deux  freres  Seigneurs  de 
tout  ce  pays  ne  defpleurent  gueres  a I izarre,ma  .es 
compagnons  : car  ils  voioienc  bien  que  c eftou  vu 
moien  d’entrer  plus  auant  en  pays.  EtP^efte 
caufe Pizatre  Ce  délibéra  de  gaigner  la  volonté, A, 
affection  de quelqu’vn  : & trouuant  plus  a main  le 

Roi  Attabalipa  pour  luy  gratifier, il  enuoiaaTom. 

bez  ces  fix  cens  prifenniers  lefquels  lui  piomettoi- 
ent  d’eftre  moien  qu’il  feroit  le  bien  venu  &bien  re- 
ceu  par  tour.  Mais  fe  voians  libres  poftpoferent  in- 
continent leur  promeffe,  & obligation  a .eut  liber- 
té & auccques  grades  perfuafions  incitèrent  le  peu- 
ple contre  lui.Pizatre  ne  penfant  point  a la  tianifou 
de  ceux-ci, feit  embarquer  tes  gés  en  fes  natures  pour 
alleràTobez.  Il  enuoia  deuat  trois  Efpagp ois  auec 
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quelques  Indiens  dedans  vn  bac  pour  demanda 
paix,  entree.  Ceuxde  Tombez  receurent  ces  E f. 
pagnols  engrande deuotion , & les  meiréc  aulfi  tofl 
entre  les  mains  de  leurs  preftres,  afin  qu’ils  les  facri- 
fiaflent  a vn  certain  idole  du 'Soleil  nommé  Guaca 
pleuransnon  point  par  compaffiott, mais  feulement 

2SerC°U  mrn^  lls  °nC,de  P]ci'«r  datant 
ceftiQole  Guaca  .aufîi  Guaca  en  leur  langue  lignifie 

Piain6te;  & gemilîement , & Guay  eft  vue  voix  des 
petis  enhms,  qui  ne  fontgueres  de  naiitre. 

Quand  les  nauireiarriueret, il  n’y  auoit  aucuns  bacs 
pout  prtn  en  teire,  car  les  Indiens  les  auoient  tous 

tires  par  deuers  eux.Pizarre  toutes  fois  les  voians 
en  armes  ft  ietta  dedans  vn  bac  qu’il  auoit  auec  fix 
chenaux  feulement, parce  quelelieu,  ni  le  temps  ne 
pei mettoiendd’en  pouuoir  mettre  à terre  d’auanta- 
ge,Sç  mclaig  ces  fix  cheqaux  ne  peurenç  toute  la 
nuiét  prendre  terre , & furent  fort  mouillez , par  ce 
qu il faifoit lors vne grande tempefte:  & commeils 
approchent  de  terre,  le  bac  fe  tourna  en  arriéré, 
ne  fçaehans  le  gouuerner.  Le  iour  enfumant  tous 
dépendirent  en  terre  à leur  aife, fans  que  les  Indiens 
feillent  autre  chofeque  femonftrer,&  enuoia-on 
les  nauircs  pour  apporter  les  autres  Efnagnols,  qui 
eftoient  reliez  en  la  Puna.  François  Pizarre  courut 
auecques  quatre  chenaux  plus  de  fix  mille  en  pays 
fans  pouuoir  auoit  communication  auec  quelque 
Indien.  Ilmenle  fiegedeuantlavillede  Tombez, 
enuoia  fon'  trompetteau  Capirainede  la  ville  de 
priant  de  faire  paix  enfemble.  Mais  le  Capitaine  ne 
le  voulut  aucunement  ouir , & ne  faifoit  que  fe  mo- 
quer denoz gens, comme eltans  barbus,  &enpe- 
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tit  nombre,  & tous  les  iours  faifoitdes.  faillies  fui 

noz  Indiens,  lefquels  alloient  au  fourrage  pour  noz 

gens.  Piz^rretrouua  moyen  d’auoir  quelques  bacs, 
auec  lefquelsil  paffalanuia  le  fleuue  auec  5o  che- 
naux fanseftre  defcouuert  par-fes  cnnel^S  îC“^1 
nans  par  chemins  rudes,  & par  dedans  des  efpines 

&à  lmbe  ilarriua  fut  les  ennemis  qui  eftoient  fans 

garde  en  leur  fort , où  il  feit  vn  grand  efchec , & par 
tout  là  à l’entour  pour  fatisfadion  des  trois  Efpa- 
enols, qu'ils auoient  facriflez.  Alors  leGouuerneur 
vint  requérir  la  paix,&  le  redre  amy,  & rit  vn  g 
ptefcnt  d’or,  & d’argent,  & autres  meubles  de  cor- 
fou, & de  lame.  Pizarre  ayant  acheue  «fte  gJerre  fJ 
toft,&  fi  à fon  aduantage,feit  peupler  a S. Michel  de 
Tanaarara  fur  la  riuedti  fleuue  deCira.  Il  chercha 
vn  p^rt  bon,  & fçuc  pour  les  nauires , & trouua  ce- 
luy  de  Pay  ta  tel  qu’il  demandoit.  Il  dePart.1C  1°^  e 
tre  feseompagnos,  & puis  partit  pour  aller  a Caxa- 
malca  chercher  le  Roy  Attabalipa. 

U prife  d’^Atubahpd,  Chap.  6. 

Pizarre  voyant  tant  d’or,  & d’argent  par  ce  pais, 
creut  aifément  ce  qu’on  luyauoitdit  de  lagran- 
dilïime  richefle  du  Roy  Attabalipa . Ayant  donc- 
ques  mis  ordre  en  la  nQliuelle  ville  S.Michel,  partit 

pour  aller  en  la  prouincedeCaxamalca  &eii  pa  - 

faut  attira  à fon  amitié  les  peuples, qu on  appelle 
Pohecios, parle  moyen  de  Philippes,&  François  fes 
truchemens,lefquels  en  eftoient  natifs,  ^ çauoien 
ja  parler  la  ligue  Efpagnole.  Alors  vindret  certains 
Ambafladeurs  de  Guafcar  pour  demander  1 amine, 
& faueur  de  Pizarre  contre  Attabalipa,  qui  auec  vn 


cfpnt  tiranmquc  s eftoit  rebellé , & vouloir  vfiirpei 
c Roiau  me.prom  et  tans  de  grandes  choies  s'il  voir- 
Joie receuoir leur maiftre en  Ton  amidc,& lui  dônei 
aide.  Noz  Efpagnolz  paflèrentvn  pais  dcpcuolé, 
dderr,&  fans  eau  lequel  duroir  60  nail.ee  qui  les  tra 
uaïua  grandement.Côme  puisaprez  ils  montoient 
la  moragne  ils  rencôcrerent  vnmelTager  d’Acraba- 
Jipa.leqJdit à Pizarre, qu’il se retournai!  auec  Dieu 
en  [on  pais, dedans  Tes  nanires , & qui!  ne  feit  aucun 
mai  aies  vaiïaux,& s’il  aimoitfesdéts,  & les  veux,  q 
il  le  gardai!  bien  déporter  aucune  chofe,&  s'il  vou- 
Joic  ainfifaire, qu’il  le iaiÔèroiér  aller  en  toute  libers 
teauec  1 or,&  autres  blés,  qu’il  auoit  pillez  en  autre 
pais  que  lefien  : mais  fi  au  contraire  il  n’en  voulait 
rien  faire,qu  d le  tueroir,&  tous  ies'fiens,&lesdeG. 
pouiileroit . Pizarrelinfeitrefponce,  qu’ilfieuttar- 
c h. oit : point  pour  faire  trouble  à aucü,  encor’  moins 
a vn  fi  grand  prince,  & qu’il  s’e  retourneroirversk 
mer, corne  il  lui  cômandoit , s’il  n eftoit  ici  venu  co- 
rne Ambafladeur  du  Pape,  & de  l’Emper.  feigneurs 
du  môde,& qu  fine pouuo?t,fiins  receuoir  vne trop 
grand  honre, retourner  fans  levoir,&par!eràlui,& 
qui!  auoit  plu  fieurs  choies  à lui  dire,  tanrdeDieu,* 
que  poUr  fon  honeur/on  bien,  & fon  profit . Atta- 
balipa  enrendit  bien  par  celle  refpoce,  que  les  Efpa- 
.gnoisauoient  enuiedeJe  voir,oupourbié,oupour 
mahmais  quoi  que  ce  fuit  il  ne  s’endorioir  pas  gréd 
peine, parce  qu’fis  eftoient  peu , & que  Maïcabelica 
Jagneur  entre  les  Pohecios  l’auoitadueraque  ces 
eiuangers  barbus  n’auoient  force  aucune,  ni  aîei- 
ne.pp.uo  cheminer  longuement  à pied,.  & qu’ils  ne 
pouuoient  faillir  vnfolîê  fans  dire  delîus , ou  bien 


ne  eftre  attachez  à certains  Pacos , ainli  appelloiet 
îs  les Cheitaux>& qu’ils  portoient  à 
ertaines  longues  tableuesxfttot^^  , ld 
nielles  reluifoient,&  eftoiet  quali  icmblabk^ïc 

«defauelicsvfent  leurs  femmes  pour  filer.  Maica 

jeHcadifoit  cecy  par  ce  qu’il  n’auoit  en.COff  g 

5 le  taillant  de  nozëfpees , & 

la  nroüéffedes  nobles,  & courageux  Indiens , M 

ijtiecé'  dcT6b«,qpiP=lloi«»t  mrrezenkcortt 

d’Actrbalipa.chaiitoientbicn  vncautrc  clianfon, 

ceftcPc»f«  Attaba'.ipa  remro,  a vn  anrre  ™ f- 
Ler  pour  fçauoir  û CCS  barbus  chcrmnorcr.&^or 
A ( pizarre  que  f’il  aytnoit  bien  fa  vie, qu il  ne 

vînt  point  à Casatrralca.  Pizarre  rcfpondttqu  line 

Soi,  point  l’entreprinlequil  ano.t  fa.ûc  de : k 

voir.  Alors  1 Indien  luy  dônavne  p»"U  '^Scî 
&des  poignards  dor  pour  mettre  _ _ 

afin  quAaabalipa  fon  Seigneur  le  Çogne^em 
les  autres.quand il  arriueroit  deuant  luy.C  ekoit  vi 
figue , ainfi  qu’on  peut  croire,  pour «ntab  emen 
remarquer  Pizarre  : mais  auffi  pour  ne  ai  lu  a le 
prendre,  & le  mettre  pritonmcr.ou  le  tuei  P 
toucher  aux  autres.  Pizarre  pnnt  ce 
riant  dit  qu’il  en  feroit  ce  qu’il  difoit . En  hn  ati.ua 
auec  fon  armée  à Caxamalca,  & à 
home  Indien  luy  dit , qu’il  ne  logeaft  poimi^ 
à ce  qu’Attabalipa  luy  euft  commande a 
faire  autre  refponce,il  ne  laiffa  pas  a fe  loge»  ,&  pu 
enuoyale  Caphaine  Ferdinand  de  Sotte,  auccqud- 
ques cheuaux fouz la  conduire  de  Phfopp :kv- 

chemét  pourvifitèr  Attabalipa  ,leque  eltonajio  s 

nul  de  là  à des  bains , & luy  dire  opine  les  SfcMF 
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elroient  ja  arriuez,&  qu’il  donnait  licence, Sc  heurt 
certaine, en  laquelle  Pizarre le  pourroic  venir  veoir 
Le  Camta.ne  Sotrapar  gentilleflc,  & pour  donner 
clbahilîetpenc  aux  Indiens  failoit  toufiours  volti- 
ger ion  chenal  iufques  à ce  qu'il  fut  arriué  bien  près 
delà  perfonne  d’Attabalipa,  lequel  ne  le  monftra 
aucunement  eftonné,  ny  mefme  ne  fit  figue  aucun 
de  changement,  encore*  qu’il  fautaft  vn  peu  d’efeu- 
me  du  chenal  fur  fon  vifage  :maiS  feit  commande- 
ment de  tuer  ceux,  qui  feftoient  fuis  de  deuant  le 
cheuahchole  qui  eilonna  les  fiens,&  feit  efmerueil- 
ier  les  noftres . Ce  Sotto  defeendit  de  fon  chenal,  & 
reitvnegrade reuerence à Attabalipa, & luy  didee 
pourquoy  il  eftoitvenu  , Attabalipa  fe  tint  touf- 
iours coy  auecvnegrauité  Royale  fans  fe  mouuoic 
aucunement.  Il  ne feitrefponceà  Sotto.-mais  par- 
loir a vn  gentil-homme,  & ce  gentil  hômerappor- 
ton  fes  paroles  à Philippes, lequel  les  donnoit  à en- 
tendreaSottoiildiloit  qu’ileftoit  fort  mal  courent 
de  luy  , de  ce  qu’il  s’eftoit  approché  fi  près  auec  fon 
chenal, & que  c eftoit  vn  ade  d’vnc  grande  irreue- 
rence,confiderç  la  maieftéd’vn  fipuiiïànt  Roy.Fer- 
dinand  Pizarre  vint  vn  peu  apres, & apres  auoirfait 
la  teuetence  a Attabalipa  luy  tint  propos  de  pren- 
dre l’amitié  de  leur  grand  Capitaine  . Attabalipa 
pour  refponceà  fi  long  diieours,  defquels  auoit  vié 
Ferdinand,  did  en  peu  de  paroles  qu’il  feroit  bon 
amy  de  l’Empereur  ,"&  du  Capitaine  s’il  rendoit  ’ 
tout  lor,&  l’argent,  & autres  biens  qu’il  auoit  pris 
fur  fes  vailàux,  & amis,  & fils  P en  vouloir  biçnroft 
retourner  hors  de  fon  pais  .•  & que  le  iour  prochain 
il  feroit  auec  luy  à Caxamalca  pour  mettre  ordre  à 
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hn  retour,  & pou  rtcauoir  qui  eftoxentle  Pape& 

Snn'acr.c,  J de  fijitog  p*r>  W «”“«“'^1 

isffades  Ferdinand  Puanes  en  retourna  tout  clto 
/V  U oràndeur , & maiefté  d’Attababpa,  & du 

^ ^ 4 v 13  „ ^ r rpnu’ilv  en  auoic  quelques 

S3#sSS 

prendre  courage  pour  fouftenir  la  baràdle  a l exe 

Ç±  ù nuift  cc  W&  «.  «d,&  à s’armer  , & dref- 
J ? rVi»naux  & aflcoir , & bracquer  1 artillerie 

7 îrrir  én'coreen  trois  maifôns  les  capitaines.  Fer- 
,eP  d de  Sotto  Sebafticn  de  V enalcazar , & Ferdi- 
3pi«SS  eftoi.  fort  lier, kenam  general, 
and Plzal ie ’ ;e T , vinCTt  cheuaux.  Et  quanta 


m i féndUvne  porte  auec  Vinfanrene  qm  (ans les 
rnd  ens  defern.ee  ponttoiem  dire  centc.nq.tame. 
Ucômrmtnda  qu’aucun  net.  (là  parler,..,  à ruer  au- 

ileomm 1 , due  premièrement  on 


1 commanda qu aucun  n eultapauci,.»  » — - 

•uns  des  gens  deÂttabalipa  que  prermeremen 
' >",0  m,f  tirer  vn  coup  de  harquebouze , ou  qu  on 
n’euft  veu  l’enfeigne dehors.  Acubabpaencouragea 

les  fiensjefquelsnefaifoiei  qnebrauei , c « 1 

!.  ..  d’es  Clr.eil.ens,  & peniojent  Wn  e^  iai- 

re  vn  facrifice  lollennelau  bole.l,  sais  couattoiurt. 
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Uenuoia  vn  Lien  capitaine  nommé  Ruminagny  a- 
nec  cinq  mille  foldats  lurle  chemin  , par  lequel  les 
Espagnols  eftoient  entrez  en  Caxamaica,àfin  que 
s ils  vouloient  fuir,  ils  fulTent  tous prins , ou  taillez 
en  pièces.  Attabahpafut  quatre  heures  à faire  trois 
mil , parce  qu  il  faifoit  cheminer  fon  armee  auec 
planeurs  repofades  de  peur  qu’elle  Ce  laiîàft  II  Ce  fai 
loit  porter  en  vne  htiered  or,  paree  par  dedans  de 
phimes  de  perroquets  de  diuerfes  couleurs,  & eftoit 
affis dedans  ,vne  chaire  toute  d’or  furvn  riche 
couffin  de  laine  garni  de  fort  beaux  , & précieux 
loyaux . Il  a u oit  fur  ie  front  vn  grand  flocquet  rou- 
ge de  laine  tresfine,  & deliee, lequel  lui  couuroit  les 
ourciIs,&  les  iouës,c’eftoit  la  marque  Roialequ’a- 
ument  accouftumé  de  porter  les  Rois  de  Cuzco. 
Il  menoit  plus  de  trois  cens  èftaffiers  pour  feule- 
ment  feruir  à porter  fa  li  tiere,«5e pour  ietterles  pail- 
les , & ordures  hors  le  chemin , & pour  chanter  au 
deuant  de  fa  perforine.  Uauoit  auffi  plufieurs  fri- 
gneurs , qui  pour  la  maiefté  de  fa  Cour  fe  faifoienc 
pareillement  porter  en  litières,  «5c  dedans  des  por- 
toires.  Il  entraauTabode  Caxamalca,  &ne  voiant 

aucuns  cheuaux  Efpagnols,  ni  les  gens  de  pied  fe  re- 
muer, lui  eftoit  aduis  que  c’eftoitdepeur  . Lors  il 
s’arrefta,  <5cdift  à fes  gens:  Ces  Chreftiens  font  tous 
e Lonnez,ilfontà  nous . Et  commanda  qu’on  tuaft 
les  Chreftiens,  qui  eftoient  dedans  la  tour  . Alors 
frere  Vincent  de  Valuerde  Iacobin  aiant  en  fa  main 
vne  croix  auec  fon  Breuiaire , ou  vne  Bible  félon  au- 
cuns s’approcha  delui,&lui  fit  la  reuerence,  lui  do- 

min  la  benediétion  auec  la  croix , «Sc  lui  dit:  Excel- 
lent Seigneur  il  faut  que  hachiez  comme  Dieu , qui 
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£ft  vn  en  trinitéacreéle  monde  de  rien  , di  a forme 
l'homme  de  terre,  l’appellant  Adam  > duque  nous 
hommes  tous  defcendus  : connue  icelui  Adam  ape- 
ché  contre  Ton  Créateur  par  inobediëce,  & comme 
nous  hommes  nez  tous  en  ce  peehe,  excepté  Iefus 
Chrift,  quieftant  vrai  Dieueft  defcedu  du  ciel  pont 
nalfi-'tt  de  la  vierge  Marie,  & rachepter  le  iang  hu- 
main de  péché  parla  mort , qu  1!  a fouffert  en  vne 
{emblabk  croix  .laquelle  pour  cefte  caufe  nous  a- 
dorons:  comme  il  eft  reffutcite  le  troifieime  tour,  &. 
cft  remonté  au  ciel  quarante  iours  apres  lailiant  en 
terre  pour  l'on  vicaire  fainéfc  Pierre,  &fès  fucceffeurs 
qu’on appelle  Pape,  lefqucls  ont  baille  celle  foi  au 
tres-puillant  Roi  d’Efpagne  Empereur  des  Ro- 
rnaihU  Monarque  du  monde^  Obei  Fez  donc  au 
Pape,&reccuez  la  foi  de  leiusChnfttelle  eft  faméfce, 
& la  yoftte  eft  faulfe,  & fi  a in  fi  vous  faites,  vous  fe- 
rez fort  bien.Mais  fi  faitesau  contraire, fçaehez que 
nous  vous  ferons  la  guerre,  & que  nous  vous  off- 
rons, & romperons  vos  idoles,  ahn  que  quittiez  la 
deceuante  religion  de  vos  faux  Dieux.  Attabahpa 
tout  enflambé  fit  retponce.  quil  ne  vouloir  point 
eftre  tributaire  puis  qu'ileftoit  libre , ni  penfer  qu  i 

y euftphts grand  feignent  que  lui. 

Mais  qu’il  vouloir  bien  eftre  amy  de  1 empereur , & 
lecongnoiftre.  : car  ce  deuoit  eftre  vn  grand  Ser- 
eneurmuis  qu’il  enuoioit  tant  d’armees  par  le  mon- 
de-Et  ne  vouloir  point  obeir  au  Pape,  puis  qu  il  do  - 
noitee  qui  appartenoit  àaiurui , ni  moins  laitier 
fonRoiaume  paternel  à celui  qu’il  nation  Jamais 

veu.  Et  quant  à la  religion  il  du  que  la  fienne  eftoit 

fort  bonne , & qu’il  fê  trouuoit  bien  auec  icelle. 
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qu’une  vouloit point, & auffi  qu’il  ne  lui  eftoitpt 
leant , mettre endifputc,  & controuerfevnechol 

i r ^ugr^SaPPrOUUee  : & dlCok  en  outre  qu 
ielus Chrift  eftoit  riiort,  maisquele Soleil  &îla  Lu 

ne  ne  mduroint  point , & demandoit  au  moine  cô 
me  il  fçauoit  que  le  Dieu  des  Chreltiens  euft  crc. 
e monde.  Frère  Vincent  lui  refpondit , que  ce  liuti 
iedifoitj  &en  ce  difant  lui  bailla  Ton  Breuiaire.  Ar- 
tabalipa  Je  print , l’ouurit , le  regarda  dé  tous  collez 

&le  rueiLeta,&:  dilant,  qu’il  n’en  difoit  mbt,leiet- 

ta  en  terre.  Frère  Vincent  ram alTa  Ton  brèuiaire,  & 
s en  alla  à Pizarre  criant  ; il  a ietré  en  terre  Jefc  Euan- 
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gileSjVengeancé  Chreftiés,  chargez  delliis,puis  qu’ 
ne  veut  noftre  amitié  , rii  receuoir  nollre  loi.  Alor 


noitre  loi.  Aie 

1 îzarre  corn  manda  qu’ôiî  mit  dehors  l’eiifeigne 
qa  on deflafchafU  artillerie  auffi  tort:,  craignant  q 

les  Tnrlfrnc  ..  tv  « .i 


I*  r , A V,A1C  rtUilJ  craignant  qu 

les  Indiens  s auançaflcnt  trop  auant.  Voiansleshô 
mes  d armes  le  ligne  quoi!  leur  auoit  baillé  au  com 
mencemerit , fortiren t entoure  furie  par  trois  en- 
droits  pour  rompre  la  groflctrouppc  qui  enuiron- 
noitle  Roi  Attabalipa.  Ils  en  ruerent * & blecerem 
grand  nombre.  François  Pizarre  arriua  fur  celle 
melleeauec  fes gens  de  pied,  lefquels  firent  grand 
elchec  de  leurs  annemis  auecques  leursefpees.ne 
frappans  que  de  l’elldc  : ils  tiroient  droit  à Atraba- 
lipa,  qui  toufiours  eltoic  en  faliticre,afindele  pou- 
uoir  prendre  prifonnier,ellimant  vn  chacun  acqué- 
rir par  là  vne  grande  gloire.  Mais  ils  ne  poiiuoient 
e toucher,  par  ce  qu’il  elloit  elleué  haut  en  la  li- 
tiere  , & pour  celle  caufe  tuoient  ceux  , qui  la 
iouftenoient,  à fin  de  le  faire  tomber.  Mais  aulli 
toit  qu  il  y auoit  vn  de  ces  porteurs  mort,  vn  autre 

prenoit 


rehoit fa pfac^de peur 
O»  » terr^Pi^arrc  j*  ÏÙX  ce’to 

si3e^ 

né  qu’on  leur  donna,  ou  bien,  pat  c q • jt 

IpSlii 

Xm'rsau«itoftq.ulo>.u  l'amlkrie.elUn.  defe 

t„„r  rfaté  dece  que  prd'ent  i auo.t veo-comme  r 

aens  auoient  efté  iettez  par  IcsnoAies  du  haut  en 
bas  de  la  tou  r, qu’ils  eftoient  allez  albulbr.  entre  le  f- 
oucls  eftoit  cehiy , qui  deuoit 

combattre.  Il  mourut  beaucoup  d Mjesala  pj- 
d’ A ttabalipa, laquelle  fut  1 an  i>  33  au  _ _ ^ ^ 

xamalca.qui  eft  vnc  grande  place  patcc 

murailles  II  y en  mourut  H grand  nombre.patce 
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qu  ils  ne  Ce  deffendoient  poin  t,  &auffi  que  les  ne 
lires  ne  frappoient  que  de  l’cftoc  de  leurs  efpec’ 
craignas  les  rompre  s'ils  eurent  frappé  du  taillani 
Frere  Vincent  leurâuûit  baillé  ce  confeil.  Les  In 
diens  auoient  des  moriôns  de  bois  doré  auec  beau 

SÏÏnt^Ce<ÎU!id0nnÛ,t  Vn  beaU  luftre  à Jeur  ar 

mee . I sauoient  des  îupponsfort  releuez  en  bolTe 
des  mares  dorees,des  picques  longues, des  frondes 
des  arcs,  des  haches,  & des  halebaïdes  d’argent  & 

mcmX'fl  d'ot'  KlniraV  J 

merueilles.il  n y eut  aucun  F .. 


meme  rV  ri  d or> ^quelles  reluiibient 


ny donna ce  coup,penfam  frapper  Atrabalipa. 

^fi™deceftebIefii„re,,,S„sdi(e„,^„a„ 


Trelepnnt. 

La  grande  rançon  que  promit  ^tùbaUfA 
four  eflre  delture  de  frijon. 


ceite  nuict  pourvue  fi  grade  vi6îroire,&po 
auoirvn  tel  pnfonnier . Aullî  auoienr-ils  befoin  , 
te  reposer  pour  le  trauail  qu’ils  àuoieht  èndüré  toi 
ieiour  (ans  auoir  repeu  aucunement.  Le  lendema: 
matin  ils  forent  vnecourfeparla  câpagneills  trot 
Ueir?n5  aux  ^aings  » & au  camp  d’Attabalipa  cin 
millefemmes,  lefquelles  encor’  qu  elles  fuflent  tr: 
Ites,&  melanchohques,lî  reccurét-elles  plaifir  aue 
les  Chreftiens.  Ils  y trouuerent  encor’  grad  nombr 
de  bons  pauillons , force  Üabillemens  à leur  vfage 
Jvtenfiles  de  maifon,  de  grands  vaifleaux  doré 
d argent , Sc  autres  pièces  de  mefme  matière  : entr 
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Quelles  y en  auoit  vne  qui  félon  ce  qu  on  dit  , p^ 

3,  deux  cens  foixante  fept  limes  d or.  Eniomrné 
ont  le  mefnage  d’Attabal.pa,  qui  fut  là  trouue  , vaU 
oit  cent  mille  ducats.  Attabahpa  deumtforttnftc 
caufe  de  fa  prifon , & mefmement  volant  qu  on  le 
,-ouloit  enchaîner.  Il  pria  Pizarre  de  !e  vouloir  bien 
■raiter,  puis  que  la  fortune  vouloir  quilfuft  tombe 
m tel  defaftre:&  cognoiflatit  l’auarice  qiliconlman^ 
doit  à ces  Efpagnols , il  leur  dit  qu  il  leur  bailleroit 
pour  fa  rançon  autant  d’or  ,& d'argent  en oeuure, 

qu’il  en  faudroit  pourcouunrleplacher  dvnegi 

de  fale , où  il  eftoit  prifonmer  : & voiant  que  les  Ef- 
pagnols qui  eftoient  prefens  tournoient  leur  vifa- 
ge^l  lui  eftoit  aduis  qu  ils  n’en  voulaient  «en  cioi- 
f ^ & leur  promit  derechef  de  leur  fournir  en  bnef 
temps  tat  de  vai(Teaux,& autres  pièces  d or , & d ar- 
oenf  qu’il  en  emplitoit  la  fale  îufques  atelle  hau- 
teur que  lui  mefmei marqua,  hauflant  la  main  le  plus 
hautqu’rtpfm^  fit  marquer  à cefte  fauteur  vne  li- 
gne tout  autour  de  la  fale,pourueÜ  qu’ils  ne  roprf- 
fentfiiapplatiflent  les  vates  qu  1 feioit  apporter. 
Pizarre fereconforta,  & lui  promit  quilfero^  fort 
Kien  traité  & qui!  le  mettrait  en  liberté  auffi  toft 
SSSfalil.  rançon , laquelle . promar, 

?oit . Sur  cefte  affeurance  Attabahpa  defpe  cha  de 

tes  gens  pour  amener  de  diuers  heuxl  or,  & 1 arget. 


& fesprfade  retourner  le  plus  toft  qu’ils  pourro.et, 
s’ils  defiroient  fa  liberté.  Ainfi  ces  Indiens  vinrent 
de  toutes  parts  chargez  d’or , & d’argent . Mais  par 
ce  que  la  fale  eftoit  grande  , & les  charges  petites, 
elle  ne  fe  rempHilbit  gueres , encor  moins  s emphj- 
,, {"oient les  j’èux  dencS  Efpagnols , non  pas  pour  le 
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peu  d or  qu'ils  voioient  : mais  par  ce  qù’illeur  eftoit 
admis  qu  ils  tardoient  beaucoup  à départir  entr’eux 
ces  nchciîes  : tellement  que  plufieurs  ennuiez  de 
telle  longueur  , difoieiK  qu’  Attabalipa  vfoit  d’aftu- 
epro  ongeantle  tetnps,afindepouuoir  cependant 

fotcaflimbler  ,™t  dege„s  ton, 

IZT  ksC1’"«i™s  • »“  P°«  le  «Murer 
S î ProPos  at,cuns  furent  d’auis  qu’il  eftoit 
meilleur  le  tuer  , & mefme  on  dit  quelà  delTus  ils 

PizÎret3f°T|e  n’Cl,ft  e(lé  lercfPeél  de  Ferdinand 
JZ7'  A«ab?l»pa,  quidéfon  coftén’eftoit  point 
’ * imagina  depeurcequelesautres  pourpé- 
foient.  Et  pour  cefte  caufe  il  dit  à Pizarrc  qu’il  n?y 
auon  poinrdoccafion  qu’il  fuft  mal  contint,  en- 

Ouiro°pnS  dC  aCCUfer  ’ a“Cndu  Clue  ,cs  villes  de 
Q_  to.Paciacaroa,  & dcCuzco,  de/quelles ilfailloit 

fmPrT-er  d p US  §ran,d  Part  de  Fa  rançon  , eftoient 
oingtaines,& qu'ils  nefedeuoient donner  pei- 

3nfrTe  q">TàIui  il  S'aflèoroit’ * «»«  ie  de. 
fa  de  ’ qu  ‘ ,ny  auoîraucuh,  qui preifaft  plus 

fa  delmrance  que  lui  mefme , & s’il  vouloir  fçauoir 

femblaftCn  100  K°\™mc  il n>  auoir  Pas  vu,  qui  s’af- 
iemblaft  que  pour  lui  apporter  de  l’or,&  del’amenr 

quile,nio,aft  par  tout  s’il  lui  plaifoit,  * melCà 
comm/r’ rfa,.re  dd«genterfesgens  d’auantage.  Et 
aller  nefefin'^^  n0s  Espagnols  qui  y dêuoient 
Wn«r  i “«^powtaax.indiens.qu’oii  leur  bail- 
■ pour  les  guider, il  fe print  à rire , difant  qu’ils  a- 
t1otentpeur,&fedefioicmdefa  parole:  parce  qu  il 

cad°  nfM 11!1ICl  em,rC- ,eurs  ma]ns  > & mefme  àla 
d ne.Nosgens  s dmerueillerentde  l’aireurance 
de  ce  pnfonnier,  & eurent,  quafi  honte  de  ce  qu’il 
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leur  difôit  : tellement  que  Ferdinand  de  Sot  o , 

Pierre  de  Varco  fe  délibérèrent  d y aller  pluftoft 

tous  deux  tout  Iculs.  Ainft  doneques  s en  allèrent 
cn  la  ville  de  Cuzco,  laquelle  eftoitloingdeuxplu 

de  deux  cens  lieues . Ils  fe  faifoient  porter  dedans 
des  nortoires  , & alloient  comme  ont  accouftumc 
de  courir  les  courriers  ; par  ce  que  de  certains  lieux, 
en  autre,  ils  changement  de  porteurs  par  tell le  ■ ub u- 
lkcf  que  mefme  en  courant  la  ponoire  fe  bâillon  a 
ceiudulieuquila  deuoient  porter  fur  leurs efpau- 
les  fans  s'arrêter  vn  pas  : c eft  la  la  maniéré  , ae  la- 
quelle vfent  les  feigneurs  de  ce  pais,  quand  ils  veu- 
lent aller  de  pais  en  autre  en  diligence . ils  rencon- 
trèrent à quelques  iournees  de  la  GuaJar  T 

eue  Quifquiz.  & Calicucima  capitaines  d Attabali- 

2a  amcmoiét  prifonnier . Guafcar  les  pria  affedueu- 
Lnentde  vouloir  retourner  auec  lui:  mais  encor 
que  l’autre  les  en  priaftalfez  ,ils  n'en  voulurent  nen 
faire  pour  l’enuie  quils  auoient  de  voir  1 or  deÇuz- 
co  Cependant  Ferdinand  Pizarre  s en  alla  auffi  auec 
quelques  cheuaux  iufques  à Paciacama , laquelle  eft 
loingde  Caxamalca  trois  cens  mil,  pour  faire  auflt 
diligSenterceuxquiauoiét  la  charge  tUpporterd^ 
& Argent  de  là.  Il  rencontra  par  le  chemin  pies  de 
Guacinco  lllefcas , lequel  amenoit  trois  ces  mil  pe- 
fins  d’or , & grande  quantité  d’argent  pour  fournir 
la  rançon  exceffiue  qu’auoit  promis  fon  fiere  Atta- 
balioa.  Il  trouua  vn  grandiflime  tre  or  a Paciacama, 
Sc  appaifa  quelques  Indiens  qui  s eftoient  efleuez 
en  armes.  11  defcom.ru  en  ce  volage  plolreurs  fc- 
crets  du  pais , non  fans  vn  grand  trauaii , & ramena 
vne  trcfgrande  fomme  d’or  & d’argent  . Pour  lors 
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planeurs  ferrerec  leurs  chenaux  en  cevoiage.d’oi 
&d  argent,  parce  qu’il s’vfoit moins , &3ulli  qu’il- 
auoient  faute  de  fer.  Par  ce  moien  on  alTemhlavnc 
quantité  infimed’or,  & d'argent  à Caxamalca  pour 
u rançon  d Attafaalipa.  * 


La  monde  Guafcar  parle  commandement  de 

^Attahalipa.  chap.  8. 

QkVafi au  tnefnie  temps  que  fut  prins  Atrabali- 
. pa,ou  vn  peu  deuant,Quifquiz,  & Calicucima 
prmdrent  Guafcar  fouuerain  feigneur  de  tous  les 
Roiaumes  du  Peru  , comme  nous  compterons  ci 
apres.  Attabalipa  penfoit  au  commencement  que 
i!s  1 euirent  tue  ,&  fe  voiant  prifonnier  ne  voulut 
qu  il  fut  tue , Mais  aiant  eu  la  promefTe  dç  i’afïeu- 
rance  de  fa  vie  , & de  Ca  liberté , pour  la  rançon  qu’il 
auou  promife  a Pizarre,il  changea  de  fantafie  & 
la  fit  mettre  à execution  , quand  il  fçeut  ce  que 
Guafcar  auoit  dit  au  capitaine  de  Sotto , & à Pierre 
de  Varco,  qui  eftoic  en  fomme,  qu’il  les  prioit  de  re- 
tourner auec  lui  à Caxamalca,  afin  que  ces  capitai- 
nes quilemenoient  ne  le  tualTent  point  apres  auoir 
entendu  la  pnfon  de  leur  maiflre,  de  laquelle  iuf- 
ques  ici  ils  n’auoient  encor’  rien  oüi  , ôc  que  s’ils 
vouloient  lui  faire  ce  bien  , que  non  feulement  il 
empliro.it  la  laie  iufquçsàla  marque  qu’Attabaîipa 
auoit  faite  .mais  qu’il  l’enipliroit  toute  iufques  au 
reft  dcs  trefors  de  Guainacapa  fpn  pere:  ce  qui  e- 
ftoit  trois  fois  plus  que  n’auoit  offert  fon  frere,  le- 
quel  ne  pouuoit  accôplir  ce  qu’il  auoit  promis  fans 
piller  les  Temples  du  Soleil,  & en  fomme  leur  com- 
pt^  comme  îleftoit  vrai  feigneur  de  tousfcsRoiau- 


«es  & que  fon  frère  n’en  eftoit  qu  vfurpatcur,com- 

SSS^Ü#  iss 

SEStSSSËï 

Ïa»A  Attabalipa  remâchant  fouirent  tous  ces 

cüfcours  lefquels  cftoient  vrais.enuoiaen  fecret  par 
difeouLS^eiquc  .f  &Cahcucima,& 

SS. 

Etp:i6"n£hSnSdiM 

baUp'fct Vongtempr  rnfe.ne  farter  que 

pleurer  fan$Euanger,&  feus  dite  pourquoi»  voulanf 

& pour  ( P comme  Quifquiz  auoit  fait 

itS^Æ^eur,^lrlàrlefluÿ 

uleurer  profondément  en  prefence  de  tous  ,fc 
chargeant  aux  mieux  qu’il  pouuoic  deccfte  iBolt,G. 

rjj-  rie  la  crue  lt  e qu'on  lui  audit  faite,^  de  p 
r^Srccl'.lcnauoi.faia.n’efto.rquc 
uom  fe  def?eudrede  lui.lequel  lui  vouloir  oBer le 
P°  lC  • &au’ils  s'eftoiéc  accordez  puis 
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v=mr.  Pizarre  confola,&  lui  dift  qu’il  neflltp|u 
amfi  mélancolique,  puis  que  la  mort  efUhunucih 
a tousîque  telle  fafehene  lui  feruiroit  de  peu.wilfi 
nformcroir  de  la  vérité  du  fait  plusà  plam  cilpr cs- 
&.  que  lui  mefmeferoit  faite  la  punition  des  mjlfai 
rems.  A ttabalipa  voiât  qucles  Efpagnols  fc  foucioie'i 
peu  delà  mort  de  Giiafcar, manda  pour  lors  corn 
^aucunsdife^quon  letuaft.  MaUccôme*' 
voudia , il  eft  trefeerram  qu’A  ttabalipa  fit  tuer  fon 
frere  Guafcar  : & Ferdinand  de  SoJ, 

Ionî°  ‘“"““P*1"  dc  fa  mort,  à calife  mît  ne 

puis  qu  lis ae  rencontrèrent  fi  près,  &que  mefme 
iiaraueufemeIn^ & ”e  ^r  fen 

v dr^J  l qilUS  f°lenr  W’ï  S comme 

iaeliagers,& pour  ceftecaufe  qu’ils  ne  pouuoiét  ou- 

trepafler  le  mandement  de  ieur  gouuernenr  T 
affermèren  t que  s’ils  l’euiîènt  pris  en  leur  iatiuegar* 
de.qu  A ttabalipa  ne  I cull  jamais  fait  tiier,&(î  (b^uf- 
Jciu  faits  vu  autre  bien,  C'eftquelcs  Indiens  neuf 

fnrpoinicachélW.n.ISrgéiJniauxniauVes™;' 

res  piecieufes  qui  eftoient  en  la  ville  de  Cuzco  & en 
plulieurs  autres  lieux, Icfquels,  felôle  bruit  n.,î™ 

roi t des  ricfaeffesdeGuainaçapa,  Jefquelleslftoient 
entre  les  mains  de  Guafcar, faiioiet  vue  richeirefans 
compara.fou  bien  plusgrande  que  tout  ce  que  lcs 
Efpagnois  eurent  de  cepays,  encor  que  la  rançon  de 
Anaba  ipa  fut  grande.  Quand  on  tuoit  Guafcar  il 
difoitn ai  peu  régné,  maismon  traiftrede  fire^ 

snera  enem-  > i liCiC  rc~ 


* o udmicac  rrerp  r** 
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les  guerres  Cr  différais  qui  ont  efte  entre  Gudjcar,& 
^/Ùtabalipd.  chdp.  9- 

GVafcar,  qui  en  leur  lange  fignifie  cœur  d OQC- 
tloitfils  aifné&  légitimé  de  ion  pere  Guama- 
apa:fon  frère  puifné  fut  Attabalipa , lequel  apres  la 
nort  de  fon  pere  eut  par  teftament  paternel  la  Pro- 
lincede  Quito  : 5c  Guafcar  eut  la  ville  de  Cuzco, 

5c  toutes  les  autres  feigneuries  de  fon  pere,lefquelles 
rftoient  fort  grandes:  il  régna  pailiblement  quelque 
emps-Mais  cefte  paix  ne  lui  dura  gueres , parce  que 
À t tabalipa  occupa,&  fe'faifît  de  Tumebamba  , pro- 
lince  trefopulente  à raifon  des  mines  d’or , qui  font 
■n  icelle.  Elle  eft  voiiîne  de  celle  de  Quito. 

Attabalipa  difoit  qu’elle  lui  appartenoita  caufc  de 
fon  partage.  Guafcareftant  bien  informe  de  tout 
ce  qu’auoit  faid  fon  frere  , y enuoia  en  pofte  vn 
Gentil-homme  pour  le  plier  qu’il  n euft  point  a ga- 
fterainfr  fon  pays , & quillui  renchftlcsOreioncs 
& feruiteurs  de  fon  pere  : & manda  par  le  mefme 

Gentil -homme  aux  Canares(ainfx  appellent  ils  ceux 

de  ce  pays  ) qu’ils  enflent  à garder  la  foi  & obeiffan- 
ce  qu’ils  lui  auoientja  preftee.  Le  Gentil-homme 
retint  les  Canares  en  obeiflance  , & voiant  ceux  de 
Quito  en  armes, manda  à Guafcar  fon  Seigneur  que 
illuienuoiaft  deuxmille  Oreiones  pour  réprimer 
& chaftier  les  rebelles.  Ces  hommes  eftant  arnuez, 
les  Canares, les  Ciapparras  Scies  Paltas.qui  font  voi- 
fins  {e  ioingnirent  auec  lui.  Attabalipa  eftant  a - 
uerti  de  l’armee  que  drefloit  fon  frere , pour  empet- 
eher  quelle  ne  s’aflcmblaft  ainfi  aifément.ie  meit  in- 
continent aux  champs  auec  fon  armee  : & eftat  près 
de  fes  ennemis, demanda  bataille.  Mais  auant  que  la 
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demander, il  pria  qu’on  lui  lailTaft  Ton  pays  libre  le 
quel  parlcteftament  de  fonpere  lui  eftoitaduenu- 
ik  comme  on  lui  fcitrefponce  que  ces  pays  donte' 
flou  queftion  appartenoientà  Gtfafcar,  comme  e- 
ftant  héritier  vniuerfel  de  Guainacapa , il  donna  la 
bataille, laquelle d perdit, & fut  faiétprifonnierau 
pont  de  Tumebamba  comme  il  fuioit.  Aucuns  di- 
rent que  Guafcar  liura  la  bataille,  laquelle  dura  trois 
îours , 6c en  laquelle  mourutgrand  nombre  deper- 
ionnes  taut  d’vne  part  que  d autre.  Pour  laprînfe 
* . “ , 'lPa  ^cs  Orcion.es  de  Cuzco  feirent  toute 
nuict  de  grandes  allegreifcs  6c  banquets , où  ils 
s emuroicnt  à qui  mieux  mieux.  Cependant  Atta» 
balipa  feit  ouuerture  à la  maraille  auecques  vn  picq 
d argent  & de  bronze  qu’vne  femme  lui  auoitdon- 
nc,&:  s’enfuit  en  la  ville  de  Quito  , fans  que  fes  cn- 
netrus  s’en  apperceuiTentaucimemcnr.S’eftant  ainfi 

e chappe  , il  aliéna  bla  les  fubicéts,  leur  feit  vne Ion* 
gue  harangue,  les  perfuadant  de  vouloir  prendre  la 
vengeance  de  l'injure  qu’on  lui  auoit  faicle.&quç 
ils  ne  deuoient  doubter  de  la  guerre,  attendu  que 
le  ooleil  Je  voulant  preferuer  , l’auoit  conuerti  en 
.Serpent  pour  fortir  de  prifon  par  vn  trou,qui  eftoit 
en  la  chambre  où  on  letenoit  enferme  : & fi  lui  a- 
uoit  promis  viétoire , fi  fes  gens  youloient  entre- 
prendre la  guerre.Ils  feirent  refponce  qu’ils  eftoient 

tous  prefts  à le  fuiure , foit  qu’ils  fufTentcfmeuspar 
le  récit  d’v  n tel  miracle,  foit  qu’ils  fuifent  à ce  fti- 
mulezpour  l’amitié  qu’ils  lui  portoient.  Mais  foie 
que  ce  loir, fi  aflembla-il  vnegrandearmee,  auec  la- 
quelle il  tira  droit  vers  fes  ennemis  , 6c  les  furmonta 
plufieurs  fois , failànt  tel  carnage  d’eux  qu’cncorcs 
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fans  conuderer  aucun  danger  ils  fe  rencontra  pr< 
de  armée  de  fes  ennemis  en  vn  Jieu.d'où  il  ne  non 
uonfmr.il  combattit  auec8oo  hommes  qu'il  auoi 
ftulementauec  lui  iofquesàce  qu'il  foc  enuironni 

'vn^r^  §?nd  PCIne  e?°K  11  là  arriuc'  q^nd  aue, 
r § pLine  toute  Ion  annee  accourut  pour  1* 
feeounr:  ûy  auoir  tant  d’hommes  en  celle  arme) 

riaClIerT,CO,î  !’euft  fauu«  tuanc  tous  ceux  d’At- 
fabahpa,  fi  Cahcuama , & Quifquiz  ne  |es  enflent 

mohacez,  difans , qu’ils  fe  teinflent  cois , autrement 

&en  Citent  le  femblant.  A- 

d>e,Guaf^r  eU,rent  Pet,r’&  lui  mefme  com- 
manda qu  ils  meilTent  les  armes  bas  , & quevinots 

venS  °UaCapKTCS  dC$  PrinciPa«x  de  l’arnfee 
t par  dcuerslui  confulter  pour  trouuerlcs 

« de  vuider  lesdifferens  , q£i  eftoie»i  e "tre 
lui  & fon  frère , puis  que  fes  capitaines  Quifquiz, & 
Calicucima  le  vouloient  bien  Mais ceifeftoit  que 
vue  tromperie  de  ces  deux  capitaines  .laquelle  auffi 

rerent  CaSril°l  e’gn?UrS  arriuez  » lls  cxecu" 
1 J r^r  d s l !«“»  forent  a tous  trécher  les  telles, 
& dirent  qu  ils  en  feraient  autant  à Guafcarfi  vn 
chacu  ne  fe  retirait  en  fa  maifon.  Par  telle  rufe,  cru- 
auté , & menaces  l’armee  de  Guafcar  fut  rompue,  & 

lui  demeura  prifonnier  feul  en  la puilPance  deQuif- 

quiz,  & Calicucima , lefquels  letuerent puis  ap^s 

Departement  deÜ or  argent  d’^fttaballba. 

cbap.  20. 

aVcIques  iours  apres  qu'Attabalipa  fût  prias, 
les  Espagnols  prefloient  les  chefs  de  départir 
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defpouiHes  , & fa  rançon  encor  4ull  ne  l^J 

jrnie  entière  côme  il  auoit  promis , par  ce  qu  vu 
acun  vouloir  iaauoir  fa  part.  Car  ils  craignoicnt 
te  les  Indiens  le  rcuoltafl'ent : , & fc  vaillent  lette 
r eux,&  les  tuer, ils  ne  vouloicnt  point  aulfi  ai 

« qu’il  vint  d’autres  Efpagnols  deuantquilseuf- 

ntenlemblc  départi  ce  gafteau.  Pour  cefte  caufe 

rançois  Pizarre  feit  pefer  l’or, 6c  1 ar§cnt 

fut  fondu.  On  trouua  en  argent 

cfant,&  en  or  13165000  pefans,qui  eftoit  vnen 

lieire, laquelle  ianiàis  n’a  efté  depuisveue  enfem- 
lc.Il  en  appartenir  à l’Empereur  pour  fou  quint 

“o,  $», , & à «P.»»* 

000 pefans d’or , & 670 hures  d argent , * .» _ch“- 

.ue  foldat  45  J ° Pefans  d’oi:  ’ & i8oJlare?d^  | * 

Se-  aux  capitaines  3000,  fie  40000 
■ois  Pizarre  en  eut  plus  que  pasvn  ,& 

'itainc  général  il  pnntfur  toute  la  malle  la  table 
i’or  quÇttabalipa  auoit  en  falidiere  laquelle  pe- 
oit  z>oo  pefans  d’or,  Ila’y  eutiamais  loldats  û 
riches  en  fi  peu  de  temps  ni  aueefi  peu  dedanger 
& n'y  en  eutiamais,  qui  ioueret  fi  beau  îeuqueceu 
d H y en  eut  plu  (leurs , qui  perdirent  leur  part  aux 
dets , & aux  cartes , & fi  enchérirent  toutes  choies 
pour  la  grande  quantité  d’or  qu’ils  auoiet.  Vnepa.- 
L de  chauffes  de  drap  valoient  trente  pefans  d or 
entr’eux  : vue  paire  de  bottines  autant , vue  cappe 
noire  en  valoir  cent , vn  boccal  d^yn  vnigt,vn  che. 
ual  vallok  trois, quatre,*  cinq  mille  ducats , auqi 

prix  ils  fe  vendoientbien  puis  apres  PJ  ^riques 
années.  Outre  ce  qu’eurent  les  foldats,  P'zarre.  c - 
cor’  qu’il  n’y  fuft  obligé,  donna  a vn  chacun  de  ceux 
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qui  depuis  eftoient  venus  auec  Almagrocinq  cetî 
ducats.à  aucuns  mille,afin  qu’ils  n’eufîent  point  oc 
cafion  de  fe  mutiner  : il  n’y  eftoit  point  tenu,  par  c 
qu  Almagro  & les  fiés,ainfi  que  quelques  vnsd’en 
ti  eux  auoient  mandé , eftoient  icy  arriuez  auec  in 
tennon  de  conquérir  en  ce  pais  pour  eux- mefme 
feulement  , fans  vouloir  mefler  leurs  fortunes  aue< 
ce  les  de  » îzarre , ams  au  contraire  voulans  luy  faire 

toutlemal.&defplaifir qu’ilspourroient.  Mais  Al- 

m‘F0™pCndreCelL,}'>  <!u'  auo’c  eferit  telles  ntiu- 
ueHes  • Eftant  arriué  en  ce  pais  il  fceùtla prifon,  & 
quelle  eftoit  la  richelfc  d’Attabalipa,  & auiïï  toft 
s en  alla  a Caxamalca,&fe  îoignit  auec  Pizarre  pour 
auoir  môme  au  butin  fuiuant  les  capitulations  de  la 
lociete  qu  ils  auoient  faite  enfemble. Pizarre  luy  feic 
part  de  tout,&  en  ce  faifant  demeurerét  grans  amis. 
ç e ^Ulnt>&fmit  le  récit  de  ce  qu’il  auoit 

laid  a 1 Empereur  par  Ferdinand  Pizarre  fon  frere, 
auec  lequel  reuindreten  Efpagneplufieursfoldats, 
riches  de  vingt,trente,&  quarante  mille  ducats.  En 
iomme  ils  apportèrent  quafi  tout  l’or  d’Attabalipa, 
& emplirent  la  malfonde  la  négociation  des  Indes, 
qui  eft  ordonnée  à Seuille.de  deniers,  & tout  le 
monde  d'y»  grand  bruitt,  apportant  à vn  chacun 
vn  grandifllmedefir  d’auoir  la  fortune  telle  qu’ils 
auoient  eue.  •* 

_ U mort  d',yCtubdipa.  ch ap. 

LA  mort  d’Attabalipa  ce  pendant  fè  filoitparle 
moyen,  auquel  moins  on  penfoit.  Philippes 
truchement  de  noz  gens  s emmouracha  fi  auâtd’v- 

ne  des  femmes  d’Atrabalipa  qu’il  eut  affaire  auec  el- 
le,auec  promcfTede  l’efpoufèr,  fi  fon  Seigneur  d’a- 
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,V  lKe  mouroit.  Or  pour  contétcr  fon  defir,  il  vou- 
Mtrc  fon  entrepnfc  à execution  à quelque  prix 

£,,S  Altabalipa  6ifoi< 

r^Kler  Tes  aés  pour  venir  courir  fus  lesChreftiens, 

Efpagnols,quiles  creuret  comme  véritables,  & a 

cuns  difoient  qu’ils  tueroient  Attabalipa  pour  leu- 
retéde  leurs  vies  ,&  de  ces  Royaumes.  Autres  d - 
Snt  qXn  l’enuoyaft  à l’Empereur  •* 
tuaft  point  vn  Prince  fi  grand.encor  qu  il  y «îft 
fa  faute,c’euft  efté  là  vne  m^lcufe  rcWuno^  Mais 
toutesfois  ils  executerent  1 autre  à lmftanc  » 

> j;r  de  ceux  au  Almaeroauoit  amenez  auec- 

S Lt  pour  fe  deliiirer  de  tou,  penfemen,. 

Il 

ïïh£Ro«  de,  Efpâgnols  : mai,  ce  fut  par 

la  malice  de  PhilippeSï  lequelintermetoielespaMo 

lés  des  Indiens  comme  il  hiy  plaifoit.çi  çe  V 
n’y  auoit  aucun  Efpagnol.qui  les  entend, ft . At ub 
îipa  nioit  toufiours  fort > & ferme,  difant  qu  i 
ftPoit  pas  croyable  qu’il  euftvoulummt^fe 
telle  entreprinfë  pour  la  garde  qu  7 

fi  tref-foigneufemcnt  , attendu  que  melmes  «tant 
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en  liberté  auec  tous  Ces  gens  il  n’auoit  peu  efchap- 
per.  Il  menaçait  Philippe*',  & priait  qu’on  ne  lui 
adiouftaft  point  de  foy . Quand  il  entendit  la  fen- 
tence , & arreft  donné  con  t re  luy , il  Ce  complaionii 
grandement  de  François  Pizarre,  lequel  le  faifoit 
mourir  nono'oftant  qu’il  luy  euft  promis  de  le  deli- 
urei  pour  (à  rançon, 8c  le  pria  de  le  vouloir  enuoyec 
en  Eipagne.&nepoint  fouiller  fes  mains, & fa  ren6« 
meedu  (àngde  Cçluy , qui  iamaisue  l’auoitofFenfé 
& qui  au  contraire  1 auoit  fàiét  riche . Quand  on  le 
mena  pour  eftre  exécuté , par  le  confeil  de  ceux,  qui 
Je  cort(dloient,il  demanda  le  baptefme  par  ce  qu’au 
trement  ileuftefté  bruflé  tout  vif.  Apres  anoir  cfté 
baptile  ils  l'attachereiit  à vn  poteau , 5c  l’eftrangle. 
rent , 8c  puis  auec  quelque  magnificence  l’entcrre- 
rentanoftre  mode.  Ileftpennis  de  reprendre , &• 
accufer  ceux  qui  lefeirét  mourir  puis  que  le  temps 
& leurs  pechez  les  ont  chaftiez.  Car  tous  ceux,  qui 
comulterentfurfamorteurét  malheureufefin,  co- 
rne vous  pourrez  voir  par  le  progrez  de  l'hiftôire. 
Attabahpa  mourut courageufemcnt,&  commanda 
que  fon  corps  fuft  porté  à la  ville  de  Quito,  où  Ces 
predecelleurs  du  cofte de  (à  mere  eftoient  enterrez: 
ril  demanda  le  baptelmede  bon  cœur,  ié  l’eftirnc 
heureux,  5c  s il  euft  repentance  des  meurtres  qu’il 
auoit  fai<ft  faire:il  auoit  le  corps  bien  difpos,il  eftoit 
Page, courageux,  d vn  cœur  noble,  & franc  : il  auoit 
plufieurs  femmes,  &lai(ra  quelques  enfas  : il  vfurpa 
de  fort  grands  pais  fur  fon  frere  Guafcar,  5c  ne  voul 
lut  onc  porter  le  Flocquet  rouge , finon  lors  qu’il 
iceuftque  fon  frere  eftoit  prifonnier.  Il  necrachoit 
point  en  terre, mais  vne  de  lès  plus  fauorites  rece- 

uoit 
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upic  en  fa  main  la  faliue . Les  .Indiens  Rirent  bien 
tllonncz  de  ce  qu’ainfi  toft  on  lauoit  faicf  mou- 
rir, & louoient  Guafcar  comme  fils  du  Soleil,  re- 
me'ttansen  mémoire  comme  il  auoit  dcuiné  qü’eii 
brief  temps  ÀttabaUpa  moutroit. 

Ld  defcente  d'^AttdbaUpd.  chap.  11. 

LEs  plus  nobles  homes,  plus  riches,  & plus  pmi- 
fans  de  tous  les  pais, qui  lont  côpris  louz  le  nom 

du  Peru,  font  les  Yngasflefquelsfe  font  tou  h ours 
porter  en  hdiere.  Ils  portent  en  leurs  oreilles  cer- 
tains royaux, nott  pas  en  forme  depédans,  mais  font 
retrouvez  au  dedâs  des  oreilles  par  telle  façon  qu’ils 
les  font  croiftre,&  eflargir,  qui  a elle  Gaule  que  les 
noftres  les  ont  furnommezOreiohes,c’cftà  dire,, 
orandes oreilles . Ilsfont  ilîusdeTiquicaca,  quieft 
vn  lac, lequel  n’eft  pas  lbig  de  laprouincede  Golao, 
& n’eft  qu’à  fix  vingt  s mil  de  la  ville  de  Cuzco , Ti- 
quicaca  veut  dire  ifîe  deplomb , ce lacaefte  ainfi 
appelle , par  ce  qu’entre  pluüeins  ifles  qu  fl  a ha'oi- 
tees,il  y en  a vne,  qui  fournit  du  ptorhb  , lequel  ils 
appellent  Tiqui.de  lac  a détour  140  mil,  il  reçoit 
dix,oü  douze  grands  fleuuës  ',  & force  ruiûiaux , & 
les  reiette  tous  pat  vn  fleurie  fort  large, & creux, qui 
fe  va  rendre  en  vn  autre  lac  iping  de  ceftiry  140  mil 
vers  l'Orient,  où  il  fe  perd  non  fans  grande  admira-^ 
tion  de  eéluy  ,-qui  y prendra  garde . Le  premier  chei 
Yno-a,  qui  tira  de  T iquicaca  des  foldats  le  nomnidit 
Zapalla,qui  fignifie,Seul  Seigneur.  Aucùs  vieil?  In- 
diens difent  qu’il  f’appelidit  Viracocia , lequel  veut 
dire  Greffe  de  mer>&  qu’il  amena  les  gés  par  la  mer. 
Pourconclufion , ils  afferment  que  Zapalîa  fut  ce- 
luy,  qui  peupla,  & feit  fa  demeure  Rdyaleà  Cuzed 
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ou  les  Yngas  puis  apres  commencèrent  à fubiti 
guer  les  pais  circouoifms.  &r  autres  Prouinces  dIu 
lo.ngtames^  établirent  roufiours  là  leur  fieoj;,« 

aiffaîa  nier  R?y?UI0e’&  ^pire.  Ceux  qui  on 
T.  k Pofte"te  Phsgrand  renom  d’eux , à cauf 

eni  vrpr0ue  CSi&VCrtUSj  °nr  o^éTopa,  Opan 

C Mais  raCapapCfC 3yeuI,&  b^yeuld'AtKba- 
P V?als  Gllamacapaa  palTé  tous  les  autres  • for 
•m  plnicrP^te  ienne riche.  Apres  qu’il  eut  œn 
quis  par  force  d’armes  le  Royautne  de^  Quito  il  fe 

SfcasC a ROy"e 3 dciaq‘Uelle  11  eut Attabàlipa, 
Attahllf  qoU‘/B°“rUC  2 Q^,t0-  11  Office pa  P à 
Guafca S’et  n P^’  & trefors  de  Cuzc°  à 

cZ fil  * n / ^"^“cunsveuleftt  dire  deux 

3.ooo tîii  ;ïr  s°a  païs  s’ei,“doi[ 

LaCmr>&  nchcjfUe  Ùuàucèp.  chaP.  ih 

T Es  Seigneurs  Yngas  refidoiét  en  la  ville  de  Cuz- 
J^ico  comme  eftant  capitale  de  leur  Empire.  Mais 
1 anacaPafat  longuement  fademeureen  la  ville 

P,,r?qU'elîB  Cft  fitUCCen  Pa*s  plâifant 
au  poilible,*  aufli  pour  l’amour  qu’il  l’auoifacqui- 

fe.  Il  auoit  toujours  auprès  de  luy  grand  nombre 
Oreiones.gensde  guerre.Jefquels  pouuoient  fai- 

Itrer  la  Maicfte  plus  grande.  Les  gens  qui  eftoient 
pour  celle  garde  porroient  des  efearpins, de  grands 

pennachesJ&autresmarquesd’homPmesnobgH& 

pruulegicz  par  fus  les  autres , pour  leur  expertife  de 

guerre^Guamacapafeferuoitdesfilsaifne^ouhe! 

miers  de  tous  les  (eigneurs  de  fon  Empire,  lefquels 
ftoient  en  grand  nombre.  & vn  chacunfe  veftoit  à 
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ialik>de.de  Ton  pays,  par  cequ’vn  chacun  fçauoir 
ïoùil  eftoit  venu  . Cela  eftoic  caufe  qtfonvoioi^ 
eranderiiuerfité  d’habits , de  couleurs,  ^ de  façons 
5e  faire  en  la  Cour:  ce  qu  il  1 honnorou  & 1 ampli- 
fioità  metueilles . U auoit  encore  en  fa  Çour  plu- 
sieurs aras  feigneurs  pour  feruir  de  conleil , ou  pour 
monftrer  quelle  eftoic  la  gramté,  & maiefte  de  fa 
Cour.Cesfeigneurs  encor’  qu’ils  eu  lient  tous  gran- 
de famille  apres  eux,  & grand  train,  fi  n’eftoient-ilf 

pas  efgauxà  s’afleoif , ni  es  autres  honneurs:  par  ce 
L’aucuns  précédaient  les  autres,  autres  fe  faifoient 
porter  en  lidiere, autres  en  portoires, autres  alloient 
à pied.  Aucuns  fe  feoient  fur  des  fieges  hauts  , SC 
grands, autres  fur  des  fieges  plus  bas,  autres  a terre: 
mais  il  falloir  que  quelque  perfonne  que  ce  fuft  qui 
vint  à la  Cour,  qu'il  fe  defehauftaft  auant  qu  entrer 
dedans  le  Palais , & s’il  .vouloir  parler  a Guainacapa 
ilhaufloit  les  efpaules,&  baifloit  la  tefte  .qui  eft  vne 

ceremonie  entr’eux  , pour  monftrer  qu  ils  font  (es 

valfaux . Auant  que  parler  à lui  ils  faifoient  de  gran- 
des reuerences,  auec  y ne  humilité  grande,  & pai- 
ent à lui  bailfant  la  veuë  contre  terre  de  peur  de  le 
regarder,  il  tenoit  vne  graue  Maiefte  : fes  refponces 
éftoient  fucceindes  : il  prenoit  fon  repas_aUccques 
vn grand  apparat. Tous  les  v renfiles  defamaifon, 
tant  pour  fa  table , que  pour  la  cuvfine,  eftoient  d o 
& d’argent , & à faute  d’argent , il  les  faifou  faire  de 
bronze,  à fin  qu’ils  fuflent  plus forts  ll  auoit  en  fa 
garderobbe  des  ftatues  d or  en  belle  fi  «andes. 
qu’elles  reflerabloient  à des  geans  & les  figures  c- 
ftoient  tirees  au  vif.  Il  auoit  auilide  pareille  gran- 
deur toutes  fortes  d’animaux  de  rnelme  matière* 


J.  IIVRE  DE  d’hiST. 

cdm me  belles  terreftres,  & oifeaux.  Ii  auoit  anffî  le 
arbres^  herbes  que  produisit  Ton  pays,&  fous  le 
poiffons  quife  procreoient  , tant  en  h nftr  qU’é 
eaux  douces  de  fon  Roiaume.  U n’eftoit  pas  mcfm 
des  coides,&  pluficursautres  choies  femblables  & 
pan  mers  , qu  il  n en  eu  fl  d’or  & d’argent  : il  aUoi 

^efmemfqutsadescfblatsd’or&d’a^enc.îefqüel 

lembloient  eftre  faits  pour  brufler.En  fournie,  il 
«mou  choie  en  mn  pays , de  laquelle  il  neuf!  la  feiu 
blance  faite  ou  d’or , ou  d’argent.  Et  mefmeon  di 

vnpTnre,qUe  !?  f ols  Yngasauoient  vn  iardin  er 
vne  .ile  près  celle  de  la  Puna,  où  ils  alJoiét  fe  recreei 
quand  ils  vouloient  prendre  plaifir  fur  la  mer , là  oi 
toutes  les  chofes  qu  on  fçauroit  mettre  en  vn  iardin 
eftoient  a or,  & d’argent  .comme herbes, fleurs , & 

aiorcs:qui  eflou  vneinuennon,&vnegrandeur,la- 
qudle  depuis  n a jamais  cftë  veuë.  Outre  tout  cc 
que  aenusjil  y auoit  vhe  infinie  quâtité  d’or,  & d ar- 
gent, pour  mettre  en  œuure  à Cuzco,  lequel  fe  per- 
dit par  la  mort  de  Guafcar:  parce  cue  lcs  Indiens  la 
eacherent  , voians  qtb  les  Efpagnols  la  vouloient 
ariefter,&enuoicr  en  Efpagne,  Plufieurs  depuis  en 
ça  en  ont  cherche  , mais  n en  ont  rien  fçeu  troüuer. 
J“,eftrC  PtUC  le),brnitefl  phis  grand  que  la  fomme, 
mbien  qu  on  1 appellaft  ieune  riche , ce  que  veut 
dire  le  nom  deGuainacapa . Guafcar  fut  heritier  dë 
toutes  ces  ncheircs,&de  l’Empire, & ne  fe  parle  tant 
de  lui  comme d Attabalipa,  & poflibleàcaufequ’il 
ne  vint  point  en  la  puiflànce  des  Efpagnols  comme 
laurre. 

Lu  religion  y & les  Dieux  des  pois  Tngas,cr  d’ au- 
tres gens.  Ch  dp.  14, 
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rLvacn  çe  pays  autant  de  fortes  d'idoles,  corn- 
Ïme  la  perfonne  a des  fondions  > & d adions  .te 

eitient  queiène  dirai  point  qu’il  y en  ait  feulement 

mtant  comme  il  y a de  fortes  de  perfonnes.  V 
-hacun  adore  ce  qu'il  lui  plant  ; mais  c’eftl  ordinai- 
re à vnpefcheur  d’adorer  vne  flammette  ,ou  quel- 
qu’autre  poitîonià  vn  chaffeur  de  reuerer  vnhon, 
ou  bien  vil  oms, ou  vn  regnard,  & fciibbWes  autres 
animaux, comme  oifeaux,&  autres  cuofes.  Leva 
aeois  adore  l’eau, & la  terre,  lleftbien  vrai  que  tous 
généralement  adorent  pour  leurs  Dieux  principaux 
fe  Soleil,  la  Lune,  & la  Terre,  eftimâns  quelle  foie 
mere  de  toutes  chofes , & le  Soleil  auecquesla  Lu- 
ne fa  femme,  créateur  de  tout  : auffi  quand  ils  mien 
ils  touchent  la  terre , & regardent  le  Soleil . bntre 
leurs Guacas(ain(x  appellent-ils  eursldoles ) y en a- 
uoit  plu  fieurs  quitenoientdcs  ballons,  & port 
eut  mitres  paftoraks,  mais  on  ne  fcait  encor  la  cau- 
fe pourquoi.  Les  Indiens  voians  l’Eucfque  mitre, 
demandaient  (ic’eftoit  le  Guaca  desCuelhens. 

Les  Temples,  fpecialement  ceux  du  Sorfil , font  ! for  t 
amples , fomptueux  & enrichis  au  poffible  . Celui 
de  Paciacama, celui  deColîao,  & de  Cuzco,cC  quv-_ 
ques  autres  eftoient  par  dedans  tous  reueftuz  , 
lambrifez  de  tables  dor , & d’argent , & touuce  qui 
feruoit  à ces  Temples  eftoit  de  mefme  eftofte  : qui 

fut  vnerichclFe  non  petite  pour  ceux  qui  fubmguc- 

rent  ce  pay  s . Iis  offroientà leurs  idoles  îorce  Heuts, 
des  herbes, des  frùids,  du  pain, du  vin,  des  ^arrums, 
& la  fitrure  faite  dor  ,ou  d’argent  de  ce  quils  leuis 
demandoient  , ce  qui  eftoit  caufe  d’ainfi  enrichir 
' eurs temples tioint  auffi  que  leurs  Idoles  etloienc 
r Sf  in 


4 or,  & d'argent,  non  toutesfois  tous.  Carilyei 
âuoit  beaucoup  qui  nettoient  que  de  pierre  d< 
croie , & de  bois.  Leurs  Preftres  fe  veftent  de  blanc 
& hantent  peu  auecques  le  peuple  ; ils  ne  fe  ma- 
riet  point,  & leufnét  fort  foüuent , mais  aucun  ieuf- 
nc ne  patte  hmd  iours , & ces  ieufnes  volontiers  fe 
font  quand  il  faut  femer,  ou  feyet  ,ou  recueillir  l’or 
ou  faire  guerre , ou  bien  quandils  veulent  parler  ail 
labié . D auanrage  quad  c eft  pour  ce  dernier  ade, 
aucuns  fe  creuent  les  yeux , ce  que  ie  croi  qu’ils  font 
de  peur:  car  tous  fe  bouchent  la  vcuë  quand  ils  veu- 
Jent  parler  a lui . Us  Communiquent  fouuentcsfois 
auecques  lui  pour  rendre  refponce  aux  demandes 
que  les  Seigneurs , & autres  leur  font.  Quand  ilen- 
t rent  au  temple  pou  r parler  à leur  idole , ils  fe  pren- 
nent a pleurer,  & braire,  ( &.c'eft  que  veut  dire  ce 
motGuaca)  & fe  trament  par  terre  iufciues  à leur 
3dole,auec  lequel  ils  parlent  en  langage  incongneu 
a tout  le  peuple.  Ils  ne  touchent  poin  t à leur  idole, 
qu  auecques  des  linges  fort  blancs,& nets,  ils  enter- 
rent dedans  le  temple  vne  partie  des  offrandes  d’or, 
ce  a argent.Us  facrifiét  des  hommes,  desenfans,des 
moutons, des  otteaux , & autres  bettes  fauuages  que 
les  chaflèurs  offrent . Us  prennent  bien  garde  au 
cœur  de  la  viéhme  pour  voir  finies  lignes  dufacri- 
ncefont  bons,  ou  malheureux , car  ils  font  orands 
augures,&  s’efforcent  d’acquérir  bruit  d’ettre  faints 
deumeurs,  abufans  le  peuple.  Quand  ils  font  tels 

iacrifices,ilsf’efcrientleplusqu’ilspeuuent,  & tout 

ieiour,  &lanuid  ne  font  que  fe  Tourmenter , fpe- 
cialement quand  ils  fonren  la  campagne.  Usoin- 
gnentlafacc  de  leur  diable,  Sc  lesportes  du  temple. 
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iucc  le  fang  du  facrifiec , & mefme  en  barbouillent 

toonlltcncqKlq««hofcdc|»n,lot.  .U WleM. 

& chacent  auec  toute  gaiete:au  cotraire,s  i y ^ 
debon,  ils  font  triftes,  & fafchezaupomble . mais 
quoi  que  ce  foit  ils  s’eniurent  toufiours  loliment. 
Ceuxqqui  fe  trouuent  en  cefte  fefte  bien  forment  fa- 
crifienc  leurs  propres  enfans  ( ce  que  peu  d Indiens 
font, encor’  quils  foieiït  cruels,  & beftiaux-ea  leu 
religion  ) mais  ne  les  mangent  point  A a»  heu 
font  feicher  A les  gardent  dedans  de  grandes : cafoes 
dargent.Il  y a en  ce  pays  des  maifons  grandes  dédi- 
ées pour  lesyfemmes,où  elles  font  enfermes,  comme 
en  des  monafteres  A les  hommes,  qui  font  commis 
pour  les  tarder  sÔtchaftrczA  mefme  on  leur  coup- 
feïe  nezA  les  kurés  pour  en  ofter  tout  appenr aux 
femmes.Ils  tuét  celle  qui  deuient  grohe,  & a aftai 
auec  vn  home, celui  qui  l’a  engroilie  a peut  pourfui* 
ure  En  Paciacama  ils  la  chaftient  plus  doucement 
pour  fauuer  le  fruit,  & pendent  parles  pieds  celui 
qui  a eu  affaire  auec  elle.  Quelques  Espagnols  on 
depuis  rapporté  que  ces  femmes , nettoient  pom 
vkrges, encor  moins  chattes. Mais  il  eft  certain  que 
Serre  corrompt  beaucoup  de  bônes  meuis.Ces 
femmes  filoientA  tiffoient  des  robbe*  de  cotton»  _ 
de  laine  pour  les  Idoles.Elles  bruflet  le  corps  de  leur 
compalgne  morte , auec  des  os  de  moutons  blancs, 
& puis  jettent  en  l’air  la  cendre  vers  le  Soleil. 

J? opinion  qu'ils  ont  touchant  le  déluré,  premiers 
hommes*  chdp.  i /. 
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nomme,  qui  s'appello-' 
Con.lequel  n auoit  point  dos , «Sccheminoit  ieme 
rement, &auec  vne  grande  viftelfe/aifant  par  fa  ver- 
tu, Ôc  feule  parole  abbaifler  les  montaignes,&  hauf- 

f •^S1V^e<fVd7iabbreger  fon  chemin.  Uledi- 
fon fils d u Soleil, Il  remplit  ja  terre  d’hommes,  & 

cûlTTl^11 1 f C3’ & leur  donna  grande  abon- 
dance  de  fruits,  du  paln,&  foutes  autres  chofes  ne- 

ceiFaires  a la  vie  humaine.  Mais  par  ce  qu’aucÛs  l'ir- 

acerent.il  changea  depuis  le  bon  terroir,  qu’illeur 

auoit  donne, en iablons  fterilles.coromeeftle  pays 

qui  eft  près  la  mer , & leur  ofta  Ja  pluie , tellement 

qu  i!  n a poin  t pieu  depuis  en  ces  pays  làiefmeu  tou- 

tesfois  de  queique  compaffion, il  leur  laiiTa  quelques 

fleuues  pour  s’entretenir  auec  vn  grand  trauail  ne, 
antmoms.  Apres  cdhii-ci  furuint  Paciacania  le- 
qoel  eftoit  auih  fils  du  Soleil,&  de  la  Luneice  mot  fi- 
gaifîe  créateur.  CePaciamaca  chaflà  Con.Scfit  de 

“ f°,m' te *«, qb,l  JJ; 

ctcez...  puis  en  créa  d aimes, lefquels  font  ceux, qui 
font  pour  le  lourd  hui  au  pays,  & les  pourueur  de 
tout  ce  qu  ils  ont  maintenant.  En  recompenfe  d’vn 
rei  oien  ils  lereputercntpour  le  Dieu,  & l’ont  totif- 
rours  nonqre  pour  tel  en  Paciacania,  iufquesà  ce 
que  les  Chreftiçns  l’en  ont  c.haflc , ce  qui  les  efton-  V 
m grandement, & s efmepeillerenrfort.Le  temple 
ne  • aciacama,  qui  eftoit'pres  de  Limaeftoit  fort 
renomme  par  tous  ce?  pays,&  y venoit-on  en  gran- 
de affluence  de  toutes  parts,  tant  pour  la  deuotion 
qu  on  y auoit, que  pour  les  oracles  qui  s’y  rendoiét. 
Mr  le  diable  s apparoilfoit  là,  & refpondoit  aux 
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Preftres  qui  y rtfrdoknt.  Les  Efpagnob  . 
là  Tiec  Ferdinand  Pizarre  apres  la  mort  d Attabaii 
pa  voilèrent  tout  l’or , & l’argent,  qui  y «f011»*}"* 
fut  vn  riche  butin.Depuis,ces  oracles, & vifionont 
celle  par  la  prefence  de  la  Croix,  & du  Taincl  Sacie- 
ment  .dequoi  furent  fort  efmerueillez  les  Indiens. 

Ils  «comptent  en  outre  comme  en  vn  certain  reps 
il  cheut  tac  d’eau  du  ciel  que  toutes  les  campagnes 
furent  fubmergees , & toutes  les  perfonnes  noiees, 
exceptées  celles,  qui fe  fauuerent  dedans  des  creux, 

& cauernes  des  hautes  montagnes,!  eutree detquel- 
Soucherentfi  bien  que  l’eau  n’y  pouuoit  en- 

trer.s’eftans  premierementgariiis de  bonnes  pioui- 

fions,  & de  grandequantué  debefta.1  & quand  ils 
fentirent  qu’il  ne  plouuoit  plus,  ils  hient  lorur  d 

nets  & mouillez,  congneurent  par  la  que  les  eau 
Soient  point  abbaiïïèes.  Mais  apres 

a^fortirf’auan  cage, & lors  aucuns  remndrerfbuil-- 

lez  & oleins  de  fange,  par  là  ils  ingèrent  quel  ean  e- 
ftoit  a^baiflèe,&  à lors  fortirétde  lennceeni rpoa  , 
repeupler  la  terre:  mais  ce  ne  fut  pas  fans  grade  pe 
neP&lauail,Pour  la  peur  qu’ils  auoient  d« 
lerpens.lefquels  s’eftoient  engendrez  de  1 numid 
té  & limon,  qui  eftoit  refté  du  déluge,  & encor  au 
iourd’huion  uouue  quelques  vus  de  ces  fopens 
En  fin  ils  en  tuèrent  vne  grande  parue,  ôç  ve^lllf 
depuis  en  plus  grande  leufete.  Es  croientamnlaü 
SondcU tUfent qu’il 
nompareille,&  que  lors  le  Soleil,  de  la 

dront  Sur  cefte  opinion  ils  îettent  de  gtanas  ci  z, 

& pleurent  ameremét  quand  il aduienc  vne ecliple, 
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principalement  quand  elle  eft  du  Soleil.  Car  lors  il 
penlent  eftre  perduz  auec  tout  le  monde. 
Lapnnfede  Ctt^coy  "\tlle tftj^richc, 

Chap.  1 6, 

FWfr  b'en.  informé  de  la  ri. 

chefTe,&  de  1 eftat  de  Cuzco , & aiant  entendu 
queceftoit  la  ville  capitale  des  Rois  Yngas,  lailfa 
Caxamalca  , &print  fon  chemin  droit  à ceûe  ville 
marchât  toufiours  auec  bô  guet,&  s’eftât  bien  four- 
mde  toutce  qui  eftoit  neccilàire  à fon  camp.  Car 
ainfijmconuenon  il  faire,  par  ce  que  le  Capitaine 
fiuilquiz  tenait  la  campagne  auec vue  tref-erande 

See’^^  a.U°ritdrefl'eedu  rcftedcs  gens  d’Atta- 
bahpa,&de  plufieursautres.lllesrencontraà  Xau- 
xa,&fans  combattre  vint  à Vilcas  , ou  Ouifquiz, 
penfant  bien  tenir  fes  ennemis  , & en  fairT à ibn 

fifi H Td  3U0it  ies  montagnes  de  fon 
coftejefque  les  le  htuorifoioiét , aflàillu  i’auârgardc 
que  menoit  le  capitaine  Sotto.-il y cm  fi x Efpafnols 
tue2,&  beaucoup  de  blecez,  & ne  s'en  fallu  tfieres 
q e celle  auantgarde  ne  fuft  rompue  , & mife  en 
xoutre.Mais  la  nuidt  furuint , qui  les  Ceo  ara.  Qui" 
qu.z  fit  fa  retraite  en  haut  de  là  montagne  icteux 
pou  e.  Cependantle  Capitaine  Sotto  au  lieu 
de  doimir  refit  fon  auantgarde  auec  des  foldats 
qu  amenoit  Almagro . Agrand’  peine  le  iour  poin- 

S £ "di"’s  icfa 

li  rh  * na§ro>qui  pour  celle  lourneeauoit  prins 
h charge  de  commander  fe  retira  en  la  plaine,  pour 
mieux  s aiderde  fit  cauallerie,  & pour  faire  de  plus 
grandes  executions  fur  les  Indiens.  Quifquiz  ^en- 
tendant point  encor’ celle  aftuce,  &„e  fe  doutant 


^SÊSSB- 

jlnr  tel  efchec  Pizarre  arriua  auec  tout  k refte  de 

•rmemSro?çeft^ 

Inî  îl  le reccüt  huroâinctïicnt  » oç  f . 

™7fuX"(lekpetitaocqun  qu’ont  accoufturac 
1 i R nis Yn^as . Ilferoit  puisapres  en  chc- 
porter  les  Roi  Jn^ort  ^ nPQmbrc  d’Indiem, 

11—SiSS 

fant  que  ce  fulfent  les  habitans,  qui bruflaflent  leurs 
f V1  o à fin  nue  les  Chreftiés n’en  euflent la îouif- 

Srèffî-r 

S' t Xod l quicouroiê.  dtoiék  leuUls  efto.cnt 
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la  ville, & fc  renfermèrent  dedans . La  nui£  eftant 
venue , ceux  qui  entretenoient  la  guerre,  ne  fe  fians 
point aux  Espagnols,  prirent  ce  qu ils  auoientle  plus 
chei,&  fomrent  hors  la  ville.  Le  lendemain  iesElba 
gnols  entrèrent  en  la  ville  de  Cuzcolans  aucun  era- 
pe  Jiemenr5& auffi  tort  aucuns commencerét  à ar- 
racher les  tables dor  & dargent,quiefl:oiérau tem- 
pie,  autres  tiroient  de  terre  les  ioiaux  & vailTeaux 
, orJ<îlJ1  efto?cm  dans  les  tobeaux, autres  enleuoient 
les  idoles  qui  eftoien t de  mefmes  métaux  autres  fac- 

cageoient  les  maifons  des  particuliers  , & mefrae  le 

ehafteau  qui  eftoit  encore  bien  garni  de  l’argent  & 
de  1 or  ae  Guainacapa . En  fomme  ils  eurent  de  celle 
vilîè,&  du  païs  d’alentour  plus  grande  quan  tiré  d’or 
, d argent  qu  ils  n auoient  eue  à Caxamalca  pour 
la  prinfe  d’Attabalipa . Mais  parce  qu’ils  eftoient  ici 

plus  grand  nombre  de  foldats  qu’ils  n’eftoient  pour 

Iors,vn  chacun  n’en  eut  pas  tant  pour  fa  par^&ainfi 

ne  furent  gueres  enrichis  pour  ce  coup.  Il  y a eu  tel 
Efpagnol.lequelfepromenantpar  vnbois  efpais  a 
trouue  vnfepulchre  tout  d’argent  , qui  valloit  pû,s 
de  65000 ducats:  autres  en  ont  trouué  demoindre 
valeur.  Us  ont  rencontré  grand  nombre  de  tels  tom- 
beaux. Car  les  hommes  riches  de  ce  pays  auoient  ac- 
coudante de  le  faire  ainlî  enterrer  par  la  campagne 
près  quelque  idole , Nos  gens  en  outre  trauailloient 
fort  à chercher  les  trefors  renommez  de  Guainaca- 
pa  ,& des  Rois  anciens  de  Cuzco.Maisnipouriors 
ni  depuis  ne  s é efl  peu  rie  trouuer . Encor  ne  leçon- 
tentoient-ils  de  ce  qu’ils  auoient  délia  entre  leurs 
mains,&  tourmentoient  ces  pauures  Indiens  en  les 
contraignît  de  changer,rechanger,&  brouiller  tout 


. rmc^^n^r^^aquecho(êcacfë 
Si  falotnr  mille  mau*>&  *»  o*o«  g— 
des  pour  leur  faire  déclarer  leurs  fepulchres. 

deUydcdeCuXço. 

1 cUv.  n-  . 

^Efte  ville  eft  à plus  de  17  degrez  de  lEqmno- 
Cx«al  en  comprit  vers  le  Midy , Le  pars  eft  fort 
Vi  *&  rude , le  froid  & les  neges  y fonc  grandes, 
flffom  leru  s maifons  de  greffes  briques  quarrees, 

^ les  couvrent  de  bruiere^  laquelle  vient  en  abon- 
d^ance  parles  montagnes , auquel  lieu  la  terre  lette 
d Hfiw  tnefme force naueaux&  lupins: lesho- 

ftn,Œ£“&S“ 

^ .p-Mix  au’elles  attachent  allée  de  grollesetpm- 
çles  dargent ,ou  de  bronze,  qui  ont  les  teftes j larges 

% d>ui(eès,auec  lesquelles  elles  couppent  plufîeurs 
chofes  IL  mangent  leur  chak  & leur  poiffon  crud 
llitomesfo^sca  plUsp«tiCUlier.ur.O«^, 
lefauels  f omirent  & agrandrüent  les  oreille,  com- 
me nous  airôns  du  , Ceux- cy  (qui  font  proprement 
foldats)  fe  marient  auec  autât  de  femmes  qu  us  veu- 
lent & mefme  aucuns  fe  marient  auec  kursptüpr*.» 
reiflSIftiét  par  mort  les  adultérés. Ils  arracher 
les  yeux  à' vn  larron , qukeft  vn  chaftimcnt  à n*01* 
aduis , lequel luy  eft  propre. En  fonmie  r^;a^ ^ 
eftroidcmcnt  la  iuftice  en  toutes  choie  , ‘ 
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éntrtles  grans.  Les  neueux  font  entr’eux  heritiers, 
ôc  no  les  cnfans:  >ln’ya  que  les  Yngas.quifoccedét 
a leurs  pers,&  auant  qucprédreleffocquet,  ilsieuf- 
nent  prcnueremet.On  enterre  en  ce  pays  les  morts 
tant  les  paum  es  que  les  officiers , mais  auec  peu  de 
deipence.Si  c c!l  vn  foldat.on  mer  fur  fa  fofie  vne 
halcbarde,ou  vn  moriomfi  c’eft  vnartifan,  on  y mec 

vnmarteaudtce^n  chaifeur,  on  y mettra  vn  arc, 

& des  Hefches.Mais  on  fait  degrandes  magnificen- 
ces a la  mort  des  Rois  YngasJ  autres  fdgneursïs 
font  vnegrande  fofle.ou  vne  voulce,laqufile  ils  pa- 
rent de  belles  couuertures  de  cotton,  fur  lefquellcs 
ils  attachent  grand  nombre  de  beaux  ioiaux , armes 
&pcnnaches:  & mettent  dedans  cefte  voulte  des 
Vaiileaux  d argent  & d’or,  auec  de  l’eau,  & du  vin 
& autres  choies  pour  manger.  Ils  y font  encor  en- 
trer quelqu  vnes  de  leurs  femmes  qui  eftoientles 
plusfauomesjdes  pagcs,&autres  feruireurs  qui  leur 
feruoienr,  mais  ils  n y mettent  ceux-ci  qu’en  bois 
& non  en  chair:& puisilscouurent  le  tout  de  terre’ 

, cependant  ne  font  que  continuellement  ietter  de 
leurs  vins  deifos.  Quand  les  Efpagnols  ouuroienc 
cesfepulchres,&  iéttoientles  oifemens  deçà  delà 
les  Indiens  les  prioient  de  ne  faire  pas  ainiî,  de  peur 
qu  eftans  ainfi  efcartezils  nepeuilent  refufeiter  Car 
ils  crment  la  refurredion  descorps,&  l immortali- 
tc  de  lame. 

La  conque/te  de  Quito.  ch  dp.  18. 

T E Capitaine  Ruminaguy,Iequel  auec  cinq  mille 
ijhommes  s’en  eftoit  fui  de  Caxamalca, lors  que 
Attaba  ipa  fut  prins.fe  retira  droiétà  la  ville  de 
l^ujtOjlacjaelle^il  feic  incontinent  efleuer,  & mettre 


GENERAIS  DES  INDES» 

£n  àtmes,('e  perfuadant  que  fon  Roy  pouuoit  dire 
mort.  Eftât  là  il  feit  pluficurs  ad  es  de  nran,&  pou 
ji’eftre  empefehé  eu  fa  tirannie , feit  tuer  Illelcas, 
comme  il  alloit  vers  les  enfans  d'Attabalipa  , ion 
frerede  Pere&  de  mere.pour  les  prier  de  garder 
loyauté,d’entretcnir  paix , & obferuer  îuftice  en  ce 
Royaume,  & puis  le  feit  efcorcher,&  de  la  peau  en 
feit  faire  vn  tabourin , chofe  que  le  diable  ne  feroit 
pas.  Deuxmille  foldats  Indiens  deterrerent  le  corps 
d’ Attabalipa,&  le  portent  à Quito  : Ruminaguy  le 

receut  à Liribamba  honorablement, & auec  lamef- 
me  pompe  & magnificence, de  laquel  eonauoitac 
couftumé  vfet  aux  funérailles  d’vn  fi  grad  Prince, & 
feit  vn  banquet  à ces  foldats,  où  il  les  eniura  tous,& 

puis  les  voyant  ainfiaflommez  devînmes  feit  efgoi- 

geter , difant , quïl  les  frifim  ainfi  mourir  a caufe 
qu’ils  auoient  laifle  tuer  leur  bon  Roy  Attabahpa. 
Apres  cela  il  aflembla  grand  nobre  de  gens  de  gu  - 
te,  & courut  toute  la  Prouince  de  Tumebamba. 
Pizarreefcriuit  à Sebaftiâ  Venalcazar  qui  eftoit  fon 
Lieutenant  à S.Michel,qit  il  marcha  au  euant  e 
Ruminaguy  pour  l’auefter,&  pour  donner  fecoars 

au*  CanlteaW*  & P1»1!"»*'  k J™‘ 
cftre  fecourus . Venalcazar  fut  auffi  toft  en  campa- 
gne auec  deux  cens  Efpagnols,&  quatre  vingts  che- 
naux , & autant  dlndiens  de  feruice  qui!  penfoit 
eftre  necelTaires  à fon  expédition . Durant  ce  temps 

au  bruit  qui  couroit  par  tout  le  monde  de  lagiandc 

quantité  d’or  qu’on  trouuoit  au  Peru,  il  y pafla  tant 
d’Efpagnols,que  peu  f'en  fallut  que  toutes  les  autres 
villes,!  pais  ne  fufset  depeuplees, corne  Panama,Ni 

caragua,Quahutemellan,Carthagene,&  autres  ter- 
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res,&  ifles;&  tous  vehoient  de  bon  cœur  & franchi 
volonté, principalement  à cefte  conquefte  de  la  vil 
le  de  Quito  (par  ce  qu on  difoit  quelle  eftoit  au  il 
riche  que  celle  de  Cuzco)  encores  qu’ils  fceuilem 
bien  qu’il  leur  conuenoit  Bien  marcher  plus  de  40c 
mil  deuanc  que  d y arriuer>&  qu’il  falloir  combattre 
auec  gens  hardis  & courageux.Ruminagui  ayant  eu 
aduertiiîèmétde  1 entreprifede  fô  ennemy3attédoif 

les  Efpagnols  fur  la  frontière  de  fon  pais  auec  douze 
mille  hommes  bié  armez  à leur  mode,  & feit  au  dé- 
liant de  Tes  gens  trancher  vn  pafl'age  qu’il  feftoit 
propofdde  garder,  & le  feit  renforcer  de  barrières. 
Auiîi  toftque  les  Efpagnols  furent  arriuez,  les  gens 
de  pied  alïàillirent  ce  fort,&  ce  pédant  ceux  de  che- 
nal tournèrent  à l’entour , & en  fin  trouuerent  vn 
paflage,  par  lequel  ils  leur  donnèrent  à dos  fi  rude- 
ment,qu’en  peu  de  temps  ils  rompirent  leur  batail- 
lon , & en  tuerent  grand  nombre . Il  y eut  en  cefte 
meflec  beaucoup  d’Efpagnols  blecez  ,&  quelques 
vns  tuez,  auec  trois  ou  quatre  cheuaux , aufquels  les 
Indiens  Coupperent  incontinét  les  teftes , & en  fai'- 
foient  des  figues  de  grande  refioüiirance,eftans  plus 
aiies  de  ruer  vn  deces  animaux  qui  lespourfuiuoir 
&leur  faifoit  tant  de  mal,  que  de  tuer  dix  hommes! 
Auilî  en  ligne  de  vidloiré  quand  ils  tenoient  vne 
tefte  de  cheual , ils  la  mettoienr  toufiours  en  lieu  e-  I 
minent, ou  les  E(pagnolslapouuoientvoir,entour- 
nee  de  belles  fleurs;&  rameaux.Ruminaguy  feit  in~ 

continent  referrer  fes  gens , & mettre  en  ordre , & 
les  feit  for  tir  en  vne  plainejiurant  la  bataille  à noz  \ 
gens  pour  eflayer  encores  vn  coup  la  fortune.  Mais 
il  babufa:car  en  tel  lieu  il  donna  lauantage  aux  gens 

deche-  ! 
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e chenal, qui  lors  pouooient  plusaifement  courir» 
y manier  leurs  chenaux  : aufu  perdn-il  encores  la 

,nnd  nombre  de  fes  gens.  Encores  toutesfois  (on 
Ci  courage  ne  fc  peut  refroidir:  rl  eftbrenyray 
au’il  n’ofa  plus  combattre  en  champ  de  bataille , &. 
moins  approcher  du  lieu  où  elle  le  peuft  donner. 

Vne  nuidt  dieu  ficher  en  vue  telle  plaine  grande 
Quantité  de  picquets  pointus  par  haut , & i eftant 
mis  derrière  forfait  contenance  de  vouloir  encores 
côbattre,  afin  que  les  Efpagnols  accourullenp droit 
à luy , & que  par  celte  ruée  leurs  cheuaux  le  perdi  - 
l'en  J corne* entre  des  chauffes  trappes.  Mais  V enak 
cazar  en  fut  aduerty  par  fes  efpions  ••  ainfi  tirant  à 
cofté  euitaces  embufehes.  Alors  les  indiens  deuan. 
qu'ilarriuaft  à eux,  fe  retirée  en  vne  vallee,  ou  ils  fei- 
?et  plufieurs  folles  couuértesdc  fueilles  & rameaux 
pour  faire  tomber  les  cheuaux . Les  EfpagnoU  qui 
en  furent  incontinent  aduertis,prmdrent  leur  c - 
min  par  vn  autre  endroit,  mais  pour  n auotr  trouue 
lieu  commode , ne  peurent  combattre . Les  Indiens 
feirét  encores  vne  autre  rufe.  Sur  le  mefme  chemin 
ils  feirent  vne  infinité  de  trouz  pas  plus  grands  que 
la  main, ou  que  le  pied  d vn  chenal,  & le  campèrent 
fur  ce  chemin  pour  donner  occafion  aux  Espagnol 
de  picquer  contre  eux, & par  cefteaftuce  farte oron- 
Cher  leurs  cheuaux.  Mais  ils  ne  peuient  par  ceue 
rufe, non  plus  que  par  les  aut  res  precedentes  trom- 
per les  Efpagnols,  & ain  fi  fe  retirèrent  a Quito , dt- 
iansque  ces  barbus  eftoient  auffi  fages  & adnifo 
que  vaillans.  Quand  Rummaguy  y fat  arnue,il  4 & 

à fes  femmes  quelles  fe  réfiomilenr,  pùis  que  hs 

Chrefticns  venoient  » auec  lelquels  elles  U pour 

i S 
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r0ienr  refiouïr,&fc  donner  du  bon  téps.  Quelques 
yncs  commcfemme^féprindrent  à 

poifiblea  aucun  mal: il  feu  décapiter  toutescelles 
qmaumenc  ns:  & feit  brufler  toute  la  earderob 
d Attabalipa,  laquelle  eftoit  belle  & opulfte,&  puis 

abandonnalaviHe.Venalca2arentra  en  Quito  aPuec 

i armee,  fans  aucun  empefehement.  Mais  il  ne 

donUUalariCj1fCIfi  g«ndcqu-00Ia^S“  q“ 

donna  grand  deplaifirà  tous  noz  Efpagnols.  Ils  de- 
reirerent  les  morts,  & trouuerent  quelques  trefors 

prCandefta^apP°rtCà  Ruminaguyiïi  entra  en  plus 
grande  indignation  contre  noz  gens  qu’il  n’auoit 

encoiefaia,&fc  repentit  de  n’auoirm?s  le  feu  à la 

v lie  auant que  partir.  La  nuitfil  meit  fes  gensen 
oïdie.&chemmaversJaWlle  de  Quito,  où  citant 

pa  uenu  ,1  feit  mettre  Jefeu  en  plufeirs  lieux  de  la 
die,  & fans  attendre  le  lotir,  ny  les  Efpagnols , s’en 
retourna  incontinent.  * * 

De  Pierre  d'^tluarado. 
chup.  ip. 

LA  richeffe  du  Perueftat  publiée  par  tout  leCa. 

P!  ~lnc  jjerrc  d’Aluarado  obtint  de  l’Empereur 
permiflîon  d’aller  defcouurir,  & peupler  en  celle 
prouince , pourueu  que  ce  fuft  en  lieu  où  lesEfpa- 
gnols  n eulîent  point  encor’  eftéiOr  dcuantque  d’y 
aller,  il  y enuoya  Garzia  Holguin  auec  deux  nauires 
poui  fçauoir  comme  le  tout  alloit  par  delà . Garzia 
reumt  tout  ellonné  des  richeires  de  ce  pais,  & mef- 

r jPa0UrLe.?ran,cl  butln  Vai  auoit  efté  fait  par  la  pri- 
le  d Attabalipa  louant  le  pais  au  poffible.adiouftanr 
le  bruid  qui  couroir  par  delà  des  grandes  richelfes 
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, Quito  & du  Roiaume  de  Cuzco  , lequel  eftoit 
:esïe  port  Vieio.  Aluarado  pouffe  de  cefte bonne 

ruelle  fe  délibéra  d’y  aller  en  perfonne,  &c  fumât 
■fte  deliberation  l’an  i55jleua  de  ion  gouucrne- 
,ent  plus  de  quatre  cens  Efpagnols  , leiquels  îlnn 
edans cinq nauires, auecques  bon norabredeche- 
aux.Il  arriua de  nuict  à Nicaragua , ou  il  pnnt  par 
jrce  deux  bons  vaiffeaux, qu’on  raccouftroitpou. 
lcner  gens,  armes  & chenaux  à Pizarre.  Ceux  qui 
euoient  aller  dedans  ces  vaifleaux  turent  bien  ai - 

bs  d’aller  auec  lui  deuant  qu’attendre  leurs  corn pa- 

■nons-Par  cefte  rencontreil  fe  renforça  de  cent  io 
lats  &de  plus  grand  nombre  de  cheuaux.  Uairiua 

iU  port  Vieio, où  il  prit  terre  & feit  deibarquer  tous 
es  gens, ôc  auec  tout  fon  cquippage  pnnt  le  chemin 
de  Quito.  Il  fe  trouua  en  vn  pays  defcouuert  plein 
Je  petites  môticules,où  peu  s’en  faillut  que  tous  ne 
mouruffent  defoififid’auentureils  n caftent  ren- 
contré certaines  grandes  cannes  pleines  d eau.  Ils. 
remedioient  à leur  faim  par  le  mûiende  leurs  che- 
uaux qu’ils  tuoient, encor  qu  ils  valluffent  plus 
mille  ducats.Ils  eurent  puis  apres  vnegrandetem- 

pefte,&  orage  de  cendre , laquelle  fortoit  du  mont 
dé  Quito, &s’efpandoit  irfquc.ai40  md  en  rond. 
Ceftemon  tâgne  îette  fi  grande  flambe  & fait  fi  gtad 
bruit  quand  elleboult , quelle  fie  veoid  , & fe  taiéfc 
oüir  à plusde$oo  mil,  & ainii  qu  on  dit  elle  éton- 
né plus  que  ne  fait  le  tonnerre.  Or  pour  îeuenn  a 

nos?  gentils  fe  feirentla  plut  part  de  leur  chemin  a- 
uec  leurs  mains:  parce  que  bien  fouucnt  lls  ieiic™' 
troient'des  boccages  efpais a merueil  es . lls  paffe- 
rent  en  outre, non  fans  grand  trauaildesm  -0 

T t i] 
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toutes  couocrtcs  de  neges,  s’efmerueillas  de  ce  qu’ 
negect  fi  fort  foubs  l’Equinoxial.  Auec  les  ncÀs 
froid  eftoit  fi  violenr, qu’il  y eut  feptante  perfonnc 
gelees.  A près  qu  fis  eurent  pal  Té  ces  negesffis  reme. 
cierent  Dieu  de  ce  qu'il  les  auoitdeliurez  d’icelles, l 
donmen  t au  diable  la  terre  & l’or, duquel  toutesfo 
eftoiet  fi  affamez,  llsrronuerentpar  les  chcmir 
quelque  quatire  d efmeraudesfiefquelles  les  refioiii 
lent  autant  qu’fis  eftoient  defplaifans  de  voir  de 
permîmes  facnfiezparles  habit-ansdu  pays, qui  fon 
idolâtres  trefcruels , &viuent  comme  Sodomites 
parlent  comme  Mores,*  femblent  Indiens. 


Comme  ^tlmarro  ail, a chercher  Pierre  d'^iluarado. 
Ch  20 « 


QVifquiz  capitaine  d’Attabalipa  voiât  que  l’Em 

ptre  des  Rois  Yngas  tomboit  en  grande  deçà 
ctencc,s  efforça  de  le  remettre  fus  autant  qu’il  lui  fu 
poaible.-car  il  eftoir  en  grande  authorité  entre  le 
Orcion.es.  Il  donna  le  flocquet  à Paulfilsde  Guain 
capa,&  ram  alla  grand  nombrede  foldats,lefquel 
eftoient  efcartez  çà  & là  pour  la  prinfe  de  Cuzco,S 
les  mena  en  la  Prouince  de  Condefuio  pourendô 
mager  les  Chreftiens  qui  y eftoient.  Pizarre  yen- 
uoia  le  Capitaine  Sotto  auec  cinquante  cheuaux. 

Mais  auant  qu’y  arriuer  Quifquiz  auoit  défia  prim 

le  chemin  de  Xauxa  en  intention  de  malTacrer  pai 
lurprile  lesElpagnols,qui  y eftoient  en  petit  nom- 
bre,&en!euer  le  threfqr  qu’on  leurauoit  baillé  en 
garde  &de  fait  il  les  aflaillir.Mais  Alphôfe  Riquel- 
meie  deffendit  brauement  auec  fes  foldats.  Pizarre 


« generale  des  57- 

lflî  toft  qu’il  en  fur  aduerti,depefcha  promptetnet 
f^d'Atargroaucc  bon  nombre  de  cheumr. 

àuHuifafchoirbien  de  perdreeefte^nde  fom- 

•e  d'or  «u’ilanoit  laiffee  à Xauxa  acec  11  peu  de  „a 
,;L„  iïcbargea  eneo.  Almagro,  quapres  auo  t 
lonné  fecours  à ceux  de  Xauxa,  il  s enquift  es  noi  • 

IXs  duCapiraine  P, erre  d’Alua.ado  £on  dita 

loir  ainf.,qr.'.l  l’empefchaft  de 

qu’il achetaftl’armcequ il, auroit.  Almag _ “ & 

ainfi  depefehé  fe  ioignit  auec  le  Capitaine : S > 

eux  deux  enfemble  te  meirent  en  campagne  apres 
QuiC^uiziaptes  ils  s’en  allèrent  par  Tôbez  P®®* 
udr  fi  en  cefte  code  on  n’auoit  point  oui  parler  d A 
uarado  & de  fon  armee.Ils  fceurentla  co®eil  au 
crins  terre  au  Port  Vieio.  Almagro  orant  cefte  non 
uelle,s  en  retourna  à S.  Michel  pour  renforcer  fon 
infâterie  & fa  caualleriemuis  s ^hemm^Qug 
to,où  eftant  arriué,  Venaient  fe  feuf»« * 
lors  commença  à c'aper , Ôc  fubrugua  plufietus  peu 
nies  de  ce  Roiaume,  defquels  on  n’auoit  encore  peu 
venir  à bout.  Ilpaffalariuiece  de  Lrribamba  auec 
JZd  danger, parce  quelle  eftoit  creue  bien  hau  t,& 
les  Indien!  auoient  bruflé  le  pont,  8c  eftorent  encor 
de  l’autre  cofté  du  fleuue  en  armes, Il mi : aux  main 
auec  eux  & les  defeit  & pont  leur  Capitaine,  lequel 
lui  dit  comme  à deux  iournees  de  la  y auoit  50 
Chreftiens  qui  auoient  alfiegé  vne  forterefle  appai- 

fcprchermlporr.fçauo.rlrkdrrodeca  = 

ni,,  vericable.afin  d'y  po«»<»r  fi  d«=n 

rare  Aluarado.ou  quelqn autre qmvoukt  vlurper 
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ce  pays.  Aluarado arrefta  ces  fept  auant- coureurs 
s informa  d eux  bien  au  long  de  tout  ce  que  Frâço 
Jhzarre  auonfair,  & faifoit  du  grand  amas  d or  ai 
r.  auoit,&  de  les  foldats  combien  d’Efpagnols  auo 

mpp,^A?'^<"PlllS  CS-  allc>‘j&  s’approcha  de  1 ai 
meed  AJmagro  en  intention  de  le  combattre,  & d 
le  chailer  delà.  Almagro  en  eftant  aduerti  eut  peut 
^i>ourne  perdre  ainlï  fa  vie  & fon  honneur  fi  0i 
fuit  venu  aux  mains,parce  qu’il  auoit  la  moitiémoi 
de  gens  q n auoit  Aluarado, feit  ceft  accord  de  ferc 
tirera  Cuzco.&lailTer  là  Venalcazaren  mefme  au- 
onte  qu  il  eftoit.  Phihpillc, autrement Philipes  d< 
1 ohecios5quid  ailleurs  eftoit  malcontent , fe  retin 
veis  Aluarado  auec  vn  Indien  Cacique,  & lui  def- 
^mmrla dehberation  d’Almagro , & lui  confeilla, 
s i auoK  enuie  de  le  faire  fon  priionnier,  décharger 
lui  lui  celle  mina,  parce  qu’il  trouucroit  peu  de  refi- 
ftance  &luifermroitde  guide.  Il  s’ofïhtencoresà 
ui  de  faire  tant  auec  les  Seigneurs  & Capitaines  du 

pays,qU  ilsferendroientfes  amis  Ôc  tributaires, & 
lui  dit  qu  il  en  auoit  défia  parlé  auec  ceux  qu’Alma- 
gro  tenait  captifs.  Aluarado  fut  fort  aife  de  ces  nou- 
uelles,feit  marcher  Ces  gens  droità  Liribamba  auec 
iesenfeignesdefploiees,  ôc  comme  s’ils  eulTentefté 
preits  à combattre.  Almacfrn  nui  l 


Ul-“wg«»  encourageales  Efpagnols,<$ 
Jes  meit  en  deux  efquadrons,  attendant  fon  ennem 
cntie certaines  murailles  pourfe  fortifier  d’icelles 
&prendre  quelqueaduanrage.  Ilseftoientdefiavis 
a vis  1 vn  de  1 autre,  & prelts  à fe  forcer , quand  plu 
heurs  d’vne  part  & d’autre  cômenceret  à aier  pak 
paix.  Alors  tous  s’arrefterent  cois,  & feirent  trefues 
pour  ce  iour,&pourla  nuiéfc,  à fin  que  cependât  les 
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,M1X  Capitaines  peuvent  feveoir,  & parlementer 
Semble  Le  Dodeur  Caldere  de  SeuiUe  pimt  la 
chatte  de  les  accorder  ainfi , que  leCapnaine  Alu  - 
Sdo  donneroit  tonte  fon  armee  telle  qu.il  lauoit 
amenée  à Pizarrc,&à  Almagro  pour  cent  mrlp- 
faiis  d’or  fin,&  qu’il  fe  retireroit  hors  de  ce  delco 

urement,&  conquefte.iurat  de  n’y  retourner  ïam  1 

17, «4  viuroient . Ceft 

pour  lors , de  peur  de  mutiner  les  foldats à Alua 

K nui  eftoient  hauts  a la  main , fiers  5 & roau  > 

feit  courir  le  bruit,  qu’ils  f’eftoiét  faits  amis, & corn, 
menions en  tout,&  qu’ Aluarado  deuoit  pourfuiuie 
cedefcouurement  par  la  mer,&  Alma^o  par  tare. 
Parcemoien  il  n’y  eut  aucun  tumulte.  Aluarado  a 
ceptSceft  accord,  parce  qu’il  ne  yoioit  point  lo  pays 
fi  fiche  comme  on  luiauoit  dit , & Almagro  d aut 
mrt  gai^na  beaucoup  à lui  donner  fi  grande  Comme 
de  deniers  pour  auoir  vne  fibelle.armce,&  pour  eui- 

tervne  guerre  ciuile. 

U mort  de  Chap.  2I*  . 

-T-  N tout  ce  qui  fut  trouue  en  cefte  conquefte,  A - 
Emagto  n’auoit  pas  dequoi  paier  les  cent  m ile 
d’or  qu’il  auoic  promis  a Pierre  d Aluarado 
f'Û,  foi  armee, encodai! euft en»., .grand bunn 
5’,n  tcple,qni  eftoit  tout  reuefa  par  dedas  d argent. 
Mais  ie  croi  qu’il  nevouloitpas  paier  cefte fomm 
fans  le  cofentement  dePizarre,ou  bien  qu  il  vouloir 
dilaier  ce  paiement  .iulquesàcequileuftdeuattu 

Aluaradofn  tel  lieu , oh  il  euft  efté  contraint  entre- 
tenir fon  accord.  Ils  C’en  allèrent  tous  deux  enfem 
ble  à faind  Michel  deTâgarara.  Aluarado  laiflâ  pu- 
flairs  de  les  gés  pour  peupler  à Qu,rro  auecVenalca- 


fl 
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zar.&emmemauccfoila  plus  grande  partie,  & je 

meilleurs  hommes.  Venaleazar  endura  de  grans  tra 

uauxa  cefte  conquefte,àcaufe  quelepaïseft  rude' 
& m au uais , & les  hibitans  belliqueux  aupoflîble' 
il  n cft  pas  mefmes  les  femmes , qui  ne  combattent 

rce3tS  ‘ T"  T2K  °r  Alma§rû  ’ & -Aluarado 
reçurent,  » Tumebambaque  QuifquizPenFuioit  de 

deuant  le  capitaine  Sotto,  & Iean , & GonzallePi- 

zarre,  lefquels  lepourfuiuoierà  chenal,  & qu’il  em- 

nienoit  auecques  (°j  vnegrâde  foule  deperfonnes, 

deb.ftes  &plus  de  quinze  mille  foldàts  • Almagro 

n en  voulut  rien  croire , & ne  voulut  mener  les  Ca- 

nares, lefquels  f’offroient  lui  mettre  entre  les  mains 

Uildquiz  auec  toute  fon armee.En  cheminant  rouf- 

murs  ils  rencontrèrent  à Ciapara  Soraurco, lequel 
auec deux  mille  combattans  marchait  deuanr  pour 
jefcouunrle  cheminà  Quifquiz  .Cc  Soraurco  fut 
deffait  &prins,&enquis  de  l’armee  de  Qui fquiz 
ditqu  il  venoitvne  grande  iournee  apres  au^le  fort  i 

delà  bataille, &qu  il  âuoit  fous  fes  aides,  & derrière 
deux  mille  hommes  de  chafque  collé  pour  ramait 
les  yiures  des  enuironsleion  leur  vieille  ordonnan  : 
ce  de  guerre.  Almagro , & Aluarado  feirent  inconti- 
nent deflpgcr  en  hafte  toute  la  cauallerie  pourabor- 
der  Qqjlq  uiz,  deuant  qu’il  en  euft  les  nouvelles  Le 
chemin  efloit  fi  rude , & f,  pierreux  que  quafi  tous 
les  chenaux  turent  dcferrez , & furent  contraints  les 
tarera  minuidbauec  delà  lumière,  non  fansauoir 
grand  mird'eftrechargezpar  les  ennemis,  cepen- 
dant qu  ils  choient  ainfi  empefchez.  Le iour d’apres 
îlsarnuerenr  fur  le  loir  à la  veuë  de  l’armee  de  Quif- 
qmz, lequel  ,cs  aian  t apperceus  deflogea  incontinent  ! 


rvncofté  auecques  Tes  femmes  ;&  feit  emportée 

STÆ » «■  «7“  SXS 

?r:n  *»» 

ne orouifion. Quelque®  trouppes  de  cheuauxe 
lois  les  Capitaines  confeillerent  * ^Jeftoienc  oens 

peur,&  commanda  qu  on  euft  à le  P . 

Lerent  qu’il  donnait  doneques  la  bataille  , puis 
oue’celuileroic  vn  honneur,&  vn  repos  plus  grand 
dë  mourir  en  combattant  auec  fes  ennemis,  que  pe- 

ri“S  faim  par  les  defers . Qnjfq.ua  1*  deto  f 

mettêncolere  lLdifant mille vilann.es, ...ram de 
chafticr  cens  ,’qui  elloientaulheurs  de  ce  tumulte. 
Alors  Guaipalcon  lui  lança  vn  coup  de  picque  en 

^ftomaciauffitoftpluüeursau^Wun^ 

Voil^coinmem^fut  defaié^Quîfquiz>  lequel  entre 
les  Orciones  auoù  acquis  parles  guerres  la  reputa- 


Al 

f 


wfrV,îdCSVaillans  C*P^™\ui  euftclléj 

^luurado  donne  fin  armee,  & reçoit  cent  milte 
pefinsd’or.  chaù.  lu 

l oapnol'c6  9®f?u,2fc fllt  mis  en  fuittc,  nos  E f- 

-Apagnolsn  auoient  gueres  cheminé  quand  il, 
rcncon  trcrét  Ton  arricrc^gardc , laquelle  il  auoit  laif 
Æe pour  deffendrele  partie  d’vne  riuiere  Aucuns 
d e„tr  eUX  Parurent  f«?Ja  riue  po“ 

e paiiage, autres  pafleren  t la  riuiere , péfans  furpré 

die  nos  gens  à l’nnpourueucommeilslrriueroient" 

&ics  charger  auffi  tort  deuant  qu’ils  eulï^S 

des  cheiîaux n °rdr?'mals  P0l,r  cuûer  la  furie 
des  chenaux  ils  furent  corraints  ! e fauuer , & fe  Cam 

per  fu  rie  haut  d ’vn  collicule  roide,&  fafeheux  & 

delà  combattirent  vaillâment  auec  l’auantage  qui 

f TIent  <5Ucl^UCS  cheuailx • ca§r  pour 
la  difficulté  du  heu  on  ne  les  pouuoit  manier 

mentnls  bleffierent plulîeurs  Efpagnols.enrre  autres  ! 
^Iphonfe  d Aluarado  de  Burg^en  vue  cffilffi  & 
peu  f en  faillut  qu  ils  ne  tuerent  Diego  d’Almaero 
Dcuantquefe  retirerai!  plus  haut  des  mon  taies 
i s bruflerent  tout  ce  qu’ils  ne  peurent  emporter 
abandonnèrent  quinze  mille  moutons  , ôcqaJrc 
•ulleperfonnes qu’ils  emmenoient  parforc^  Ces 
moutons  eftoient  auSoleil:  caries  templesdû  Sa 
Iclont  chacun  au  pays,  où  ils  font  bjz,  arandc 
quantitedeces  belles,  IefqueIIestoufioa«m“ri! 

fel'Ï nVftf  7“  Cnofetuer  fur peine  defacri- 
lege.  S,  n eft  feulement  permis  qu'aux  Rois  lors  que 

ils  veulent  chafler,ou  qu’ils  font  la  guerre.  Les  Rois 

de  Cuzco  ont  trouué  celle  inueniion  pour  auoir  I 


toufiours  de  la  chair^cn  AKiafado 

lTdaTG7ZkHEn  ,q« 

&J*nii<imtlemMdmcntdePi2^>v^de 

c«a,  hono.abl.mc,  K^,» 

ques  à dire  des  principaux  du  pays. 

nouvelles  capitulations  entre  Filtre,  ^ ^ 
macro,  chap  258 


F ?anÇOriSM1ZarrC  fonda  Puï*~apr«  la  ville  de  W 

P " ÎJe  ^pp^rtc?  fa'  v^l  evn^îan^  ' ' T 

pereur  1 anoir  fait  Marefchal  du  Peru  & JL  j^“ 

"£Te-TCMtroisc“s  mil  * w.  ï »/. 

feflendue  du  gouucrnement  de  Pizarre  w *„ 
nouuelles/ans  autrement  attendre  les  patentes  de 
^jperemv voulut  entreprendre cefteftat  ScdiGnr 

r„?r  p°  #,dwt  p»!"”»  **«  J» soit:” 

c Pizarie,&  qu  elle  deuoit  dire  du  fien  cô 
mença  comme  Gouuerncur  abfolut  de  denarti’r  !Pê 
‘erresA  commander  ^e  par  foi,ren6çL 
mtiîions  qu  il  auoit  delà  part  de  ion  compagnon  & 

S,;  ri")esco"r'illers  Æ 

«quels  on  marqueFerdinâd  deSotro.  Pjzarre  Jc 
ui  celle noanellejdepelcha  en  halle  Verdugopour 
porter  nouuelle  corn  million  à Iean  Pizarre, le  four 

KëraSecr0^™1  AlT8EO:  ICan  & G°nza!Ie 

auecla  plus  part  du  confeil  s’oppoferent 

cefte1cauretneXC1Ure^rin^eS^  ^^ma^r°’Ie^e^Pour 
“„5  cau^.nc peur  pas  exécuter  ce  qu’il  vouloif.  Ce 

pendant  Pizarre  arriua  en  porte,  Opacifia  le  tout 
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aroiablcment , & de  nooueau  tttoftfe S&- 

C'"JX„iI0./defcoumiiUcQftaA'pM'.q“«“- 

dent  vers  le  deftroit  de  Magellan,  P a.  « ^ 

SSSSfr!^ 

TJ  comme  Us  auoiem  fait  les  autres  chofes . C c- 

“''-"ïSSi"*- 

^u'AlmaSo difoit, quand  il  iuroit.que  Dieu  abi- 
*f  n-  fn .i  cotes  ôc  fon  ame  s’il  rompoitceft  accord, 
-«oit  cent  mil  presdeCuzco,  encor 
nC  e l’Empereur  luy  donnaft . Autres  difent  qu  il  nt 
ditaiurechofe , finon  que  Dieu  abimaft  le  corps.* 
lame  de  celuy  ,qui  faufferoit  fon  ferment. 

L'entree  fie  V«g>  â^lmAgro  fat  en  chU. 

Chap.  14- 

4 Ltmero  donc  s’appareilla  pour  aller  faite  Ton 

AS»»rememdethili.ainaq«->l  “»■'*! 

accordé  : .1 

ceux, qui  alloient  auec  lu  y,  afin  qu  ils  & , 

meilîeures  armes, & chenaux.  Par  ce  rnoye 

bla  530  Efpagnols  bons  loldats  , & de 


„>  de  ihist. 

Qttrans  de  J aecoropagrter  par  tous  pays  lointain - 
S3ÏÏ?  hberalite,iointaufli  le  bruit,  qui  com4  des 

de  SS  |deccpays;  ie(pieJ  a^cha  mcfmcplufieua 
de  laider  leurs  maifons,  & dcpartemens  pour  ail» 

Pro^^^r  nS  fC falfe pIus  §ras-  Da«âtage  Alma- 

Ld!  ^ 3 PI2C°  Vn  de  Sens  nemmf  Iean  de 

Rada,  pour  Jeuer encor’ des  foldats , & fit  ded4 

&part4aapres^aUCdrC  ^ SeuiJJcauec  cenrfoJdats, 
P*  p auec  43°,  menant  auec foi  Pau]  & 

uice  J snstantpourJa  guerre,  que  pour  faite  fer- 
4is ?A uni  f°  * ^)nirne,^l  Sortit  dcCuzcoait 

cas  certains Phiï  4'  Sa,auedre  rencontra  i Ciar- 

P.Zar,e:„™sUs-„gard>i&1,aut;S,rai^PO» 

Al  jrs  * CJZC°  D'f>”“  C'"01’  '“tqucs  àChili 
-Almagro  endura  beaucoup , tant  pour  la  faim 

pour  le  froid,  &au!îî  qu’il  failloit  qu’il  combattu  a' 

tw^“”ïpes-r“âTrpden?!** forradex: 

tics  a tirer  de  lare.  Plufieurs  defesgens,  &defes 

chenaux  furent  gelez  en  pafTantpar  certaines  mon 

Ko”**  ^ fld8eS  ’ °Ù  CnCOr,il  PerditPon  ba- 

e,  & • tiouuadesfleuues.quicouroientleiour  & 

non  la  nincl,  à raifon  que  les  neiges  fe  fond",  | fc 

o.,ralachaen,dnSoleU,&reco!ge,e„tS“u' 
ds  la  Lime.  Les  habitans  de  Chili  lèvelîent  de  peaux 
' °“PS  nurms:  lonrgrands,& beaux, & vfemcou. 


generale  uc-  * * , , 

tumieremenc  de  l’arc  en  guerre,  & pour  kcha  e. 

I „aïs  Cft  fort  peuplé, & eft  de  mefme  température 
nie  l’Andelouzîe,Prouince  d’Elpagne.Ils  font  en  ce 

lifferens  que  quand  il  fait  îour  par  delà,  îlfait  nmd 
par  deçà:  & qu'ad  ils  ont  leur  efté,lesEfpagnolsont 
feur  hiuer.En  fomme  nous  pouuons  dire  qu  ils  fo 
noz  vrais  Antipodes . Ils  ont  en  ce  pais  orce 
tons  femblables  à ceux  de  Cuzco  , & des  autour  e 
que  lesEfpagnols  tuée  à force  de  cheuaux  les  pou  - 
fuuians  de  pofte  en  porte:  car  vn  cheual  (eul  ny 
pourroitfurnir  à l’occafion  que  ces  beftes  trottent 
plus  vifte  qu  vn  cheual  ne  fcauroit  counr. 

Comme  Ferdinand  PÏÇarre  retourna  au  Peru. 

Chap.  1S- 

^ TN  peu  apres  qu  Almagro  fut  party  pour  al  er 
V à Chili, Ferdinâd  Pizarre  arnua  a Lima,  autr 
ment  dide  la  ville  de  los  Rejes , & apporta  a Fran- 
çois Pizarre  le  tiltre  de  Marquis  des  Atamllos  , & à 
Diego  d’ Almagro  le  gouuernement  du  norme  a 
Royaume  de  Tolede  contenant  trois  cens  mil  de 
pais  en  comptant  depuis  les  confins  de  U nouueUe 
Caftille , qui  eftoit  louz  la  îunfdidion  de  Pizarre, 
vers  le  Midy,&  le  Leuant.ll  requift  vn  chacun  d o- 
beïrà  l’Empereur  .lequel  demandoit  toute  la  rai  - 
çonqu’auoft  fourny  Attabalipa  ,dilant  quelle _luy 
appartenoit  comme  au  Roy , àcaufeque  le  pr  fon- 
nier  eftoit  Roy . Ils  feirent  tous  refponce  qu  ils  a- 

uoient  baillé  à l’Empereur  fon  qunit  , qui  de  raifon 

luy  appartenoit.  Peu  s’en  faillut  qu  il  ne  s çfmetift 
vne  dangereufe  mutinerie.Car  ils  remettoient  dé- 
liant leurs  yeux  comme  en  Efpagne,&  melme  en  la 
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Cour  du  Roy,on  les  appclloit  villains,qui  nemer 
toiec  pas  auoir  tant  de  nchdl'es.Ce  n’eftoitpas  pou 
lors  quon  auoit  commencé  de  fe  mocquer  ainl 

deux:mais  beaucoup  deuant  on  fouloit  ainfi  parle 
deux.  Etmoyau  contraire, iedy  que  ceux  qui 

vont  pomtaux  îndesnemeritent pas ioüirdlb.er 

qu  ils  tiennet.  François Pizarre  appaifa  tout  difanr 
EfnU;  vertus, & proiidles  ils  meritoien, 
bien  tou  t ce  qu  ils  auoient  eu  d’A  rtabalipa , de  ioüii 
d autantde  fta„chifa>&pr&m,ncnci 
qui  auoient  donne  fccoursauRoyd’Efpagne  Dora 
âge,  & a autres  Roys  pour  recouurer  l'Efpagne 

d entre  les  mains  des  Mores.  Il  dit  à Ton  frété  qu’il 

ëmm  Uft|apUtie  V°ye  P°l,£  f0Urnir  cc  clu>il  auoit 
promus  a 1 Empereur, puis  que  pas  vn  ne  vouloir 

rien  donner > & que  de  fa  part  il  leur  vouloit  enco- 
re moins  ofter  ce  qu’il  leur  auoir  défia  ordonné. 
Alors  Ferdinand  Pizarre  print  tant  pour  cent  dé 
tout  1 or,&  argent  qu’on  fondoit.  Cela  luy  fdc  ac- 
quérir vue  grade  haine  de  tous, fi  ne  defifta-il  point 

pourtant  de  fon^ntreprife.ainspairant  outre  s’en 

alla  a la  ville  de  Cuzco  en  faire  autant , & s'efforça 
de  gaigner  le  cœur  de  Mango  Ynga  . pour  tirer  de 

juy  quelque  grande  quantité  d'or  pour  l’Empereur 

lequel  auoir  defpendu  beaucoup  à fon  couronne- 
ment, & a la  ville  de  V îerme  contre  le  Turc,  & au/fi 
^ 1 unes. 


L4  rcbe'koa  de  M<mgo  Tng*  contre  les  Ejbaçrnols. 
Chap.  l6' 

MAngo  fils  de  Guainacapa,  auquel  FrâçoisPi- 
zarre  auoit  donné  le  flocquet  à Vilcas,  faifoit 

plus 
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plus  du  vaillant , & de  l’enfle  qu’il  ne  deuoit  : pom 
Eefte  caufé  on  le  mit  prifonmer  en  vue  pnfon  de 
fer  en  la  fotterefle  de  Cuzco.Mais  eftant  la  détenu 
£mcfme  deuant  qu’il  y foft,  il  machina  de  tuer  les 
Efpà*nols,& fe  faire  Roy, comme  auoit  fait  ion  pe- 
fe  II  feit  faire  grande  quantité  d’armes  fecrettemet, 

& feit  femer  grande  abondance  demaiz  pour  auoiï 
L tout  du  pain  à foffifance,afin  d’etretemr  laguer- 
?e  quil  vouloir  encommencer.  11  accorda  auec  fon 
frère  Paul,  auec  Villaoma , & Philippe , qu  ils  tue-- 
roiét  Diego  d’Almagto,  auec  tous  les  Tiens,  lçfqnels 
eftoient  fax  Ciarcas  ,&  qu’ils  en ’feroient  le  fem- 
blable  à Pizarre,  & à tous  ceux  qui  eftoient  a Lima, 
à Cuzco,  & autres  lieux  . Il  ne  pouuoit  toutesfois 
exécuter  fa  deliberation, à caufe  de  fapnfon.Si  pria 

Ieah  Pizarre , lequel  auoit  la  charge  de  conquérir 
les  prouiiices  de  Collao,  qu’il  luy  pieuft  le  deliurcr 
auant  que  Ferdinand  Pizarrearriuaftjuy  promettac 
preftenoute  fidelité  & ôbeïflailce  au  Gouuerneur. 
Eftanten  liberté,  il  fe  rendit  fort  familier  a Feidi- 

nand  Pizarre, lequel  luy  demandoit  demerspour  le 

ÎSSirdeâuzcoilbnp!aifi,)&auec  on.mi- 
tié.Vniour  il  demanda  conge  a Ferdinan  d 1 îzarr. 

pour  aller  à vue  fefte  folenncllc , laquelle  fe  falloir  a 
' Hinçay , & luy  promit  d’apporter  de  la  vue  ftatue 

d’or  maffitie,  laquelle  eftoit  faite  au  propre  naturel 
& félon  la  grandeur  dé  ion  pere . U s y en  alla  en  la 
fcpmàine  fainte  l’an  iJ3d:  mais  quand  il  fevit  Ubxea 
Hmcay  ,.il  fe  mocquoit  des  Efpagnols , & les  delpn- 
toir.il  aflèriibla  inconririét  beaucoup  de  Seieneuis* 
& autres  perfonnes,  & conclurent  enlemblement 
la  rébellion  qu’il  auoit  pourpenlee . |l  feu  tuer  de. 

Y v 
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Efpagnols,quialIoiétauxminesJ&  tous  les  Indre, 
qui  les  feruoient.  Uenuoyavn  capitaine  à Cuzco  a 
uec  vne  bonne  arn.ee, lequel  y entra  fi  foudain.qrf 
print  le  chafteau,  fans  que  les  Efpàgnols  le  peufien 
empclcher  & fouftint  dedans  fix  ou  fept  iours  ai 

boutderquelslesnoftres  le  repnndrét/conibatt  n 

Z l AlKUnS  de  nOZ§ens  coururent  en  h 

upun  t,  & entre  autres,  Iean  Pizarre  d’vn  coup  de 
pieu  e qu  on  luy  donna  la  nuiéten  la  telle . Ce  pen 
dan  t luruint  Mango  lequel  affiegea  la  ville  auec  cent 

».  ym/t  kcombi,tt 
le  long  que  la  Lune  elloit  pleine. 

ystlmagroprint  par  force  Ctfco  'fur  les  Pierres 

Chap.  a7 . 

Lmagro  maniant  la  guerre  à Chili  reçeutà 
T TTC  '0yaco  Par  Iean  de  Rada  les  lettres  patentes 
e i Empereur,quc  Ferdinand  Pizarre  auoit  appor- 
tées touchant  Ion  gouuernement.  Ces  lettres  en 
cor  que  depuis  luy  ayentcouftéla  vie,  luy  apportè- 
rent plus  de  contentement  que  tout  l’or,  &J’ara£f 
qu  il  auoit  gaigné.-  car  il  elloit  tres-cupide  d’hon- 
neur.l!  entra  en  confeil  auec  les  capitaines  fur  ce 
qu  y elloit  bexoïn  défaire;  la  refolution  futparl’ad- 

CuzdrnlP’US  P'2"'1'  Partcluil  Elloit  retourner  à 
d- a iS  5 n iaU,r’côr5ftant du  gouuernement 
d Almagro.il  y en  eut  plusieurs  qui  fuy  conlèillerét 
qinl  peuplait,  où  .1  elloit  premièrement , ou  aux 
Curcas , qui  eltvn  pais  très  opulent,  Sc  que  ce  pen- 
dant il  enuoyalt  vers  Pizarre  pour  fçauoir  Cari  inv 

ren  non,  & celle  delà  communauté  de  Cuzco -car 

dn  elloit  pas  rail'onnable  de  perdre  ainfi  l'on  ami- 

tle.  Leux  nni  L . ai 


A, 


né.  Ceux  qui  incitèrent  lepltls  Almagroàteilëcn 
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cntinfe  furet  Gômez  d’ Aluarado,&  Rodenc  Or- 
, liiez  d’Oropefa fon  ami  intime, & iecret.  Alma- 
odonc  conclud  de  retourner  \Cuzco,&  en  pie- 
“k gouucnement  p«  forçe.fi  les  Patres  «h. 
jilloient  de  bonne  volonté-.ioinr  aufli  qu  on  difoic 
uel  Ynaa  s’eftoit  mis  en  armes.  Cela  eftant  publie, 
aul,&  Villaomane  trouuansgens,&  nevoians  au- 
me  commode  occafion  de  tuer  lesChreftiens,  co- 
ie ils  auoientpourpenié,  s’enfuirent  du  camp.  - 
iagro  enuoia  apres  Phiîippiüe,  qui, a came  qui. 
articipoit  à la  coniuration,s’en  eftoit  fui,  & eftant 
, tins, fut  mis  en  quatre  quartiers,  conuemne  de  ce 
,„'il  ne  l’en  auoit  point  aduern  ,& a caufe  qu  il  s c- 
loit  vne  autre  fois  retiré  vers  Pierre  d Aluarado  a 
Jribamba.Ce traiftre  confeftaàl hcurodeia  mort, 
nie  faillie  ment  il  auoit  accufe  Ion  bon  Roi  Attaba- 
ipa,pour  plus  feuremét  ioüir  d’vne  de  fes  femmes. 
\ Philippille  de  Pohecios  eftoit  vn  mefchant jio- 
11e  très-  léger, ihconftant,  menteur,  fort | cupide  de 
-hangemens,&  fitibond de  noftre  lang:  ileftoitpeu 
Chilien,  encor  qu’il  fuit  baptife. 
autant  à retourner , qu’il  auoitfkit  aallculls  vnent 
vne  chofe  merueillcufeà  leur  retouncai  au  bout  de 
quatre  mois  & demi . & d’auantage  ils  trouuerent 
les  cheuaux  qui  moururent  de  froid  a 1 a.ler , auffi 
frais  comme  s’ils  n’euftent  fait  que  mourir  a | heur* 
prefentc , & les  corps  des  Efpaguols  de  mcimeM- 
quels  eftoient  appuiez  debout  contre  les  roches  te- 
n ans  encor  les  reines  de  leurs^  cheuaux.  Pal  les  de. 
ferts  Almagro  feit  pouruoir  d eau  (on  camp  , par 
moien  des  gratis  moutôsdcce  pays ijefqud 
toient  dedans  des  peaux  de  cuir.  me  plu  heurs 
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Efpagnols  montoient  dcfllisces  belles , encor 

('Pnpfniprm«l^,i. v t , . 


_ r J ucucs , encor  c 

ce  nefoiec  montures  propres  à leur  cholere.  Qua 
les  Almagnftes furent  arr.uez  I Cuzco , ils  s’efa, 
ueillerent  de  la  voir  alîîegee  par  les  Indiens  . Ain 
gro  traira  incontinent  depaix  âuec  fYnoa  , difai 
que  comme  gouuerneur,  il  lui  pardon  ncroit  s’il 
uon  le  fiege  : mais  s’il  n’en  vouloir  rien  faire,  qu’il 
nnneroit entièrement,  & qu’il  n’eftoit  venu  po 
autre  occafion . Mango  fit  refponce  qu’il  auoit  bo 

neenmedelevoir^q^eaoit  bien  aife  defav 
nuc,&  du  gouuernemcnt  qu’il  auoir.  Almagro  fai 
pefer  a autre  malice  s’en  alla  capituler  de  peur  d’ai 
rcinconuenient , IailTant  fon  armee  en  garde  à Iea 
de  Sa, auedre  . Ferdinand  Pizarreaia.it  entendu  c. 
venues,  fortit  pour  parler  à Sajauedrcjui  offrar 

uccTûidedmi i]I'Caftil,af' dWil  vouloir  rentrer, 

tion  L I’  "S  f° : SAZÜ'dte  refufa  ccftc  c°nd 
non  ,6c  1 au  tre  ne  lui  ofa  faire  aucun  defplaifir , pa 

mouî  ia  r°U  hTr  a'COmFSné-  Ainfi  Ferdinad  s’é: 
urna  rout  fafche,  & comme  n’attendant  plu 

aucun  fccours . Mango  d’autre  part  veid  bien  qui 
ne  pouuoit  plus  prendre  Almagro  , &aiant  encor 
moins  defperance  de  prendre  Cuzco,  de  peur  d’e- 
^nns,tantparles  Pitres,  que  parle?  Alma- 
griftes,leua  le  fiege , & le  retira  aux  A ndes  qui  font 
hautes  montagnes  au  delfiis  de  Guamanga.  * 
Almagro  approcha  fon  camp  près  Cuzco , les  en- 
feignes  delploiecs  , fommant  les  frétés  de  Fran- 
çois Pizarre  de  le  rcccuoir  incontinent  en  paix  pour 

dmlLrpeür,fUUlanC  ,evou,oir  de  l’EmpePrcur. Fer- 
dinand Pizarre,  qui  commandoit  à la  ville,fit  refpo- 

ce  que  fans  la  volonté  de  François  Pizarre  gouuer- 
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■ur  de  ce  pais  > & parle  commandement  duqueh 
toit  là, il  ne  pouuoic , 5c  qu’encor’  moins  deuoit  il 
nir  Ton  honneur,  Sc  fa  confciéçe  ,1e  receuoir  pour 
nmcrneur  : mais  s’il  vouloir  entrer  ptiuemcnt , & 
mme  particulier, qu’il  le  logeroit  trefbien  auec 
lûtes  fes  troupes , Ôc  que  cependant  il  aduemroit 
frété,  qui  eftoit  à la  ville  de  los  Rqes , de  fon  ar- 
uce,  & de  fa  demande,  & qu’ils’alTeuroit  que  lors 
aur  la  bonne,5c  ancienne  amine  qui  eftoit  entr  eux 
:ux,ils  s’accorderoient  en  déclarant  les  «nfinsde 
nafque  gouuernement , félon  1 opinion  des  dodes 

:ofmographes.Almagroeftimoitqueceftere(nonv 

c n’eftoit  que  pour  dilaïer , tellement  qu  il  müfta  a 

, demande,  &voiant que  Ferdinand  renftoit,vne 

uid,qui  eftoit  fort  obfcurc,  entra  en  la  vide,  & en- 
ironnala  maifon,oàles  Pierres, & ceux  du  confeil 
’eftoient  fortifiez,  & y mit  le  feu  .-par  ce  qudsne 

ouloient  point  fe  rendre . Mais , en  fin , de  peur  d e- 

trebruflezfe  rendirent:  Almagro  mit  Ferdinand, & 
jonzalle  Pizarres  en  prifon  ,& autres  qui  gouuer- 
îoient,  5c  les  autres  habitans  des  le  lendemain  ma- 
tin le  reçeurent  pour  gouuerneur  . Aucuns  difent 
qu’Altnagrorôpitles  trefues  lefquelles  auoient  elle 
accordées 'iufques  à ce  que  la  refponcc  de  F rançois 
Pizarrc  eut  efté  apportée . Autres  difent  qu  il  n y eut 
point  de  trefues:  car  on  ne  le  vouloir  point  ieeeuoir 
que  par  force.  Autres  difent  quil  eut  lafaueurdes 
habitans  pour  entrer.Mais  par  ce  que  ce  fait  touche 
me  partialité,  chafquc  partie  en  compte  a fon  adua- 
tage*.  Ueft  pour  le  moins  bien  vrai  qu  Almagro  en 
trSpar  fo,ce.&  qu’il  y «ufl  vn  Efp.gnol  wle  chjC 
que  codé  , & Almagro  euft  tue  Ferdinand  Pizarie 
^ Vv  ni 


y>uUnt  fecourir  la  Inlle  de 
tts  par  les  Indiens. 
iS. 

omrae  I'Ynga  s’eftoitrt 
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luiuant  la  volonté  quafi  de  tous,fi  ce  n’euft  efte'  D 
go  d A luarado.La  rébellion  de  l'Ynga.&ec  connu 
cernent  de  guerre  ciuile  aduint  l'an  iJ36fans  q, 

François  Pizarre  en  fçeut  rien  " 


Comme plujîeim  ■} 

Cufco  furent  dejf dit  s par 

BChap.  2 S. 
izarre  efîant  adtierti  comme 
tiolte  eut  grand  pcnr,&  mcimcquaiidon  luid 
1"  îlaiioir  alliegé  Cnzco.  Il  ne  po'ooit  c, oi“,“ 

«r&TdT  **  V"'  «•«  «mî 

gens,  & la  defïus  y enùoia  incontinent  Diego  Pi 
nEuf*  aucc^cpfanrcErpagnb|s  feulement:en«)reJ, 
pà.s  parteftojenta  pied.  Mais  tousceux  ci  fur  en 
gommez  par  les  Indiens , à la  defcente  du  mon 
(>•-  J aiçosyeent  cinquante  nul  loin  g de  Cuzco  M 
tuerenraWli  auec  bqiï  hftibre  d’Elpighols  le  ca- 
pnainc  U nrgonieio,  qui  menoit  du  iecours  : quel- 

irais  Jkn  appCraK  P;U'  r°brcuritédela  nuuS. 
iTv  li  l PTCm  8alSncr  Cuzco , ni  retourner  à 

encore  Gon- 

zaiic  de  Tapia  auec  quatre-  vingts  Efpagnols  : ceux- 

ci  fuient  aufli  tuez  par  les  Indiens  /qui  lés  aiTailli- 

ÿïf0?  tous  las  du  chemin.  Usdef. 

ran  e Ff  * f'T  Je  caPitaine  Gaetè  auec  qua- 
ra  ue  Emagnols  pazarre  cftoit  fon  cftonné  Jcce 

queres  frétés  ne  lut  mandoient  rien,  ni  les  autres 
capitaines  : a, ors  longeant  à ce  qui  eftoit,enuoia 
quarante  chenaux  fous  la  conduttede  Fnmçoisde 
Godoy  pour  lin  apporter  nouuelles  dé  tour.  Cc- 
tu1  ci  s en  reuint  la  queue  entre  les  ïambes,  comme 


î;4° 

m dit, amenant auec  foi  deux  de  la  compagnie  du 
^anitaine  Gaete, qui  s'elloient  faunez  a coorfe  de 
"he'oal  Ces  deux  racomptetét  à Pizatre  toutee  q 
S,,  ettoi.  auemuce  qui  eftonna  grandemetore 

a-  le  fut  encore  plus,  quand  il  vcit  amucr  Dieg 

A"ueco.lequels  enfuioit.difant  que  tous  les  ludics 

ê„„lubrufle.,comme.leflo.,en.refesvir»x& 

q t’vnë  grande  acmce  le  fuiuoit  pas  a pas.  Ce  fut  vn 
nouuelfe  qui  tneit  tonte  la  ville  en  vne  peur  extrc- 
^ autant  que  pont  lots  elle  çftoû  fort . maljarn  e 
d’Efpagnols. Pizatre  enuoia  Pierre  de  Lerme  de  Bt 
Isauec  (entante  chenaux,  & bon  nombre  d In- 

£SS(quelseftoientdefiaChreftiés3lîour 

donner’cftielqueLnpefchenienrauxennemiSoi  fin 

mi’ils  n’aoprochafffcnt  fi  presde  la  ville  delos  .xtjc., 
Hm,  Si.  auec  tou.  le  rede  d’Efpagnols  qu,  e- 
ftofent  là  Pierre  de  Lerme  fei.  bien  '»»  ’ 

combattre,  & contraignit  les  Ind.esdefe  renie  en 
vn  netit  fort  au  haut  4 vne  montagne , & en  ee  heu 
ils  Lfsétcfté  du  tout  vaincus  h Pizatre  neuftpoin 
fera  former  la  retrait . En  cefte  rencontre  il  y eut 
vn  Efpagnol de cheual  tué , & pluiicurs autres blei- 
Ccz  X c apitaine  de  Lerme  eut  les  dents  rompues. 
Les  Indiens  rendirent  de  grandes  grâces  au  Soleil, 
de  ce  qu’ils  auoient  efehappe  vn  péril  fie™» ^ 
lui  foirent  des  facrifices  magnihques,&  des  ofLades 
riches  6c  puis  paffèrent  leur  c'ap  en  vne  autre  mon- 
raane  pressa  ville  de  los  Rejes,&  n’y  auoit  que  lan- 

uiereentre-deux,où  ils  furent  dix  îours  etcarmou- 
chans  continuellemétauec  les  Efpagno  s eu^eme  • 
car  ils  n’en  vouloient  point  auxautres  Lrdiens.  Am 
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alloient manger furiouraaeclesenncmis  & nSm 

pombarroîent  auec*ux  contre  leurs  maiftres  & 
?etournoient  dç  nui& coucher eriJa  ville. 


s ei 


Lcfecours  tjui  W deplajlam  parts  'a  Franco* 
Pierre.  oU.  29. 

PcensrEftV01ar^egé  * &auqir  Perdu  quatre 

"*■  cen5bIpagn°Js,&  deux  cens  cheuaux  eurvne 
mcrucilJcufepeur  de  la  furie  x,A  lcuaux, eutync 
d’india  ae  Janine,  &du  grandnombre 

TOfag-.i.i«Æ^t>r4ï,sïï 

osrI  d°;iqc;  a vd]e>&^renrercn  celle  de 

ftaïU  Dou  J P< î laD,eg°  d -Ayalafauec  des  vaif- 
2 ; r 3 WNicah^a ,&  Quahute- 

maiian  ^ delaamenerfecours.il  tfcriuifabx  Illes 
de  San  Domingue & Cuba,& à tous  les  autres  adn 
uernenrs  des  Indes, touchant  le  danger  où  il  eftoir 
^Iphonfe  de  Puen  Major,  Prefidenfi  EuSe 
£ D°TngUCj  en  uoia  fo«*  la  charge  de  fon  frerë  dÏ 
£®£* n°mbrc  dhlpagnols  afquebuzte"  ^ 

e fmfoter  qu  arnnerauecPterre  de  Vergara.F;rdi- 

nand Cortès enuoia  delà  nouuelle  Efnamie  en  »„ 

naumeRodericdeGnjaluaauecforcea^esaëdlie 

je,& autres chofes nccelTair es. Le  DodteurGafpt 
de  Spmofa  amena  de  Panama,  dei  nombre  de  Dios 

deterfcfcrme  ^aucoup  d’Efpagnols.  Diego  de 


i yak  reiiint  âuec  grand  nombre  de  gens,qu  il  pnnt 
Nicaragua, & Quahùiemallan.Il  vint  grand  nom- 
ire  d’hommes  d^luficurs  parts , & par  ce  moien 
’ izarre  eut  en  fin  vue  belle  armée , & eut  plus  d ar- 
quebuziers  que  iamais.  Encores  qu  il  n euft  eu  gra 
jcfoin  de  tant  de  gens  pour  marcher  contre  les  In- 

iiens/i  lui  feruirent-ils  bien  contre  Diegod  Alma- 

5ro, comme  nous  dirons  ci  apres, & ainfi  deuina  bie 
à demander  tel  fecours  , combien  qu  aucuns  pou 
lors  reputerenteela  à pufillaniroitc. 
peux  hlmlles  fie  donnm  ^clphonfe  d^luarudo  contre 
les  indiens, & en  fut  Inttaneux. 

Ch  dp.  3°. 

AVfli  toft  que  le  Capitaine  Alphôfe  d Aluarado 
eut  reccu  les  lettres  de  Pizarte.par  lefque  es  1 
lui  mandoit  qu’il  le  vint  fecourir,  1 ^J^faconque- 
ftc des Ciaciapoias, encores  quelle  fut ja  bien  e - 
commencée,  & s’en  vint  à la  ville  de  Trufigho,  qui 
eftoitle  droid  chemin  pour  venir  a-cel  e de 
Rejes.ll  feit  demeurer  les  hâbitans,lelqucls  auoient 
défia  enuoié  leurs  femmes  & leurs  biens  dehors  , & 
vouloient  fe  retirer  vers  Pizarre  abandonnai  cefte 

ville  H arriua  puis  apres  a la  ville  de  losRejcs,ie 

ioüiîrantvn chacun,  parce  quec’eftoit  le  premier 
qui  venoit  au  lecours.  Pizarrele  feit fon  Capitaine 
general, & en  ofta  la  charge  à Pierre  ae  Ler  me , qui, 
pour  eftre  vaillant  & s’eftre  bien  porte  en  ces  guer- 
res,reputa  cela  à fon  grand  dcf-hpnneur,&  ne  peut 
contenir  fa  langue  de  parler  vn  peu  trop  auant . Le 

Capitaine  Aluarado  ferepofa quelques iours,&pt  - 

meit  en  ordre  trois  cens  Efpagnols.tant  de  pied, que 
de  cheualpour  dechatTer  les  Indiens  ou  ils  cftoien  t. 
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& fc  délibéra  de  ne  repofer  iufques  à ce  qu’il  les  eufl 
de/Faits)ruinez,&  contraints  de  leuer  le  liege  de  de- 
uant  Cuzco,ne /cachant  encor  rien  de  ce  q*ui  eftoit 
iuruenu  entre  les  Efpagnols  de  par  delà.  Il  donna 
vne  bataille  près  de  Paciacama  auec  Tizoyo  Capi- 
aine  general  de  Mango  Y nga,&  encore  di r-  on  que 
fan  ■£°mdmcy.efto»r.  Ce  fut  vne  iournee  rude& 

éioÉmTl  epfndleni  combaEtoienc  comme  vi- 
T jeuif  !es  Efpagnols pour  vaincre.  Gômez  de 

oyade  Barcarote  que  Pizarre  lui  enuoioit  le 

inr  trotmer  auefc  zoo  Efpagnols  àXauxa.  De  lads 

TiacrhrnC  3nS Tc5eraPefbhemét  ^dqrfà  Lumi- 
naca , & au  pont  de  pierre,  & là  chargèrent  fur  vn 
gland  nombre  d’indiens , lefquels  à cèpa/ïàaepen- 
oient  bien  tuer  es  Chreftiens,  ou  pou  de  moins  les 
3?^  AluOTado  compagnons  encore* 

remdeoHnCCnUIr0nnCZ, de  tous  coftez  » combatti- 
rent de  telle  vigueui:,qu’iis  demeurerét  viûorieux, 

«Y  feirent  vne  grade  boucherie  des  autres.  Ces  deux 
lournees  coufterent  la  vie  à plufieurs  Efpagnols  & à 

grand  nombre  d’indiens  a1[iisJqui!eurVonnoifnt 
/ecours  en  ces  guerres.  De  Lumiriaca  iufqu’au  pont 
d Auançai  qui  eft  a foixante  mihilsfeirent  phifieurs 

e/carmouches.mais  elles  ne  font  dignes  deftre  réci- 
tées plus  amplemét.  Là  Aluarado  eritédit  lesreuoi- 

,fS  tU;T1,Uite3cIe  C"zco  ’ & l’emprifonnement  de  ! 
ferdinand  & Gqzaile  Pizarre,  & s arrefta  là.iufqu’à 
ce  qu  îleuitoouneati  commandement  de  Pizarre 
our  telles  nouuelles,&  aiât  entendu  que  les  Indiés* 
qui  auôient a/fiegé  Cuzcos’e/loient  retirez, il  forti-  J 
a cependant  Ion  camp,  pourmieuxfe  tenirfurfes 
gardes, contre  Tizoyo, & Mango, lefquels  couroiet 
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,5  v ,Vntour  & ai1ffi  fe  défilant  d’Almagro. 

am*  AÎ-»W«.  rï°™”JcCf£Zï^r  ' 

er  refufà  le  f*rti  fteltu  offraient  les  narres. 

C bip.  31- 


vfnn  là, non  pour  autre  occauuu , que  pour  1 
lk-à  cefte caufe  il  fe meit  on  ordre.Et  cependant  en- 
uoia  par  deuers  lui  pour  le  fommer,&  ^querirqu 
euft  àP fortir  hors  de  fon  gouuernement,ou  bien  que 
il  lui  obeift.  Aluarado  arrcfta  pr.fonmer  D^g°^ 
Lrado  auec  autres  huict Etpagnols , lequel  auortla 
charge’de  cefte fômation,  ne  faifant  autre  re  ponce, 
finon  que  cefte  requefte  fe  deuoit  faire  a Fraçois  Pi- 
zan-c  & non  a lui.  Almagro  volant  que  fes  gens  ne 

reuenoiét  point , préd  vif  autre  chemin  auec  fou  ai- 
mee  oour  aller  tarder  Cuzco.par  ce  qu  il  fçauoit  bic 
qu’il  eftoit  loilfble  à Aluarado 

cofté  à cefte  ville-là. Mais  comme-il  eftoit  l«t  tel  de 
St  „é5l  et.tadoett.ffementA  1»^ £££' 
L de  Lerme  vouloir  fe  retirer  auec  plus  de  60I0I 
dats  de  fon  cofté,  pourvu  defdain  qu  u 
contre  Pizarrc,  à raifon  qo  il  lui  auoit ^ofte  1 
ec  de  Capitaine  general,  & l’auoit  donnée  a A Une 
d' A’narado.  Aluarado  eftii  de  ce  auertije  voulut  a 
- îetr  umônierimais  il  elchapa,  & s'ehue  du  cap  fui 
la  minuit  portant  fur  foi  les  protneffes  de  fes  anus, 
r 1 fiances  de  leur  main , n’aiant  peu  pour  lors  les 

ieub-ügnee  deie  . dWe  nop  près. 

menée auecio*, p*r~  H i 

AtaagrorÇ»c!,aiK<5Gc>mc2deTo,d.»AVgUl,a^ 

lemciît  qn'ilyarliua  Italie  heure q..  >1  la.lMttot.te 


nuû^&cnuoia  vue  bonne' partie  des  liens  parle 
fletiue , ou eftoient  ceux, qui  deuoient  fe  rcngerdc 
fon  parti. Le  Capitaine  Aluaradoaiant  appeX 
nneims  en  fou  camp , commença  à combattre, fai- 
fant  ionner  1 alarme  : mais  aiant  mis  plufieurs  de  Ces 
gcmagarderlcspa(rages,qui  tendoientà  fonfort 
^n^ntguercsdu  reftedefesgensen  armes,  pa  l 
« que  les  anus  de  Pierre  de  ferme  auoient  iettd 

Jacha%ed?fICre  JcursPicf  es.ünepeut  fouftenir 
fi  ct7^^&fu£Pri„sfansaucune  ef- 

£c fanS  • ,J1  n y e«t  que  Roderic  Ordognez 
bk  redvn  coup  aep^rre,  qUi  lui  rompit  les  dents 
Cclafaicl,  Almagro  raffembla  Ton  armee,  & Peu  re- 
ooinaa  Cuzco.Tous  Tes  gens  eftoient  fi  braucs , ôc 
laXanupeC  ' defrai<ac^u’iIs  fe vantoientdenl 
Fmnrn  aUC°n  Pizarre>  & qu’üscnuoieroicnt 

bi>nm>agr0  V^aiide  fa  vi<^0ire  courtoifement , corn- 
b enquonvuetHedire  qu’il  traida  mal  fesprifon- 

Pf  arre  qui  s’en  alloit  auec  Lcens 
Hpagnols  pour  leuer  le  fiege  de  deuant  la  ville  de 
uzco  ,receutà  Nafcafesnouuelles  de  toutceque 

SaTr°nSif ^ C1  derUS  ’ & en  eut  vn  grandiffile 
defplaiiîr . U s en  retourna  à la  ville  de  Reiespour 

ftpourueon^&fe  mettre  en  meilleur  équipé  Pii 
faiiloit  dauanrurc  par  vne  bataille  mettre  fin  à fes 
guerres  ciuiles.  Car  al  voioit  Ton  compétiteur,  & 

. dueifiure  hardi  & courageux  & accompagne' de 
grand  nombre  d'Efpagnols  . Cependant  qu'il  dref- 
on  armee,  il  tafeha  à faire  quelque  accord  par 
quelque  bonne  voie,  difant  qu’vb  mefchantaccord 

tion encor  meilleur  qu’vue  bataille  heurenfe,  & 
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profpere  : & pour  ceft  effed  enuoya  vers  Almagro 
fe  Dodeur  Gafpar  de  Spinofa.lequex  les  accorda  en 
cefte  façon  : qu’en  premier  lieu  ils  fuffent  amis , & 

quAlmagro  deliuraft  de  prifon  Ferdinand  & Gon- 

zalle  Pizarrcs,&  Alphonfe  d’ Aiuarado , & qu  dde- 
meuraft  çouuerneu r de  Cuzco,iulqu  a ce  que 
oereureuft  limité  lesgouucrnemensde  lvn,&de 
l’autre . Mais  le  Dodeur  de  Spinofa  mourut  en  ne- 
ootiant  ceft  accord,  pronoftvcant  à (a  mort  la  dc- 
ftrudion,&  perte  de  ces  gouuerneursiqm  fut  caufe 
ou  Almagro  Pappuyant  tories  forces,  refufa  par  le 
eôfeil  de  ceux  qu’il  auoit  à l’entour  de  (***  W- 
difant  que  c’eftoit  à luy  de  donner  la  loy  ce  pendant 

qu’il  auoit  l’heur  par  deuersluy,&  non  pas  de  la  re- 
voir daucun . Il  biffa  Gabriel  deRa^pour  pr- 
éfet Cuzco , Ôc  luy  biffa  en  garde  les  prifon  mers.  SC 
quant  à luy  , menant  auec  foy  Ferdinand  Pizaire» 

P en  alla  auec  fon  armee,  em  portât  auec  foy  le  quint 
du  reuenu  de  l’Empereur, fur  la  cofte  de  la  mer, ou  il 
baftit  vne  ville,  & la  peupla  au  dedans  de  la  rurifdi- 
dion  de  la  ville  de  losRejes , comme  prenant  pot 
feffion d’icelle  parce  moyen,  &feit  camper  toute 
fon  armee  à Cincà.  « 

Comme  almagro, & ^rreji^rent  a Mala,  Crfarle- 

menterent  ènfemble fur  le  faiB  a accord. 

ch*P.  52-  ' ' „ . . - 

PIzarreayant  entédu  tout  ce  quedeflas,  fcit  ton- 
ner le  taboutin  ert  la  ville  de  los  Rejes,doubb  la 
paye  à fes  foldats,&  leur  feit  de  grands  adnantages, 
& par  ce  moyen  affembb  plus  de  fept  ces  Espagnols 
auec  bô  nombre  de  chenaux, & d’arquebuziers , lej- 
qucls  faifoient  plus  eftimer  fon  armee . Vne  grande 


) • LIVRE  DE  L H I S T 

partie  de  ces  foldatseftoienr  venus  là . eftans  appel* 
Jez  de  plufieurs  endroicts  pour  fecourir  la  ville  de 
Guzeo contre  es  Indiens,  &l’àutreeftoit de  celle 
mefae  ville  de  los  Rejes.  Ilfeit  capitaine  des  arque- 
buziers  Nugno  de  Caftro,  & Pierre  de  Ver2ara  Je- 
quel  il  auoit  amené  de  Flandres,  où  il  fieftoit  marié 

* des  f rerS  ?nS°  de  Vrbina’&  des  chenaux’ 
Diego  de  Rotas, & Peranzures,&  Diego  de  Merca- 

d gho,&  pourfergent  maieur  il  feir  Antoine  de  Vi- 
glialua.Commeileftoitfurceft  appreft,  Gouzallè 
Pizarre,  & Alfonfe  d’Aluarado  arriuerent , lefquels 
il  farCapitaines generaux,  fon  frere  de  l’infanterie 
& autre  de  la  cauaiene.  Ces  deux  cy  auoiét  ellé  pris 
par  Almagro.  Mais  eftans  misprifonniers  à Cuzco 

lubornerentenuiron  yo  foidatsdeleurgarde,&a- 

uec  leur  aydefomrent  delà  prifon  ,&  puis  ollerent 

les  cordes  des  cloches , afin  qu’on  ne  fonnaft  point 
1 alarme  pour  courir  apres  eux,  & s’enfuirent  aucc- 
ques  ces  cinquate  à courfe  de  chenal , emmenans  a- 

uecques  eux  prifonnier  Gabriel  de  Roias  . P.zarre 

pubhoitqu  il  falloir  celle  alîemblee  pour  l'e  deffcn 

dre  feulement,  commeeftantprouoqué.  U voulut 

bien  encore  accorder  par  le  confeil  de  plufieurs, 
Almagro  auffi  de  fa  part  fut  content  de  tomber 
d accord , & pour  en  venir  à boutenuoya  cent  pro- 
curanons  amples  , & par  Dom  Alfonfe  Ennquez, 
Diego  de  Mercado  fon  fadeur,  & Iean  de  Guz 
man . Pizarre  remeit  tout  fon  different  en  l’arbitre 
de  François  de  Bouadiglial , Prouincial  de  î’ordre 
delà  Merced , 8c  eux  auili  le  rapportèrent  de  tout  à' 
icic  François  Lufando.  Ces  deux  refolurent  que 
Almagro delmraft  Ferdinand  Pizarre,  & rendift  la 
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illcdeCuzco:  que  tous  deux  rompirent  leurs  ar- 
nccSl& enuovallent  leurs  foldats  aux  nouuelles  co- 
uieftes  ,&  qu’ils  efcriuilTent  à l’Empereur  de  leur 
liffercnt,  & qu'ils  fe  veiifent , & parlaffent  en  env- 
oie à Mala  entre  la  ville  de  los  Rejes  & eelle  d 
Cinca,  n’eftant  chacun  d’eux  accompagne  que  de 
douze  cheuaux , & que  les  deux  religieux  fuffenc 
prefens . Almagro  dict  quil  eftoit  bien  aife  de : fe 
voir  auec  Pizarre,  encore  que  la  refolimonde  ces 
deux  moines  luy  femblaft  dure . Suiuant  ceft  accord 
il  {-achemina  auecques  douze  cheuaux  feulemen  , 
&deuanc  que  parcir  commanda  a Ton  Capitaine  ge- 
neral Roderic  Ordognez  de  le  tenir  preft  auec  Jon 
armee,  & s’il  voyoit  que  François  Pizarre  voulu 
faire  quelque  force,  qu'il  tuaft  Ferdinand  fon  frere, 
lequel  pour  ceftecaufe,.l  laillouen  fa  pmllance.  Pi- 
zarre s'en  alla  au  lieutleputéen  mefme  équipage, 
laiffant  derrière  tout  fon  camp  auecques  Gonza  le 
fon  frere . Ce  Gonzalle  fe  cacha  bien  près  de^Mala, 
& commanda  au  Capitaine  Nugno  de  Caftro  de 
f’embufcher  auecques  fes  quarante  arquebuzieis 
dedans  des  hautes  cannes , qui  eftoient  près  le  c e- 
min  par  où  Almagro  deuoit  paffer.Si  ceftc  entrepri- 
fe  fut  faite  auecques  la  volonté  de  François, ou  fans 
icelle.iecroy  qu'on  n'en  fçait  rien. François  Pizarre 
arnua  le  premier  à Mala,&  auffi  toft  qu  Almagro  y 
fut arriue  ils  fembrallerent  1 vn  l'autre  monftrans 
figues  de  grand’  iôye,  fe  gaudiffahs  1 vn  1 autre  auec 
paroles  de  plaifir,mais  deuant  qu  ils  vmffent  a pour 
parler  de  leurs  affaires  vn  quidam  de  a compagnie 
de  Pizarre  Rapprocha  d Almagro  & luy  du  en  ! o- 
reille  qu’il  fe  retirait  incontinent  de  la  autant  qu  il 
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aymoit  fa  vie  : Almagro  montant  auffi  tort  à chcu- 
f en  partit,  & s en  retourna  fans  parler  aucun  me 
depuis.En  s en retournant.il apperceut  lembufch 
de  ces  aiquebuziers,  & lors  creut  que  ce  que  lautr 

% auoitdit.eftoitvray . Il  fc  co^pleignok  S 

dement  de  François  pizarreA  de  fi  fregres,K 

les  liens  difoientqlie  depuis  Pilate  en  çà  ne  s’eftoi 
prononcée  vne  fentence  plus  iniufte . Pizarre  en 
cor  qu  on  le  conseillait  de  l’arrefter  prifonSe’r 
lailTa  toutesfois  aller , difant  qu’il  eftoit  venu  fur  là 

paro  e j & e defehargea  le  plus  qu’il  peut,  qu’il  n'a- 

le°èi  ^ C?lîllpan<^®  ^ ^on  frère  de  drelfervUe  ml- 

flfreris  ’ ^ cllcor’moin^uoit-il  fuborné 

_ U pnnfi  d’ ^Almagro.  cUp. 

T HT*5  T'  Ceftcvcuè’  » & ces  accollades  culTetit 
Ite  faites  en  vain,&  qu’elles  euflent  caufé  tant 
d v„e  part  que  d’autre  plus  grande  indignation , lî 
cft-ce  toutesrois  qu’il  n’y  eut  point  faute  d’autres 
perfonnesqui  incotinentfans  palfion  aucune  fem- 

Ferdmad  Pizarre,  & que  François  Pizarre  luy  don- 
neroit  quelques  vailTeaux,  & vn  port  feur pour  en- 

uoyer  librement  en  Efpagne  ce  que  bon  luy  fem- 
bleroit.qu  ils  nefeifTent  rien  l’vn  contre  l’autre.iuf- 
ques  a ce  qu  on  euft  receu  nouueau  mandement  de 
1 Empereur  Almagro  fuyuant  çeft  accord  deliura 
au  Jî  toft  Ferdinand  Pizarre  fur  fon  ferment, 5c  fur 
la  paro  e,a  la  pnere,  & requefte  du  Capitaine  Die- 
go d Aluatado,  encor  qu  Ordognez  1 empefehaft 
otr.pai  cequ xlauoit  coriccu  en  fori efpric  vne  mef- 

chantc 
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hanteopimondu  naturel  félon  de  Ferdmand  ln- 
arre,&  mefme  Almagro  s’en  tepcnmA  1 euft  bien 
oulu  retenir.  Maisc’eftoit  trop  tard  , & tous  di- 
rent que  ceftuy-cy  rcnouuelle.ou  toutes  les  dif- 

cntions  & renuerferoit  tour  tansdeflus  del  ouz.lls 
,e  furent  point  menteurs:  car  auffi  toft  qu  il  fut  mis 
:n  liberté , on  veid  de  grands  & nouueaux  rernue- 
Bens . Mefme  François  Pizarre,n  allou  point  droi- 
cernent  en  ces  appoinftemens.par  ce  qu  ayant  ja  re~ 

«adeslem.s^u.del’E.pereurpand^- 

les  il  commandoit  qu  vn  chacun  euft  a fauttte 
aux  lieux  de  leurgouuernement  fans  entreprendre 
rien  l’vn  fur  l’autie.fc voyant  auoir  en  hbeue  fou 
frere  ( par  le  confeiL  mefme  duquel  il  faifott  cecy) 
requift  Almagro  que  fuiuant  ces  lettres  il  euft  a vut- 
der  le  pais' lequel  il  auoic  defcouucrt , & peup.e, 
puis  que  ce  Luueau  mandement  de  1 Empereur; 
eftoit  venu.  Almagro  feit  renonce , apres  auoir  leu 

ces  patentes  .qu’il accomplifloit  le  contenu  d iç4- 

L,  en  demeurant  paifible  à Cuzco  , & autres  villes 
que  pour  le  prefent  ilpoffedoit  fumant  lecomma- 
detnent , & volonté  de  l’Empereur  portée  par  ces 
lettres:  fuiuant  mefme  lefquelles,il  tçqueroit.pro- 
teftoit  ’ & prioit  Pizarre  qu’il  le  laiiîaft  demeurer  en 
paix qu’il  ne  lebroüiilaft  en  la  iouifiance.Pizarr 

repliquoit  qu’apresauoir  peuplé,  & rendu  painbîe 

Cuzco.îautrc  luy  auoit  enleuee  par  force,&  qiKce- 
fte  ville  eftoit  en  fa  iurifdi&ion , & du  gouverne- 
ment du  nouueau  Royaume  de  Tolçde,&  que  par- 
lât il  luy  laiiîaft, & fe  retirait,  & fil  n en  vouloit  rien 
faire, qu’il  l’en  defehafteroit  fans  autrement  rompre 
le  ferment  qu’il  audit  fait, puis  que  le  ternes  de  ap- 


pomftemem  eftoit  fînyparYmôyen  du  nouuea, 
demec  ^'u  on  auoit  apporté  de  l’Empereur  A 1 
;mgro  futrefoluen  fa  pfLcre  JfoZ  pYz'iï, 

*ieu,  lequel  notoirement  eftoit  de  fnn 
gouuernement, menât  pour  fon  confeil,&pour  Ca 
P”*f  *>»<««  Ferdinand . Almâoro  „/ïb,  & 
onï  Tr' prt,nd  le  chemi'’ de Ciizco,  & commâde 
ri.iticr fr  d llUe ' Poi'rabf^c[  fon  chemin  il  paflé,  & 

y,n  v ne  montagne  fort  haute, roide,  &afpre  Pi- 

Ones  les  arm, ehP°^r^1,t^,llement‘Perd*nall^auec" 
Çne  avaotï  b'TerS^a,gnede  nui<St  ceftemonta- 
fftoiS il?? eJePalkf-Ahnagro,  qui pour  lors 

do.nezaue/r  ““  £'a  fui“C  ’ & JaiÆ  Arrière  Or- 
& le  Dl  J r commandement  de  fe  retirer  le  mieux, 

auLtnr^r  ^ ^urreft  fans  combatte 
1/  “ ‘ fot  comme  on  Juvauoit  commun 

fct’ï  Cl’r,1,°efle  * S“ro’  ■ 

h JJ  Ce^  vn  accident  ordinaire  aux  Efpao-nols 

^^r,lles,&ca„,p,g„eschaK 

tes  de  neiae  i r™  ™°-oa8oes  troidcs  » & couuer- 
tameftaf ^efc^Jer&tnftoidurerincontinenr, 

diftanide  ' ^mUtar°n  * C1UI  fe  fait  en  fi  Pen  de 

tes  fur  J,rpaiS’  ff  ™a  ,qUI  aduint  au(îî  aux  P«ar- 

dec dues  ro  qr  maS-r0  ClU  lo,fir  de  fe  r««er  a- 
«ecques  tous  fes  gens  à Cuzco,où  il  feit  suffi  roft 

iompre  les  ponts, faire  battre  des  armes  dardent,  & 
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e cuiure  > faire  fondre  des  arquebuzcs,^àutrcs 
ons:  feit  enuitaillcr  , & munie  la  ville , &laf«rnha 
c quelques  follez  . Pizarre  pour  l inconuenient, 
miaduint à fes gens, comme fai dit , fut conaam<* 
le  reprendre  la  plaine, & de  là  Penalla  en  deux  mois 
la  ville  de  los  Rcjes  .foubs  prétexte  de  vouloir  ré- 
tablir,& remettre  en  leurs  biens  quelques  bfbitans 
le  là  , & autres  voillns , lelquels  auoient  elle  pi 
jar  Almagro,  & de  leurs  faire  quelques  nouueaux 
ieparccmens  pour  leur  donner  moien  de  p us  ai  e 

mentfe  rauoir,  & cependant  em 1101a fon camp  < Je- 
uantCuzco  tous  la  conduire  de  Ferdinand  Pier- 
re, grand  Preuoftj-eftant  fonfrere  Gonza  le  Capi- 
taine general  . Ferdinand  doneques  f*en  allaaCiu- 
co, par  vn  autre  chemin,  que  celui  qu  auoit  tenu  A.- 
magro  , & y arriua  le  vingt-fixiéme  d Aputil  x j*8. 
Almagro  voiant  venir  fes  ennemis  auecquesvne  e - 
le  reiolution.meit  tous  ceux , quieftoient  afedhon  - 
nez  au  parti  de  Pizarre, dedans  deux  folles  ,ou  quel.-, 
ques  vns  f’eftoufferent  pour  eftre  trop  pieüez,&  en- 
uoia  au  deuanc  Roderic  Ordognez  auec  tous  ies 

gens,& grand  nombre  d’Indies:  parce  qu  i n y pou- 

uoit  eftre, chant  deuenu  trop  foible  a caufe  de  la  ma- 
ladie. Ordognez  fe  çampafur  legrand  chemin  roia 
crcla  ville  , &les  montagnes  à la  nue  d vn  périr 
i »,  frin  arrillene  en  1 


trela  ville  , & les  montagnes  a a nucu  vup.^ 

- on  paluz,  & feic  affeoir  fon  artillerie  en  lieu  pro- 
1 &rcnaea  lescheuaux  en  vn  autre  lieu  fous  les 
ipitaines° F rançois  deCiauez,Vaico  de  Gueuara 
: leanTello,  & enuoia  vers  les  montagnes  grand 
ambre  d’indiens  accompagnez  de  quelques  pie- 
ms  Efpagnols , qui  deuoient  donner  fecours  a la, 
une  la  plus  foible,  & qüï  ferme  en  danger  : Perdit 
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«and  apres  que  la  Melle  fut  dire  fc  rerira  delacam- 
pagne, marchant  toufiours  en  ordre  de  bataille  auec 
dJineration  d aller  prendre  vn  heurr,  &.  coftau  Je- 
quel  commandoit  àla  ville, penfant  qnefes  enne 

nonX  Ja"endro,ent>  a;ant  cri  fo„  camp  fi  otand 

nombre  d hommes  comme  il  auoit  : mais  votant 

Zt  t Ploient  aucS 

c r i q S tailo,cn!  contenance  de  ne  vouloir 
refuler  le  choc,  enuoia  dire  au  Capitaine  mÆ 
guo,  qu i auec  les  chenaux  il  gaiVnaft  le  deflus  où 
bien  quh  tirafi contre  les  Indiens  de  l’ennemi’  où 
qu’d  fe  tinrpreftà  donner  fecours  en  quelle  c„ 
droit  : & dira  tes  Indiens  qu'ils  tiraient  conue  les 
aunes  Indiens,  &ainfi  Ce  commença  la  bataille,  auc 
on. urnommedes Salines, à deux mildeCuzco  Les 

paltu  & dcfre  rcnt,<5c  meirent  en  route  vnc  corn* 
pagine  egens  de  cheual  des  ennemis , ce  qui  a por- 
ta vn  grandiffime  détriment  au  camp  d’Ordognez 
Lequel  voiant  le  danger  fi  éminent , feit  à propos 
delà  cher  vne  piece  d’artillerie  qui  tua  cinqP  Lipa- 
gnols , Se  intimida  les  autres.  Mais  Ferdinand  ïes 
^courageou  auecques  beiks  paroles  honneftes , & 

, Jes°ccafio ns  qui  lepiefenroicnt , & comman- 
da aux  arquebusiers  de  tirer  cône  les  picquiers,  Jef- 
quds  auoient  leurs  picques.  enuenimefes,  & parce 
moien  furent, nuuerts,  & y eut  plus  de  ^ de’ leurs 
picques  rompues.ee qui  dbranla  fort  lapartie d’Al- 
magto  Qrdognez  .eit  ligne  que  tous  choquaient 
enfcmblepour  rompre  l'ennemi  de  forcerais  com- 

fonifinlT  rU(rC,n  tr°P  ’ *!  pic<îua  deuant  auec 
Ion  ctquadton  feulçmenr, tirant  droi<2  à Ferdinand, 
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lemiel  pour  lors  rnenoit  le  cofté  gauche  de  fon  cap 
auccqucs  le  Capitaine  Alfonle  d Aluaraao  . il  en 

eltocade  contre  vn  lcruitcurdef  îzarre  ,pe-  * 

re  fuftle  maiftre,&  lui  meit  l’eftoc  par  la  bouc  a . . 
°ot nr“  fai  foie  metueÜle.  delà  perfonne  mais 
Sfr»»  peu  , p»  ce  que,  comme >> 
tous  autres  de  la  rrouppe,  il  fut  frappe  au  f d 
„.,n  d’arciuebuzc  , qui  en  fin  lui  fett  perd  e la  tor 
ce  irla  veuc.  Ferdinand,  & Alfonle  affail  uent  es 
««mis ; en  fiancé  en  ietterent  parterre  cinquan- 
te & la  plus  grand'  part  auec  les  chenaux.  Cepen 
d’aiwque  ceo tf- ci  . W «■*  ~g£ 

d’Almamo  chargèrent  par  vu  .autre  coite 
zaUcVtlatre , i$Miw  enlèmble  combattirent, 
comme  Efpamiols  brauement  ,&  d vn  grand  tou- 
rne Mais  les  Pizarres  furent  les  victorieux , & ''fr- 
ient* cruellement  de  leur  victoire,  reiettans  touies- 
fois  la  coulpe  fur  les  vaincuz , lelquels  au  pon . c 
uancay, encor’  qu’ils  biffent  en  petit  «o^r- 
moins  fc  vouloient  venwr  . Ordognez ^eft a 
doit  à fi  petit  nombre, qu’il  neluireftoit  plus  al  en 
tour  de  foi  que  deux  hommes  de  chenal , vint  vn  ro  - 
dât qui  le  ietca  en  terre  & le  tua . Le  CaPua"ieH 
Diazprint  l'autre,  & le  montaencrouppe  dente  e 
foi- mais  vn  autre  lui  donna  vn  coup  de  lance,  dont 
ihoourot  fur  le  champ-  lly  atnf,  beancottp 

d’autre  tuez  apres  n’auoir  plus  d armes.  Sam  a me- 

««a.  JL  & en  Ion  lia  le  Capitaine  Piecte^e 

Lcrrae.  Les  Capitaines , qui  moururent  en  corn  . - 
tant  furent  Mafcofo,Salinas,  Fernand  Aluaiado  , & 
tant  d’Efpagnols.  que  fi  le,  Indien*  .comme*  a- 

.KeX  HJ 


voient  bien  pourpenfé  , eulFent  donné  fur  le  ne,, 
d hontes  qui reftoiét  quafi  tous  blelfe , ils  en  fuf 

lent  aifement  venus  4 bout.  Mais  ils  cL  r 
à defpouiller  Jcs  morts. & imufcrcnt 


btz  en  terre,  les  laiflànsauffi  nudslomlr  ‘uT 
nafquircnt,  & puis  fe  ierterent  fur  les  ren , -“fl  Æ 


nafquirent,  depuis  feïetterém  fiîj  C qUand  ils 
enleuer,& toat  ce  qui  eEe^  1“'^  P0ur  les 

de perfonnes,parce  quels  vaincT’£  eftfans§ar<iecs 
1 es  v i ét o ri e u x pou rfu i^oieiu* Al tn a fe“fi,loi“t»  * 

diipofition  nïce  ln* 

doitla  bataille  d’vn  lieu  haut  £ a î d re§ar- 

fcs?,K„2,iiftras^sts^:s 
meF>fo,,.e„laluaicilJcS,„4mr  ” f' 


^ La  mon  d^Clmagro.  chat,.  ,4 

Pa  i r m°len  dc  «ftevidoire,  & de  la  prinfe 
X d Almagro  aucuns  ^enrichirent,  & les  Autres 
iappauuntent  , par  ce  que  telle  efîl  f 
g»«rc  , meimenient  quLd  dfc/ft d»u“ 

5"“s-  F“di'™d  JWefctofJtef ,'ilfc 

*C"2coli“  contredit, non  fans  ton  ésfo  s on 

^ a*-*»» 

f 1 "°u““‘lx  fV,,  elqucls  ils  fcpo/llint  tour 


sasïœss 

ESHSSI^ss 

5siaSSS^f-’ÿ^SS 

SÆ£v'i*~i•cora^',i,^“^M*2p,^ 

contre lesEftagnok  : ^-P£t  m 

l'Empereur,'!  ®uott Repart  d les  ,„f„«, 

î“ïïs^s*rs: 

SSSSSSS 

ssiis=tr»i 

iln  auoitefte  il  ngoureu  ^ cfpâdrele 

^^^ÏÏti'euomte^uaderaft 


come. il  eftoitcaufe  que  Ton  frcre  trefcher  Francoi 
1 «aire  elloit  paruenu  à tel  degré d honneur  &■ 
telles  richefles:  |u’il  etift  pitié  de  fa  vieilldî'e  de  fo> 
iîjibe,cilhre,& de  là  maladie:  qu’il  reuoouafi  r r 

téceparlemoiendelVpd.&qu’SëSS^ ^ 

,OIt  vn  homme  fi  eo orwVaubS  f" 

ftTchri'r3"''  ^ lmagro  répliqua  que  puis  que  le! 
fier  efi  “ T' P™'  ' 1“'°"  « «feuoi?  rro'. 

Je  cOnfeiî  de'1  “al»nan c <Ju’elle  fuft  callèe  par 

Je  conleil  de^  Indes , & au  Ht  que  Ton  frété  Franrni* 

quidcaahfnd"  A,a  «n  Almagro  a* 

quielça a la lenrçnce auec  vn  courage  grand  difant 

q«  ou  me  deiiure.de  celle  priifon,  &quc  ce  cruel  i 

feo„J  Néron  feûo„lede,fao»fMSeâ±S 

fic^"rtarlaf''"Cd'Pl“û^.^SÎ 

if:8  P nrPUb‘rVCmentCn  ia  P!ace  deCuzco  l’an 
Ji  I fictus  trpagnoIs- receurent  vn  grandiÛîme 
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dcfplaifîr  par  Ta  morr,&  leur  fit  grand  faute  Apte 
le  fils  il  n’y  en  eut  point  qui  euft  p us  grand  delp  - 
r I _ r u ranitame  Diego  a Aluatado, 


l’aûoit  fait  mourir,  & auoit  elle  can  e H““  rT“ 

deliuré  de  prifon,&  de  mort , duquel  toutcs^s  ta- 
mais  pour  ce  fait  ne  peut  tirer  aucune  douceur  en 
cor’ qu’il  1 en  priaft  iretaffedu  eufemen t .Lftan t am- 
fi  non  fans  caule  fafchc,  s’en  allaincontment  en  Ef- 
p gne  fe  plaindre  de  François  Pizarre , & ae  e f e- 
Is,  Sc  redemander  laparo  le, Sdeiennen  qu  d lu 
auoit  baillé  , & aufli  pour  obtenir  conge  de  1 Empe 
reur  de  le  defier,  & lccombattre.  Maisce  pendait 
qu’il  pourfuiuoit  celle  affaire,  il  mourut  a Valkdo- 
Xdjpour  lorseftoit  laCour.  & par  ceqotlmoa- 
rut  en  trois  iours, aucuns  veulent  dire  qui 
poisôné. Diego  d’Almagro  eftoit  natird  Almagro, 
famais  on  ne  peut  fçauoir  à la  vente, qui  fut  ton  pe- 
re  encor’  qu’on  en  aie  fait  grande  diligence.  On  di- 
Yo’it  qu’il  eftoir  preftre,il  ne  Içauoit  hreul  eftoir  cou- 
rageux fort  diligent,  aimant  fur  tout  1 honneur , ôc 
eftreen  reputatiomil  eftoit  tres-liberal , mais  eftoir 
accompagné  d’vne  vaine  glpire:canl  vouloir  qu  vn 
chafcun  îçcuft  ce  qu’il  donnent, & a came  de  fa  be- 
ralité  il  eftoit  aimé  des  loldats:  quelquefois 
chaftioit  aigrement,  tantoft  auec  paroles  rigoureu- 
fes,  tantoft  auec  la  main:  ,1  quitta  à quelqs  debteurs 
qu’il  auoit, lefquels  le  fuiuirent  en  la  proumce  de 
Chili, plus  de  cent  mille  ducats,  rompant  leurs  obh- 
gations,&  fchedules:  qui  fut  vue  libéralité  pluftoft 
dicured’vn  Prince  que  d’vn  foldat  Mais  quand  il 

mourut  il  n’y  eut  aucun,  qui  daignait  mettre  o 


J.  livre  de  lhist. 
nn’frn°  MS  Vndrap  Pour  recci>oir  fa  tcfte,tdlcmen. 

mais  marie,  mais  eut  vn  fils  d’vne  Indienne*  Vf 
nama,qmeuc  vn  mdmenom , & fuc  bien  mftruir 
mais  finit  mal,  comme  nous  dirons  d apres 


£«  conque fl-e  s,  qui  furent faites  depuis  U mort 
d ^îlmagro.  chtf. 


pierre  de  Valdmias  en  alla  anec  bon  nombre  de 

miellé  |n°  S C°ntlnuer  k c°nqudle  de  Chili,  ki- 

rj  ys  tT  ail°lC  ?COltimenc-  « pe»plâ  en 
à négocier  auee  les  habitans 

vnfrufe  fïn  m aUüIenrf  reee«  Paiement  auec 
e^ent^Sîf  tOUtesfols;  Car  auffi  toft  qu’ils 
Sr  v^argrâln,î  leurs  autres prourfîôs, 
5 aimèrent, & chargèrent  fur  les  Chreftiens  ■ & en 

au  fouira 

Valdlu  a lort  dehors  porrrdonnerfecours,  la.llSi 
eri  la  ville  la  moitié  de  Tes  gens  foubs  François  de 

p1  ‘Tl"’?  A fonfc  de  Monroy.Ce  pendant  h uiél 
mille  Chnefiens  viennent  afïàillir  la  ville,  la  voulaiu 

tr;teCC°rtraignrt' Vi%«*  ^Monroyl 

îortu  auec  trente  cheuaux feulement,  & quelques 
gens  depied.Là  fut  combattu  d’vne  pa  t , & d W 

- euftfepaiez.  Tous  deux  eftoient  contens  d’vne 
relie  bsta, lier  les  I„did,s<lec  ,.|Is  auoi 

les '.onresfo, blés  par  vofilon!;  combat  ,&  e„a- 
uoier  bielle  beaucoup  auec  leurs  Heicltes  . les  Efpa. 


GENERALE  DES  INDES. 
nolsauffifetcfibüiflbicnt  de  la  grande  boucher 
u’ils  auoient  faite  de  ces  Ind  ens.NiPour  ceU^ 
■sfois  nabandonnerent-ils  leurs  armes , «W 
aient  continuellement  la  guerre  aux  Espagnols  ,Sc 
e eurslaiirméc  aucun  Indien  de  fermcettellement 

ue  noz  cens  eftoient  contraints  eux  melmes  la- 
îourer  la  terre , femer , Sc  faire 
:hofes  necelîaires . Auec  telle  peine  , & tat^c  l n 
aillèrent ils  pourtantà  defcouunrp  ufieurspays  le 
long  de  la  cofte  de  la  mer,  & par  tels  defcouuremens 
entendirent  qu’il  y auoit  bien  près  a J R*, 

nommé  Leucengolma , qui  mettoit  ord>naireme^ 

en  bataille  contre vn autre  Roi fomvoifm,  &e 

nemi,deux  cens  mille  combattes,*  que  ce  Le 

oolma  auoit  vne Ifle  non  trop  loing  de  fon  pays , en 

faquelley  auoit  vn  trefgrand  temple  féru  pa  deux 
mille  nreftres,  & qu’vn  peu  plus  auat  eftoit  le 
me  des  Amazones , defquelks  la  Rome  s’ appelloit 
Guanomilla  ,c’eft  à dire , ciel  d or , . do.  - 

noitvn  argument  à quelques  vus  de  Pe»f«  ^CC 
Roiaume  eftoit  opulent , & nche  . mats  toutesfois 
puis  qu’il  eftoit  fuué,  côme  on  dit,  a 40  1 

n eftoit  cueres  pourueu  d or.Mais  qua  à moi  le  croi 
eue  ce  iVeft  qu’vne  fable  cotrouuec  a plaifir, puisque 
depuis  le  teps  on  n’a  encor’  feeu  voir  ces  Amazones, 
m aucun  or  de  ce  pays , encor’  moins  Leucengolma, 
auiii  peu  fon  Ifte qu’ils  furnommoient  de  Salomon, 
pourra grandiflîme  riche®.  En  meftne  temps  que 
V aldiuia  fit  cefte  conquefte  , le  capitaine  Gômez 

d’ Aluarado  s’en  alla  conquérir  la prouince  de  Gua^ 

nuco;&  François  de  Ciauez  allaguenoierlesGo 
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croquions  qui  moIefWnrk  villede  Trufînlio  A 
les  aunes  peuples  delà  à lenteur  .Iefquelsluoi*™ 
<!e  couftu.me  porter  toujours  en  leur  armee  v„  l 

do,  auquel  iJsoffïoient  les  defpoüillesdcleursen 
^ da  fa"g  ClÆeft,ens  Pieîre  d( 

o2ovcc2  t Cn  Bracoœoric»9«ieftvn pays  prcj 
^to  vers  la  Tramontane.  Iean  Pcrez  de  Verpa» 

o!?1  tlu'Tl es  LIâciaPoians  • Aiforife  de  Mercadi- 
glioa  Mulnbamba,&  Pierre deCandie  audeflimbs 
d Collao  Mais  ceftui-ci  ne  peu. centrer  au  pays  ou 
b en  a caufe  defesgens , defquels  la  plus  pâte  (e  mU 

amis  d’ A ! °ntle  aUEte’Par  ce  <1^  y en  auoit  aucun' 
a ms  d Almagro  entr  autresMefla.qui  auoit  efté  air 

tiefois  maiftre  de  1 artillerie  dePizarre  Acautr  A, 

ce  tumulte  Ferdinand  Pizarre  fut  contraint  Vallet 
I feu  décapiter  le  Capitaine  Mefl*  comme  autheut 
patCC  ^ ««oit malS 

de  Juij  & de  fes  frétés , & q.,’,1  auoit  voulu  deliurer 

Almagro , fi  on  leuftmenéà  la  ville  de  losRejes  II 
donna  les  trois  cens  foidatsde  Pierrede  Candieau 
Capitaine Peranzures,&  Itnuoia  au  m.r™. 

v„,!àr 

rent,  Stconqueflercntplusde  1200  mil  de  pays  en 
longueur  de  Leuant  en  Poncnt  auec  vne  admirable 

durer  & P,romPtm,de  »llon  ûns  touresfoisen- 
durer  de  grands  trauaux,  & perte  deplufieursfol- 
datsJFeiainad  & Gonzalle  Pizarresfubiuguerent  a- 
fi  lS  Cd°  ia°’qU1  enV”  PT  f°rt  abondant  en  or.auf- 

pat  dedans  reuefrem-  Js  leurs  temples  d’or  depuis 

le  haut  îufnues  en  bas , & çft  bien  pourueu  de  eraus 
mourons,  lcfquels  rciremblent  aux  chameaux^dela 
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->ro;x  auflï  diriez-vous  que  ce  tu  lient  pluftoft  ce  . . 

Ceux  qu’ils  appellent  Vacos,  portent  vue  laine  tort 

fin  Xeuuêfporter  fui  le  dos  vne  tomme  de  cm. 
ouanteà  cent  liSr.es, & mefme  ils  porter  .es  pedon- 
ncs.qui  vont  par  pais. mais  ils  vont  trop  pelammet, 
chofe  noffible contraire  à l’impaticntecho.ere  <k 
Efpaends  : quand  ils  le  laffent.ils  tournent  la  telle 
versceluv  qui  eft  monté  détins , & icttc.it  v ne  eau 
ruante  & Sis  fe  laffent  par  trop, ils  le  laitient  tom- 
ber etfterte,&  ne  le  veulent  leucr.encorequ  les 

tuaft  à coups  de  ballons , iniques  a ce  qu  on  les  t 
dclchargez  émicrement.Les , habitans  de ColLp v ’ - 
acnt  plus  de  cent  ans.il  ont  faute  de  ma;z;  & au  lieu 
uniment  certaines  racines,  qui  reirembkm  a des 

-.rtaSs.iu  ics 

là  s’en  retourna  en  la  ville  de  Cuzco* 

çoisfonfrere. lequel  il  n’auoitencoreveu  dépens  le 

temps  qu’ils  fe  Veirent  vn  peu  deuant  qu  Almagio 
fut  prifonnier.  Ils  communiquèrent  l«nfernb  ede 
tout  ce  qu’ils  auoient  faiéf,  & particulièrement  des 
affaires  du  gouucrnemenr.  ils  refolurent  que  Het  i 
nlnd  pout  tous  deux  hoir  en  Efpagne  redte  mi  on 
à l’Empereur  de  tout,  portant  le  procès  d Alma  10 
& le  tcuenu  des  quints  Royaux  ,&  le  rappoit  de 

toutes  les  conqueftes  qu’ils  auoient  faites  A com 

bien  elles  pouuoient  fournir  de  reuenu.Leurs  amis 

qui  fçauolnt  1. vérité  de  tout  ce  qui  feftoit  pafle, 

confeilletem  à Ferdinand  de  n aller  en  Elpagne  dt- 

fans  qu’ils  ne  fçauoient  en  quelle  part  , boi 
mauuaile , l’Empereur  prendroit  la  mot : d IA i 
g r o , m e fin e m e n t que  le  Capitaine  Diego  d AUma 
do  eftoit  allé  en  Cour  pour  le  plaindre  d cux,&  que 
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faits  a fa  maieflé.&r  fpecialcmrnr',,,*  q aU0It 

ce  pays,  en  chaftianr  par  influe  cSii^Si  f “ 
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quiisauoicnttoufiours  porté  à AwS  17/ 
monnefta  de  prendre  aarde  au’ilcnf  e ^ ac*“ 
enfcniblc,parce  qiulslrn!™;  f‘ Jirent  lam*is 

par  quels  moitns  ,]s  ,e  pourroiem  e ' bf  “î 
print congé  defon  frere  • UCf'  celai! 
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ne  grande  richelfemais  «iSKïïÎT'- 
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encores  for  ri.  P>  a ou  iln  eft  point 


xWe«f*/ei  * u Cmil' 

ch  dp.  $6. 


ssfeSss^ 

q cut  ceg°uuernèmènt,  il  arma  à fes' 


■»  ü UU  11  A L 1 IJt,  in  d t ». 

cfpcns,& de  fes  compagnos  100  foldatsEfpagnols, 
-cent  chenaux  pour  s’y  en  aller,  & de  la  gaigner  le 
aïs, qu  ils  furnômoicnt  la  CanelleTls  employèrent 
celle dcfpente  iufquesàcinquate  mille  Caftillaps, 
efquels  ils  emprunteréc  la  plus  grande  fomme . En 
xploitanc  fon  chemin  il  eut  quelques  rencontres 
uec  les  Indiens , & apres  arriua  à la  ville  de  Quito, 
c là  reforma  quelques  chofcs  qui  touchoient  Ion 
ouuernemeiit , & amaflà  des  prouiûons  pour  ion 
amp:  il  (e  fournit  d'indiens  de  teruicepour  porter 
i Comme,  & autres  choies  neçcdaires  a es  gens, 
en  alla  faire  laconqueftede  la  Canelle,  biffant  à 
Tu.no  pour  fon  Lieutenant  Pierre  de  Puelles,  auec 
dos  deioo  Elpagnols  . Il  mena  auec  foy  cent  cm- 
mante chenaux, & 4ooo  Indiens,  &fiufou mener 
Jour  la  ptouifion  de  ion  camp  trois  mille  moutons, 
saches  & porceaux.  Il  chemina  mfques  à Qmxos, 
pii  eft  vers  la  Tramontane  & cft  la  ^^leie  vil  e 
nueGuainacapa  poffcdoit:  il  y eut  grand  nom 
i’indiens  qui  comparurent  deuant  luyauec  con  e- 
aance  de  combau  e,mais  auili  toft  s efuanouilloiec. 
Ce  pendant  qu’il  eftoit  là  il  foruint  vn  grand  rem- 

blement  de  terre,  quiengloutit  plusdedomaifons, 
& la  terre  soumit  en  plufieurs  lieux.  Il  admnt  auffi 
tant  de  tonnerres  & d’efclairs,&  fi  grade  abondan- 
ce d’eau  celefte,&de  grefle,que  noz  gens  en  eftoient 
tous  eftonnez . Gonzalle  puis  apres  paffa  certaines 
montagnes,  où  plufieurs  de  fes  Indiens  dcmeuie, 
rentoelezde  froid,  & encore*  outre  le  froid  la  fa- 
mine les  tourmentent  : il  continua  fon  chemin  en 
grande  diligence  iniques  a Cumaco.  qui  eft  h t ue 
fous  vne  montagne,  laquelle  lette  le  feu  de  fon  fora- 
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met.  Ce  lieu  cft  bien  pourueu  de  toutes  prouifiomi 
iu.emeura  la  deux  mois.durant  Jefquelsne  fe  pail 
îoiir  qu  il  ne  pleut.tellement  que  leurs  habilJemen 
deuindrent  quafi  tous  pourris  d’humidité . En  ci 
heu  de  Cumaco,  & à Ces  enuirons,  qui  eft  foubs , oi 
bien  près  de  Equinoxial, eft  la  cannelle  qu'ils  cher 
choient.  L arbre  qui  la  porte  eft  grand,&  a Ces  fueil- 
les  corne  celles  de  laurier , & porte  de  péris  goblets. 

comme  font  ceux  qui  couurét  le  gland . Ses  fueilies' 
les  coupeaux.fon  elcotce,&  racine,*  fon  fruiél  ont 
legouftde  cannelle,  mais  ces  goblets  font  les  meil- 
leurs.  11  yadegrandes  montagnes  couuertesdeces 
arbres , & les  habuans  de  ce  païsen  plantent  grand 
nobre  en  leurs  iardins,&  cloz,&  à 1 entour  de  leurs 
mations  pour  vendre  celle  efpicerie.de  laquelle  fe 
raicb grand  t raficq  en  ce  pais.  Les  habitans  vont  tous 
nuds,&fe  lient  leur  membre  auecques  vne  corde, 

laquelle  îlsceignent  à l’entourdu  corps.  I 

Les  femmes  (ont  pareillement  toutes  nues , finori 
qu  elles  couuretleur  nature  auecvn  petit  drapeau. 
DeCumaco  nozgens  s en  allèrent  à Coca.où  ils  re- 
poferent  cinquante  iours,& prindrent  amitié  auec- 
ques  le  Seigneur  de  la . Us  fuiuirent  le  courant  de  la 
riuiere, laquelle  paftè  par  ià.&  feuentbien  cent  cin- 
quatc  mil  de  chemin,  (ans  trouuer  pont  ne  pallàcre- 
1 S ve*rcnt  comme  ce  Heuuefailoit  vn  Eu,  le  de  deux 
cens  ftades  de  haut , anêcvn  tel  bruit , qu’il  rendoit  ' 
les  perlonnes  fourdes , ce  qui  eftonna  grandement 
nozgens.  Us rrouuerent au  defths de cefault vn ca- 
na.  laid  de  pierre  large  de  vinges  pieds,  par  lequel 
palloit  qe  fleuuei  qui  auoit  bien  en  profondeur  :oo 
autres  ftades  . Les  Efpagnols  féirent  vn  pont  deftus 

ce  canal,’ 
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e canal, & paflerét  de  l'autre  collé, parce  quon  leur 
ifoitque  c’eftoit  vn  meilleur  pais  . Ils  trouuereht 
nelque  refiftance  en  ce  pais , mais  de  peu  de  vertu, 

* aniuerent  à Guema  ville  pauure,  ou  les  habitans 
ie  mâoét  que  fruicts,&  hérbes.-entre  lelquels  y en  a 
n.quîa  le  gouft  d’vn  ail . En  fin  ils  arriucrcmen  vn 
raïs  où  les  petTonnes  eftoicnt  plus  raifonnables,  iis 
naneéc  du  pain  , & fe  vefient  d'habits  faits  de  toi  le 
le  cotton,mais  il  pleuuoit  fi  forc,&  fi  continuelle- 
nent,  que  hoz  gens  ne  pouuoient  faire  eiluyet  leur 
obe.  A laquelle  occafion,&  auffi  par  ceque  ce  pais 
■ftoit  quafi  tout  couuert  depaluz  & marcts , iis  m- 
rént  contraints  faire  vn  brigantin, encor’ qu  ils  n en 
fu fient  ouuriers  : mais  la  neceflité  les  rédit  mailtrcs. 
Au  lieu  de  poix, ils  f’aydoiér  de  refine, & au  lieu  d e- 
ftoupes,ils  le  ferudient  de  leurs  vieilles chenvifes,  6c 
decotton:  & au  lieu  defer,ilsbattbient  les  fers  des 
chenaux  qu’ilsauoiét  m'agez , car  telle  eftoit  leur  di- 
fette , & mëfine  furet  contrains  magèr  leurs  chiens. 
Gonzalle  Pizarre  mêle  en  fon  brigantin  tout  For* 
royaux, veftemens,&  leurs  merceries  d efchangé,  & 
en  donna  la  charge  à François  d’Qreghanc,  attec 
quelques  canoas  ,où  eftoient  les  malades  •;  bc  quel- 
ques autres  perfonnes  faines, lefqtiels  auroiétchar- 
de  chercher  des  prouifions.  Ils  feirent  a leur  ad- 
Si,  plus  de  hoîû  cês  mil  de  païs.Oregliarië  par  eau, 

' & Pizarre  par  terre  ,fuiuant  & colloyant  toufiours 
l’eau, fe  fàifans  en  pluficuts  lieux  faire  voie  çar  force 
de  main,&  de  fer. Pizarre  pafioit  fouuenc  d vn  coite 
& d’autre  du  fleUue,pour  trouuer  meilleur  chemin, 
mais  toufiours  il  falloir  arrefter  le  brigantin, ou  il  le 
repofoit.  Or  comme  en  vn  fi  grand  pais  ils  ne  trou- 
r Y y 
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iiQicnt  aueune  prouifion,  ny  richeiTcs  quelconque 
femblablesà  celles  de  Cuzcô,  Collao,Xauxa  X 
ciacama.ils remoient de  defpit.  Us  s’enquirét  s’il  n’v 

auoit  point  quelque  bône  ville  aual  le  flluuc  qui  fufl 

b.e„pourueqë  où  ils  fe  peuflèm  repaifl  re  (Tleur 

ville^fr  d“>  f<?  C1  S dC  à fl  y auoit  vnefort  bonne 
ille.&qu  ils  la  recognoiftroientà  vn  autre  grand 

fieuue,qui  au  pied  d'icelle  entroit  dedans  ceftuy-cy 
oliaUllnt  CC^  aduerti^'ement)GonzaUcenuoya  Orc- 
la  pour  en  apporter  dcsviures,ou  que  pour  le 
moinsil  l attédiftlà.Maisi,  ncretournalnyarcédir* 

a ns  palk  outre, comme  nous  auons  récité  en  vn  au- 
ie  icu.Ce pédant  Gozalle chemina  toujours  fans 
arteltei  en  aucun i lieu  endurant  dcgrÉdillîmestra. 
uaux,  & preflè  de  famine,  ayant  cuidé par  plufieurs 
fois  fc  noyer  en  palTant  des  fieu  ues  qu’il  rencôtroit: 
& eftant  arriuc  au  lieu  où  ces  deux  grans  fîcuues  fe 
ioignoiein,fans  voir  lebrigatin,  auquel  gifoit  toute 
leur  efperace*  & qui  portoit  tout  leur  bien,  pe'fa  luy 
& tous  les  Tiens  perdre  toutcntendcmét,&  deuenir 
fols  & infenfez:  par  ce  qu  ils  n’auoict  plus  de  pieds, 

ny  defante  pourallerplusauant,&auoientpeurdes 

chemins  & montagnes  par  où  ils  auoient  pafle  où 
■ilsauoicntperd.il  /ode  leurs  compagnons,  Sc  grand 
nombre  de  leurs  Indiens.  En  fin  ilsfercfolurlnt  de 
retourner  a Quito  prenasvn  autre  chemin  àl’adué- 
rure, lequel  encor’  qu’il  fort  fafeheux,  fi  cft-cc  neat- 
moins  qu’il  ne  fetrouua  point  fi  inlüpportable.cô- 
me  celuy  qu  Us  auoientja  fait . Us  cm  ployèrent  à al- 
ler & rcuenirvn  an  & demnils  feirent  1200  mil  de 
, min  : 1 s cndurerent  des  peines  infinies  auec  les 
pluies  continués. Us  ne  trouuerent  point  defel  en  la 
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ftlus  gtâdparc  des  lieux  ou  ils  âüerent.  ils  rie  rieuin  - 
drent  pas  cent  Efpagnols  de  plus  de  deux  cens  qui 
y cftoient  allez, il  ne  retourna  aucun  Indien  de  tous 
ceux  qu'ils  auoient  me  nez,encor  moins  retourna- i| 
aucun  cheual,&  les  mangèrent  tous,  mefme  peu  se 
faillut  qu’ils  ne  mangerét  les  Efpagnols  qui  le  mou- 
roicnt.fuiuant  lacouftume  qui  eft  entre  les  peuples 
de  ce  grand  fleuuc.Quand  ils  arriuerent  où  elloient 
les  Efpagnols, ils  bailoient  la  terre;  ils  entrèrent  à 
Quito  tous  nuds  a.ians  les  efpaules  & les  pieds  tons 
vlcerez,à  fin  à qu’on  veift  quels  ifs  cftoient  deuenus 
ipar  ce  voiagc,tellement  que  ceux  mef  mes  qui  encor 
auoiét  des  collets, bônets  5c  fouliers  de  cuir  de  che- 
ure,à  la  façon  des  pafteurs.les  auoient  oftez  à leur  en 
trec,pbur  fe  monftrer  ainfi  tous  nuds.  Ils  elloient  fi 
debiles.fi  défigurez  qu’on  ne  les  pouuoit  cognoi- 
'ftre,&  auoient  ieftomachfi  gafté  de  mâger  peu, que 
non  feulement  le  trop  manger  les  moleftoit , mais 
auffi  fe  fentoient  greuez  d’vn  manger  modéré. 

La  mort  de  François  Pï^arre.  Cb-ip.  37. 

APrezque  Frâçois  Pizarre  fut  de  retour  à la  vil- 
le de  los  Rejes,  il  s’efforça  d’attireri  fon  ami- 
tié Dom  Diego  d’Almagro.  Icelui  de  fa  part  n’en 
Vouloir  aucunement,  & n’en  môftroit  aucun  ligne: 
carrant  par  le  conleil.  de  lean  de  Rada , à qui  le  pe- 
re  l’auoit  recommandé,  que  du  fien  propre,  il  auoit 
relolu  de  Te  venger.  Pizarre  lui  ofta  les  Indiens 
qu’il  auoit, ià  fin  qu’il  n’euftplns  le  moien  d’entre, 
tenir  , ni.de  fournir  de  prouifions  ceux  de  Chili, 
a’ui  fe  ranëeoient  de  loncofte  , déniant  par  la  la- 
1 Yy  ij 
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pauurir, &ainfilereduireà telle  necelïïte', qu’il fut 
contraint  venir  foi-  mefme  à la  maifon  le  prier  pour 
ce  qu  il  lui  euft  peu  eftrc  neceflàire  , & par  telle  voie 
rompre  les  alîerhblees  & monopoles  qu’il  euft  peu 
faire  contre  lui.Mais  lui,  Iean  de  Rada , & fes  autres 
amis  s irritèrent  d’auantageen  cefte  façon  défaire: 
àc  portèren  t des  armes  en  la  maifon  de  Dom  Die- 
go, tant  qu’ils  Pëurét en  fecret.  On  aduërtit  Pizarre 
de  tout,  mais  il  n en  fit  cas , difant  qu’ils  auoient  eu 

allez  de  fortunes,  fans  en  chercher  d’auantage. 

ne  nunft  on  attacha  trois  cordes  au  lieu  patibu- 
laire, qui  eftoit  au  milieu  de  la  place  de  la  ville,  l’vnc 
vis  avisdelamailon  de  Pizarre  , l’autre deuant  la 
11  ÿ(LlctItenant,  & docteur  Iean  Velafquez, 
& a U.?.1  c nc  a“  deuant  de  celle  du  Secrétaire  An- 
toine Piccado.  Pizarre  ne  feit  aucune  inquifition 
de  tout  ccla  cequi  hauflà  la  bardielTe  des  Almagri- 
es,en  telle  forte  qu  ils  s’airembloicnt  de  plus  de  fix 
cens  mil  Jomg.potir  délibérer  auecques  Dom  Die- 
go  de  la  mort  de  Pizarre.caren  eau  troublée  les  pef- 
■oheurs  fontleur  proffît.Ilsne  voulojent  pas  lefaire 
mourir  , cncores  qne  fa  mort  fut  jaconiuree  par 
entr  eux, que  iniques  à tant  qu’il  eulfent  euretpon- 
ce  du  Capitaine  Diego  d’ Aluarado , lequel,  comme 
ai  défia  dit,  eftoit  aile  en  Efpagne  pour  accuferlcs 
trois  xreres  Pizarres:  mais  ils  aduancerét  leur  emre- 
prncparla nouuellequ’ilsreceurentcommelc  Do- 

deur  Vacca  de  Caftro  eftoit  venu  d’Efpa2ne,& 
auftîquon  leur  did  que  Pizarre  les  vouloir  tous 
faire  mounr.Si  celan’cftoit  véritable, c’eftoit  la  ma- 
lice d’aucuns,  lefquels  defirans  la  mort  de  Pizarre 
cachoient  la  main  de  laquelle  ils  iettent  la  pierre. 
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On  donna  encores  aduertiflement  à Pizarrccmn- 
meaucuns  fans  double  vouloient  le  tuer,  & q 
partant  il  fedonnaft  garde.  Il  fcû  tefportcc  qw  le* 
[eftes des  autres  garderoient  la 

vouloir  point  auoir  autre  garde, a fin  que  V - 

Caftrone  dift  point  qu’il  s’armaft  concre  lu  . 
jour  lean  de  Rada  accompagne  de  q"atre^  ’ 
S’en  alla  en  la  maifon  de  Pizarre,  pouriçauoir  la  v - 
rité  de'  ce  qui  s’y  faifoit.  Il  lui  demanda  pourquoi 
il  vouloir  faire  mourir  Dom  Diego;  &les  fiet«3Pi- 

zarre  luiiura  qu’il  rf  auoit  iamaispenie  telle çhede, 

& qu’encore  moins  il  l’eufb  voulu  faire  . mais,  q 
contraire  on  lui  auoit  didfc  que  Dorai  Diego  . & les 
liens  le  vouloient  tuer  ,&  que  plusieurs  1 aumen - 
certené  que  pour  ce  faire  ils  auoient  achepteforce 
armes,  lean  de  Rada  lui  refpondit  que  ce  n efto 
pas  beaucoup  qu’ils  achetaient des  cuirafles , puis, 

^Sctoit  des  lances.  Cefu.vucrfponcerrop 

braise, & hardie,»:  vire  puflllanimué&  imprudence 

trop  grande  à Pizarre,  de  ce  que  fur  ces  parolles,  oc 

pour  plufieurs  au  très  choies,  il  ne  1 arrefta  prison- 
nier. Rada  lui  demanda  petmiffion  pour  DonvDie- 
code  pouuoir  fc  retirer  de  la  ville , auecques  tous 
les  liens.  Pizarre  quin’cntendoit  point  cefte  di  ^ 
mulation.n’en  feit  aucun  compte, &comme  n ype- 
fant  point, il  s’amufoit  à cueillir  des  citrons , eftant 

pour lorsenfoniardin,& les  donna  aRada  ,lui  di- 
fant  que  ceftoient les  premiers  qui  eftoient  venus 

tn  cefte  ville,  & que  s’il  auoit  neceflite  de  quelque 
chofe,qu’iïy  remedieroit,&  làdeffus  donna  conge 
à Rada,  qui  s’en  alla  auffi  toft  rapporter  aux  coniu- 
«zroûrce  qu’il  auoit  fssift.  Us  rrfolurent  tous 

Y y iij 


)•  Ll  VRE— DT-Th  IST. 

detaerPizarreaprcsla  Meflhleiourde  Saint  Iean. 
Vn  des conmrez  defcouunt  toute  l’entreprifc  à Al 
fonfe de Heuao.chappellain  delà  grand eSt 
quel  la  nui^  communiqua  le  tout  à Piccalo,  &à 
J izarreJui  déclarant  entièrement  routela  trahifon 
laquelle  vn  des  comurez  luiauoii  reueleccn  fecrer’ 
J que  pour  celle  caufe  de  peur  deftre  recongneuil 
s cftojt  deiguile  en  ceft  habit  d’homme  lai.  Pi2arrc 
pour  lors  fouppoit  jmecques  Tes  enfans,  ilfe  trou- 
jfa  aucunement  a celte  nouuelle:  mais  vnpeuaprcs 
Cftant  reuenu  a foi , il  didl  qu’il  n’en  crofoit  rien: 
pareequ  vnpeu  deuant  Iean  deRadal’eiloit  venu 
veoir  & que  celui  quidifoit  auoir  defcouuert  telle 

Jed-a £' ni"7n0kCu  aUam^Ue  P°ur  ch^ 

Jedicc  de  Rada  d vne  telle  mcfchanceté.  Si  eft-ce 

Iran  Vdif  ' qUC  P°Uf  cefte  afFairc  enuoia  quérir 
Iean  Vclafquezfou  Lieutenant  » qui  n’y  peut  venir 

pour  e die  couche  en  fon  JitSfc  malade,  & pour  ceflc 

çaufe  s en  alla  par  deuers  lui,  accompagn/feulemét 

dif  ac  Dod-cur  <1^1  remédiait  à celle 
aftauç,  1 autre  lmfeit  relponfe  qu’il  pouuoit  de- 
meurcrenfeureté  s’il  vouloir,  puis  qu'il  auoir  en 

ii32reie  iuftlCe"  Qiyncàmoi  ie  m’efmer- 
ue.lle  dePiccado.qm  nerechauffa  autrement  la  froi 

jure  du  Gouuerneur,&  du  Lieutenant, pour  mettre 

dreavn  danger  lîeminent.Pizarre  ne  s’en  fouci- 
cnt,fe  fiant  fur  fon  Lieutenant.LciourdeS,  Ieanve- 
pu,iln allapomtàl’Egli^de  peurdece.  coniurez, 
qui  auoicnt  dehbere  de  le  mallacrer  à la  Méfié  &la 
-j«t  chanter  en  fa  maifon.Lc  Lieutenant  François  de 


Ciauez&  autres  gentilshômcs, apres  la  §ran^ 

££  allèrent  difnerauec  lui,  & les  autres  en  eurs 

maifons.  Les  coniuratcurs  voiâs  quePizarre  n c^°'c 

lot t i de  fa  maifon  pour  aller  a la  Mette , Pc» 

ftte  dcfcouuerts , & mefme  d’eftrç pris T.ls > n c**cn. 

CdKprdUiexecMcrJe  plus  grand  nombre 
SSeChiü.*  y en auoirbirn  p»  d«cu* 

oui  f’ettoient  offerts  des  autres  endroits , par  ce  qu 
TL  voûtent  point  encor*  (e  déclarer  mfques  a 
ce  qu’ils  euffentveu  quelle  iflbë  euft  prms  cefte^- 
treorifeque  leande  Rada  vouloir  metueà  ius.L. 
Radacftant  fort  cault,&  rufé,&  courageux  tou 

Sfarbkchoifi.  .nzc  fold»ts  bien  “j“dc 

furet  Martin  de  Viluao.Diego  Medez,ChriftoHed 
çnpe  Martin  Carillo,  Arbolancie,Hinojcros,N 
uaez’s  Millâ,Porras>Vclafqucz,&  FraçoisNugnez 
&c6me  chacun  difnoitf’en  allèrent  droit  ou  efto.t 
Pizarreaians  leurs  efpccsnues,&  enaus aiunihcu 
delà  nlace  • tue  ce  tirant , tue  ce  traiftre , qui  a raict 
mourir  Vacca  deCaftto.Usdi(cMentceciptn|tnni- 
ter  le  peuple.  Pizarrc  oranrtel  btuid,  & tels  cris, 
cogneut  alors  ce  qui  eftoir.il  feit  fermer  la  porte  de 
la  fallc,&  dit  à François  deCiauez  qu  il  la  gardaft  a- 
uec  vingt  hommes , quil  auoit  pour  lors  en  fa mai- 
fon .cependant  qu’il  iroit  Farmer  . lean  de  Rada 
kifTavnhommeà  la  première  porteAe  h irue, lequel 
-moit  charge  de  dire  que  Pizarrc  eftoit  défia  mort, 
afin  que  tou  ceux  de  Chili  yinifent  plus  hardiment 
lui  donner  fecours  : lefquels  incontinent  s a.iem- 
blerent  iufques  à deux  ceas.Cc  pendant  d monte  en 


, r }•  m LffVsr.  — 

hautauec  fes  dix  autres  côpagnons , FracoisdeCia 
«cz  lui  ou  tire  la  porte.penfans  le  retenir  & i'o,  r 

tant  par  Ion  authorité,  que  par  belles  pa  roîês  is 

eux  pour  entrer  auant  qu’on  refermait  porm 
donnèrent  pour  re/ponce  vne  eftocade  • d , ’ . 

<^i^1  ces  rooVjPôraent  Seigneurs 

làtSalnT""^ 

ci^ar  r J 1 C^CIK  inorc  Jufqucs  en  bas  des 
devrez  Les  autres  voians  leur  chefmorr  (e  ierter^nr 

par  les  fè  ne  11  res  dedans  le  iardin , & le  Doreur  Ve 
SÏTIC-ltCq|nUUec!cS  dents',  le  feeptre 
en  demeura  fe  ufi ç m en t Z7Üf  ^4  " 
nrent.dcfquels  deux  furent  b!cc«,&  f«  cinq  Mtr« 
tucx.  François  Martin  d Alcantar*.  qui  eftou  frere 
pp  . lzarre.Yargas,  & Sandon,  pages,  vu  Negre  & 
tfpagnolferu.teurde  Crânez  deffendttent  Sporfe 
de  la  chambre  où  Parmoit  Pizarre  : les  pages  fm”  nt 

1 François  Pizarre  apres  forntfoS bien  arme' 
auec  vn courage  inninriku  .ç,  r u i t _ ’ 


■t  dpics  lornt  rot  r bien  arrr.f! 

auec  vn  courage  inuinc.ble , & femblable  à vn Ce 

ai,&  quand  il  euft  veu  qu’il  n’eftoic  refté  feulemen 
que  François  Marrin  iJ  l,,.‘  j;. . ' cmcn 


que  Fi.,,  is  Marrin , y |d  dic  3^“ 

tous  deux  feulement  allez  CuB flans  pour  combattre 

ces  mdcnans  traiftres.  Mais  François  Martin  ne  du 

™S"esr&ainli  f,5'°k 

nam  oit  fou  efpee  auec  vne  force  de  Lion , &fidex 
tiemenr  ciml  n’y  auoic  homme  fi  vaillant  fui,]' 
quiolaft  Rapprocher  delui.  Jean  dcRadacn  eon/ 
battant  pouflàNàruaez  , & comme  Pizarre  (\um  ' 

377  Jedlc  Naruaez,  lequel" eftoïc  tombé 
tous  1 afïàillitcnc  enlemble,  &lcpourfuiai«ncïat 
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qucs  à la  chambr  e,  où  il  tomba  d’vu  coup  cl  eftocade 
qu’on  lui  doua  en  la  gorge.  Le  vaillant  Pizarre  mou- 
rut demandant  confellion  , &faifam  le  ligne  de  la 

croix,fans  qu’aucüluiciir, Dieu  te  pardonneill  mou- 
rut le  14  de  luin  iJ4i.  Ce  Pizarre  eftoit fils  baftard 

deGonzalle  Pizarre,  lequel  auoit  efte  CaPltal"caU 
Roiaume  de  Nanarre  .il  nafquit  en  la  ville  de  Tra- 
fialio  : & auffi  toft  qu’il  fut  nai , Ion  corps  lut  poite 
deuaiit  la  porte  de  l'Eglife.  U fut  par  quelques  .ours 
alaité  d’vne  truie  . n’aiant  perfon.re  qui  luivouluft 
donner  de  fon  laid  : depuis  le  perç  le  reçogneut  Sc 
eftant  grandelet  l’cnuoia garder  fesporcs , & p 
moien  n’aprit  aucunement  à lire.  Vmourtes  pon- 
ceaux Pefgarcrenc  , & les  perdit , il  n’ofa  retournera 
la  maifon  de  peur , & f’en  ella  auec  quelques  pafla 
à Seuille,&  de  là  pafla  aux  Indes.  I demeu  ra  quelque 
téps  à S.  Domingue  & puis  f’en  alla  a Vraba  auec  A 
fonfe  de  Hojeda , &auec  VafcoNugnezde  Valuoa 
au  defcouurement  de  la  mer  de  Midi, & depuis  a Pa- 
nama auec  Pedrarias  . Ilde'couur.t , & conJ“lflj5e 

Roiaume  qu’on  appelle  Peru , aux  defpens  delafo- 
cieté  qu’ilauoit  faite  auec  Diego  d’Almagro  & Fei- 
nand  Lucque.il  trouua,&  eut  plus  d or,&  aiget  que 
aucun  Efpagnol  n’euft  aux  Indes,  ni  qu  aucun > capi- 
taine eut iamais  voiageantparle  monde  . Il  n elt 
liberal, ni  chiche, il  n'eflimoit  point  ce  qu  A ^onoir: 
il  auoit  grand  foin  de  ce  qui  appartenir  au  Roi . _ 
eftoir  grand  loueur  auec  vn  chacun,  fans  mettre  di  - 
férence  entre  les  bons , & mauuais . Il  ne  fhabilloïc 
pas  opulément,  il  eft  bien  vrai  qui!  portoit  iouucnc 
vn  manteau  de  Martres, que  Ferdidand  Coites  lui 
auoit  enuoié  . Il  fe  plaifoit  à porter  des  fouheis 
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blancs, &Iechappcau  de  mefmc,imkanrcn  cch  U 

p":?tr„bic"  cor c 11 

rïïs «■s^Æïssîsïffi 

norabl»  • maie0^'^’  coura8eux > vaillant , & hon- 
garderfa  vie.  ^ ^ * *l]futtref- négligent  à 

C'V'fntV'rnD^  d^lm^ro,  Tes  U mort 
de  Ptyrre.  ^ 

V bruit  qu'on  rucoitJegouuerneurPizarrc.fes 

T™ Recoururent  , & au  bruit  qu’il  cftoit  défia 
mort  lesAlmagriftes  venoient  , tellement  qu’il  y 

re  Jre  gr°ï,mcflec>  & fnerie  entre  ceux  de  Pizar- 
lec  h*  -a  ALraaSro  : mais  cl,c  ne  dura  guercs , car 
Dom  SSÎf  Z"111  lnC°ntincnt  ‘-ntl fr  à chenal 
?v  lw  g e menercnt Par  ,a  ville , crans  qu’il 

n y auoit  point  autre  gouuerncur  , ni  mefmeautrc 

Pmrreü^uLft  CrU>I,S,,faCCagerC,nIa  ma‘r°”  * 
rlZ  ^ 7 fr  trefnche’ & celle  d’Antoine  Pic- 

ZiZr  & dePiuficurs  f utrcs  fiches  perfonnes . Ils  fie 
faifilToientde  toutes  les  armes  qu’auoient  Jes  habi- 
tans,qui ne vouloicnt dire,  Viue Dom  Diego  d’Al- 
magro.I1  eft  vrai  qu’il  y en  eut  bien  peu,  qufoferen  t 
contredire  le  vainqueur.  Us  feirent  en  outre  queles 

aom,1CrS  du  Rn  1,&^U  §ouucl'nemct  receurcnt  pour 
gouuerneur  Dom  Diego  iufqucsà  ce  que  lEmpe- 

reur  eut  commande  autrcchoic . Us  pouuoicntfti- 

l!rr°eUtfteqi1  lIs  *ouloiem  » Par«  que  Ferdinand  Pi- 
zarre  cftoit  en  EfpagneA  Gonzalle  Ton  frere  au  pais 
de  la  canelle  : & fi  fis  eulïent  efte'tous  deuxprefi 
ou  1 vn  d eux , ils  n’euflent  poffible  pas  tué  leur  fre’ 
re.  Cependant  lecorps  de  François  Pizarre  gifoit 


li  r.„,  eftre  enterré,&  n’oioit  on  en  la  ville  q plein- 

pizarre  fans  la  volonté  de  Dom  Diego  » 
ceux,  qui  l’auoienc  maDïcré.En  fin 
de  Dom  Diego  Iean  de  Babarauo  , &.  la  femme  tel 
rentcnkuetpar  leur*  efclauc^s  k «g 

François  ^K,«cFlj^BMamn,eekatorat 
porter  à l’Eglife,où  ils  furent  enterrez , foui  ni  dans 
fleurs  defpens  de  luminaire , & de  tout  ce  qu  on  a 
accouftume  offrir  à tel  feruice.  Ils  cachèrent  auffi 

SSto  *k  P'‘"  1“'ils  nc  f“!r'“  P?'  " S 

Dcrfonnes,  qui  défia  s’eftoient  baignez  au  fàn§ 
leurs peres.  Dom  Diego  difpofa du glaïuc  deiu  i- 
Cc  ainPfi  que  bon  lui  fcmbla , & conftitua  prifonmer 
lcdodcur  Velafquez,  Antoine  Piccado,  Diego  d A.- 

euero.GuillatitneXuarez.ledoéfceurCaruajal,  Bar- 

rioSjHerrera,  & autres.  U f«t  fon  & 

Iean  de  Rada,&  donnâtes  charges  de  fon 

places  de  capitaines  à Garziad  Aluarado,aIeaTel- 
P vn  alufc  François  de  Ciaucz  & a quelques  au- 
tres Il  affembla  bien  iufquesàSoo  Efpagnols.  I 
lesbiens,  ^ -effbles  de  ceu^m  auoi^ 
eftè  tuez  par  les  Tiens  en  cefte  meüee.&de  tous  tes 
ennemis  abfens  A meftne  le  quint  du  Roi  - Le  tout 
faifoit  vne  fomme  allez  grande  pour  contentei  le 
foldâïs  & capitaines.  Il  fourdit incontinent  entre 
eux  des  différions  pour  le  corn  mandement, ^vou- 
lurent tuer  Iean  de  Rada, lequel  comandoit  A gou- 
uernoit  toute.  Pour  ce  tumulte  Do  Diego  feit  eftia- 
gler  François  de Ciauez , & cnch iftia 
tres  • il  feit  trancher  la  tefte  à Antoine  d Ouguele, 


- i v de  IHIST. 
lequel  vn peu  deuant  eftoit  venu  d’Efpagne  par  ce 
quilauoud.t  en  la  ville  de  Trufigliolue  tous  ces 

^u^e^n’ellotérquedrâs.IlÆnJcp^ 
* jUO  eu  a leceu°irpour goiiuerneur.PJufieurs 

le  reçurent  pour  la  mémoire  de  Ton  p re  Z " 

poarWur.MaislçcapuaineAlfonfeSÆS 

qui i eftoit  auec  cent  Efpagnols  à Ciaciapoias arrefta 
ferrres ‘crS  ?SmdI*Sçrs> <lui Rapportaient telles 

uliglio,  & a S.  Mjchel.aucc  charge  de  fe  faiTir  des 

fonfed’A  l^T*^  ^itans.quiluorilbtet  à AJ- 
ronied  Aluarado,&  que  sellant  faifi  d’icelles  il  die. 
minaft  cotre  lui.Garzia print  en  la  ville  d’ Areouin' 

£fînDomhbrC  d'°f’&  d’a^nt>  **  h3 
deian  Domingucyauoient,  &Je  difperfààlesfol- 

cuits.ll  fît  pendre  Môtncgre,& en  mirplufieurs  pn. 
lonmersui  ofta  la  charge  deheurenât  qu’auo3£- 

?°d' A)f01fa ,Tr.u%lîo> Parce qu’il  aduemffioir  de 
tout  Alfonfe  d Aiuarado.il  fit  à S.Michel  décapiter 
ilegas,  François  de  Vofmedian,&  AlfonfedeCa 

brere  grand  maifired’hoftcl  de  Pizarre,  lequel auec 

les  Espagnols  de  Guanuco  s’enfuioit  de  Dom  Die- 

fS  vilkdda  PD, 3 DleS°  Mendez,  qui  s’en  alioic 
n J n PJataauec  vingt  chenaux . Il  prit  en  la 
villedePorco  n07o  hures  d argent  affiné!  & per- 
fuada  a Dom  Diego  de  prendre  les  mines , reuen us 

meubles3&  autres  biens  de  François.  Ferdinand  3Ï 

Gonzalie  Pizarres.qui  eftoient  riches  infiniment, & 
ceuxdePeranzures  Diegode  Roias,&  d’autres 

CefionfitenU  y ille  de  Cu^o  contre  Dom  Dun. 

ch  ap. 
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„Vc  les  lettres  que  Dom  Dtcgo  auoit  enuoyees 
V,r  ,ou«,Dienode  Selas.RodericA  F»"S?'»£ 

-'P  . , A*  ^p*rii7CO vlerec d vne aftuce.Car 

susses 

Ju  ils  auoient^retcuz,^^  t ^ r deTor- 

ens  de  tous  leslieux  circonuoiuns.Gomez  de  1 

3 „ vi,  rhalTe  entendit  les  nouuelles  de  ta 

JO)a  f T.a  a e & que demandent  Dom  Dtego. 

I»»*  * «•>•"*£ 

deft  maintenant  vn  temps  pins  propre  a combattre 

nu  a châtier  j & rentra  dedans  la  ville  de  nui  > 

& les  habitas  d'ArequippaA  d “"“£'“.'1  Cuz_ 

£èfetr«»|n 

deniers  du  Roy  > qu’ils  prenoienrpour  fouftenir  la 
d f,  VF  mnereur  ne  les  aloüoit  pour bie  defpe- 
guerre,ü  1 o deTordoja  fon  tnai- 

ft  r e de  cam  p : p o tir  c si  p j t ain  c d elî^ca^ia  1 1 e^r  îe^d  e lie  u t 
^^"o^dànai^atd 
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MartI«deRobles.  IlfirDiremonftregem 
f trouu*  ce,nt  cinquante  chenaux,  nonamea! 
quebuziers , & plus  de  deux  ccns  autrcs  f0jdats> 

fCUX^lU  cftoicnc  d“  P«ti  de  Dom  Dieg 
ent  tel  apieft, eurent  grand  peur , & y en  eut  plu 

1' Cnaftïom&qFn  $ ,enfuI?nc’  aPres  fc%ds  Nugn< 
de  yaitro  , & Ferdinand  Bacicao  Coururent  aue< 

PiUcrrqeTluarqeUCbUZ1ftS,&ler  amcnerét prisonniers 
de  Dom  n ’qUreft0It  dc^a  aduerti de  J'intemior 
ceufn  ü £aS°  ’ niC  dc  k Ville  Pour  raffèmblei 
Po  Jq  rftoient. tülIS  efPars  de  peur  de  Dom  Dic- 

I’  ihrP°rrfC,:?,ndre  f ec  A]fonSed  Aluarado  afin 

Ja  brf"fn  n"'512  Ville,  dc  Jos  Rcjes,don„eî 

ia  bataïUe  a Dom  Diego  : car  il  s’alTeuroit  qu'appro- 
chant de  fonennemi.plufieursfoldats  de  Donfüie- 

g fe  recireroient  dc  fon  codé. Dom  Diego fçaehant 

JlîuTmd  ÏCrrC  A,UarCZ*  C11U01C 

buziers^  rS ^P^^-P^loiaucc  centarque- 
ÏS ’ *?.°  PIC<îulers>& 300 cheuaux.auec  vn grad 
nombred  Indiens  de  feruice:&àfin  qu’en  fon  ab- 

riSo0  X|  eUt  qcdqUC  rebcllion  «n  la  ville, il  fit  for- 

la  queftion?pnfa"iS  dC  Fra”?ois  Pizarre,& donna 
<Î2?  r Ptccadopour  fçauoir  où  eftoitlc  tre- 

s'arrclh  jln,Suftre’&  Pl,lis  le  tua*I]  arriua  à Xauxa,  & 
s arrefta  la , par  ce  que  Jean  deRada  tomba  malade 

dont  il  mourut.  Ueftoit  venu  iufques  en  cclicu  1* 
caufe  qu  ilauoic  enuie  de  romprcMIuarez  deuant 
qu  1 fcpeut  lomdreaucc  Alfonfe  d’AIuarado  ,&a- 

UC||  ^aCÂa  dc  Caftr°  * lc<lud  cftoit  defia  arriue  en  la 
villede  Quito,  & auoit  efcrità  Hierome  dXa , 

Franço.sdeBarrio  nouo,  &àfrere  Thomas  dc§S 
Martin  Proùincial  delà.  Dü  ca„,p  dc  DomDic^ 
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fe  retirèrent  vers  fon  ennemy  Gomez  d Aluarado, 
G0Xrx..rcz,C.n»j.l,Dicgc ,dc  Agucro^» 
de  Sajauedra,&  pluûeurs  autres . Ceux-cy  auorent 
cfté  mis  prifonniers  apres  la  mort  de  P • 
pendant  Pierre  Aluarez  luy  pnnt  ^ 

îefquels  l’informèrent  de  tout:  rl  en  fcit  pedre  trois, 
&promit  trois  mille  ducats  à vn  autre  pou  P 
difgemmenttoutcequcDom  Diego  ferott  dtfarn 
qu’il  vouloir  l'allaillir  pat  vn  certain  ch^  n ra“" 
fant,efgarc,&  plein  de  neiges, mais  c eftoit  vaie  ru 
pour  le  deceuoir.Dom  Diego  pnnt  ccft  ^.ayat 
foupçon  de  luy  pour  cequ  il  auolV^?  ité 
luy  donna  la  queftion,  & ayantcon  e liiuanr 

fcit  pendre, comme  citant  double.  Auffi  toft  fumant 
laconfellion de ceft efpie,il fait  tourner  fon^mp, 
& le  fait  mettre  en  ce  chemin  trauerfan  pl^dc 
neiges.où  il  demeura  trois  iours, endura 
diflime  froid . Ce  pédant  Pierre  ua  _ 

empefehemenr  paiTe,  & feiomtauec  A fonfo  d A 
uarado  à Guarayz,quicft  vnc  ville  à ce  cm 

ils  efcriuent  tous  deux  à Vaccade  Caftroa  ce  qu  U 
vint  prendre  la  chargede  l’armee, &du  P P 
l’Empereur-Dom  Diego  fuiuit  Pierre  “ firs 

te  mil , mais  ne  le  pouuant  îomdrc , 1 
Cuzco, pillant  tout  ce  qu’il  rcncontroit. 


Comme  race*  de  Cafiro  s’en  ah  au  Peru. 

/-v  Vand  l'Empereur  eut  entendu  les  tumultes,& 
Qguerres  ciuilles  du  Peru,  & la  mort  d Alma 
gro.de  de  plufieurs  autres  Efpagnols , 1 vou  . Ç 

Lit , qui  en  eftoit  caufc,  pour  chaftier  les  icdiueux 
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""  que  puis  apres  vn  chacun  fe  tint  en  paix  & e 

vmon.PourcerteffedHlenuoyalàauecm^ 

& lett'espatenres  bien  amples  le  Dosent  Vacca  d. 

oit  grandement  pour  I amour  du  Comre  de 
rim  il  Z T?  • ^.‘7*** *C«ttro  *»  *,  au 

a Panama  des  tourmentes  quilernn 
traigmrent  fé  ietter  au  porr  de  Bonaucnturc  dJ 
gouuernemenr  de  Venafcamr  vn  ,1  A du 
comme  les Manglaresoù  fur  Pii, rtc8» 

cZmTàlf v'iîie'd" g' à L,raa • * p'iwAu 

par  leSttSffi  £«■*  1- 

Kcrre  de  Pdelles , pa,  ce  <,„  G^a ilîp  ^ ' 

flou  encor'  de  retour  de  fou  voyage  de  Idi  LlIe' 
e reçeur  amiablemenc  3&  donna  âduenilTement  à 
plufieurs  de  la  venue.  Vacca  de  rX  r 

«fle  v."e  ^ueremps^ cê  £3 ^ 

Uiiions jqui-Juy cft01cht  necellairpc  ri  • • 

apres  pour  aller  à la  ville  de  Trufigjio  prendre"» 
aige  de  armee  quauoient  Pierre  Aluarez  & 
-Aluarado  pour  refifter  à Dom  Die*o  Quand  il’-./ 
nua  la  il  auoic  auec  luy  plus  de  deux  «m  P L, 

gnols.Pierre  de  PueHcs, Laurent  d’Aldene.Pierre^ 

"iie^Xàucrf11^2  ^ TordoJa^Gal  ciialIodela  Ve- 
9 \f  es  ff  Relient  du  codé  de  l’Empereur 
J!  prdenta  Tes  lettres  de  l’Empereur  au 

& toute 


, gêner  A ti  dès  in  de  A,  _ 

■c  à toute  l’arWe.  U fut  receu  pour  Gouuerneu  ^ 

uge  du  Peru.  il  rendit  tous  les  eftats , & oflicc, 
'ouuernement  à ceux  .qui  les  luy  remettent  en 
5 . ' :i  compagnies. 


ouuçrnemema  ^ -v  --  ^ 

nain.  Autant  en  fit  il  des  enfeignes,&  comp  g » 
•cferuant  feulement  l'eftandard  Royal  pour  loy. 

x-cr  Pierre  Aluàrez* 


nuoya  à Xauxaauec  toute  1 armee  Pienc ^ m*„ 
equel  il  feit  maiftre  de  cap  general,  & la!^a  a T . 
îalio  pour  fon  Lieutenant  Diego  de  More , 6>M 
&i  ailaàlavilledelosRejespour  leuergens,& ■ £ 
maffer  des  armes  .afin  de  eroiftre  fon  camp  & au 
pour  leuer  deniers  pour  payer  fes  foidats.U  «n»p  _ 
ta  des  habitas  cent  mille  pefans  d or,  qui  puis  ap  • 
fepayerent  fur  le  reuenu  de  l’Empereur . U )*& 
pour  fon  Lieutenant  François  de  Barno  nouo de 

Sturie,&  pour  capitaine  des  yaifleaux  il  choi  î * 

Perez  de  Gueuare , leur  commandant  fi  Dol£^!“ 
go  reuenoit  en  cefte  ville,  qu’ils  s embarquai font : a* 
ieC  tous  les  habitans,  & fc  iettaffent  en  pleine  mer, 
$e  puis  s’en  alla  prenant  le  chemin  de  Xauxa  auec 
«foldats  qu’il auoit  leuez  : entre cfquels  y auaiç 
son  nombre  d’arquebuziers.U  emfhenoit  au flî  aueo 
?.. de  noudre .Quand  il  fut arnue» 


il  teit  hure  la  monure,  ex  — *r--i  © 

autres  difent  neuf  cens.:  il  y auoitfcent  ieptanteat- 
quebuzier.s,&  trois  cens  cinquante  cheuauxdLno- 
ma  pour  Capitaines  de  la  cauallenele  Maiftic  de. 
camp  Pierre  Aluatcz,  Alfonfc  d’Auarado,  Cornez 
d’ Aluarado, Pierre  de  Puelles,&  autres, & feu  Capi- 
taines des  arquebuziers  Pierre  de  Vergara.Nugno 
de  Caftro,& Ie'a  Perez  de  Gueuare,&feit  grad  port  - 
enfo^^Ft^Çpis  de  Caruaiahpar  finduftrie,&:  con- 
feil  duquel  il  manioit  cefte  guerre  - Sut  m enuefa 


/'LIVRE  DE  LHISTi 

Pizara  !£P< >? lettreS  dc  Q£,to  » “mmc  Gonzallt 

j r a ^ de  retour,  & vouloir  venir  voir  Vaccs 

Caftro  : mais  il  luy  efcriuit  auffitofl:  qu’il  ne  vint 
U P<“>g«»J-rartde,  CapiMi„cs,&  foldaT 


dPPamj guerre  que  feit  Dom  Diero  en  U tille 

A deCitfco.  Ch  dp.  * 

temps  que  Dom  Diego  arriua  à Cuzco,  les 
habirans  eftoiér  en  diflèntion;&ponr  l’amour 

™ &ïïf  ST  sc"  clloit  dc- 

iïSSg 

d?,^me-où  iiftii  ‘"“n™ „ 

ce  Ja  poudre, ftftdre  de  l’artillerie, battre  des  ar 

^7 re>&  d’ar^’ & do”"a  qS 

E t ^S,  P1M»eSl & f°idatS • Ce PCndant  d s’eA 
Chn Vo£  fCrefl"  C1Kre  GarZia  d’Aluarado  , & 

“o ides  i : G*rf  ’ »“«  deux 

v.M  . ’m  pU,SVOuilu  ericor’  tuer  Dom  Diego 
voiler  la  vil  e & Ce  retirer  à Chili  auec  fo  an* 
Pour  venir  à bout  de  celle  entrepnnfe  plus  aTfé* 
mcnt,&a fon  honneur  il  fai<5t  vneaife.il prie  Dom 

?efi?l^Leiord,fnrcen  fa  madon  > mais^Içachant 
delta  k rah, 1°„  ,[  fagni[  d>eftrc  ma,ade'ce  iour 

’ v mectre  fccrettement  en  fon  arriéré  cham- 


r fnêraiê  dès  indus. 


elcan  oalze,  uiego  iviciiu,  , j«cnro 

e rean  TelIo,&  quelques  autres  amis  de  Soto- 
q’arzia  d’Aluarado  part  de  fa  maifon  auec  de  fes 
is  pour  aller  quérir  Dom  Diego,  penfans  1 amener 
îez  foi , & ne  voulut  ïamais  retourner  enco  q 
[artin  Carille , & Salade  l’aduertiflent  delembuf- 
^qrîon  luiaûoitdreiree.  U pria  Dom  Diego .de 
enir  difner  puis  que  l’heure  eftoit  ventic  , & q 
autèftoit  preft.  le  me  fens  tout  mal  difpole,Sci 

neur  Aluarado,  dit  Dom  Diego  allons  tomefe 

1 fe  leua  de  fon  lift,  & print  fa  cappe  Ceux  d Alua 
1 voians  qu’ri  s acheVnoit.fortent  hors 1 a cha- 
,re  mais  auffi  toft  qu’ils  furent  foras, vnfoldat de 
)om  Diec’o  ferma  la  porte , laiiïaht  dedans  Gai  zra 

m*J>  .o^uiUifo  «i  *«3^* 

rue  Dom  Diego  le  frappa  le  premier.  Ceftcmort 
■ftant  congneuë,  les  foldats  cômencerent  a fe  mou- 
üoir.-car  il  auoit  beaucoup  d’amis.mais  Dom  Diego 
pacifia  le  tout  incôtinét.Ily  en  eut  toutesforsqru^ 
nues  vus  qui  fé  retirèrent  a Xauxa.  il  mit  «ordre 
toute  fon  armee , laquelle  motort  uriques a iept  ees 
Efpagnbls.il  V auoit  îoo  arquebuziers  , & M°  etl^ 
uaux!&  le  relie  eftoiét  picqurers  & ha  f 
tous  auoict  lacuiralTe,ou  racquede  mad  e ,& h^ 
mes  de  chcualauoiét  quafi  tous  le  corfelet.C  eftoiet 
les  ges  les  mieux  armez  qu’eut  oneques  ton  pere,  &, 
mine  Pizarre.il  ëftoit  en  outre  bien  muni  de  bon- 
ne artillerie, ai  laquelle  il  s'aflèuroit  grandement . I 

eftoitfuiuid’vn grand  nombre  d’indiens , fou  s a 
conduite  de  Paul,  que  fon  perc  auoit  fart  Ynga ides 

Indiens.  Il  partit  deCuzco.en  grad  triomphe.ôe  ne 
s’atrefta  que  iufquesà  ce  qu’il  fut  arruic  a V dcas.qu 

Lz  *t 


.n  À „ -ii  ' LHIST. 

l eZ  :”rt'C””Jl"”  poutfon  ca 

red'donar?  B*  C’  &Pour  maiftie  de  câp  Pj 
re  d Ognate,par  ce  que  Iean  de  Rada  eftoit  j amo 


Zat iat MÜede ciup, u entre racca de CÆ >o  y& Dom 

-«-ta  . DleS°-  Chap.  4i. 

MrhLaîlfe!  Delfv«“ddc”c' TT-.?0”* 

“***  l?pc  «*S  S 

iîTuXii-&o‘'lf0nn"°r  d'x  milfc  «"dimsfï 

ml  iv  ' f qa  11  nc  ponrfuioroit  aucun  de  f,«  , 

a4ar,™ptte*^  d,tiD°m  ££ 

Roiaume  dfT  ?W  §ouuerneur  du  nouueau 

uelle  il  lui  ^T°ftde,&i  cIuePourceftcbonnenou- 
tion  l wTrd  qU  qL,C  Ch°fe  P°Ur  remunera- 
ne^Rr  d ,daUanraSe<lueVa«adeCaftroauoit 
P pagnols,  encor’ mal  armez,  & mal  contens 

Ces  nouueiles  encor’  qu’elles  fuirent  faulfes , & non 


CENÏRAIE  DES  INDES.  Î6Î 

-eues  , fi  donnèrent  elles  grand  courage  aux  o - 
ats.  Durant  auffi  qu’on  traitoit  ceft  aCCord’g,f" 

S coureurs  prindrenc  en  la  campagne  Alfoufe 
iarzla  dèfguifé  en  Indien , lequel  porroit  des  et 
«de  l’Empereur  , & de  Vacca  de  Caftro  à plu- 
ieors  Capitaines, & Gentilshommes , par  lefquelles 
[sieur  promcttoicnc  de  grandes  chofes,  s ^ 

oient  fe  retirer  deuers  eux . Dom  Diego  fit  pendre 
■c  porteur  de  lettres,  & fe  complaigmt  de  Vaccade 
"aftro  , qui foubs  couleur  de  faire  vne  paix  lub 
wit  fes  gens . Mais  la  confiance , ou  bien  1 mdigna- 
Jon  fut  Grande  de  fes  folJats  , defquels  n'y  en  eut 
pas  vn  qui  l'abandonna»  • Il  efcrimt  des  lettres  aux 
capitaines , & foldats  de  l'Empereur  pleines  de  pro- 

poPs hautains, & deshonneftes  .leur  ramonftranten 
outre  qu'ils  ne  fe  fiaifent  point  a Vacca  deCaftro, 

encoAroins  au  Cardinal  de^oaifa  qui  Uuoiren- 

uoié  nuis  qu’il n’auoit  aucune  prouifion  de  1 Empe- 
ïeur’  & s’il  en  auüit,  quelle  ne  valoir  rien  pour  eftre 

contre  les  loix , par  ce  quelle  le  falloir  gouuerneur 

au  c que  Pizarre  mouruft  . Dom  Diego  fe  foft 
«ndu  fionluieuft  pardonné  tout  & que  l Empe- 
reur euft  ligné  faremiffion,  Si  auffi  quon  lui  euft 
donné  le  gouuernement  de  fon  pere  , ainfi  qu  on 
dict.  Maifdefpité,  ou  fe  confiant  trof 
publia  la  bataille  en  prefencede  LopeYdiacaiz,  « 
Mercado,  & promit  à fes  foidats  les  bie^s  , & 
femmes  des  ennemis  qu  ils  tueroient  . Ce  lut  vne 
promelfe  de  titan . Auffi  toft  il  ht  retirer  plus ^loing 
de  Vilcas  fon  armee,&  artillerie, & s alla  P ^ 

vn  couftauau  pied  dyne  haute  montagne,  a fu  Uni 
loing  de  Guamœg. . Quand  Vaccade  C,llM  eut 


. f - v R E ™ 

entendu  la  refolurion  de  Dom  Diego  ,&  qu’ji  en 
veu  comme  il  auoit  remué  fon  carrm  ;i  r Cl 

V»cp^eha 

Septembre  mil  cinq  cens  quarante  deux  ri  a, 

armées  cfloient  bien  nrpç  l>vri-  j > ’ ^es  ^cu 

loienr.dAmqueFerdinandPixarrcauoi^ar 

refte  pnfonmer  pour  auoit  donné  la  bataille  de 

Sa»"'  rCOt  <,U'il  f“  * l'Empereu  pou 

&s“““:=S5 

ÆteC'Sïïïz; 

arjen,  n £„s  » lmagro’ & t0“s  1< 

^ndueep^e.dle™^®-^»^ 
en  defordre,'&  fc  prelîf/ 'f  b"  “ ’ ™archcr 

lalane^^n  CnCrv  fraPPans  rcuJement  du  plat  de 
a langue . Dom  Diego  eftoit  campé  en  vnlieu  ad- 

fuft S'5& iîn0,t fCrSens r"  bon  ordre>s’ilnc^ 

uuenange  . II  auoit  Ton  infanterie  au  millieu  fa 
cauallcne  aux  ailes,  & fon  artillerie  deuam  en  vne 


■eic  encor  vue  longue  harangue  aux  fiens,&fe 

Æ.UU^rU.uUfc^rda^M; 

Initàcefte  heure  combattre,  puis  queDomD. 

èn'vouloît  manger  .ïlslui  refpûnditcnttoüsquela 
fi,  .ir'  ni  le  courage  ne  leur  mancqueroierit  point, 

|? fe’pÆ^fetcc.e».  dele  «m,  aernem & 

^nûa^mciuâà  l'arriéré- garde  auecque  trente  che- 

uaux.ll meità  main droidte la  mo.né  defa  canaUe- 
tic  foubs  Alfonfe  d'Aluarado , & aitecqrics  1 cftal  ' 

daitRoial  queportoilChriftofledeBarnenros  : & 

KL  à IÀ  gaachafoub.  K«« 

rie.  11  commanda  à N ugno  de  Caftro , JU1 

à part auecquescinquate arquebusiers, 6. qu Ado 

naPft  iLursau  lieu  qui  en  auro.t  befoing.  Il  efto  t 
deha  tard  & l'artillerie  de  Dora  Diego  tiroir  furieu  - 
fement  qùVfaifoit  peur  à plufieurs:  vn  ieune  garçon 
pour  fe^ 'garder  d’.celle  fe  cacha  derrière  vue  greffe 
pierre  de  rochc,la balle  frappa  contre^  en  fot  vol- 

battre  de  nuift  , difans  qu’en  la  dilaiant  les  h 
da  fc  ccftoidiroient,  & pafferoient  du  coftc  de 
Dom  Diego  ,Penfans  qu’on  la  terrent  de  peu.. 


Won  que  les  ennemis  fe  momrroiet  enplusorS 
«ombre.Dyauoitcncor  vne  autre  inr^n./  3< 
les  empefehoie  devenir  ,u  “X,  ?”»  '■V" 
pouuoicnc  aller  droit  alTaiiljr  leur  ennemi^ (ans  fl”' 
grandement offencez par  J artillerie  jUai'p ^ ftrc 
de  Caruajal , & Alfonle  <«&“!* 

“ npar  V,?e  Jal!ce  <îu  lls  formèrent  à main  gauche 
pai  laquelle  ils  remontèrent  du  cofté  deDom  Die 
go, fans auoir  reeeu aucun  détriment  de  iWill 

tropexpe,s,commei]sleden,ô"S  'ï  e!  ” ^ 

ordre  p„K  ne  »? 


• v «,.u  panes  ^apitaines.M  ais 

genrmaienr^^erS^S'f"^^- 

iâisSEîi 

«nen errent  à demander  leurs  frondes  i Jgf  C°" 
darda  le,  tans  forcecrk  N™„oi S*!*"' T 

VacwadeCaftTo>UC^C'Ce^|e,]^allC^^^l^dr(nisldë 
,e  ha“^.  Anne.  Car- 

dcpied,&lcsfîr  onneinMaislcsCapiraî*11^  1'  ?“ 

ancontinét  reiêrrcr,&  anâceric  pas, qui  fut  vn  niaul 


nis  eonfeil,  car  Us  édifient  efté  tous  mis  en  pièces,  fi 
François  de  Carnaval  quigouuernottC^ 
ne  les  euft  retenus 'iniques  à cc  que  1 ai  aliéné  eu  t 
celle  de  tirer.  Durât  ces  efcarmoüches des  arqueb  - 
7iers  de  Dom  Diego  tuerent  Pierre  Aluaiez,&  bie 
(aent  Gômez  de Tordoya, lequel  tomba  mort  pat 

erre  Pour  laquelle  choie , & pour  le  grand  efchec 
quefaifoit  l’atnllerie  fur  l’infanterie,  le 
Pierre  de  Vergara,quieftoit  auffiblece  commença 
à crier  apres  la^cauaUerie  qu’elle  euft  à d .?J|^ 

Les  trompettes  & clairons  fonnen :n 
au fli  roft  la  caualerie  décocha  fut  1 enne«m.D a Die 
go  auec  vne  grade  furie  picque  à lencontre:a  la  pré- 
féré rencontre  des  Laces  il  en  tôba  par  terre  beau- 
coup d’vne  part  & d’autre, & d’auantage  encore» 
quad  on  vint  de  plus  près  aux  mains  auec  les  haches 
& efpees.  La  bataille  fut  pour  vn  temps  en  grand 
doute,  fans  pouuoir  dire  de  quel  colle  s enclrooi i a 
vi/Voire  encor  que  l’infantenede  V acca  de  Caftro 
” ft  gaigné  l'artillerie  rauffi  ceux  de  Dom  D.egoa- 
uoicnc  mis  à mort  grand  nombre  de  leurs  c”.n5^'s.’ 
& auoient  encor  deux  cornctK»  entiers.  U Mort 
defianuitt,  & l’vn  & l'autre  vouloir  dormit  la  vl- 
ôoire  en  la  main.&pour  celle  caule  le  combat  fe  ré- 
chauffa plus  ardem  ment, & tous  combattent  ha  - 
diment  comme  lions , ou  pour  mieux  comme  vrais 

Efpagnols,confideransque  le  vaincu  deuomperdre 
la  vie'l  honneur,les biens  legouuernement  du . pg. 
& le  vainqueur  eftremaifttc  de  tour.Vacca  de  Ca- 

ftro  auec  fes  trente  cheuaux  fonça  vers  la  main  gau- 
chi de Ton  ennemi,  où  il  brauoit  défia,  &fc  tenon 
comme  vainqueur.  Ilferenouuelk  encores  la  vne 
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tierce  bataillcyou  Vacca  fut  vainqueur,  encor  qu’on 
Jui  euft  tue  le  Capitaine  Ximenez.Mercado  de  Me- 
dme,& aurresÆ>om  Diego  volant  les  Tiens  vaincus, 
ieietta  dedans  fes  ennemis,  à fin  qu’en  combattant 

on  e tuaft  : mais  aucumnclebleiTa.oupar  ce  qu’on 

ne lecognoiifoit  point,  ou  à caufe  qu’il  combattoic 
courageufem en  t.  A la  fin  il  s’enfuit  auec  Diego  Me'. 
dez.Iean  Roderiguez  Verragan.Iean  de  Guzman  & 
trois  autres,  &s’cna!laverslavilledeCuzco,oùil 
arriuaen  cinq  îours.  1 1 reftoit  encores  Ch riRofle  de 
Sofe,  & Martin  de  Viluoa,lcfqudshardiment  ,ou 
témérairement  crioicnt  que  c’eftoiet  eux  qui  auoiét 
tue  François  Pizarretils  furent  mis  en  pièces  com- 
battans  valeureufementtplufieurs  fe  fauuerét  pour 
eftrc défia  nmd,  & autres  prindrentles  efeharpes 
rouges  desfoldats  de  V acca,qui  gifoient  morts.  Les 

i.^ie-ri>Sj?U|1COIT!.me  êardans  les  ai  res  attendoient 
i Hiue  de  la  bataille,  tueren  t Ican  Balfe , & vn  Corn 
mandeur  deRhodes,&  plufieurs  autres  qui  s’enfui- 
oientvers  vnautreYnga.il  mourut  trois  cens  EC- 
pagnols  de  la  part  du  Roi,  &grand  nombre  de  l’au- 
tre part,mais  non  pas  tant.  Ce  fut  vue  bataille  bien 
fanguinolentc , & peu  de  Capitaines  efehapperent 

vifs:  par  ce  qu’ils  combattoient  auec  la  plus  grande 
confiance  du  monde:  il  demeura  de  bleflezplus  de 

quatre  cens,la  pluipart defquels  mourut  cefte nuid 
defroid. 


£4  ittjhce  que feit  K tcca  de  Cdflro,de  Dam  Dteg» 
d ^/tlmagro,  & de plufteurs  autres . 

Chap. 
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"A^TLftrocmplo'alaplus  grand  pan  de 

Gentilshommes . Les  plus  gran  auoit 

“"s,t  ÀuSt  « — llc  loüez' 

& faim , & auo.e, «grand P'£* «gt 

« *.  <&*%%%££ ùs  taJta» , 

mourir  de  hotd,&  eltt  .F  auecquesdes 

lefquclsraefmelesachcuoieiu  de  ^ S 

maflês,teur  coup  pans  les  refte ' P»«“  e„uoi. 

Mais  le  îour  eftant  venu  » pne  feit  habiller 

quelques  chenaux  cou™  p0IKI  à Gus^  ■ 

^S«Ueschofo,^>^ 

«r£ft’ & ?ar  lcelul  on 


mat  i 


t en  quatre  quartiers  les  Capitaines  IcanTclo 
Diego  de  Hores,  François  Pcrez,  lean  Perez  Iean 
Diente.Marncote.BafilkCardenas,  Pierre  Senate 
maiftiede  camp,  & autres  trente  que  ie ne  nomme 

Svns  &CU1TFOilXité-  VaCCa  €n  c°"finaquel- 

quesvns.& pardonna  auxaurres.il  renuoiaàleurs 
maifons  tous  ceux,  qui  auoient  departement  d’in- 

rSÎ/v 'ge!  devts  ' 

u • • f k eiS3raPeuP^er  les  Bracamores  qu'il  a- 
«onia  fubiuguez,  &s’en  alla  à Cuzco  de  neurone 

en  celte  ville,  penfant  ramaller  quelques  forces  ne 
peut  feulement  ailembler  quatre  perfonnes  a’ins 

^ contraire  fon  lieutenant  Roder*  de  SaîaVar  de 
tT  hdk*&  An.t0]neRuizdeGueuarcpreuoft,&au- 
habltans  leprindrent,  & meirent  prifonnier  le 
voians  vaincu, & feu!  Varrc  A»r  à P r 1 
cher  la  rp(lr>  e r-  • »acca  dcCaftroluifeittrcn- 

raoa  J ro&fcltpCndre  Iean  Roderigucz,  Var- 
Mend*  & fdenri  Porte-enfeignc,  de  au  très.  Diego 
Mendez  efehappa  delà prifon , & fc  retira  vers  va 
ga,quidemcuroit aux  montagnes  , &futdenui$ 
ue  parles  ïndiens  . Parla  mort  deDom  Die/ole 
Roiaume  du  Pera  deuint  aulîï  paifible  qu’il  eftoR 

I pTzarTe  £,rU,,KaUTC  &»  pere 

marie,  & pouuoir  Vacca  de  Caftro  gouuerner 

les  EfnaVn  U|  erUÜlCC’ & Cqait*  & commÊer  à tous 
les  cfpagnols  fans  aucun  contredit.  On  louoit  gran- 
dement1 efprit  de  Dom  Diego  , mais  non  pas^n- 

tention.nilepeuderefpedqu’ileutdti  Rot  Car 

eftant  fi  leuneil ! vengea  par  le  confeil  de  Iean  de 
Rada  la  mort  de  fon  pere,  fans  auoir  voulu prendre 


! 
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chofe  aucune  des  biens  de  Pizarre , encor  qu  îUuc 
en  grande  neceflîté.ll  fçauoit  comme  il  fanion  con- 
ferucr  fes  amis,  & gôuuerncr  le  peuple , iequel  vo- 
lontiers le  receuoit, encor’  qu  aucunesfois  il  vfaft  de 
rigueur , & permit  quelque  lac  pour  contenter  les 

foLtstil  combattit  vaillamment, & mourut  catho- 

liquement . lleftoit  fils  d’vne  Indienne  de  Panama, 
&eftoit  plus  vertueux  que  n ont  accouftun  e de- 
ftre  tels  enfans  iflus  d’Indiennes,  & Efpagnols . Ce 
fut  le  premier, qui  print  les  armes, & combattit  co- 
tre fon  Roy.On  f’eunerueille  de  la  confiante  amitié 

mue  les  fiens  lu  y portoienr.car  ïamais  ne  1 abandon- 
nèrent iufqu’à  ce  qu’ils  fu lient  du  tout  vaincuz, en- 
cor’ qu’onleur  offtift  pardon  de  tout  le  pafte.tant 
a de  force  le  premier  amour, la  première  affc&ion, 
les  picques,  & indignations  qui  Pimpnment  vne 
foJei^l’efpritde  l'homme.  Apres  celle  bataille  il 
refta  beaucoup  de  loldats  , qui 

vaillant &auoient  encor  moins  a faite  . Vacca  de 
Caftro  craignant  qu’ils  nefufeitaffent  de  nouueau 
quelques  tumultes  femblables  aux  paflez  tantpour 

preuenir  à ceftinconuenient.qu’aulll  pour  conqué- 
rir,& conuertir  les  Indiens, enuoya  plufieurs  Capi- 
taines en  diuers  endroi&s , Entre  autres  Diego  de 
Roias  Philippe  Gutierez  de  Madrid,  & Nicolas  de 
Heredie-.lceux  emmenerent  auec  eux  grolle  troup- 
pedefoldats.  ïlena07»M~roydon^fcc^* 
Valdiuie,  qui  enauoitbon  befoin  a Chili , & Iean 
Pcrez  dc  Gueuare  à Mulubamba , qui  eft  vne  ville, 
o.  - nuiiaeftoient  commencez  a fubiuguer.  Ce 
fX  ftqri  he  en -ines  d’or,  & eft  fitué  entre  les 
£ flcuucs  de  Mar, gnon , & Je  k PU»  : ou  pou. 


Z,  cu  ““  cna/°lCt  nourrfflenc  certains  posons 
de  la  grandeur,  & femblance  d’vn  chien , & mordec 
les  hommes  comme  vn  chien . Les  gens  de  ce  pais 
vont  tous  nuds, vient  de  l’arc, mangé?  chair  humai 

deS?h  dlt ^ dC  ^ Vel'S  là  Tratr,ôtane  on  void 

des  chameaux, des  coqs  comme  ceux  de  Mexicque 

&du  beftai  fourche  plus  petit  queceluy  du  Peur 
& qn  aulîi  la  auprès  font  les  Aumônes  d'OreS 

■ - enu°ya  quérir  Gonzalle  Pizar- 

rc,  &lUy  donna  permiffion daller  aux  pais  qu’il  a- 
uoit  peuplez,  & au  departement  qu’on  luy  auoit 
donnedesCiarcas.  11  aiftrib„a  les  Indiens  J„ui  J 
Aoicnt  vacquans  par  celle  guerre  : pluficurs  fe  plai- 
gntrent  de  «de  difiribution , â caufe  qu'ils  £ a- 
uotentpoint  eu  part.  Il  feir  plufieurs  Ordonnances 
au  grand  profit  des  Indiens,  qui  pour  lors  cotnmé- 
cerenr  a élire  en  repos,&  cultiuer  la  terrercar  parles 
guerres  paflèes , ils  auoient  efté  fort  mal  rrai&ez’  de 
d.t-on  que  durant  ce  temps  il  en  mourut  plus  de 
1,00000, & plus  de  tooo  Efpagnols.  VaccadeCa! 
ftro  demeura  en  la  ville  de  Cuaco  vn  an  & demi, 
durant  lequel  temps  on  defcouurit  des  mines  dZ, 

& d argent  riches  au  poffible. 

id  Irifiution  du  confeil des  Indes* 

Ch  dp,  44, 

-LVcraitte  ci  ddfos.aduint  qu’il  faillut,pour  y met- 
tre  meilleur  ordre  pour  l'aduenir.qu’onfeit  vne  re- 
cherche for  lecoleil  des  Indes,  8c  y établir  nouuel- 
les  loix, lesquelles foret neâtmoinscaufede  la  mort 
d vn  grand  nobre  deperfonnes,& fofeitérent  beau- 
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OUP  de  maux,  non  pas  par  ce  quelles  eftoicnt  tnef- 
hantes,mais  à cJc  quelles  eftoiét  par  trop  r^ou 
,ules  côme  nous  diros.  Le  Dodeur  Iean  de  Figue 

ÆiMra»co„r«iRoyd.fcc*«%»£» 

•cfte  information.Les  Auditeurs  de  ce  coieileftoi  t 
Dota  Bemand , le  Dota 
lisez, le  Dota  Iean  Vernalde  Lugo.Sde  ^ccnt“ 
lean  Xoarez  de  Caruaial  Euefqne  de  Logo. *•'  Pr 
-ureur  Fifcal  eftoit  le  Dodeur  V îllalobos,  le  Sec . 

ai,=  Iean  de  Samagno , & le 
de  Loaifa  Cardinal,  & Archcuefque  de  Seuile.L  t. 
pereur  ayant  veu  quelques  informations,  ptiua du 
confeil  le  Dodeur  Bertrand,&  l’Euefque  de  Lug  . 
L'Euefque demeura  toufiours  à lafuitte  e a o » 
& de  làà  quatre  ou  cinqans , l’Empereur  le  foi  - 
miiTaire  general  de  la  Croifade.  Le  Dodeur  Bertr 
fo  retira  à noftre  Dame  de  la  Mercé  de  Medine  del 
cio  où  il  auoit  vue  maifon . Il  remercioit  Dieu  de 
ce  qu’il  luy  permettoit  finir  le  refte  de  fes  murs  fans 
fcidkr d’affaires,  fans  jeux, & fans tro^s. . C e- 
ftoit  vn  homme  fubtil,  & fort  refofo  : eftant  Aduo 

cat  il  eaisnade  grands  falaires,  & lai  ace  p 

C„"p' Sen.reL  côfc.l  Roy.WoWeon.s  on ■ o- 
fia  le  Tay  veu  pleurer  fes  difgraces,fe  p & & , 

foV-mSe.deL  <,u 'il  auon  lailK  ton  A uocafc 

nour  tenir  l’audieceùl  auoit  fort  ayme  le  leuda  terne 
& fes  enfans  ioüoient  auflUqùi  le  ruinèrent.  A toute 
perfonnele  ieünevaut  rien  mefmea  cemc  qm°nt 
des  facierides,&  qui  maniée  les  affaires  d vn  Roy,  & 
d’vn  roiaume.Lé  Cardinal  ne  fut  pas  aufii fan  *uo 
vn  calomniateur,  qui  par  ce  moyen  pefoit  lacccdc 
à fon  eftat  de  PrefidentMais  il  for  toufiours  trouuc 
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net.*  il  cftoit  aoffi  grandement  fauoriféde  PEnme. 
reur,  & eftoit  amy  du  fecretaire  François  de  los  Co 

s^rt;;ù™:/uperin,”dan“ d£  «*  <-  - 
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Ceux  epm furent  les  loix,& ordonnances  des  Indes 
Cbap.  4f. 

>au  I eru  & les  mauuais  traidemens  qu’on  fai- 
voulu,  remédier  à rour.comme 
Roy  lufte.&ïatouxdu  feruiccdeDieu,&de  J’auan- 
tagedes  hommes.  U commanda  au  Dodeur  Figue 
roajqu  apres  auoir  prins  le  ferment,  il  examinai  les 
Gouuerneurs,conquerteurs,&  rehgieux,qui  auoiét 
cfte  aux  Indes,  tant  fur  la  qualité  d°es  Indiens  que 

fur  le  traidement  qu’on  leur  faifoit,  & fi  Popin?0n 

quelques  moines  efton  veritahiejefquels  difoiet 

qu  il  ne  pouuoit  conquérir  ces  pais . Il  chercha  en 
outre  perfonnes  de  fç auoir , & de  bonne  confeien- 
ce.qui  feificnt  des  loue  pour  bien,  & fiundement 
zi^U<t nC  TCSç 1 efleut Je  Cardinal  frere  Gar- 
Sebaftlen  Ravirez  Euefque  de  Cuen- 
fid^^à^ ^a^a<lolid,lequel  auoir  efté  Pre- 
fident  a S.  Domingue,&à  Mexique,Dom  Iean  de 
Zumga  gouuerneur  du  ieunc  Prince  Dom  Philip 
grand  Commandeur  de  Cafti lie,  le  Secrétaire 
Couos grand  Commandeur  de  Leon,  Dom  Garzia 
îî^"quc ^oœtedOrofnci&Prefidewdes  ordres 
des  Cheuahers  lequel  auoir  de  long  temps  manié 
les  affaires  de  Hnd.een  abfence  du  Cardinal  LoaÏ 
fa, le  Dodeur  Fernand  deGueuare.&le  Dodeur 
lean  del  Figueroa,  lefqueis  eftoicnr  de  la  cham- 
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bredu  Rov,  le  Dodcur  Mercado  Auditeur  dticon- 
jfeil  Royal,  le  Doéleur  Vctnal,  le  Dodeut . Guincr- 
rezVelalquez.le  Dodeur  SalmeroJeDodeur  Gré- 
goire Lopez,  lefquels  eftoient  Auditeur*  des  Indes, 

& le  Dodeur  Lacques  d’ A fteaga.  Ils  {'•alicmbioicnr 
pour  traider,&  aduifer  enferable  chez  le  Cardinal, 

& foirent  encor  que  ce  ne  fut  auec  la  volonté  de 
tous, quarante  loix,  qu’ils  appcllerét  Ordonnances, 
lefqueiles  l’Empereur  fignadelamaina  Barcellonei^ 
le  zo  de  Nouembre  1541,  , _ ■ 

Les  grandes  efmotions  qui  adumdrent  an  Peru,a  cauje 
des  ordonnancés.  Cbdp.  46.  - 

AVilî  toft  que  les  ordonnances  , & nouuehes 
loix  furent  faides  pour  les  Indès,ceux,qui  de 
làalloient  en  Efpagne.les  enuoyerct  en  diuers  quar- 
tiersde  l’IndieàleursamiS.&furentcSlufe  défaire 
efmouuoit  troubles  par  tout.  La  plus  grande  elmo- 
tion  aduint  au  Pcru.par  ce  qu’il  n’y  auoit  U pe- 
tite ville  en  iceluy  , qui  n’cuft  eue  copie  des  Ordon- 
nances. Ils  Commencèrent  à former  letoezm  par 
tout,  & s’àffcmbier , fe  mettans en  furie oyans  lire 
telles  loix -.aucuns  fe  mal^ontentôient  de  execu- 
tion d’icelles, autres  renioienr,  & tous  maudifloieht 
frété  Bacthelemi  delaCàfe.qui  les  auoit  procurées: 
les  hommes  ne  mangeoient  point  de  faicherie  ; les 
femmes , & les  enfans  ne  faifoient  que  pleurer  : les 
Indiens  s’en-orgueilliffoient,  quielloit  vne  choie 
grandement  à craindre..  Tous  les  peuples  eicri- 
uoient  les  vns  aux  autres , & confultdient  de  ce  qui 
cftoit  à faire  fur  ces  Ordonnances.  Ils  trouuerët  ex- 
pédient d’enüoyer  à l’Empereur  quelque  grand  , & 
riche  prefent  d’or,  pour  la  dcfpcncc  qu’üauon  raite 
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à entrcpnfe  d Alger,  & à la  guerre  de  Parpignan. 
Aucuns  en  efcriuirenc à Gonzalle  Pizarre,  autres  à 
acca  de  Caftro , lefquels  trouuoient  leur  requefte 
ionne,pcnfans  par  cefte  voye  exclu rre  Blafco  N u z- 
nez,&demeurer  feuls  au  gouuernement  du  Rovau- 
lIîe' ie  ne  c'y  pas  eux  deux  tous  enfemble,  mais  cha- 
cun  peiiiOit  feulement  pour  foy  : car  fils  y fuflent 
demeurez  .euîs  enfemble,  c’euft  efté  encores  pis. 

ous  ies  pais, donc,  elpluchoient  entr’eux  la  vertu, 
,°rCC> & ecll)ité  de  ces  nouuelles  Loix , & auec  per- 
sonnes ooétes.quijademeuroient  en  ces  pais, pour- 
tant leur  aduis , en  eferireau  Roy,  & le  remon- 
itrer  au  V ice-Roy,qui  venoit  pour  les  execurer.  Il  y 
cm  aucuns  dë  ces  gens  doéles  , qui  confeillerent 
qu  nsne  toberoient  point  en  defobeiOance,  ny  en 

etnne  aucun  nobeiilànr  point  à telles  Ordonnan- 
ces, ce  que  c eftoit  encor’  moins  prefenter  requefte 

a i encontre, difans  qu’ils  ne  les rompoient  point, 

pmsqin  s ne  lesauoient  iamais  accordées , encor 
monts  obferuees,& quelles  ne  deuoient  point  a- 
UOU  .eu  de  Lorx,&  qu  elles  n’obligeoient.puis  que 
elles  au  oient  efté  faicles  fans  le  confentement  de 
ia  communauté  des  Royaumes, laquelle  a accouftu- 
mede  aonnerlauthorité,&quWor  moins  l’Em- 

pereur  pouuoit  Faire  telles  Loix,  fans  premier  les  a- 
poipfaiél  entendre' à ceux,  qui  prefentoient  tous 
les  lvoyaumesdu  Peru.  Usdifoientd'auantage  que 
toutes  ces  Loix  eftoient  iniuftes,  excepté  celle  qui 
defrendon  qu’aucun  peut  charger  les  Indiens,  & 

1 en  iermr  pourporter  la  fomme,  & celle  qui  com- 
mandoit de  taxer  les  tributs,  celle  atiffi qui  vouloir 
qn  onchaftiaftceuxqui  traicleroient  mal  & cruel- 
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le nient  les  Indiens, & celle  qui  comniandmt  d auo 

foin  de  faire  inftruire  les  Indics  en  a foi, 5c  qudq 

fane:  les  autres, qui  ne  mentent  point  d ' aPP. 
lecs  Loix  , comme  celle  qui  commandoit  que  le 

Auditeius,ôc  officiers  femploialset  a certaines  ie  » 

res  du  iour  à aduifer  comme  le  reuenu  de  Loqxm 

roit  croiftreA  celle  qui  nommoit  ^ur.prcfident^ 
dofteur  Maldonado , <k  autres  , lefque  1 
pluftoftinftru ûions  que  Loix,  & ne  ren^iC””'h 
ou  inuention  de  moines . Par  telles  raifons  vn  cl  a 
cun  prenoit  courage , & les  Capitaines , pnnci^ 
menteeux  qui  Peftoient  emploie*  aux dref- 
& les  fôîdats  prenoient  plus  grade  ha  dieffe  de  d . 
fcrrequeftesà  l’encontre  de  ces  Ordonnances  ,& 
mefmey  contredire.  Ily  auoit  d’auantage , qui  es 
îendoit  plus  fiers,  celt  qu’ils  auoient  deux  patente* 

à.  relCtu , fit  l’vne  aefqtielles  il  lent  donnent 
& i lents  femmes , fcenfans  les  depttttemens  qn  .1. 
auoiët  afin  qu’ils  fe  mariaient, cÔmandant  expie  Je- 
mec  fc  marier-.par  l’autre  il  ne  vouloir  qu  aucun  mil 
fpolié  de  fes  Indiens, & de  fon  departemet , fans  qu 
premier  il  fut  appelld  en  iugement  ,5c  condamne. 
Comme  Èlajco  Nugne\feU , cr  autres  quatre  ycMem 
s en  allèrent  an  Pem>  Chaf.  47*  r 

APres  que  les  Loix , 5c  Ordonances  pour  les  m- 
des  eurent  cité  faites  ,on  côfeiliaà  î’Empereiir; 
d’enuoier  auec  icelles  au  Peru  hommes  capables  ,& 
fuffifans  , parce  qu’elles  fembloien  ta  la  vente  vn 
peu  rudes, & que  les  Elpagnols,  qui  efto.ent  lim- 
ent ia  accouftumez  à remuemens,5c  nouueautez.Sa 
Maiefté,  qui  cognoifloit  bien  eda , efleur  enuoia 
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niHo'  trCR.CrVlTrRoi’&  °‘uarantc  ducats  d’cftat 
p.  i lour , Blafco  Nugnez  Vêla  grand  Cheualier  & 

^nedesgardes  .homme  haut  à la  main , &’tcl 

fe.t  affi  P 70UreXCCUtCrenncreraenrc«  loix. 
y t : auffi  Parlement  au  Peru , car  deuant  on  releuoit 

le  DoS-  ""H-15  à aanama- IJ  nô™  P™  Auditeurs 
!%° tCrd* ^orScGgli^k  Do! 
y"  1 re  ieDoiacur  P^rre  Ortizdc 

7 attej&  e Docteur Pierre Aluarez . Etparcequc 
depuis  que  lc  Peru  auoit  cfté  defcouuert^  on  n’a- 
um  tpomr  oui  les  côtes  des  Officier» , ,1  enuoïa  pour 

r!nSl  RU?f  ln  < r ‘Uattequi  eftoic  fe««airPe  du 
‘ XVOIa!-  Ain  fi,  donc,  Blafco  Nugnez  partit 
auec  ces  quatre  Auditeurs  , &arriuaà  la  vilfe  de 

tchiï î ;Drn!e  10  dC  Unoi«  ‘«4-  H rrouua 
Jixiftofle  de  Barnentos,  & autres  du  PeruJef- 

q1u!nJtTd,oie&  ffUTVOlIecn  Elpagne  auec  bonne 
quantité d oi.otd  argent.il  reqmft  les  Preuofts  que 

pat  1 authonte  de  îuftice , qu’ils auoient,  ils  feigne 
aneftei  ceft  or,  îufques  à ce  qu’il  fur  vérifié  d'où , & 
comme  ils  1 auoientleué.  Caton  lui  auoit  dit  qt’£ 

ZX'l  ' " Indi“s'  * s»'*»  —«à» 

* fl  r daiUres  aux  m“es.  Ceci  fut  caufedecc 
que  1 eüneurent,&  fepleigncrét  les  habitas, & ceux 
ar  fppartcoif  for , tant  pour  leur  dômage  parti.’ 
cm. ei,  que  parce  qu  ils  voioient  que  Blafco  vouloir 
entreprendre  en  vue  ville,  laquelle  n’dloit  point  de 
ion  gouuernement  : & n’euft  efté  l’adnis  des  Audi- 
.teurs.quinevoulcient  rien  faire  , qu’en  leuriurifdi- 
&on  , il  euft  tout confifcfùc  Fuiuant  les  ordonnan- 
cesqu  il  portoit  faites  contre  ceux  , qui  par  force 
faifoient  trauadleraux  mines  les  Indiens.  Delà  il 
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f'en  alla  à Panama, où  il  mcic  en  liberté  tons ■ « “- 
diensduPeru  qu’il  peut  reeo tuner  , & ' 
en  leurs  poflcffions :ily  en  curneun  qm  fc 
rent  de  peur  d’eftre  re'uoiez , dilans  que  f e 

meilleur  d’auoir  vn  maiftre , que  d eftrc  (ans , aun.  ^ 
demeurèrent  aupoitVieio,où  il  feit  debarquertoux 
l’o^quieftoit  à ceux  de  la  ville  del  N ombre  de  Dios. 

Et  afin  que  les  Efpagnois  de  «s  beux  villes  ne  m>r- 
muraflàt  plus, il  dit  qu’il  vou.on^pou  le  ^ fi 
feulement  procéder  à l’encontre  deVncca  d ^ , 

lequel  permettoit , & mefme  commandoit  ouo 
feit  travailler  les  Indiens  aux  mines  , & L à 

caufe  , lui  & les  quatre  Auditeurs 
tenir  en  furceance  beaucoup  deohofes  .C  p ■ ■ 

ces  quatre  Auditeurstombenr  malades  & ^ ont^ 
tenus  au  lift.  Blafco  N ugnez  nelaifft  a partir  fan 

les  vouloir  attendre,  encor’ quils  1 en  pnafient,& 

le  confeillaflenc  de  n’aller  feul  , pour  Ics  tumulr 
qu’il  feauoit  ia  eftre  efmeuz  au  Peru  11  a “ua  a 
Tombez  le  4 de  Mars  Hl  met  en  liberté  tous  les  I - 
diens,  & ofte  toutes  les  Indiennes  que  les  Efpagnois 
tenaient  pour  concubines  ,&  commanda  ai«  In- 
diens de  ne  donner  aucun  viure  aux  Efpagnois  (ans 
paiement , & qu’ils  ne  portaient  plus  fur  leur  dos  la 
fournie  contre  leur  volonté  Cela  donna  aux  % 
gnols  autat  de  defplaifu.  & fafehene,  que  de  p^J, 
Icallesreffeaux  Indiens.Entranten  kvine  de  faintt 
Michel  , il  commanda  à certains  Efpagnois  qu«s 
paiafient  les  Indiens , qui  auecques  eux  /portaient 
leurs  hardes  fur  leur  dos . Il  feit  là  publiera  en  pu- 
blic les  Ordonnances . Il  feit  dépeupler  les  I am- 
bos,  il  donna  liberté  aux  Indiens  efclaues , & aux 

A.aa  iij 


livre 


ïorraits  : il  taxa  les  impofts  : i!  ofta  les  Indiens , qui 
eitoicnt  fouz  le  departement  qu’auoit  eu  Alfonfe 
1 alominc.lequel  auoit  efté  là  Lieutenant  du  gouuer- 
iieur,  & celaiuancces  nouuelles  Loix:  ouileftoit 
Compris  particulièrement:  pour  celte  caufe  on  ne 
le conuerlon  plus,  &ne  lui  donnoit-on à mander, 
commef'ileuft  elle  excommunié.  Apres  Blalco  Nu- 
gnez  Pen  alla , & en  fortan  t de  la  ville , les  fem mes 
pagnoks  le  mocquaias , crioient  apres  lui , difant 
5“ 1 metloir  3UCC  io!  l'ire  de  Dieu, & le  maudilfoiét, 
& pn°iepr,  que  Dieu  le  feir  bien  toft  finir  mal . Udi- 
°1C  TV  ei°itpendie  en  effigie  ceux  qui  auoiçnc 
appe  e ou  prefenre  reqnelte  contre  fes  commande- 
rn^ns  ignez  feulement  par  vn  fien  feruiteur,quin’e- 
ftounotoire^nifecretaireduRoi.  Les  habitans  de 
celte  ville  !c  fcandaliloient  encor'plus  de  fes  paroles, 
&dela  rudelfe,  que  des  Ordonnances. 

Ce  que feu  Blafco  Nugne^auec ceux  de  Trufidio  . 

BLafco  Nugnez  entra  auec  vn.grandiflime  def- 

plaifir  des  Hfpagnoîs  dedans  Trufiglio, où  il  feit 

pubuer  les  Ordonnances  , taxer  les  tributs  , met- 
tre en  liberté  les  Indiens , & deffcndre  qu’aucun  le 
peut  con  t rai  n d r c à porterlafommefurle  dos,  fans 
paierai  ofta  auiîî  à vn  chacun  les  vaflàux,  & les  meit 
iouslenomduRoijluiuantces  Ordonnances.  Le 
peuple,&  le  Chapitre appclla  de  ces  nouuelles  Loix, 
excepte  de  celle  qui  commandoit  de  taxer  les  tri- 
buts,& impofts,  &c  del’aiirrc  qui  deffendoitde  con- 
traindre les  Indiensjesapptouiians  comme  bonnes 
& luîtes  . Blafcone  voulut  recetioir  leur  appel,  ains 


Ër^onna  o rôties  peines  contre  les  îugcs , qui  vieil- 

qu'il 

rS*q4“'"-r1T'T 

« SU  dcfpta.iUr  & bkfphumer.  Aucun «*- 

fment  qu'ils  laifleroient  leurs  femmes.  Siàehm, 
leseuflent  abandonnes,  fi  on  ne  les  euft  menacent  ' 

/ rallier  de  roue  ce  qu’ils  aupienc.  A utres  dirent 
aUÜ  lem  eftoit  meilleur  n’auoir  ne  femmes , ni  en- 
fxns  fi  on  leuroftoit  lesefçbues.lelqueisles  nou  - 

^OU  ! £ Roi  comme  il  apparoüioit  par  les  mai- 

SÆifauoknta^ 

coquette  du  Peru.  Aun  es  monftroient  Ses  bleflui 
X auoiet  receucs;auttes  les  dentees  que  les  co- 
codriÜesleur  auoient  donnees.Ceuxqiu  auoietai 
1 ns  les  conqueftes , fe  complaignoienr  de  c 

qu'unes  auon  «V-d» uo  km  p ^ 

efpargner  leur  fang  , pour  acqueujf  _ 


/ 


du  Peruà  l’Empereur,  on  leur  oftôit  ce  peu  devaf 

Rn’  q7rU1  mdmC,leUr  auoic  donné  de  grâce  Les 
fddats  d.foient  qu',1  eu  failloit  chercher  fi 

oWE  r edfutr^côqueftes,  puisqu'on  fei 
odoitlefperance de  tenir  vatiaux,&  qu’ils  s eo!o>> 
rotent  pJuftoM  voiler  tout  ce  qu’i?,  poiSf 
L.s  Lieu  cen  an  s , & OlEciers  du  Roi  Ce  fentoienr  are  ’ 
liez  grandemen  t de  ce  qu’on  les  priuoit  deleurs^de" 
pat  temens,  fansaiioir  mal  traité  les  Indiens  puis 

qu  ils  ne  les  auoier  point  pour  raifon  de  leurs  eRats  • 

riais  feulement  en  rémunération  de  leurs  peines  & 

1 UiCe?’  Lel  Prêtes  mefme , & les  Moines  (e  nlai- 
gnoient , dilans  qu’ils  nepourroient  fe  fubftenter" 
encoi  moins  feruirà  l’Eglife.fi  on  leur  oftoit  le  peu  * 
pic  qu’on  leur  auoic  donné.Celui.qm  fut  pju  £rJ 
& eut  moins  de  refped  du  Vice-Roi  & du  Rn 
mefme.fut  frère  Pierre Mugnoz,  diflint’quefa  Ma- 
îefte  payoït  mal  ceux  qui  Pauoiér  fi  bien  ÂuP&quc 

• lo*{*ntoient  Con  interèft , & profit  paS 
aux Indiensdcfqueis  il  metroitfous  lenom del’Em 

pereur;dequoi  eux  mefmes  n’eftoient  pas  trop  col 

> ns. Le  Vice- Roi  vouloitgrandmalàce  Moine  & 

1m  au Cii  lui  en  vouloir  iufques  à la  mort, par  ce  qu’ 
vnc fois  denuiCb il l’auoit  battuenla  vtli^dcMaJa- 
&a  en  Efpagne,comme  il  en  eftou  Gouuemeur 
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le  ferment  de  BÜfco  Nupe\&  de  ï emfn fermement  de 
jfdcca.  de  C.ijrro.  Chdp.  49.  ^ 

r TAccadcCaftro  aiant  veu  àCuzco  ,ou  pour 
V lors  il  demeuroit  .les  Ordonnances/e  roeit  en 
jrdrc  pour  aller  eu  la  ville  de  los  Rejes  receuoir 
Blafco  Nugnez, mais  bien  accompagne  de  bon  no- 
are  d’Efpagnols:  ce  qui  fit  douter  de  a volonté. 

Pour  cefte  caufelesCitoiens  de  la  ville  de  los  Re- 
ies,  aians  entendu  qu’il  venoit  auec  main  forte , lui 
mandèrent  qu’il  ne  s'approchait  point  plus  pies, 
puis  que  le  Gouucr.neur  n’y  eftoit  point  encor  ve- 
nu : car  ils  auoient  peur  d’eftre  par  lut  chaftiez  de  ce 
que  quelque  temps  deuant  ils  n’auoient  voulu  tece- 
uoir  vn  Lieutenant  qu’il  leur  enuoioit  Quelques 
particuliers  efcriuirent  aulli  à Blafco  Nugnez  qu  il 
fe  haftaft  pour  entrer  en  la  ville  deuat  /autadeCa 
flro,  de  peur  que  s’il  retardoit  trop  , on  ne  le  leçeut 
poffible  point  en  ce  gouuetnemet.  Vacca  de  Cafoo 
icachant  la  volonté  des  habitans,  l.aiflalcs  armes,  & 
quàfi  tous  ceux, defquels  U s’eftoit  accompagne.  Il 
futconfeillé  des  ficus, de  s’en  retournet  aCuzco ,5c 
tenir  Sa  ville  pour  le  Roi,  appellant  de  1 execution 
des  Ordonnances:  mais  iamais  ne  voulut  .il  ai  riua  a 
Lima,  où  U trouua  les  habitans  en  volontez  diuei- 
fes-.les  vns  vouloient  le  Vice-Roi,  autres  non  .Gal- 
par  Roderiguez  voianr  approcher  Blatco  Nugnez, 
fai  (Ta  Vacca  de  Caftro,&  le  retira  à Cuzco  ramenât 
aueefoi  force  habitans  de  cefte  ville , & les  armes 
que  Vacca  auoit  fait  biffer  en  chemin.pour  deften- 
dre  cefte  ville  comme  on  pourroit.  Blalco  Nugnez 
partit  de  la  ville  de  Trufigho  en  grande  furie.  IJ  ar- 
oua  au  Tambo, qu’on  nomme  la  Barrança,  ou  il  ne 
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rrouua  que manger.mais  rrouua  feulement  vn  m 
efcm  quidifoit  celui  qui  viendra  m’ofter  mon  b 
qu  il  regardes  il  eilfage,  il  pourra  perdre  la  vie. 
s eftonna  de  celle  cicriturc,  & demanda  fi  onfc 
non  qui  1 auoitefcrit.  On  lui  did  qU  vn  peu  deua^ 
y eftoient  venus  quelques  mefehans  auec  Xuan 

deCaruajal  fadeur  du  Roi.  A ce  Tambo  arrir 
G°meZ  Pcrezauec  lettres  de  Ynga  Mango , i 
de  Diego  Mendez , & autres  fîx  Efpamiols  d 
parti  de  Dom  Diego  d’Almagro , par  Jefquelle 

vers  Blafco  Nugnez  , auec  Mango  Ynga.  1 

rlZPl  T T/  krJTé  ’ aÛn  9ue  volon. 
tier  ib vmifent. Maisilsfurent  tuez  par  lignoran. 

ce  de  Gomez  mefme.Us  fouloient  miier  enfem- 
nn;-£C  an|°  ^ngaa  vn  certain  ieudupaysau- 
“Oie  de  ,SoLp„. 

Quand  il  fut  de  retour, ils  fe  mirent  tous  àioüer, 
'C comme  Gômez  trompoit, Mango  didàvn  fien 
domdlique,  qu  ille  tuaft  la  première  fois  qu’il  le 
veiroit tromper . Vne  Indienneadüertit  Gomez  de 
ce  que  Mango  atioit  did  à fou  feruitcur.  Gome^ 
tans confiderer plus auant , donne  vncoup  d’elloc 
en  lapoidrine  à Mango.  Quand  les  Indiens  virent 
leur  Seigneur  mort  ils  tuèrent  Gomez,  & tous  les 

autres  Etpagnols,&  pnndrentpour  Ynga  le  fils  du 

efund,  auec  lequel  ils  fc  font  retirez  en  certaines 

Sgn?T’  & rudes  fans  plus  vouloir  Pa- 

forr  ^frCh‘'5ftlens-0rPourrci|enird’où  i’eflois 
lorti,  lilamo  Nugnez  auant  qu’arriuerà  Limafccuc 

comme  ceux  de  celle  ville  auoient  deliberf  de  ne 
lui  donner  entrée, ii premier  il  ne  leur  accordoit 
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,cl  qu’ils  intcriedoientftir  ces  Ordonnances, 

ns  qu’il  ne  les  mettroit  a exeçuuoi  , •> 

loient  faire  leur  deliberation  , ^V^utd’auan- 

•comme  tous  cftoient  enflambez 

ti’il  faifoitainfi  executer  de  faid  ces Ord  « 

& qu’ils  difoient  mille  maux  de  lui.Ilenuoia  e- 
if  Slcao  d’Aeuero  regent  de  la  mefme  ville 
,J,fer  a cholere  des  citoiens  , difant  que 
ir  appa  j"  o rchanoéld  fureur  en  douceur 

[onczauoit  du  toac  uiuui^  nn- 

n-aiioir  veuà  l’œille  dommage,  fc\c  mekon 
ire man  qu’vu  chafcun  auoit  de  l’execution  de 
^ouucllcs  Loix.  Auant  donc  , que  Blatco  Nu; 

a pn  refte ville  de  Lima,  autrement  fur- 
mire  e de  los  Rejes , le  fadeur  Guillaume  Xuai  cz 
Cl  de  ouspnnt  le  ferment  de  lui  qail  gatde- 
omacun  t-  c_._Utfp.c  Voraces  queceux  qui 


S&  ^rn  jes 

1 Teux  qui  eftoient  prefens,  dirent  incon 
vne  fi*®,  «.»£. 

vecution  des  Ordonnances  eftre  poui  le  b 
slndiens,&r  pour  le  feruice  de  l EmPereJ"f^,  ' 

, -n  refte  ville  auec  vn  grand  filence  , oc  fa.c 
. de  tout  le  peuple . Iamais  ne  fut  vn  homme  en  fi 

cand  horreur, ni  fi  haï  que  pelles 

ille,  oùilarriuaft  pour  porter  ces  L • • C 1 fl- 
publia  publiquement  fur  peine  de  bann  i e 
ttcnt , & commença  à les  executer , encores  qu  ■ 
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le  priaft  de  ne  rien  faire , de  peur  que  les  Efpaor 
fe  reuoltaflèn t & vouant  conferaer  leur  dépit, 
ens  • M']ls  11  j«t  lefourd  à tour  ee  qu’on  lut  d 

reu/  Tl  la  T T'  * c<?mmandementde  l’Em, 
eur  ilvouJurfçauoir  Ja  volonté  de  Vaccade( 

nro  lequel  fentendoir  auec  GonzalJe  Pizarre 

quieftoient  ceux, & combien  ils  pouuoiét  eftre  c 

fe  rnan, Soient  contraires  aux  ordonnances S 

febePer3?  î$qU1.fe  ““«“““tj*  fevouloic 
ebebet  fans  plus  cultiuer  leurs  terres, &Ies  enfeu, 

,0'  mC' H'  VàccadcCaftro , difantqu’,1 
toufigne  deslettres  dequdques  departemensc, 
me  gouuerneur,lors  qu’il  eftoitja  arriué  au  Peru 

&o  ,*îiC,t0U!C P<rpl ^Càpar,eri"al  ^s  ordonna» 
& qu  il  auoit  laide  retourner  à Cuzco  Gafpar  Rod^ 

iiguez&autresJJauint  incontinent  vn  grand  mu 
mure ^dilTention pour  i’emprifonnementde  Va, 
cade  Caftro , de  Don,  Louis  de  Cabrere,  & autr, 
qui!  print  auec  lui.  ’ 

Ce  fie  feu  Concile  PÏ^rre  à Cu7co  contre  les  Or*  • 
r donnâmes.  chap.  jQ> 
jLufieurs  Capitaines  des  conqueftes  dùPerüci 
cr luirent  tant  de  lettres  à GonzallePizarre , q„, 
T le  r^eillerent  de  la  où  il  eftoit  en  la  Ptomnc 
des  Liai  cas  ,&  le  feirent  venir  en  la  ville  deCuzcc 
depuis  que  VaccadeCaftro  en  fut  parti  pouralleri 
la  ville  de  los  Rejes.  Quand  ,1  y fut,plu/ïeursfe  vin- 
drtn 1 1 enger  vers  lui,  parce  qu’ils  auoient  peur  d’c- 
ftrepriuez  de  leurs  vaflaux  & de  leurs  efclaues  Plu 
fieurs  autres  auffi  y venoient , qui  ne  demandoient 
que  des  nouuellerez  pour  l’enrichir.  Tous  le  prier* 
qu  il  i’oppofaft  aux  ordonnances  qu  auoit  apporté 


PI 


GENERALE  DES  INDES.  371 

lcoNuenez,&  lefquelles  Uexecutoitfansaucun 

cd-qu'ÜenappcllaftAqucmelmdliescmpd- 

A Par  force , s'il  en  eftoit  befoin  : & que  pour  ce 
-V  ils  le  prenoient  tons  défia  pour  Capitaine^  le 
Fendroient  & luiuroiét.Pizarre  pour  les  elptou- 
• ou  pour  fe  iuftificr.lcur  dit  qu’ils  ne  luy  coman- 
fent  point  telle  chofe  • Car  de  contredire  aux  or- 
nnances , encore  que  ce  fuft  par  rc<fueft^.C  ^ 
ntredire  à l’Empereur , qui  vouloir  plument 
elles  fulfent  exectuees,  & qu  ils  confidci allen 
:n  comme  legeremet  les  guerres  fe  començoient, 

mme  leur  cours  eftoit  pénible,  & dura  entre  - 

t corne  leur  fin-  eftoit  toufiours  douteufe,  & que 
mr  chofe  aucune , il  ne  vouloir  ^ccor^cr  f 
mtre le feruice qu’il deuoit  a fon  Roy, & qui 
>uloit  receuoir  la  charge  d’eftre  Procureur  pou^ 

IX  en  celle  affaire,  encor  moins  d en  eltie  Capital 
: Alors  tous  pour  lui  perfuader.lui  allegueret  p u- 

chofes  pmu  MalHScation  de  leur  cn>tep,  fc 

ucuns  düoient  que  puis  que 

es  leur  eftoit  permife,ils  pouuoient  a bon  dioit  re 
:nir  pour  efckues  les  Indiens  qrfils  auroient  Pr^s 
n ouerre.Les  autres  difoient  q 1 Emperetu  n^  pou- 
ioft  ofter  les  valEatix  qu’vne  fois  1 leur  auoit  done^ 
’pecialement  durant  le  temps  de  la  donatioir.par  ce 
fu’il  en  auoit  donné  à plufieurs comme  pour  dot, 

îfin  que  pluftoft  ils  fe  mariaffent.  Autres  diioiet  qi^ 
ds  pouuoient  deffendre  par  armes  leurs  vaiïaux  & 

leurs  priuileges,auec  vue  impunité telle  qu  eft celle, 
, n ..  Ç^rTt-iifîirÇ  fil  11  O Ht  llCl  ClT. 


I r oy eé  p o u r au  oit  donné  lecours  & ayàe  à leurs 
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Rois  pour  ofter  les  Roiaumes  de  lapuiflànce* 
rannie  des  Mores  puis  qu’aulïï  eux  seftoienc  e, 

pioiez  a coquenr  Jes  Roiaumes  du  Peru,  5c  les  ar- 
cher des  mains  des  idolatres.&queipour  recomp 
le  de  leurs  rrauaux.on  leur  auoit  donné, comme  a 
aurres,ces  vaflàiu  & priuileges,  Finalement  to 
difoient  qu  ils  ne  meritoient  aucune  peine  proc 
dans  par  voie  de  requefte,ou  d'appel  de  l’exccutio 
Plufieurs  paflorent  outre  : & difoient  qu’ils  eftoiei 
lufte^ncexemptsde  toute  peine,  encorqu'ils  coi 
tredillenr  aces  ordonnances,  puis  qu’au parauâto 
ne  les  auoit  point  obligez  d’y  prefter  leur  confenti 
ment, ni  deles  receuoir  pour  loix.  Il  n’y  eu ft  pas  far 
te  de  quelqu  vn  qui  dit  ,que  ceftoit  vne  chofe  diffi 
cile,&  vn  confeil  enrage  de  faire  la  guerre  à Ion  Rc 
fous  couleur  de  deffendre  fon  bien , & propofer  tel 
eschofesqui  neftoient  point  de  leur  art,  encore 
moins  de  la  fidélité  qu’ils  deuoient.  Mais  en  fin  te 
profitât  peu,  & en  vain  sefforçoit  de  vouloir  -fi 
gner&  pratiquer  celui  qui  ne  VOuloit  pointefeou 
ter  Ils  difoient  non  feulement  ce,  qufen  qt'dZ 
chofe  touchou  leur  faneur,  mais  auffi  parloient  c5- 
me  ToIdaiSjdisas  mal  de  l’Empereur  leur  Roi  Scici 
gneur,penfans  lui  tordre  le  bras , & l’efpoü’uantei 
par  biauades.  Ils  difoient  en  outre  que  Biafco  Nue- 
nez  eftoit  trop  terrible,  qu’il  eftoit  grâd  ennemi  des 
riches,  qu  il  eftoit  Almagrifte,  qu’il  auoit  fiu't  pedre 
vu  preflrea  TombeZj&fait  mettre  en  quatre  quar- 

tiers  vu  (eaureur  de  Gonzalle  Pizarremarce qdil a- 

«ott  efte  cotre  Diego  d’Almagro , qui]  Loir  exp  es 
commandement  de  tuer  Pizarre,  & de  punir  fou 
ceux  qui  auoient  efté  auec  lui  en  la  bataille  des  Sali- 
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Pour  eonclufion  ils  difôient  qu  il  eftoit  e me - 
,n  t naturel, qu’il  deffendoit  de  boire  vm  manger 
eibicesA  du  fucre.defeveftir  defoy^fe&*e 
■ter  en  portoires  .Enfin,  auec  toutes  ces  choies 
tiefeindes,  particvrayes , Gonzalle  Pj«^e  fe 

adefcenditàeûreleurCapitaniegeneral&Po- 

xur,  péfant  comme  il  défirent  entrer  par  a 
c & fortir  par  le  collet.  Le  Charnue  eft  a dne^a 
munauté  deCuzco.qui  eft  chef  du  Pecu , 1 efleut 
ur  Procureur  general , & les  autres  Chapitres  de 
iamangna,de  la  Platta,&  d’autres 
ts  refleurent- pour  Capitaine, luy  donnan tous 
e procuration  fort  ample  Pierre  iura  de  garder, 
faire  tout  ce  que  portoît  fa  procuration  . 11  met 
nfeiene  au  vent, fait  fonner  le  tabounn,  prend  le 
efor  de  la  maifon  du  Roy:&  par  ce  qu  il 
:fte  ville  bonne  quantité  d ar  mes  ^ ^batmlle  de 
iupas  il  arma  incontinent  mfques  a quatre  cens 

■rent  de  cela,  & ceux  qui  mamoient  les  aftaues 
ouuernement  de  la  ville  fe  repentirent  de  ce  qu  ils 
noient  faid.voyans  Gonzalle  Pizarre prendre  la 

aain  enriere , luy  ayans  donné  J* ' 

dais  ils  ne  reuoquerent  le  mandemet  qu  ils  auoient 
ÎZnÀ , encores  que  plufieurs  <ecrette= ^ 
efterent  du  mandement  qu  on  luy  auoit  donne,en 
:re  lefquels  furent  Alcamirano,Maldonado,&  Ga  - 
likffode  la  Vega. 


l’ Appareil  de  guerre  qaefeit  BÜfco  mgnêXVeU. 
Char.  Ji- 


Br  r*  v **  ihist. 

Lafco  N ugnez  voyât  le  peuple  de  13  ville  de 
Rejeselmeu.par  ce  qu  il  ne  vouloir  acquiefce 

TcT'  ? dC  Ce^'llauo”  «nis  pnfonmer  Va 
de  Caftro  & autres,  leua  cinquante  aiquebuz» 
pour  agaiae,  & enfeu  Capitaine  Diego  d Vrbi> 
Apres  ayant  entendu  lesaffemblees  qui  fe  faifo* 
aCuzco  y enuoyale  Prouincial  frâithomîT. 
ûtn  A Martin,  & apres  luy  frere  Hierofmede  Loa 
f ^emier  Euef<î^  & Archeuefque  de  la  ville ^ 
1 ^Tcr  P°Ur  a‘reilrer  Pwarre  qu’il  n’auoic  a- 
poue  d EC pagne  aucunes  lettres  patentes  à ibn  d 
n rnem, m31s  contraire qay  ^ 
naiefte  auoit  bonne  enuie  de  luy  gratifier  en  ton 
& par  tout, pourles  ferons  qu  illuy  auoit  faTdtsï 
auoit  r°uffcnsp°^  âCCrôi. 

prient  de  ne  le  troubler  en  Ton  gouuernenient  & J( 
ne  fe  vouloir  mefler  en  ces  bioüdWc  • , 

en  route  liberté,  & comme  amy  dorneftiquele  voir 
& qu  ils  par  eroient  cnfemblc  de  ces  affales . Gon- 
zalle  ne  vouloir  point  lai<rer  entrer  I’Euefque  encor 

7ms  ^ audience  apres  qu  il  £ entré 

Ains  au  lieu  d entedre  au  confeil  de  l’Euefque  pra 
ma  d eftreefleu  Gonuerneur.  Ce  qu’ayat  obtenu  il 
enuoya  incontinent  à Guamanga  vin«  pièces  dïi 
tilieue,&  mit  ordre  à tout  ce  qui  eftoft  bd'oin  pou 
la  guerre. Qu_ind  Blafco  eut  oüv  la  mauuaiTe  inten 

t ondeGonzaile,  & quelepeuplecommençoit  ia 

uiquesa  miile,parceque  les  AJmagriftes  l'e  ioioni 
rent  de  fou  codé, & autres  pcuples,lpecialemem  le- 
iepteiur:o»aux.n  feufemoUreà  ftn  arm«,& 

païa 


GENERAtB  des  IîIDES. 
aya  vn  chacun.  Il  feit  tout  cecy  autc  la  volonté  de 
Jas ,8c  par  l auis  des  Auditeurs, & officiers  du  Roy, 
fquebïoobligneMt  à la  ££ 

atiôs.  Il  feit  Capitaine  general  fon  fiere  V ela  Wog 
;cz  & Frahçois  Louis  d Alcantara  grand  port  en™ 
èhme  & pour  Capitaines  de  la  caualene  il  fcit  Doni 
\lfonfe  de  Grandmot,  & Diego  de  Cueto  fon  cou- 

in  • & Capitaines  de  l’infanterie  Paul  de  Meneies, 

Viartin  de  RoblesA  Gonzalle  Dicz:&  efleut  pour 
naiftre  de  camp  Diego  d’V  rbine , lequel  auoit  5a 
irquebuziers . En.  celle  armes  y auoit 100  chenaux, 

& bien  autant  d’atquebuzicrs . La  ville  de  los  Rejes 
eftoit  bien  munie  & fortifiée  , & en  eftat  de  foufte-- 
nir  vaillamment  l’ennemy.Blafco  hauffa  la  paye  aux 

foldats.il  defpendit  tous  les  reuenus  du  Roy  ,&  tous 

l’or  que  Vacca  de  Caftro  auoit  preft  pour  enuoyer 
en  Efpagnc  encor’cmprunta-il  des  marchans  grand 
nombre5 de  deniers.  Durant  qu’il  dreffoitamfi  fon 
équipage,  Alfofe  de  Carceres.&Hierofme  delà  Ser* 
„e  arriucrét  en  deux  vaiffeaux  d’Arequippa.La  Scr- 
ne  venoit  de  la  ville  de  Cuzco , & Peftoit  embarque 
à Arequippa . Gafpar  Roderiguez  1 auoit  enuoyeà 
Blafco  Nugnez  pour  l’aduertir  de  tout  ce  qui  ie  fai- 
foit  par  de!à,&  pour  rapporter  de  lurvn  mandemec 
de  tuer  Gonzalle,  ou  de  l’arrefter  pnfonmer,  par  ce 
que  le  moyé  f’offfoit  bien  aife  pour  ce  faire.Rodcri- 
auez  par  lemoyc  de  fes  amis  auoit  perfuade  a Gar- 
âtes de  fe  retirer  aueC  ces  deux  vaifleauxvers  le  par- 
tv  du  Vice-Roy, & non  aueePizarre  comme  il  vou- 
loir . Blafco  fut  fort  aife  de  leu  r venue, & bien  marry 
d’oüir  dire  que  Gonzalle.eftoit  fi  muny  d armes,  & 
d’artillerie , & qu’il  auoit  le  peuple  de  ce  quartier  il 
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rauorable . Il  lufpendit  les  Ordonnances  pourdem 
ans>&  !ulff à ce  que  l’Empereur  eufteommandi 

autre  chole.-faifant  des  protellarions  qui  furet  efcri 

tesau  hure  des  Refolutions,  comme  la  fufpenfior 
eftoit  laite  par  force  ,&  que  1 execution  de  ces  Or- 
onnanccs  eftoit  à tous  trop  odieufe  pour  pacifie! 
le  Royaume.  Il  feu  des  profitions  contre  Con- 
zal  e,  fai  Tant  publier  qu'il  eftoit  permis  à vn  chacun 
de  le  tuer  impunément,*  tous  ceux  qui  lelmuo.e't. 
promettant  à ceux  qui  lestueroient  leurs  biens,  & 
les  departemens  qu’ils  auoient:  choie  qui  irritad’a- 
uantageceuxdeCuzco,  & qui  mefime  ne  pleut  eue 

den 


D ut  vjiu  mcLme  ne  pleut  guc 

rcs  aux  habitans  de  Lima.  Suiuant  fia  proficription  ; 

diltnbua  incontinét  quelques  departemens  qui  ap 
partenoient  à ceux  qui  f’efit oient  retirez  vers  Pizat 
re.  Il  difioit  publiquement  que  tous  eftoiét  traiftre- 
excepte  ceux  de  Chili,  & qu’il  les  failloit  chaftie 
tous. Il  commandai  fies  gens  de  tuer  Diegod’Vrbi 
ne,&  Martin  Roblez.quad  ils  viendroient  à fia  mai 
fon  hl  leur  failoit  ligne  du  doigt:  mais  par  ce  qui 
Roblez,  qui  eftoit  bienatiifé,  &cault  parfion  béai 
parler  1 auoit  adoucy.il  ne  feir  point  le  ligne,  & ainl 
ne  furent  point  tuez.  Il  leurdit  à cux-mefmes  c< 
qu  il  auoit  propofé.ne  pouuant  rien  tenir  fecret:qu 
fut  caulè  qu  eux,  & quelques  autres  n ofoient  le  re- 
tirer la  nuidl  en  leurs  mailons  pour  rcpoler. 


U mort  du  fatteur  Guillaume  Xuare^de  CaruajaL 

chdpa  J2. 
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LafcoNugnez  ayant  peur  que  les  affaires  fucee- 

dallent  mal  3 à caulc du  grand  nombre  d hom* 


8EKIRA1E  ©ES  INDES. 
mes , qn’auoit  Gonzalle  Pizarre,  enuoiacn  dmets 
lieux  de  fes  gens  pour  leuer  des  Efpagnols, comme 
Fernand  d’A§luarado  à la  villc,1deTrufiglio>&  Vil- 
Üegas  à Guanuco.  Il  vint  de  diuers  heuxbo  norobr 
d’hommes , & entre  autres  Gonzalle  DiazPmc  » 
lequel  amena  de  bons  hommes  de  Quito , & Pierre 
dePuelles  de  Guanuco, d’où  il  eftoit  gouuerneur, 
lequel  cmmetaàâuecfoi  quinze  de  fes  amis,  enti  au- 
tres François  de  Spinofa.De  C.aciapoias  vintGo- 
mez  de  Solis  deCarceres  , auec  Diego  Bomface, 
Villalobos  & autres  braues  hommes.  A uec  tout  ce- 
la,fi  eft-  ce  que  Blafco  N ugnez  fc  deftioit  de  donnée 
bataille  & ne  pouuoit  s'afleurer  de  là  gàigner.  Il 
eutencores  plL  grande  fraieur , & n’ofoic  mettre 
fon  armeeaux  champs.  Il  feu  aorte  toutes  les  e - 
trees  de  la  ville,  lailTant  feulement  des  canonnières. 
Cela  fut  caufe  de  faire  perdre  le  courage  a tous  le; 
liens, & aux  habitans , 5c  depuis  ne  fut  tant  eftime 
comme deuant . Vn  peu  deuanc ceci  ( ceqm  lui  fer, 
uir  bien  d’exeufe)  Louis  Garzia  de  S.  Marna  , qu 
eftoit  Courrier  àXàuxà , lui  apporta  certaines let- 
tres eferittes  en  chifres,  du  Dodeur  Benoiftde  Car- 
; uaial  pour  le  fadeur  Xuarez  fon  feere-Ce chiffe  lu» 
donna  du  foüpçon , mefmeqü’il  jrauoit  ja  que - 
que  temps  qu’il  auoit  conceuvne  haine  contre  ce 
fadeur.  11  monftra- ces  lettres  aux  Auditcurs  .de» 
mandant  s’il  pouuoit  le  tuer ils  lut  répondirent 
que  non,  fans  fçauoir  premièrement  le  contenu  des 
lettres,  & pour  en  fçauoir  là  vente  , lenuoierene 
quérir,  ilvihtauffi  toft.il  ne  changea  aucunement 
de  contenance  pour  tout  ce  qu’on  lui  did  , encore® 
que  les  mcnaccs,dcfquelles  on  vloir  eu  Ion  endroit» 
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fuÆent  allez  hautaincs.il  Ieut  la  lettre,  & Iedodeuî 
Iean  Aluarczmeit  en  efcritfommairemétleconte- 
nu , qui  cftoit  des  armes , degens , & de  l’intention 
qu’auoit  Pizarre:qui,  & combien  y auoit  de  mal  cô- 
tens  auecques  lui , & que  quant  à lui  il  vien  droit  in- 
cotinec  offrir  Ton  feruiccau  Vice-roi  aullhofl:  ou’il 
pourroit  partir  fans  danger  de  fa  perfonne.ainhcÔ- 

me  le  mefme  fadeur  lui  mandoit.Benoift  enuoia  vn 

peu  apres  le  conrrechifre,  & trouua-on  dire  vrai  ce 
que  le  fadeur  auoit  leu:  & fuiuanteefte  lettre  le  do- 
deui  Caruajal  vint  à Lima  deux  ou  trois  iours  apres 
que  Blafco  Nugnez  futprifonnier  , fans  auoir  rien 
entendu  delà  mort  du  fadeur.  A quelques  iours  de 
iaConzalle  Diaz  s’enfuit  vers  Pizarre , auffi  feirent 
I ierotme  de  Caruajal, & Efcobedo  neueuxdu  fa- 
deur,auec  Diego  de  Caruajal  lcbraue,qui  tous  de- 
meuraient en  la  maifon  du  fadeur,  & furent caufe 
de  la  mort.  A utres  auffi  s’en  alleretauec  eux.comme 
Balthazar  de  Caftille, Pierre  de  Caruajal,&Royas  de 
Antechere.Galpar  Mexia  de  Meride, Pierre  Martin 
de  Sicile, Roderic  de  Salazar,  &le  bolïu  deTolede, 
& pliificuts  autres  bons  foldats,lèfquels  firent  grad 
faute  a l armeeXe  Vice-roi  aiant  entendu  comme 
ceux  ci  s eftoient  retirez , fut  fort  fafché,&  entra  en 

giand  colere,raefme  a caufe  qu'ils  eftoient  partis  de 

la  maifon  du  facteur  , & en  la  compagnie  de  (es  ne- 
ueux.ïl  enuoia  apres  eux  le  Capitaine  Dom  Alfon- 
ie  de  Grand-mont  auec  cinquante  cheuaux,  lequel 
fut  prins  par  ceux  qu  il  vouloit  prendre:  mais  ce  fut 
par  la  mefchancete  des  fiens . Il  enuoia  quérir  le  fa- 
6teiir.ceftemcfmenui(5t,&efi:âtvenu  lui  dit, Quel- 
le trahifon  eft-ce  ci? Aucuns  difentqu’illuidi<5t:En 


malheure  foiez  vous  venu  traiftre.  Le  faveur  lui 
■lit  refponce:le  fuis  auffi  bon  ieruiteur  ou  Roi  que 

tere  répliqua.-  Ne  font-ce  pas  «ahnonsA 

d’enuoierfes  neueux  auectantdebonsioldatsal 
zarre  , décrire  au  Tambo  tout  ce  que  vousfçaue  . 

& n’auoir  point  voulu  bailler  monture  a Balthazar 

de  Loaifa  pour  porter  mes  paquets  a 1»  v,‘!«  , 

co Uk  puis  voftre  frere  le  dodeur  veut  tufti&et  laeau 
k de  Gonzalle  Pizarre n’a-on  pas  prme^u  conf« 
des  Tndes  l’Euefque  voftre  frere  pour  lemblables 
chofes?Apres  cela  comme  le  fadeur  repliqu oit  pou 
(P  defehareer , Blafco  lui  donna  deux  cou  ps  de  po - 
gnard, criant,  tuez- le tuez-Ic.  Sesgens  cftantvcnus 
auffi  toft  lacheuerent  de  tuer  aucuns  toutesfo  s^t- 
toient leurs  cappcslurlui.àfinqu’on  nelebl  flaft 

noint  il  feit  mettre  le  corps  dedans  vne  ga 

baffie  Alfonfe  de  Caftro  lieutenant  d’Aguzialpour 
VebNugnez,lefenenterrer  ^lui  donna  va«nn; 

beau, fur  lequel  eftoit  graucera  poumaiduie. 
hiftoirc  tn’a  eftéainfi  reciteepar  Lament  Mcx  - d 

Fiaueroa, Laurent  d>Eftopignano,Riba  de Vcyra,& 

autres  aentilshommes  qui  s’y  trouuerent  prefens, 
encores*  que  Blafco  Nugnez  iuraft  qu  il  ne  l auoit 
touche,  & qu’il  ne  vouloir  point  quilmouruft.  La 
mort  du  fadeur  fut  caulc  de  grand  tumulte , par  c 
quec’eftoit  vn  homme  de  grandereputation  . EUc 
futcaufe  auffi  d’intimider  les  habuans  fi  fort  qu  J 
n* ofoient  de  nuid  demeurer  en  leurs  maiions.Blal- 
co  N ugnez  fentanc  fa  confciécc , diloit  founent  aux 
Auditeurs,  & à plufieurs  autres  que  la  mort 
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i N murmiiroit  fort  à Lima  pour  la  mort  du  fi 

;teuV dlfant qUe  ch^>cîue  fois qu’il  plaifoit  a 
Vice-  Roi  il  tuoit  qui  bon  lui  fembloit,  & tous  dcÉ 
roienr  i îzarre.Blalco  Nugnez  oioit  bien  tout,  &< 
Hoir  en  grande  peine.  A celle  caufe  pour  n’eflt 
plus  en  vn  lieu , où  .1  eftqir  fi  mal  voulu , délibéra  d 
?cn  aller  a la  ville  de  Trufiglm  auecquesle  parle 
ment  & les  finances  du  Roi.  Pour  amener  les  bien- 
Scies  fcmmes.ilfcitcqmper  deux  ou  trois  vailTeaux 
defquels  îlfeit  Capitaine  Hierofmc  de  Zurbanai 
Bilcam . Il  feu  armer  auffi  ces  vailTeaux  pour  garde 
la  colle, a caufe  que  Ion  difoit  que  Pizarre  armoii 
deux  nauiresà  Arequippapour  commander  fur  b 
mer,&  en  eftrernaiftre  . llmciten  ces  vaifTeauxlc 
doreur  v acca  de  Caftro,&  le?  enfans  du  Marquis 

Corn  François  Pizarreauecques  Dom  Antoine  de 

Riqierc.qui  les  auoit  en  charge  auecques  fa  femme 
Pâme  Agnez.&donna  tout  le  relie  en  garde  à Die- 
go Aluarez.  Il  cômuniquaaux  auditeurs  trois iours 

dantd  aller |TrufiglIO .amenant leurs  femmes  , & 
tout  1 or  & le  fer  qu’il  auoit.  Il  amcnoit  les  fem- 
mes  pour  obliger  les  maris  à les  fuiure,&  emportoit 
1 or  & 1 argent  pour  entretenir  fon  câp:&  le  fer.afin 

qu  îlne  tobait  entre  les  maisdePizarre,lequelena- 
uou  faute, tat  pour  ferrer  fes  chenaux, quepour  faire 
des  arcquebuzes.  Lesauditeurs  ne  trouuerent pas  fa 


leliberatiô  bonne  difans , 

5f  qu'cncot’  ro°ins  a^it  ainfi  co- 
os Rejes, parce  que  1 Empereur  « & auffi  affin 

mandé  pat  les  ordonnances  derm  » eu(Tent 

qu’ils  nedôtiallem  point  à cognoiflie  qu 

æii^srsa: 

iioia  quérir  les  officiers du  Roi  . & £ C« ^ ^ 
de  l’armee,  Alfonle  Riquelme  Trefone  , 

Carceres  maiftre  des  Comptes, Garziade^nzcdo 

Cçntreroolleur  , Diego  Atuarez  , Vêla ■ Nu|n 

nom  Alfonle  de  Grand-mont , Diego  dv 

M A »*«*  de 

Setne.uu.  auoit  l'eufagne  de  Gonzalle  Dias,&  1 '« 

l?ec  fo  les  femmes  & les  biens:  Vêla  Nugnez  con- 
duirok  Ïr  te«ele  r’efte  des  foldats . U n’y  eut  aucun 
d’eux  qui  lui  contredit,  eftans  tous  garnis  de  pe 
de  cœur  S’ils  lui  eurent  refifté  comme  feirenr  les 
ESne  fe  fut  pas  refolu  fi  prpmptemem, 
& euffent  efté  caufc  qu’il  n’euft  pas  efte larreft e p - 

fonnier  & encor’ moins  1 eut-on  depuis  £ue  > , 

lercnuoutcsfois  en  aduertii  les  A^*^euJjl  ’ c£Suc  s 
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s’affemblerent  en  la  maifon  du  docteur  Ccpeda,  S 
apres  auoir  bien  con  fuite  de  ccft  affaire,  refoluren 
de  nepartir  point  de  là  : & de  nelaiffer  point  font 
les  habitans  » croians  que  Pizarrenauoit  point  Tcf 
prit  fi  malin, comme  depuis  il  le  demonftra  Us  dref- 
lerent  vnerequefte  pour  le  Vice-Roi,  afin  qu’il  ne 
s en  allait  point , &feirentdes  lettres  qu’ils  frirent 
publier,  par lefquelles  ilsdeffendoient  aux  habitans 
de  ne  laiifer  embarquer  leurs  femmes  ,croians  que 
demeurans  tous  en  h ville  de  los  Rejes,  le  Vice-Roi 
fe  voiantfeul  defon  opinion , feroit  contraint  de 
s’en  retourner  en  Efpagnc  rendre  conte  de  fa  char- 
gc  à J Biiîpcrcüry&  queGonzallepizarre  romproit 
puis  apres  fon  armée  en  lui  accordant  la  requefte 
qu  il  preientoit  contre  les  Ordonnances:  Mais  fi  le 
Vice- Roi  ne  vouloir  rien  faire  de  leur  confeil , que 
facilement  ilsl’arrcfteroient  prifonnier,oulefrroi- 
entmounr,&  puis  réitéraient  feuls  auecques  le  ma- 
niement de  toutes chofes  Cepeda  ,&  Diego  Alua- 
fezmeirent  ce  confeil  en  allant.  Azenedole  meic 
par  efcrit,&  Bernard  de  fai n 61  Pierre,  qui  eiloit 
Chancellicr  Je  fecila  auec  les  deux  féaux, & fut  ligné 
parTejada.qui  fe  rengeade  leur  opiniomilsefloiét 
tous  amis  , & natifs  de  la  ville  de  Logrognc.  Les 
Auditeurs  pafferent  tout  le  iouren  ceite  affaire,  ce 
pendant  que  le  Vice-Roi  faifoit  chargerfes  nauires, 
& meure  en  ordre  fa  caualierjc.  Cepeda  toute  la 
nuit  feit  prquifion  d’armes,  & de  viures  auec  douze 
defesamisj&feruiteurs.Tejada,  qui  auoit  peur,  de- 
manda pour  vn  autre  affaire  au  Vice-Roi  douze  ar- 
quebuziers:& le  lendemain  matin  les  Auditeurs  fe 
tailemblerenc  en  la  maifon  de  Cepeda,  Sc  comme 


ly 

Ucnceea  ceflx  mai  on,  que  les  Auditeurs  s’at=> 

ada  courut  dire  au  u.  nQUUellc  Blafco  fe  leue 

noient  contre  lui.  Sur  celte  n_r  la.  ville.  Vêla 

mfli  toft,&  faid  former  1 alarme  P j côpagnies 

Nugnez,Menelc s d’ Alcantara  aucc 

S£SLài 

peu  d’heure  5 a^22‘S  Aucuns  d’iccux  nç 

des  principaux,  & bien  arme  . ^ Vice-Roi, 

trouuans  pas  bon  les  faÇ°  qu»ü  rentrait  dé- 

fie fa  demeure  au  Peru, le  P«««  J danpcr.  Blafco 
dans  fa  maifon,&qu  ine  ^ra  dedans  fa  mai- 
fans  confiderer  plus  auan  >llne  deuoit  pas 

fon  aucc  cinquante  cheuaux , 1 recraicte,  au- 

fondre  pour 

dantilfemblouquetou  dc  hauts  cris 

lçs  plaindçs,  & Ere^^sC^™^uditeurs  qui  n’auoi- 
qae  icttoicnt  l«tC‘  fe^oioient  pctdus,&  neant- 

ent  pas  trente  homri  , a:  ceLe  nous  auons 

t AW  alôrs-fortons  dehors  en  laruc,  & mourons 


eherentdroia  vers  la  place.  Martin  de  Robles,  & 

Pierre  de  Vergara  feiertent  incontinent  du  coftt 
des  Auditeurs,  ou  pour  n’aller  point  auec  le  Vice. 
Roi,  ou  pour  obéira  ce  que  les  Auditeurs  auoiem 
tait  publier, ou  par  ce  que, comme  on  dit, ils  cftoieni 
daccord  aiicceux.Il  y en  eut  auffi  plufieurstant  de 
pied,  quedecheual,  qui  lesfuiuirenc  ctians  liberté, 
pour  attirer  le  peuple  . Ils  commencèrent  à tirer 
quelques  coups darquebuzes l’vn  cotre  l’autre, du 
bout  de  la  rué  cnlaplaçe.  Vêla  Nugnez  les  attac- 
quoit  de  près,  & en  print  quelques  vns  . Ramirez  le 
hardi , cnieigne  de  Marfin  de  Robles , pouffé  d’vnc 
grande  hardiclTe , & plante  ion  enfeigne  au  milieu 
de  la  place.Le  Capitaine  Vergara  auec  Ton  efpec,  & 
rondache  paffe bien  auant.LesCapitaincs  du  Vice- 
Roi  fe  retirent  en  fa  maifon,  & la  pluf-part  des  fol- 
dats  remettent  ducofté  des  Auditeurs,  lefquel  s e- 
ftoient  a la  porte  de  l’Eglife  . U n’y  eut  pas  tant  de 
fang  efpandu  comme  on  penfoit.Onicttoitla  fau- 
te iur  les  Capitaines,  qui  s’eneftoient  fuis,  n’aians 
pas  grande  volonté  de  combattre.  Autres  difoient 
que  la  faute  eftoit  des  foldats,  & habitansjefquels 

îf  ur,r0!.et  ,S  Pi(îues’&  arquebuzes  derrière  eux. 

Ilsaflaillirem  la  maifon  de  Rlafco , lequel  fe  deffen- 
doit  courageulemenr.  Aucuns  ne  lui  vouloienc  fai- 
re maUutresn'auoient  pas  grand’enuie  de  lui  par- 
donner, comme  tre/bien  ilsdcmonftroient,  difans 
ce  mot  de  la  palîion  • Son  fang  foit  fur  nous,  & fur 
nos  enfans,& autres  telles  paroles  autant  vraies  que 
pJailantes.Bonauenturç  Bertrand,  & autres  difoi- 

entau  combat  qu’ils  fe  gardoient  pour  ce  iour  là 
Antoine  Robles  entrafeulenla  maifon , & feit  ou- 


rirles  portesqlifancau  Vice  Roi  qu’il  fc  -endin 

’endit  à la  priera  de  quelques  religieux  » ec  g 

d«  t°ut,&duprqi«^ra  qu>iln’eu{t  point 

ne  me  tue.  P ^ ^ touChCrou  non  plus  a fa 
de  peur,  &q  e Ainfi  on  le  menaenUmai- 

T de C e ped a oàol  luidonnafeure  garde  : on  dit 
|out«foisqu^>uueluiolU  point  fesanocs. 

Cmn>'  Us \Atdiwrs  défirent  mtr’ eux  les 
affaires . Chap.  54- 

LE-!  Auditeurs  dcmonftroientà  Blafco  vnegra  - 

al  Saie  à l'occafion  de  fou  emonfonne- 
de  ralcnenc  m i inS  dc  douleur,  s’ils 

•SSEfe  Æn=fS.uo-«. 


cedi|oient  ils,  c°ntre  ouê!  arbrcpJus  s appU1cr>pui 

quiJsnc  1 auaient  plus  : ils  icttoient  autres  telle 
Dleintes.  i < mp  ~ î p . 
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pleintes,  mais  ils  ne  par loient  point  de  fa  deliuran 
ce  .ainsau  contraire.  Cepeda  iui  dit  en  prefcncc  à 
MonCc  Riquelme  , Martin  de  Robies,&  autres , i, 
vousiure,  Mopfieur,  quemapenfee  ne  fut  iamai 
i'l?ÜS  fai™  Çr£drc  > mais  puis  que  vo9 elles  prins 
> I9  Chez  <îu  î!  faf  Pour  noftre  deuoir , que  no9  vous 
enuoions  vers  l'Empereur  auecqt.es  les  informa- 
rions  de  tout  ce  qui  s’eflfai<a:&  Ci  dTarezà  Etire 
quelque  turaulte,&  inciter  le  peuple,  ou  faire  quel- 
que autre  remuement,  tenez  pour  rout  certain  que 
le  vous  oaillcrai  de  ce  poingnard  dans  ic  rein , en- 
eote  que  le  -çache  bien  que  ceftma  ruine.Si  au  con- 
traire vous  voulez  demeurer  en  reposée  vousfer- 
«uo.s  a genoux,  & en  vous  offrant  tout  mon  bien, 
&ma  perfonne , vous  dennerois  ce  quiell  voflte. 
Blafco  lui  refpondit  :par  le  vrai  Dieu  ie  vous  tiens 
pour  homme  de  bien , comme  ie  vous  ai  toujours 
eltimc,& noces  autres,  qui  aiansentr’eux  tiffu  cefte 
traniion,  la  pleureront  en  fin  auecques  moi  :&  ]c 
pria  de  vendre  tout  ce  qu’il  auoit,  ( qui  valloit  bon- 
ne fomme  de  deniers,  ) pour  faire  fa  dcfpcfc  en  che- 
min Diego  d'Aguero,  & les  autres  lui  dirent  des 
chofes,qtu  ne  lui  pleurent  gueres.  Mais  lailhmt  cela 
ledis  que  les  Auditeurs  pour  defpefcher  en  plus 
grande  diligence  les  affaires  publicques,  & a„ffi 
pourembraffer  tout  départirent enrr’eux  les  char- 
ges en  celle  façon  : Le  dodleur  Cepeda  comme  plus 
capable  auoit  le  tnaniementdes  choies,  qui  toucher 
le  gouuerncment,&  la  guerreipour  celle  caufeau- 
cuns  difoient , qu’il s’appelloir  prefident,  gouuer- 


6ï«tRAi«  D^ar^ ®uE0ient l’admi- 

ur,&  capitameiTejad*  > Aluarez  auoit  la 

^ conucnoit  crt" 
arge  de  taire  1 informations  con- 


à la  mer  pour  l'embarquer  ae <wu* 

SfîSSSSS 
-s=SS£S ésssœ 

sarre, auec  tous  les  a P t ils  nc  vou- 

:a  de  Caftro,  qui  ne  vouku  lortir  3 m ^ # 

lurent  receuoir  le  y > i t cnfembleeux 

leursnauires,amfieommeüs a à 

deux  machine . Oncrioit  P ^ Roy.On  feit 

5*2^^ïS*t5£ 

vouloient.ils  la»  dirent  qa  j s v fetoit 

OU  la  mort  de  Blafco  . H >™r  d_^  Cc  qu’ils  vou- 

rien,mais  qu  ils  feiffent  u ^quel- 

Star,  tarai,  delafchaos  1er  arqaebuzades 
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cnoienr mille villanies  contreBlafco,  difans-'O 
mefchant  homme , qui  nous  a apporté  des  loix  fet 
blables  a foi,il  a mérité  ce  qu’il  iouffre,  & encor’  p 

si  fut^nufans  ceftecommiffion  onTeuftado, 

'èlrr  CftM.,lUrJCC  puis  qUC  lc  îirant  Prit 

On  e ramena  a 1 Auditeu  r Cepeda,en  la  mailon  d 
quel  on J^cnoit  fans  armes  auec  garde  foubs 
charge  du  Dodeur  Nigno.  Il  mangeoit  auecCep 

fnn&'C?^Ch^f  Cn S”!  h<a-Aiantpcurd’eftrcempo 
onnei  dit  à Cepeda  la  première  fois  qu’ils  mang. 
rent  enlembleen  prefencede  Chriftoflede  Barier 
os , Mai  tin  de  Robles , le  Codeur  Nigno,  & d’ar 
^res,Puis-iemangerfeurcment  auec  vous  feigncu 

CepedaJprenezgardequcvouseftesgentirhommt 

L autre  lui  fit  reiponce  : Gomment  Monfieur  péfc 
enmtTC,Cr°fSdC  fipeu  de co«rage, que,  fn’auoi 

enuie  de  vous  faire  mourir, iccherchaiTevne  voie  oc 

culte  Srcacheepour  ce  faire:  vous  pouuez  mange, 

fidame  Bnang,a  d’Acug&aJ  ( qui  cftoit  fa  fera- 
me)&afin que  vous  le croiez.ie vous  ferai lelfai de 
tout.  Depuis  tan  t qu  il  fut  làprifonnier,  Cepeda  fil 
toufiours  ceft  eflai  Vn  iour  frere  Gafpar  de  Carua- 
lallefutvoir.&luidit  qu’il  fcconfelM  , & qucles 
A uditeurs  l auoicnt  ainfi  commandé  : il  demanda  fi 
Cepeda  auoit  efte  prefent  quand  on  lui  donna  ce- 
lte chatgc  Lemoine  dit qjuenon,  &•  que  c’eftoit  feu- 
lement par  le  commandement  des  trois  autres . Il  fit 
*PPre  CcPeda  » auSuÿ  il  fe  pleigmt  aigrement  des 
autres.  Cepeda  le  réconforta, &PaiTeura , difant  que 
aucun  n auoit  l’authoritéde  faire  ce  cômandement 
queiui.  ilûifoit  ceci  pour  raifon  du  departement 
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..  flffaircs  qu’ils  auoienc  fait  entr'eux.  Alors  Blafco 
[ugnez  l’embrafla , & le  baifa  enprefencedu  met- 

*>»r  l'entier  enE^gne.  CM.  } > 

A Vec  le  Vice-Roy  onprint  aufli  plufieursElpa 
^Inob.comme  Dom  Alfonfcdc  Gr^rtaon , 

Auditeurs  de  tuer  le  V tee- R oy  • P F ^ ^ 

fr““'P SiftomAÎnconltaca.  « liberté, 

“"“j  ^toîsSifc’onWcn'l  meure  hor, 
de  Mifon  Blafco  fur  ces  diuerfitez  d’opinions  auois 
PrS  fa  vie  & fes  foufpks  n’eftoient  qu  apres 
17  JL  Les  Auditeurs  ne  fçauoient  que  faire, 
fpecialement  trois,  qui  ne  fe  foucioient  gueres  e 

mortduV,ceRoy.Mais  enfin, Isdehbercrentde 

l’enuoyet en  Efpagne, fuinant  leur  premier  aduis* 


J' » ^ ^ n L Z 1. 

icconhzns  fur  leur  dextérité  depoüuoir  fi  bien  a 
dôner  de  toutes  les  affaires , que  1 Empereur  fe  tie 
droit  pour  bien , & prudemment  ferui  d’eux  : au 
. «Iue  le  Vice-Roy  eftoit  luy  mefmc  caufe de  (on  en 
prifonnementjfuiuant  1 information  qti'ilscnuo' 
oient.  Ils  delibererent,  qui  au.roit  la  charge  de 
mener,  ou  le  Do&eür  Roderic  N ugno, ou  Antoir 
deRobles,ou  bien  Hierofmed’Abaga  habiransc 
la  ville  de  los  Rejes.Mais  le  Doéfeur  Cepeda  vouli 
qu’il  fut  mené  par  l’Auditeur  lean  Aluarez, lequel 
reputoit  eftre  fon  amy,&  aulfi  qu'il  eftoit  plus  Jet 
tre  pour  fçauoir  parler,  & bien  informer  au  Ion 
1 Empereur . Les  deux  autres  Auditeurs  luy  contre 
dirent  hardiment,  & le  Do&eur  Xarate  luy  dit  ci 
prefencedes  Auditeurs,  d’Alfonfe Riquelme,  Ieai 
de  Carceres,  & de  Garzia  de  Sanzedo,  qui  eftoien 
au  confeil, qu’il  s afleuroit  trop  legerement,  & qu’i 
ne cognoilToit  point  comme  luy  lean  Aluarez,  & 
qu’il  le  deuoit  vendre, & trahir.  Aluarez  fe  com plai- 
gnant  la  delïlis,  Xarate  répliqua  : le  iure  que  voir 
le  vendrez , & fi  vous  ne  demeuriez  icy , Cepeda  le 
deuroit  mener  luy  •mefine.  Comme  ils  eftoient  fur 
celle  opinion,  Aguirre  grand  amy  du  faéleurGuil- 
Jaume  Xuarez  arriua  à Lima,  & dit  beaucoup  de 
mefehantes  parolles  au  Vice- Roy,  lequel  fen tant 
quele  Doéteur  Benoift  Caruajal  arriuoit,  eutgrand 
peurqu  on  le  tuaft,  & pour  celle  caufe , ainfi  qu’on 
dit, il  pria  inftatnment  Cepeda  qu’il  Icnuoyaft  en 
Efpagae.  Cepeda,  qui  ne  demandoit  pas  autre  cho- 
le  l’enuoya  en  l’Ifle.qui  cft  vis  à vis  de  Lima,  com- 
mandant auDoétcur  Nugno  y prendre  Ibn^neufe 
garde  auec  certains  habitans  de  la  ville.  Quand  Bla- 

feo 
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;o  Nuenez  vid  qu’on  l’embarquoit,  il  dit  a Simon 
’ Alcate  Notaire,  qu’il feit  aéte  comme  fes  propres 
Uiditeurs  l’enuoyoienten  vne  ille  de  (cite,  e ans 
■ncbarquerolle  faite  feulement  de  ioncs,ahnque 

•lie  senfondraft,  & le  noyait,  & qu’ils  le  mettaient 
aors  des  terres  du  Roy  pour  le  donner  aGonzaUe 
Pizarre.Cepeda  commanda  au  mcfme  Notaire  qu  i 
efcriuit  comme  on  amenoit  le  Vice-Roy  iuiuant  ce 
qu’il  auoit  requis , de  peur  que  fes  ennemis  le  tual- 
fent  pour  les  choies  qu’il  auoir,  faites,  & comme  ces 
barques  de  paille  choient  vaiffeaux , defquels  on  a- 
uoit  accouftumé  vfer  au  païs,&  comme  Iean  de  Sa- 
las frere  de  Ferdinand  Valdes  Prehdent  duConleil 
Royal  de  Caftille.le  Do&eur  Nigno ,& puiheurs 
autres  habitas  de  Lima  alloient  auec  luy.  Ainh  hit-U 
amené  en  cefte  ifle,  où  on  le  tint  plus  de  huid  tours. 
Cepeda  eftoit  en  grand  peine,  par  ce  qu  il  n,auoit 
des  nauires  pour  1 enuoyer  en  Efpagne,&  auffi  de  ce 
qu’il  n’eftoit  pas  maiftre  de  la  mer.  Il  auoit  peur  que 
Zurbanan,Cueto,&  Vêla  Nugnez  ne  vaillent  enlç- 
uer  le  Vice-Roy  de  cefte  ifle,  & apres  auoir  raflem- 
blé  des  gens  ne  le  vinflent  tuer  • Il  donna  charge  au 
Capitaine  Pierre  de  Vergara  qu’auec  cinquante  bos 
foldats.il  tafehaft  a prédre  lesnauitesdeZurbanan, 
lefquelles  eftoient  à Gaura, cinquante-quatre  mil 
loin"  de  Lima.  Vergara  choifit  cinquante  lo!dats,& 

vouÎok  auec  les  barques  prendre  Ion  chemin  .mais, 

HieromeZurbanan  les  auoit  toutes  btuflees.  11  s’en 
retourna  fans  rien  faire  , ou  par  ce  qu’il  n’auoit 
pas  trouué  ce  qu’il  penfoit  , ou  quai  ne  Içauoic 
ouel  autre  chemin  il  pourroit  prendre, ou  a caule 
qu’il  auoit  cinq  nauires  à combattre , difant  qu  ü ne 
1 , C c c 
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trouuoit  pcrfonne  qui  vouluft  aller  auec  luy  à ceft 
entreprinfe.Cepeda  feit  porter  en  des  charrettes  de 
aiz,&  au  tres  matières  de  la  maifbn  de  Garzia  de  Sa 
zedoJl  feit  incontinct  faire  des  barques,*  côman 

inn  VT1  tâmP*  Antoine  de  Robles.qü’i 
enuoyaft  des  foldats  pour  prédre  les  nauires.Lcfoi 
corne  Gepeda  fouppon,  AntoinedeRoblesluydi 
T 11  nC  PoaapiT  trouuer  foldats,qui  voufiffent  aile: 
a vneentrcpnn je  fi  hazardeufe&dâgereufe.Cepe- 

da  lefpodit  qu  il  n y auoitpas  grad  peine  de  fe  fatfii 
de  cinq  vaifTeaux.dedâs  lefquels  y auoit  300000  du- 
cats appartenans  à Vacca  de  Caftro.au  Vice- Roy,  & 

a autres,  lefquels  neftoient gardez  que  par  ving, 

ommes.mais  qu  rltrouueroit  qui  iroit,&  qu’il  n’y 
en  noit  aucuns  que  ceux  qu'il  vouloir  enrichir.  Au 
bruit  de  tant  de  ducats, il  fe  trouua  incontinent  plus 
de  cinquante  foldats,qui  s offrirent  à y aller.Cepeda 
alors  donna  la  charge  à Garzia  dAlfaro,qui  eftoit 
domine  expérimente,  & adroit  fur  la  mer.  Il  s’en 
a la  a Gaura  auec  vingt-quatre  compagnons  feule- 
nent.  par  .ce  que  les  barques  n’en  pouuoient  por- 
te! d auatage , & arnuât  de  nuiâ:  fe  cacha  entre  cer- 
tains peus  rochers  en  attendant  fes  autres  compa- 
gnons,qu,  alloiempar  terre,  lefquels eftoient  con- 
duits par  Bonauenture  Bertrand,  Seigneur  de  Gau- 
ra,&par  Dom  IeandeMendozze.Ilsfeirent  figneà 
ceux  qui  eftoient  dedans  les  nauires,  lefquels  penfe- 
ret  que  ce  fuffent  quelques  vns  de  leurs  amis,*  Ve- 
Ja  Nugnez  auec  la  plus  grand  part  des  foldats  qu’il 
eufffortit  en deux  barques  pour  lesreceuoir:  mais 
fülu  toft  S*1’11  PaBa  par  ces  rochers,  Garzia  d’Alfaro 
ieioingnit  de  telle  forte  qu’il  fut  contraint  fe  rendre 
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sur  fauuer  fa  vie,  encor*  qu’il  fit  tondeupiçdefb 
“fendre.  Il  veut  vn  Bifcam  nomme Pinga,  qui  ht 
>ut  ce  qu’il  lui  fut  poflible  pour  défendre  la  bar- 
uc  qu’il  conduifoit.  Ainfi  parla  ptinfe  de  Nugnez 
ilfaro  prît  quatre  vailfeaux.il  ne  peuft  auoir  le cin- 
uiefme,  par  ce  qu’vn  peu  deuant  Zurbanan  1 auoi 
mené.  Cela  exécuté  ,on  mena  le  Vice  RoiaGaura, 
le  mit-on  dedans  vn  de  çes  vaiileaux^uec,  onnes 
nunitions.  Le  docteur  Aluarez  s y en  alla  inconri 
îent  pour  le  garder,  & pour  le  mener  en  Elpagnp 
mec  amples  informations  . On  lui  donna  pour  ce 
roiaee  éooo  ducats  prins  fut  les  habitans  de  Lima* 

Sc  fes  gages  entières  d’yn  an.  Auec  cela , & quelques 

uttreschofes  qu’il  vendit,  il  fit  iufques  a loooo  car 

[bilans  d’or,  qui  eftoit  vne richeffe , laquelle  «mais 
il  ne  penfa  auoir. On  dÔna  encor’  aux  foldats  & ma, 

riniers  deux  mille  ducats,  afin  qu  ils  ne  partilTenc 

point  malcontens. Voila  cornent  fut  prins,  & challe 
fc  Vice-Roi  Blafco  I^ugnez  Vêla,  iept  mois  apres 
qu’il  fut  arriuë  au  Peru. 

< r L ; ’ r -r  ;-r  ' ' V 

Ce  que  fit  Cepeda  depuis  U prifie  du  Fice--Roy. 
chap.  5<>. 

Vffi  tort  que  le  Vice-Roi  fut  prins , les  Audi- 
V teurs,comme  nous  avions  défia  dit,  departiret 
ntr’euxles  affaires,  Cepeda  , qui  gpuuernoir , fie 
ampre  toutes  les  barrieres,&  cannomeres  qu  auoir 
ait  faire  Blafco, païa  les  foldats,  confirma  à chalque 

labitantle  4epartemécqu’ilauoic,&:  fic/ondredes 
rcquebuzes,  &c  faire prouifion  dautres  armes.  1 
mma  pour  capitaines  de  l'infanterie  Paul  Meaefes, 

' Ccç  !| 
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Martin  deRobles, Matthieu  Rarnirez.Fmanuel  Stî 

tio:&  Hierolme  a'A  iiaga  pour  les  gens  de  cheual:  l 
pour  mai ftre de  camp  Anroinede  Robles,  & Bona 
uenture  Bertrand  pour  fergenr  niaior.  Il  depefch 
deux  lettrés  par  lauis  desautres  Auditeurs  & offi 
aers  du  Roi , par  Ie/quelles  il  commandoit  à Gon 
zaJe  1 izarrede  donner  congé  à (es  foldats  , &rom 
pre  ion  armee  furpeme  d’eftre  déclaré  traiftre  :s’i 
vouloir  venir  à la  ville  de  los  Rejes,  qu’il  fcroit  J 
ien  receu,&  s il  ne  vouloit  venir, qu’il  enuoiaft  de 
procureurs  pour  lui  ,auec  amples  inftruéh'ons  pou 
preienter  fa  requefte contre  les  ordonnances,  par  o 
que  le  parlement  lui  donrieroit  audience,  & lui'fe 
r oit  iiiftice,  puis  q le  V ice-Roi,  duquel  il  auoit  peur 
ny  cUoitplus.il  en  enuoiavneparrpar  Lauret  d’Al 
Q^ne , equel  la  mangea  en  chemin  deuât  que  la  pre 
_enter,parcequc  s’il  leu  fl:  prefentee en l’armee  d< 
I izane,ou  gardee  en  fon  fein,  François  de  Caruaja 
maiitie de  camp leuft pendu,  & encore  le  voulut  i 
pendre,  fans  Pizarre  qui  le  fecourutipar  ce  qu’ils  e- 
noient  amis,  & auoient  efté  enfemble  prifonnieri 
d A Imagro.  L’autre  fut  enuoieepar  Auguftin  deXa- 
rate  fuperin rendant  des  comptes  du  Roi.aiant  pour 
compagnon  Dom  Antoine  de  Riniere  , ami  &cou- 
hn  de  Pizarre,  par  ce  qu’il  auoit  élpoule  dame  A- 
gnez  vefue  de  François  Martin  , frété  de  mere  du 
Marquis  François  Pizarre . Quâd  ces  lettres  arriue- 
ier,  Pizarre  auoit  défia  foie  motirir  Philippe  Gutier- 
rez,&  pourceflecaufen’ol'a,oune(ëvoùlut  fier  aux 
A uditeu rs ,ni  fe deifaire de fes  gés.  IlenuotaHierof- 
n)e  au  datant  de  Xarate  pour  le  retenir, 

^ lunaire  peur  ,-afin  quequâdilarmteroitaucarnp 
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1 n’ofaftfaicc  autre  chofc  que  ce  que  lui  & Les  capi- 
aines  voudroient:  & pour  celle  rufcXaratene  peut 
aire  autre  diligence,  ni  rapporter  autre  cnoie  que. 

■c  nue  les  autres  liai  auoient  dit  eux  mefrnes  ••  quie-, 
ioit  que  les  Auditeurs  firent  Gonzalle  gouueinenr, 

3U  autrement  il  les  tueroit,5c  les  feroit  tous  mourir. 

Comme  Gonlde  v^mfefitgommr  du  Venu  : 

CH-  57-  j.  , 

DV  tant  le  temps  que  ce,  que  nous  auons  dit  dv. 

Blafco  Nugnez,&  des  Auditeurs , aduint  en  la 

ville  de  losRejes,  Gonzalle  Pizarrefe  préparent  en 
la  ville  de  Cuzco.&donnou  ordre  a tout  ce  qui  lui 
eftoit  neceffaice  pour  vne  guerre . 1 1 partit  pour  z* 

1er  cercher  le  Vice-Roi , publiant  neantmoms  qu  ü 
s'en  alloit  pour  prelenter  requefte  contre  1 execu* 
«on  des  nouuelles  loix , comme  Procureur  gênera* 
duPeru.  Mais  fon  cœur  couuoit  autre choie  le 

declaroit  affez  par  les  foldats,gens  de  .guerre , & ar- 
tillerie qu’il  menoit  , & pour  n auoir  voulu  acce- 
pter les  offres  que  le  Vice-Roi  lui  auoit  faites,  & 
quelles  le  Prouincial  lui  auoit  propofees,  de  quelle 
j vne  eftoit  que  pour  acquiefcer  à appel  de  1 execu- 
tion des  ordonnances  on  fit  vn  nçhe  prefent  ai  Em- 
pereur , & l’autre  qu’on  paiaft  les  detpens  quel  Em- 
pereur auoit  ja  faits  pour  la  publication  de  ces  or- 
donnances . DcXaquixaguana ^ucunsm  ^relent 
du  parti  de  Pizarre, comme  Gabriel  de  Rotas,  Pier- 
re du  Barc  , Martin  de  Florence , lean  dcS^ucA  c 
Roderic  Nngnez, Vautres. Mais quandrls arrme- 
rentàla  ville  de  los  Reies, le  Vice-Rot  eftoit  défia 
pris . Il  v eut  vne  grande  efmouon  parmile  camp  de 
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Pizarrc  pour  la  retraite  qu’auoient  fait  ceux-ci,  pai 
ce  qu’ils  eftoient  des  principaux  : Pizarre  mefrnt 
eut  grand  peur,  & cela  le  fit  retourner  à la  ville  de 
Cuzco  pour  fe  renforcer  d’hommes,  &pour  paiet 
fes  gens , & pour  ce  faire  print  1 argent,  & lesche- 
uaux  des  habitans  qui  eftoient  demeurez.  Il  y laififa 
pour  fon  lieutenant  Diego  Maldonado , & puis  s’a- 
chemina vers  la  ville  de  los  Rejes.il  rencontra  Pier- 
re de  Puelles,  & Gomez  de  Solis , lefquels  lui  don- 
nerentgrand  courage,  &efperance  de  bonneifluë 

auec  le  bon  nombre  d’hommes  qu’ils  menoienr. 
Ilvid  les  depefehes  du  Vice-Roi  que  portoit  Bal- 
thazar  de  Loaifa  Prcftre  de  Madril , Gafpar  Roderi- 
guez,  & autres , lefquels  audient  efté  detrouflez  pat 
les  Caruajals  en  s’enfuians  de  la  ville  de  los  Rejes. 
Loaifa  eftoit  venu  par  deuers  le  Vice- Roi  pour  a- 
uoirvn  pardon  pour  plufieurs  , lefquels  vouloient 
bien  fe  retirer  vers  le  parti  du  Vice-  Rohmais  autre- 
ment ne  vouloient,aians  peur  d’eftre  punis , 8c  aullî 
pourPaduertirdu  cheminque  tenoiét  fes  ennemis, 
£c  quels  foldafs,&  intention  auoit  Pizarre.Le  Vicc- 
Roi  lui  auoit  donne  ce  pardon  pour  tous  en  Gene- 
ral,exceptez  Pizarre.Frâçois  deCaruajal,;le  doefteur 
Benoift  de  Carùaial,  & autres  femblablcs.  Gonzalle 
voiant  ce  pardon , fe  defpita  grandemét,  & fon  mai- 
ftre  de  camp  aulfi , & par  vn  defpir  firent  eftrangler 
Gafpar  Roderiguez , Philippe  Guitierrez , & Arias 
Maldonado  , parce  qu’ils  enuoioient  des  lettres  au 
Vice-Roi.  Ce  fut  là  le  commencement  de  la  tiran- 
die,  & cruauté  de  Gonzalle  Pizarre.il  fit  bruflec 
deux  Caciques  près  Parcos,  & printiufquesà  8000 
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ndiens  pour  fc  feruir  à porter  lalommc,  & ataire 
atre  choie  de  feruice.  Il  en  demeurabien  peu  en 
ie  de  ce  grand  nombre,  pour  le  trop  g^nduauail 
ra’on  leur  faifoit  fupporter.  Il  efpouuantaXarate,  v 
le  Laurent  d’Aldene,comme  nous  difions  tantol , 

5c  menaça  fort  les  Auditeurs  s ils  ne  le  faifoier  gou- 
lemeunQui  eftoit  vne  chofe  fo«  contraire  au  fei- 
nent,  qu  vn  peu  deuât  il  leur  auoit  faiét  par  le  Pi  o- 
jincial  F.  Thomas  de  Sainét  Martin , accompagne 
Je fonChappellainmefme nomme  Diego  Martin, 
par  lequel  il  iuroit  & proteftoit  que  fa  volome  & 
celle  des  fiens  eftoitfeulemétd'appeller  delexecu- 
tion  des  nouuelles  Loix,&  obéir  aux  Auditeurs  co- 
rne à fesfupcrieurs , ne  voulant  autre  choie  qu  in- 
former l'Empereutde  tout  cequi  importoit  à la 
Maiedé,  lui  récitant  la  vérité  de  tout  ce  qui  eftoit  a- 
uenu, depuis  l’entree  de  Blafco  au  Pcru.  Et  neant- 
moins  fi  l'Empereur  commandoxt  degarder , & c- 
xecuter  fes  Ordonnances,  proteftort  d ainfi  le  faire 
entoure  madeftie,  <5c  ciuilke  , encore*  qu  il  veut 
le  pays  fe  perdre,«5c  les  Efpagnols  fe  ruiner  par  ceu. 
& difoit  qu’il  auoit  feulement  peur  du  Vice- Roi, 
pour  eftrc  vn  home  trop  rigoureux,  & a caufe  qu  î 
fauoriloit  les  Almagriftes.  Plufieurs  difoient  bien 
que  ce  ferment  n’eftoit  qu’vne  tromperie  En  hn 
Pizarre  arriuapres  la  ville  delosRcjes,«Se  allen  on 
camp  à deux  mille  pies  de  la  vile,  comme  s il  1 eu  h 

voulu  affi eger,& combattre.  Ii demanda  le  Go  i- 
uernement. menaçant  autrement  les  habuans.  L. 
pluf-  pan  eiloict  d’aduis  de  lui  accorder, aiant  peur 
5e  la  mort,  ou  du  fac,  ou  par  ce  quÿ  dehroient 
par  ccmoien  defehaffet  du  tout  ces  Ordonnances 

x Ccc  nij 
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nouuelles.  Cepeda  vouloit  donner  la  bataille, pui' 
que  Tes  aftucesneluiferuoientplus  de  rien,  &aulî 
qu  ilvoioit  le  Vice- Roi  en  liberté;  il  en  requift  fes 
foldats,  & Capitaines.  Mais  ils  firent  refponcequc 
il  ne  pouuoient , par  ce  qu’il  y auoit  plufieurs  de  Tes 
gens,  le  [quel  s s’eftoient  retirez  vers  bizarre,  & aulli 
qu  il  n eftoit  pas  expédient  pour  le  feruicedu  Roi, 
encor  moins  pour  la  feureté  de  la  ville,  à raifon  delà 
grand  tuerie  qui  fepourroit  faire . Là  ddïus  Fraçois 
de  Caruajal  entre  de  nu  ici  en  la  ville, fansaucune  ca 
pitulatio,  prend  Martin  de  Floréce,  Pierre  du  Barc, 
£c  îean  deSajauedre,  & les  pend,parcequ’il$  s’en  e- 
oient  fuis  de  Pizarre, & aufli  pour  auoir  leurs  biés, 
& leurs  départent ens, qui  eftoient  bons  & riches:& 
ditqu  il  feroitlefemblableà  tous  ceux  qui  ne  vou- 
eraient receuoir  Gonzalle  Pizarre  pour  Gouuer- 
neur.  Celle  cruauté  donna grandefpouuétementâ 
plufieursien  meit  plufieurs  en  foupcon  , & feit  fou- 
haiterà  autres  le  Vice-Roi  Blafco.  En  fin  tous  diret 
qu’ils  receuroient  Pizarre  pour  Gouuerneur.  Le 
doéteur  Cepeda  ne  le  vouloir  point, aiant  toufiours 
enuje  de  demeurer  feul  au  gouuerncment,  & aulfi 
qu  ilne  fçauoit  commePizarre le  tt aiteroit. Mais  ne 
pouuant  l’ofFencer,  ni  lui  nuire , ni  mefme  lui  refi- 
fter.&amrplus  depeurdu  Vice-Roi,  qui  eftoit  déf- 
ia en  liberté,que  de  pas  vn  autre  .-fut  de  l’aduisde 
tous  lesautres.  Adonc  Gonzalle  entra  en  la  ville  en 
ordonnance deguerreauec  plus  de  fix  cens  Efpa- 
gnols  bien  armez, faifant  marcher  deuat  fon  artille- 
ane  auec  plus  de  10000  Indiens.  U feit  arrefter  fon 
artillerie  en  la  place,  & là  aucc  tous  fes  gens  feit  alte, 
œpuis  enuoia  quérir  les  Auditeurs,  aufquelsil pre- 
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-enta  vne  requefte  fignec  par  Diego  Çenteno,  & de 
SsPr^t^Sa  Pela.  lrfqu*  le  1—  . 

par  laquelle  ils  demandoient  qu’ils  feiffent 
fcGouuerneur,puis  que  le  feraice  du  Roi , le  repos 
des  Efpagnols,&  le bié  public  des  Indiens  le  reqi 
roit  Alors  ils  lui  donnèrent  lettres  de  Gouuerneuu 
feellees  du  fecl  Roial , & en  feirent  d autres  addrel- 
fantes  aux  cômunautez  & chapitres  des  vüles  pour 
le  receuoir,&lui  obeïr,par  le  confeil  des  ofhc 
Roi , des  Euefques  de  Quito, Cuzco,8cde 
& du  Prouincial  des  Iacobins.  Et  puis  prindrent  le 
ferment  de  lui  qu’il  laifferoit.le  gouuernement  quad 
l’Empereur  l’auroit  commande,  & que  eependa 
exerceroit  cefte  charge bien,&  fidelemet  au  fermee 
de  Dieu,  & du  Roi,&  au  profit  des  Indiens  & Eipa 
gnols, félon  la  forme  des  lois , & ftatuts  Roiaux.  Pi- 
zarre  iura  tout  cela,  & en  donna  afieuiance  en  P - 
fence  de  Hierofme  d’ Aliaga.  Les  Auditeurs  Ceped 
& Xatate  protefterent  de  cefte  nomination  , & «c- 

aion.difans  que  be  qu’ils  en  auoicnt  faid , eftoit  de 

peur, 8c  ainfi  le  fedigerent  par  -efent  au  hure  des  re- 
folutions.  T.ejadadit  qu’il  l’auoit  efteu  de  fa  propie. 
volonté, &non  par  force  .difant  eela  parce qu  Ha- 
uoit  peur  qu’on  le  tuaft  s il  difoit  autremet . Aucuns 
toutesfois  ont  eu  foupçô  que  ces  Auditeurs  parloi- 
enten  fecret  auecPizarre,  8c  que  tout  ccqu*ls  fai- 

foient  auec leurs  proteftations,  neftoit  quetaintilc. 

Ce qtie  Pierre feii  ejtant  Goituerneur. 

cbdj>.  58. 

Onzalle  Pizarre  pouruoioit  aux  othees  ,8c 
depefehok  les  affaires  par  lemoien,  oc  foubsle 


m 
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nom  du  Parlement.Mais  il  auoit  toufiours  foupçon 
iurCepeda,  parce  qu’ileftimoitquela  prifedu  Vi 

ce-Ro.  auoit  efté  faite  de  propos  délibéré, pour  braf 
1er  & exécuter  quelque  trahifon , puis  qu’il  eftoit  en 
liberté,  & amàlloit  gens  à T ombez  auecqucs  l’Au- 
dueur  lean  Aluarcz.Iointaufliquc  Iean  de  Salas, le 
docteur  Nigno , & autres  pour  lui  congratuler , lui 

diloien  t que  Cepeda  eftoit  cault,fin,bicn  en  tendant 

& hardi,qu  îlfailloit  qu  il  s’en  donnaft  garde, ou  bie 
lors  que  moins  il  y penferoit , il  Je  prendroit , ou  le 
tueroir,&  qu’il  n auoit  pas  tant  leué  fes  gens  contre 

Je  Vicc-RoiJqu,il  auoit  japrifônier,qucpour  cc  fai- 

re,&r  que  meiine  il  auoit  voulu  vn  peu  deuant  lui  li- 
urerla  bataille.  Auffi  diloient-ils  que  de  tous  les 
Capitaines  qui  eftoieut  aù  Pcru.il  n’y  en  auoit  point 
qui  entendit  mieux  la  guerre  que  lui , & comme  il 
tailloir  gouuerner.D'auanrage  on  di<ft  que  Fran, 
çots  Caruajal , lequel  poftèdoit  entièrement  le 
£°*i!;,crne}ir»  ^ soties  Capitaines  delibererent  de 

maiiacrerles  AuditeurSj&particulierementCepe- 

da.ToutesfotsPizarreaianrpeurde  quelque  incô- 
uenient, leur  dit, qu'ilteputoit  Cepeda  pourfon  a- 
mi,  & que  les  autres  ne  valoient  rien , mais  qujà  la 
première  confuitation  qu’il  feroit,  il  lui  dcmandc- 
roitfon  aduis  de  quelque  chofe,  qui  lui  toucheroit 
&a  eux  auiîî  s’il  refpondoit  à fon  gouft,  qu’ils  le’ 
fiailentalui,  finon,  qu’ils  le  tuaflent.  Cepeda  en 
fut  aduempar  Chnftofledc  Vargas,  & Antoine  de 
Riuicre  coufin  de  Pizarre,tellement  qu’en  ce  con- 

feililncdi6t  chofe,  qui  ne  futàleurfouhair,  & en 

tous  autres  lieux.  Parcemoien  il  eut  la  orace  du 
Gouucrneur, telle  qu’il  lui  commandoir,  & ne  fai- 
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,it  que  ce  qu’il  vouloir.  Soubs  vu  tel  heur  il  acquift 

fooeo ducats  dereuenuparan.  P.zarre  nefegou- 
ernoitpas  fort  bien  pour  contenter  fes  foldats, 

5 fut  caufe  que  Ynigo  Cardo  , Pierre  Antoine 

’ierreVello,  Iean  dcRofas,  & ^trCSRC 
luecques  vnc  barcque  vers  le  Vice- Roi  , lequel 
«naîoit  gens  à Tombez . Ceux-ci  furent  caule  que 
Franéoisffe  Caruajal  eftrangla  le  Capitaine  Diego 
de  Gumiel  de  nuiét  en  famaifon  , & puis  e rira 
hors  pour  lui  coupper  la  telle  , diiant  _qu  1 ■ onne- 

roit exemple  aux  autres,  & lui  mat  fou»  les  pieds 
vn  efcriteau , qui  l’accufoit  d’auoir  elle  mutin  .La 
caufe defa  mort  cftoit  qu’il  auoit  parle  trop  hb  - 

ment  contre  le  Gouuerneur,  & le  tnaiftre  de  cam  p, 

6 auoit  chaftiévnfoldat,  lequelentran 

de  los  Rejes  auoit  tue  auecques  vn  coup  d arquebu- 
zepour  fon  pate-temps  vn  Seigneur  Indien  .qui 
Sm  »n/fc ncftre  du  logis  de  Diego  d Ague.o 
pourvoir  paflèr  lentreede  Pizarre  . 

40000  ducats  de  U maifon  du  Roi.auecques  la  p - 
million  des  Auditeurs , officiers  du  Roi,  & Capi 
tainespour 

ÊnwwTft  on  qu’il  le  ua  vn  empmn^ur^x 
qui  auoient  des  Indiens  , pour  fouftcmr  larmee. 
Il  pourueut  aux  places  ceux  delquels  il  te  fioit,  con  - 
me  Alfonfe  de  Toro, lequel  il  enuoiaaCuzco.Fran- 

cois d’Almandras aux Ciarcas,  Pierre  deFuente.a 

Arequippa,  Fernand d’Aluarado a Trufiglio,H»e- 

rofme  de  Villegas  à Piura  , Gonzalle  Diaz  a Qui- 
to, & autres  en  d’autres  lieux . Mais  tous  ceux  ci  en 
allant  feirent  par  les  chemins  de  grandes  vollenes, 
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&affà/îînats,  U arma  le  nauire,  où  eftoit  prifonnier 
Vacca  deCaftro  pour  l’enuoier  à Tombez  contre 
Vice- Roi . Mais  Vacca  de  Çaftrofeü  voiledroit 
a Panama , 3c  delà efcriuit  àPizarre,  par  vn  nomme 
Hurrado , comme  il  auoit  mal  faiét  de  fe  faire  Gou- 
verneur , 8c  d auoir  tourmenté  les  feruireurs  Boua- 
diglia , & Ferez  , afin  de  lui  enfcigner  vn  rrclorqui 
n eftou  point.  Pizarre  retira  encores  de  toutes  ies 

villes  qu'il  peut  des  procurations , par  lefquelles  el- 
les conftitu  oient  leurs  Procureurs  les  Doébeurs 
Tejada,  3c  François  Maldonado  , lefquelles  il  en- 
uoioit  vers  1 Empereur  pour  faite  reuoquer  les  Or- 
donnances, 3c  pour  le  cÔfirmcr  en  eftat  de  Gouuer- 
neur.&auffi  pour  informer  fa  Maiefté  comme  tout 
ce  qui  eftoit  aduenu  cncesRoiaumesauoiteftépar 
la  faute  du  Vice-Roi.  r 

Comme  Mafco  Nugneyè  deliur*  de  prifon  & de  ce  mil 
, ' . fa* depuis.  chap.  59. 

L ^j  ^/r CUr  ^‘uarc2>qul>cornme  nousauons. 

ci  deffiis  recité,  auoit  prins  la  charge  de  mener 
prilonriier  en  Efpagncle  Vice  Roi,le  meiten  liber- 
té aGaurayenféble VelaNugnez,  & Diego  de  Cue- 
to.Illuipardôna  tout  pourgaigner  la  grâce  du  Roi, 
& parce  qu  il  eftoit  défia  riche  il  penfoit  gaigner  en- 
cores auec lui, comme  auecvnemftedeloup.  Blaf- 
co  Nugnez  fe  voiant  en  liberté  , penfoit  iouird’vn 
fouueraintâen.&auoir  ce  qu’il  louhaittoit  le  plus. 
Mais  apres  il  f’en  repentit  plufieurs  fois  .difant  que 
leanAluarezl  auoit  ruiné  par  fadeliurance , parce 
que  s il  1 euft  mene  en  Efpagne,l’Empereur  fe  fur  te- 
nu pour  bien  ferui  de  lui , & le  Peru  fut  demeuré  en 
paix , par  ce  que  Cepeda  Ce  fut  accordé  auec  Pizarre 
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fvne  autre  façon  fi  on  n’euft  deliure  le 
& Pizatrefut  demeuré  feruiteur  du  Roy,&  frfe  Vi- 
ce-Rorfut  allé  en  Efpagne,de  façon  que  la  liberté 
duVice-  Roy  n'apporta  que  mal  à tous,&  phis  a lui- 
mefme  qu’à  pas  vn  autre , & apres  luy  à Jean  Alua- 
rez,  lequel  mourut  pour  ce  fait  Le  malfutveu  par 
le  progvez . Il  eftbienvray  que  le  commencement, 
&?’intention  eftoit  bonne.  Le  Vice- Roy  donc  fc 
voyant  libre  C'en  alla  à Tombez,  ou  il  leua  gens,  & 

feitvn nouueau Parlement, appellans tous  lespeu- 

ples  circ6nnoifins.ll  printtous  les  deniers  du  Roy, 

& des  marchans  qu’il  peut , tant  a Tombez  qu  au 
port  Vieio,Piura,Guayaquil,&  autres  lieuxTnuo  a 
pour  ce  mefme  fait  VelaNugnezàLhita.Nugnez 

le  comporta  mal  auec  fesgés  par  le  chemin,  &Bra- 

camore  fon  compagnon  pendit  vnfoldat.,1  enuoya 
Iean  deGuzman  à Panama  pour  leuei  gens,  & che- 
uaux.il enuoya  enEfpagne  Diego  Aluatez  auec  vnc 
lettre  à l’Empereur,  laquelle contenoit tout  ce  qui 
eftoit  pafle  entre  luy,  & les  Auditeurs  & Gonzafie- 
Pizarreitifques  à l’heure  prelente.Plufieurs  1 allerec 
trouuer  au  bruid  de  fa  deliurance , & des  gens  qu  il 
amaifoit,  autres  y allèrent  pour  auoir  efte  appel  ez- 
Diego  d’Ocampo  f’y  en  alla  de  Qiiiro  auec  bon 
nombre  d’hommes  : Dom  Alfonfe  deGrandmond 
auec  ceux  .qui  s’cnfuioient  de  Pizarre , & Gonzalle 
Percira  auec  ceux , qui  eftoient  esBracamores  Cc 
dernier  fut  affailly de nuid par  H^rofmedeVil  e- 
gas, Gonzalle  DiazdePinere,&  Fernand  d Aluaia- 
do’qui  le  prindrent,&  le  pendirent  emmenans  pla- 
fonniers ces  Bracamores.  Cefte  pnnfe  eftonna  ceux 
de  Tombez, qui  eurent  encor’  grand  peur  par  lave- 
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œspassass&ï 

Qauo  fort  «at,^»  c^rpt'd"  S 

uou  troupe  que  manger.Mais  il  fut  là  bien  receu  & 
p h ueu  de  deniers, armes  & chenaux.  A celle  cau- 
fe  il  promeit  de  n exécuter  les  Ordonnances  II  feit 
fcndredes  atq„cbuzes,&bj[trede  k «£  « ** 

™..oya  quem  StbaSien  de  Veoalcazit , & I»n 

SS  î llly  ““  n S«»d  «ombtê 

SS^'SSssas 

kOï^S.-sâ'Sr 

urc  ne  camp.La  deflusarriuerentà  Quito  ce rrsinc 

zarSoifm  T''  ’ fldircnrà  BlaftoTcomme  Pi- 

Pii  Jl^  i f VOU  11  dc  cous  ccux  dc  Lima , 6c  que 

de  Pizarrc  ferer"^  JaP,usSrand  part  de  l’armec 
de  l izarrc  fe  retirer  par  deuers  lüy  . Pour  dire  vrav 

ment^Ua ° e'tlentr<iue  Pl2arre  entra  augouuerne- 
=£  i W aVnf!  ^ cf  foldats  diloicnt.  mais 
Bhfco  Ni  prf^entç  c efloit  bien  an  contraire. 

i!  co  NuSnf  !«  creut,&  voulant  efprouuer  la 
fortune, marcha  vers  la  ville  de  los  Rcjès  à grandes 
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mrnees . U fceut  côme  Hierofmc  de  Villegas,  Fer* 
aîtd  d' Aluarado , & Gonzalle  Di»  C.p..^s  d= 
izaire  eftoient  és  montagnes  de  P ura  auec  for  ^ 
ens.mais  non  pas  enfemble.  Il  feit  marcherfes  ges 
oute  la  nuidt  ,Sc  les  feit  approcher  fr  dou«menc 
[u’ils  ne  furent  defcouuers  ,&  le  matin  à 1 au 
our  alTaillit  les  autres  à Timpourueu,  l«deffe  t & 
ompitaifément . Il  vfa  declemence enuers  les  la  - 
[atsPpour  acquérir  bon  bruit , & gàigner  1 amont 
les  autres.  Il  leur  rendu  leurs  biens,  leurs  armes, & 
:heuaux,  à lacharge  de  porter  lesarmes  pour  luy. Il 
■ut  bien  aife  de  ceftedcffaiae,  & tousks  üensen 
Soient  plus  fiers , & orgueilleux  , 

□u’aopotte  la  2uerre.Il  entra  puis  apres  a S. Michel, 
où  iffeit  fairif iuftice  de  quelques 
n’ofa  en  faire  des  Tiens  encor  qu  ^ «ufent  vikin^ 
ment  faccagé  la  ville.  U fe  renforça  ià  ^rmes  &fe  t 
faire  des  cuirafles  de  peaux  de  bœufs,  &.  allemb 
d’auantage  de  foldats  tellement  qu’il  pouuoit  lors 
fe  deffendre  de  fon  ennemy,&  1 aflaillir. 

Ce  que  Fernand  Bactcao  feit  jur  mer. 

Onzalle  Pizarre  ne  fe  penfoit  pas  bien  affaire» 
(j  voyant  BlafcoMugnez  Vêla  en  liberté  allern- 
bler  gens.fc  armes  à Tombez, & pour  s affeurer 
Parlement , duquel  il  auoit  touhours  peur , adudà 
comme  il  pourroit  le  rompre,  & 
moven  II  enùoya  en  Efpagne  le  Do&eur  Alilor 
deTejada  foubs  couleur  d’auoir  efte  efleu 
reur , & afin  qu’il  y allaft.il  luydonn . 
lans  d’or,  & le  departement  de  Mefa  citoyen 
Cuzco.qui  eftoitav.ee  Blafco  Nugnez.  Ilœaria  Ion 
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frcrcdc  mere  nommé  Blaire  de  Sotte âncc  Damoy 
felle  Anne  de  Salazar .fille  du  Codeur  Xarace  nom 
l’attirer  de  Ion  party , encor’  qu’il  n’euft  pas  4ne 
peur  de  luy,  par  ce  qu’il  eftoit  debile  & malade 
quant  a Cepeda,  il  le  menoit  toufiours  auccques 
loy . Pizarre  voulut  encor  eftre  maiftre  de  la  mer 
pour  affeurer  la  terre , & par  ce  qu'il  n’auoit  aucuns 
grands  vaitfèaux  qui  furent  à luy , encor’  moins  des 
pan rictiliers  il  arma  feulement  deux  brigantins  aucc 
jo  bons  foldats , & en  feu  Capitaine  Fernand  Baci- 
cao,homme  vaillatA  hardy,  & tel  qued’entre  mil- 
le hommes  on  n euft  fceu  trouuer  vn  plus  volontai- 
re a faire  tout  ce  qu  on  euft  voulu  , que  luy . C eftoit 
vn  homme  vilainement  nay,  de  mefchantes  meurs, 
îufhen,  audacieux, blafphemateur,&  qui  s eftoit 
donne  au  diable , comme  luy-mefme  confeflbit  • il 
n ay  mou  que  mefchante  canaille, il  eftoit  grand  mu- 
tin, bon  larron,  & voleur , tant  pour  foy  que  pour 
autre,  ne  faifant  différence  entre  amis , & ennemis, 

Voila  comme  on  depeindBa'cicao.  Au  reftecom- 

me  Capitaine  tref-  hardi,  & courageux  feirvne  bel 

nwf“P?71”trCL/”“”rCSUCS“ïd'"’‘i’rig»"- 

tins  &.  jo  loldan  feulement  entra  en  Panama , Si  il 
y auoit vingt-huid  nauires,  &4oo  foldats  De  là 
fenreuintà  Trufiglio.où  il  pilla  trois  nauires,  puis 
a rombez,ou  il  meit  a terre  cent  hommes,qui  don- 
nèrent 1 a.iautàla  ville  fi  courageufement  qu’ils  fei- 
rent fülrJe  Vice-Roy,  lequel  auoir  deux  fois  plus  de 
gens  que  luy,&  mieux  armez.  Le  Vice- Roy  penfoit 
que  Bacicaoeut>D  foldats,  & Ce  defioir  de  quel- 
quesvns  des  liens  lefquels  il  feir  puis  apres  mourir. 
Bacicao  pilla  la  villes  ne  tua  peribime*  niais  on  dit 

qu'il 
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j il  anoit  charge  de  tuer  le  Vice  Roy.l!  print  a Al- 
nfe  de  S.  Pierre  natif  de  Medellm  8000  petans 
or.Il  print  vn  nauire,&  Barthélémy  Ferez, qui  en 
loit  Capitaine  pour  le  Vice-  Roy.  H pilla  à Guaya- 
luI  tout  le  bié  du  Dodenr  lean  Aluarez,qui  le  lau- 
apar  vnebône  fuite.  Il  fut  courir  au  port  Vicio,ou 
arrefta  tous  les  nauires,quiy  eftoient,faccagea  ia 
ille,&  delhira  de  ptifon  Iea  d’Almos,  & tes  ueres, 
tint  Sàntillan  Lieutenât  de  Blafco.  Il  aflàilloit  tous 
eux, qui  ne  lui  vouloietit  donner  prouihons,  & luv 
beïr.  Ileftoit  fi  cruel  qu’vn  chacun  auoit  peur  de 
jy.  Us  eurét  gràd’  peut  de  lùy  à Panama.par  ce  que 
ean  dcLancs,qui  fuyoit  deuant  luÿ  leujr  raconta  tes 
ruautez,&  encore  ne  les  fçauoit-il  pas  toutes.  lean 
le  Guzman, qui  leuoit  là  gens  pour  le  Vice-Roy,  & 
ilufieurs  autres  ne  vouloiét  pas  le  receuoir  au  port, 
nais  les  habitans  , & marchans  ne  vouloienr  pas  te 
nettreen  armes  de  peur  de  perdre  leurs  marcnan- 
iifes qu’ils  auoient  là, & au  Peru.  Ce  pendant  qu  ils 
eftoient  fur  ce  different,  Bacicao  leurentioyadite» 
qu’il  ne  vouloir  que  mettre  en  terre  les  Procureurs 
au  Peru, lefquelsalloiét  vers  1 Empereur  & qu'autb 

toftil  s’en  retourneroit  fans  leur  faire  aucun  dom- 
mage. Pierre  de  Calaos, qui  gàuuerndit  la  ville  fêté 

refponfe  qu’ils  ne  vouloienr  empefchèr  le  paflage 

aux  procureurs, riv  donner  occaflori  d’efmbuuoir  la 
miette  en  cefte  ville  . lean  de  Guzman  entendant 
cela,  s’en  alla  viftement  dedans  v.n  briginrin  , de 
lean  de  Lanes  en  fon  vaiffeau  voyât  approcher  Ba- 
cicao , lequel  entra  dedans  le  port  auecques  ftx  ou 
fépt  nauires , en  l’vne  defquelles  eftoit  pendu  aux 
antennes. Pierre  Gallego  de  veuille  , par  ce  qu'il 

n dd 
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n auou  cale  la  voile, quand  on  luy  cria,  Viue  Piza 
re  & encor  tua  deux  hommes  eu  combattant  (c 
vaiiieau.  U le  feu  maiftre  de  20  natures,  qui  eftoiet 
'a  . Vue  bonne  partie  des  habirans  fenfmren 

•v  t"  I O K I M i*  fl  » _ 


^iuc  cub  naDirans  renhnren 
voyans  rclscommencemens.il  meit  en  terre  Tes  lo 
oats , & entra  à Panama  marchant  en  ordonnant 
de  guerre  auec  tabourins,&  fiffres . Frlçois  de  Toi 
rej , comme  il  regardoir  par  fa  feneftre celle  mon 
t*e,  eut  vn  bras  percé  dVnearquebuzade,  par  c 
poyen  Bacicao  fefeit  maiftre  de  1 artillerie,  Partir 
a loyjes  foldats  que  Iean  de  Guzman  auoit  leuez 
Jeta  donnant  bouche  franche  aux  defpens  de  la  vil 
e,  & leu  t offrant  painigeiufques  au  Peru  fans  qu’i 

eu  t couftaft  rien.  Ainfi  il  eut  en  peu  de  temps  plu 
de  4oo  foldarsi&iS  nauires.  Ilprcnoit  1 argent^ 
JC,S  es  a ce,s  habitans,  &r  marchans  qu’il  lu, 
plauoït.  Il  vendoi  t les  congez  pour  aller  au  Peru . I 
prenoK  fesprouiubnsà  fadilcrction.Enfomme.i 
laiton  toutes  chofes,  qui  n appartenoient  qua  vr 
Capitaine  de  tirannic  . Le  Dodeur  Tejada,  qui 
voyou  ces  beaux  ades,&  François  Maldonado  s’en 
ailcicnr  a la  ville  de!  Nombre  de  Dios,  3c  delà  fei- 
ren  t voile  en  Efpagne  : M ais  Tejada  mourut  deuant 
qu  y ai  nuer . Plu  heurs  de  la  cÔpagnie  mefme  de  Ba- 
cicao, voyans  fes  façons  de  faire  fi  diffoluës,  & doma 
mageabiesà  rourlepublic.dehbererentde  le  ruer. 
Barthélémy  Perezpour en  auoir  l’hôneur.ou  par  ce 
qu  il  1 auoit  voulu  faire  pendreà  Tombez  le  vou- 
lut aduancerdes  premiers,  & pour  ce  faire  i'affocia 
auce  le  Capitaine  Antoine  Fernâd.&le  port’enfei- 
gn eCaxerorces deux  n’eftansaffez  hardiz  requirent 
encor  vn  nommé  Marmoleio  , lequel  defcouurit 
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jutlefecret.  Quand  Bacicao  le fout,  i lcs 
apiter  tous  trois  le  œeftnc  tour  qu  ns  le  dçaownç 
•jer,  & encor’  euft  auffifiut  décapitée  J Dotn  Louis 
leTolede,  Dora  Pierre  de  Cabrere  , Chnftofle  de 
)egna,FertiandMexia,&  autres, qu’il  trouuou  char- 
gez,s’ils  ne  f’en  fuirent  fuis.  Apres  cela  i s en  retou 
uau  Peru  au  bout  de  quatre  mois  qu  il  n auoit  bou- 
,è  de  Panama  aux  defpens,  & perte  des  habitans.  U 
ptint  port  à Guayaquil , où  il  fc  meit  aterre  aucc 
+oo  hommes  pour  aller  contre  le  Vice-Roi, Rimant 
des  lettres  qu’il  receut  de  Pizarre. 


omme  Concile  Pierre  donna  U chajfià  Blafco  NugneT^ 
rda.  Chap.  Cl.  . 

À Près  que  Bacicao  fut  parti,  Gonzalle  de.ibe- 
ra  de  marcher  contre  le  Vice-Roi , parce  que 
:’eftoit  Importance  de  fa  vie,  ou  la  fin  e a co^ 

1 meit  des  lientenans  par  toutes  les  villes  , atiin 
îu’ellcs  tinllcnt  pour  lui , & manda  aux  principaux 
îabitans  de  chafque  villede  le  future,  pour  les  met- 
;reen  la  bourbe  auecques  lui  . Ceux  qui  parnrent 
à ce  mandement  furent  Pierre  de  Hmoioie , Cnn- 

ftofle  Pizarre , Iean  d’ Acofte , Paul  de  Mencfes , O- 
regdiane  8c  autres  habitans  des  Ciarcas  . De_Gua- 
manoa  vint  VafcaXuarez , Gard  Martines,  Garay, 
& Sofe.D’Arequippa  parfit  Lucas  Martmez , auec- 
ques d’autres:  de  Cuzco  deflogerent  Diego  M-loo- 
nado  le  Riche, Pierre  de  Los  Rios,Franço:s  defor- 
uaiahqui  eftoit  maiftre  de  camp,Garcilahode  la  Ve- 
àa,  Martin  de  Robles,  lean  de  Siluere,  Benoift.de, 

Caruajal,  Garziade  Herezuelo.îean  Liiez,  A nto.ne 

deQnignones,  Porras;<5c  pluiîèiitsaufresde  Lima, 

Du  J ij' 
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Ganuco,Ciaciapoias , & d’autres  viiles.Pierre  Nug 
nez  moine  fort  bon  arquebuzier  , duquel  nous  a- 
uons  ta  parle  en  autre  lieu, vint  à la  ville  de  los  Re)e- 
lolicitamvn  chacun  de  prendre  le  parti  de  Pizarre 
apportant  la  nouuelle  de  la  défaire  de  Bracamorc- 
que  mcnoit  Gonzalie  Pereira  pour  le  Vice-Roi,pai 
Fernand d'Aluarado.Gonzalle  Dias,  & Hierofine 
de  Vnlegas.  Pizarre  aiant  entendu  ces  nouuelles 
deüogea  incontinent,  IaiflTant  pour  lieutenant  à Li- 
nia  Laurent  d Aldene . Il  C'en  alla  par  mer  iufquesà 
oaincte  en  vn  brigantin auec  lesDoéleursCepcda, 
INigno,Leon,Caruajal , 6c  Gueuare,  & auec  Pierre 
de  Hinoiofe,  Blailè  de  Sotto  , & quelques  feruiteurs 
comeftiques . Le  mefme  iour  qu’il  arriuaà  Trufi- 
gbo , Diego  Velafquez  natif  d’Auiley  artiua  auffi, 
apportant  la  nouuelle  que  Blafco  Nugncz  auoit 
rompu Gonzalie  Dias,Fernandd’Aluarado,  & Hie- 
roune  de  Viiiegaspres  de  Pmra  , & qu’il  auoit  prins 
la  plus  part  des  foldats , que  Gonzalie  Dias  errant 
dans  es  montagnes  eiloit  depuis  mort  de  faim,& 
quAluarado auoit cfté  tué  parles  Indiens,  comme 
il  fuioic de  celle deffai te.  Cela  defpleut grandement 
a i izarre,voiantquepar  ce  moienles  forces,&la 
réputation  du  Vice-Roi  croilfoient . Ilaflembla  en 
confeil  les  gens , 6c  Capitaines  plus  expérimentez, 
pour fçauoir Ce  qui  eiloit  befoin  de  faire.  Ils  arre- 
iierent  de  marcher  droit  vers  le  Vice- Roi, qui  eiloit 
àS. Michel,  nonobllandepeu  de  gens, qu’ils  auoiét. 
Fit  afin  qu  ns  ne  fuflent  delcouuerts,  ils  enuoiereiit 
deuant  le  Capitaine  îcan  Allonle  Palomin  auec- 
ques  douze  bons  foldats,  pourle  tenir  fur  Je  che- 
min,* prédre  garde  aux  pallans.il  y auoit  plulîeurs 


iches  .qui  de  peut  difoient  quec’eft  fi 
Sie/At  afliillù  Bhfco 

&r  nn’il  cftoit  plus  fcur  denuoiei  p 
î t^BScao.ilaisFrançoisaeCa^q- 

(lé  refolu.  Comme  ils  parlent  de l fçe% jndrcnt 

niez  d’Aluarado  ,&  leande  Sajauedie  le  vm 

joindre  à eux  auec  les  foldats  quils 

Ganuco , de  Ciaciapoias , & du  Leuant . VmWW 

uoia  de  Motupe  leâ  d’ Acofte  auec 

uaux.gens  d’afleurance  par  le  c icn'.m  J^luja- 

qui  eft  le  grand  chemin  roiah  mais  fans  ea  , ^ 

uec  route  Farmee  feu  alla  par  Ceran5qui  eft  s n a 

tre  chemin  pour  aller  à Piura  vers  les  momagn^ 
cefaifoit- il,  afin  que  Blafco  Nugnez , voi«U«n 
d' Acofte,  penfaft  que  toute  1 armée  ^ 

fte  rufe  fut  defcouuerte  par  vn  Yanacona  în  f ^ 
lequel  cftoit  à Iean  Ruuio,  qui  fumoit  Acofte.  Cet 
Indien  fut  prins  par  l'ennemi  comme  il  «auer^ 
pour  «raiener  Piura,&  dit  tout  ce  que  faifoit  Pizai  re. 
Blafco  eut  fi  grand  peur  qu’il  fenfmt  a ^top^e 
chemin  deCaxas . Alors  les  cnoiens  defaint  Michel 
quif’eftoienc  retirez  aux  montaignes , fe  îetteicn. 
fur  lui,&  arrefterent  la  plus  grand  part  de  fo" 
oe  difans  qu’ils  fepaioient  du  lac  qu  il  auoutai  t 
en  leur  ville  ! Pizarre  dift  cefte  nuieft  à François  de 
Caruajal  en prefencc de Hinoiofe , & Cepcda , qui 
vouloir  ennoier  apres  le  Vice-Roi  Iean  d Açofi  - 
uecquesSo  bons  arquebuziers,  & en  demandafo 
aduis.  Caruajal  lui  dit  qu’il  trouuoit  ceft  aduis  h 
bon,  qu’il  l’euft  voulu  faire  : & comme  1 izaue  lui 
demandoit  comment  il  penfoit  1 exécuter, il  rcfpcn- 

Ddd  UJ 
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qit,que  voftre  feigneurîe  inc  le  die  (qui  eftoit  fafa. 
çon  de  parler)  îe  les  vous  prendrai  tous  comme  de 
dans  vnretz  Alors  pizarre  lui  dit,  qu’ihuoit  gai- 
gne  le  ieu , f’il  le  pouuoit  ioindre,& pourtant  qu’il 
chemmaft  toute  nuiét , par  ce  que  Pii  pouuoit  trou- 
uer  les  ennemis  fans  fentinelles,  il  en  pourrait  tuer 
autant  qu  il  voudrait,  & Pil les  rencontrait  dedans 
jesmonrag: nés  , qu il  f'efforçaft  de  les  arrefter  aux 
paflages  eftroiclrs  îufques  au  tour.  Adoncques  Fran- 
çois de  Çaruajal  fe  meit  en  chemin  auccques  plus 
cle/o  chenaux,  & à trois  heures  de  mfoftfe  ioi^nit 

aux  ennemis, lefquelsdormoient  fi  profondément 

auec  fi  peu  defouci  deleurs  vies,  que  certainement 
il  les  euft  tüus  tuez , ou  prins,  Pil  euft  voulu  : mais  il 

ne  vouloir  pas  mettre  fin  à la  guerre,  voulant  totif- 
iours  I entretenir,  pour  pâr  le  moié  d'icelle  pouuoir 
commander.  Il  feitdonnèr  l’alarme  parvn  trom- 
pette qui  auoit  mené  contre  l’aduis  de  tous  les 
liens , qui  le  vouloient  tuer,  fi  les  ennemis  ne  Pc  for- 
lent  incontinent  efueillez.Blafco  Nugnez  fentit  bié 
h murmure,  qui  eftoit  entre  Tes  ennemis:  mais  il 
dfomt  que  c eftoit  vue  aftuce  de  Çaruajal.  Si  fe  meit 
en  d effe  n je  c ommevn  homme  vaillant, prenant  au- 
près de  loi  fon  couiin  Sancio  Sancies  d’Auile,  & fj_ 
gueroa  de  Zamore,  qui  eftoient  perfonnaeés  bel- 
liqueux . Mais  voiant que fes aduerfaires fe  retirai- 
ent figement, il  n’ofales  pourfoiure,  craignant v- 
ne  embufeade,  & aimant  mieux  feretirerauflî  dou- 
cement marchant  en  ordre  . Quand  Caruaial  veit 
fon  ennemi  retiré,  il  en  furprint  quelques  foldats, 
qui  eftoient  parefteux  à fe  retirer, Jefqüels  il  feit  pen- 
drç,&  attendit  là  fon  armée.  Les  fiens  parloient  fort 


,1  * 1„,  de  e côte.»  1=  Vica-Ro  , 
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ttcncher  la refte.n’eiiftcftd  ie  dofleur  Çepeda,  & 

,0  deCaruaial , lefqucls  intercederet  pour  lui. 

S “comSaà  dodeur  Camajaldcpou,^- 
-C  le  Vice- Roi  auec  deux  cens  hommes,  par  ce  q 
eftoit  Ton  <nand  ennemi,  & s’affeuroit  que  ced 

ferme  fondeuoir.  Le  dodeur  fut  foruoyeux  de 
-ftc  charge,  tant  par  ce  qu’il  fe  voioitpar  ai 
nia  bonne  arace^  de  Pizarre,  que  pour  venger  la 

o«  du  féal»,  foi  frac  .»  C omTK 

■ j mef,lie  à railon  que  Blalco  lui  auoic  olte  le  ne 
.anemint  qu'il  ”olt  Jes  lndic"?V&  “3fL”n 

-^FFËSSt:, 

& de  quelques  particuliers,  & que  puis  il  s c letour- 
nerok  en  Efpaone.  Pour  cela , & pour  quelques  au- 
tres caufes  portées  par  les  mefmes  lettres,  îl  com- 
j . t?,er  Montoie.  Ilenuoia  encor  apres 
BUfaUcand' Acofteauec  do  chn.au*  legiers  ,aa.i 

quhlkpourfuiuitplusditigémen^Bkfcogaignaen 
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faiP  Vî?  T*’ Tubebamba endurant  autant  de  tr; 
uail,  & de  faim  qu  îlauoit  de  peur.  Il  tua  Hierofir 
de  h Scrne,&  Gafpar  les  Capitaines,  aiant  foupco 
quiIs_communiquoiéc  par  lettres auec  Pizarre*  C 
qui  choit  néanmoins  faux.  Car  Pizarre  ne  receii 
jamais  aucunes  lettres  d’eux  durant  cefte  demie! 
gucueJl  ht  encor  tuer  pour  mefine  foupcon  R0 
d °Çampo  fon  maiftre  de  camp,  lequel  feloi 
I opinion  de  tous , n eftoit  coulpable  aucunement 
S me-o,ttelle fin laiât  nourri.*  roufioor, 

Aluare J*”’- î fi' a Qîî.»0.11' commada au  dofteu, 
Aiuaiez  qu  il  fi  t pendre  GomezStatio,&  Aluarado 

U0iVnrraJa  h"fT1Sde  Glîavaclnil>  pat  ce  qu’ils  a- 
uoient  CQniure  de  le  tiience  qu’ils  euVent  exécute, 

P,  Ceclue  c e(J01enc  hommes  vailians,  &r  hardis,  & 
n auoient pas  faute  de  la  faneur  de plufieurs.  Mais 
Satmenio  confia  de  Gômez  defcouuritla  trahifon. 

Ce  Gomez,  fans  cela.meritoit  bien  telle,  ou  plus  ri- 

goureufe punition.  Car  il  le  retiraà  Tombez  vers 
Bactcao,*  votant  qu’il  auoit  peu  d’hommes,*  que 
mefme  ce  n Soient  que  méfehantes  canailles,  s’en 
retourna  vers  le  Vice-Roi  difanr,  qu’il  n’eftoit  allé 

O Tn JTv P°T0ir  à cheuM*’ q« y eftoicnr. 
Quand  le  Vice  Rot  fçéutquéBacicao  s’eftoiriomdV 

a izqrre  a Muhambato,  & qu’ils  prenoienr  le  che- 
” de  (<ülto  pour  le  pourluiure,  s’en  alla  à Paflo, 
qui  eft  a cent  vingt  mil  de  Quito  en  la  prouince  de 

Popajan,croiant  qu’ils  ne palTcroiet  point  plus  ou- 

tie,&  ne  Je  pourfuiutoienr  plus.  Mais  Pizarre  lede- 
pur  de  fon  opinion.  Car  il  s’en  alla  auec  fon  armée 
- I afto , d ou  eftoit  défia  parti  Blaico  pour  aller  à 
1 W11  auec  peu  de  gens.  Il  enuoia  le  docteur  Car.  | 
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Liai al  pour  le  pourfuiure.  François  de  Caruaj^uoit 
Trlu  i'  enuie  d’y  aller,  pour  corriger  la  faute  de  1 au- 
tre fois.  Le  docteur  s’en  réunit  ^uec  quelques  pn- 

fonniersi&beftat^quilauouprmsfe^^R^ 

Sur  cela  Pizarre  s en  retourna  a la  ville  dcQu,to, 

presauoirpourfmmBlafco  Nugnez  prtoutlcPe- 

ru.En  ce  temps  melme  Blafco  curia  eftre  tue  par  vu 
nommé  Oliuete,  qui  auoitcftclon  page,. & ce  par 
lefubornement  de  Pizarre  ainn  qupn  dit . Mgxe 
paPeneftant  encoraffez  aduisé, ni  hardi  <è  defeou- 
uruà  Diego  d’Ocampo  pour  lui  aider  aexecutec 
celle  entreprinfc, drfant,que  par  ce  moien  d*  ven- 
gerait auffi  de  lamottdefononcie  RodencdOa- 
po.  Le  Vice  Roi  le  fit  mourir,  encore  qu  il  lui  pro- 
mit  de  tuer  Gonzalle  Pizarre. 


Ce  me  fit  Pierre  de  Binoiofe  mec  fin  armee. 

cUf.  6%. 

r Es  plaintes  qu’on  faifoit  iournellement  a Pw«- 
Lre  pour  les  meurtres,  & volleries  faites  par  Ba- 

icao  (Lient  fi  grandes,  qu’il  fut  contraint  y met- 
re  ordre:  & pour  ce  faire  aflembla  leconfeil , oa  i 
«rarrefté  qu’il  falloir  enubiec  vn  autre  Capitaine 
îôme  de  bien  pour  y fatisfaire  , ou  en  rendant  leurs 
jiens,  ou  bien  les  païer  des  deniers  de  Pizarre  met- 
nc.La  plus  grande  difficulté, qui  admnt  la  deffus  fut 
t nommer  celui, qui  auroit  celle  charge.  Pizarre , & 
[a  plus  grand’  part  vouloient  que  Pierre  de  Hmoio- 
re  homme  de  bien,  & vaillant  de  la  petfonne , y a - 
laft.  Mais  François  de  Caruajal,&  Gueuare  Capna  - 
....  j’ .»K,,7;<.rQ.V  Bacicao  melme,  qiuauoit  la 
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Cipauxvouloient  que  Bacicao  y retournait.  Par  là 
vous voiezqucPizarrenefaifoit pas  àchal'que fois 
tout  ce  qu’il  vouloit.mais  feulement  ce  qu’il  pou- 
uoit.Ildit  à Martin  de  Robles,  & pierredc  Puclles 
qui  auoient  foubs  eux  la  plus  grad’  part  des  foldats! 
&qui  n aimoicnt  gueres  Caruajal, & Bacicao,  qu’au 
premier  confeil  ils  fulTent  de  foii  opinion, & deccl- 
Je  de  Cepeda,  qui  eftoit  que  Bacicao  n’y  deuoit 
point  aller  Cepeda  aiant  eu  leur  parole,  8c  eftant 
afleurc  qu’ils  feraient  de  fon  aduis , remonftra  par 
bonnes  raiions,  qu’il n’eftoit  pas  bon  que  Bacicao 
yretournaft,  mais  qu’il  eftoit  meilleur  que  ce  fuit 
Hmojofo,  & ainfi  fut  efleu.  Bacicao,  qui  s’eftoit 
trouue  a toutes  ces  deliberations,  ne  dûft  mot, 
mais  Caruajal  di&  feulement  qu’il  ne  s’en  fondait 
point. Pierre  de  Hinojofe  print  l’armee  pour  aller 
à 1 anama>& Pa7ef  ce  que  Bacicao  auoit  enleuc , & 
auffipour  empefcher  que  tout  Je  long  de  la  coftc 
deux  vaiflcaux  ne  fe  pcuiTent  alfembler  , par  ce 
qu’ils  tenoient  pourtour  certain , & auffi  eftoit-il 
amfi,  qu  eftans  maiftre  delà  mer  , ils  feraient  auffi 
rnaiftres  de  tout  le  pays.  Arriuant  au  port  de  Bona- 

uenture,il  print  Vêla  Nugnez,  qui  leuoit  gens  pour 

ion  rrere,  8c  plufieurs  autres.il  recouurit  vn  des  en, 
fans  de  Gonzalle  Pizarre  qu’ils  tenoicntlà  prifon- 
mer,&  fteut  zoooocaftillansd’or,  auec  lefquels 
iis  achept  oient  cheuaux,&  armes  pour  le  Vice-  Roi. 
Deuant  quarriuer  à Panama.il  enuoia  vne  lettre 
par  Roderic  de  Caruajal  à la  communauté  de  la  j 

vi!lc,par  laquellcilmandoit  quelle  eftoit  fon  inten-  ! 

tion.Maisiîsnele  voulurent  croire.  Iean  deLanes, 
Iean  Fernandez  de  Rebellcdo,  Iean  Vendrai  Ca* 
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ilan.Balthazar  Diez,  Arias  d’ Azeuedo, , & Mugnos 
Auilecitoiens  de  la  ville  enuoierent  incontinen 
iuerir  Pierre  de  Cafaos , & lui  mandèrent  qu  il  a- 
ncnaft  gens  de  la  ville  del  Nombre  de  Dios  , ou 
,our  lors  il  eftoit , Il  vint , & Ce  mit  en  defenfe  auec 
es  foldats  qu’il auoit  amenez , & auec  ceux  de  la  viU 
e,&  lors  firent  refponle  à Hinojofe  qu  apres  auoir 
;fté  ainfi  maltraitez  par  Bacicao , ils  ne  vouloient  le 
•eceuoir  auec  tous  Tes  gens,  mais  laiflant  a 1 ancre 
es  vaiffeaux  en  Hile  deTauoga,  ■&  venant  feule- 
ment accompagné  de  quar'ate  hommes,  qu  iis  le  re- 
-euroient , & traiteroient  honnefternent  iniques  a 
-e  qu’il  euft  fatisfait  aux  meurtres , & voUeries  faites 
par*  Bacicao.  Hinojofe  ne  voulant  accepter  celte  co- 
dition , Ce  fit  maiftre  de  tous  les  natures , quieftoient 
au  port  , & requift  ceux  de  la  ville  par  vn  moine 
qu'ils  le  receuflent  en  paix,  puis  qu’il  venoit  pour 
leur  bien  faire , & non  pour  les  mal  rraiéter . Eux  le 
confiansau  moine , demandèrent  des  gentils- hom- 
mes , & gens-d’honneur , auec  lefquels  ils  Pillent 
négocier  de  ceft  affaire . Il  leur  enuoia  Paul  de  Me- 
hefés , &:  le  mefme  Roderic  de  Caruajal:  mais  lui 
e ftant  d’auis  qu’ils  demeureroiét  trop  a reuenir.s  ad- 
uança  vers  la  ville,  & les  rencontra.  Ilfçeutpareux 

comme  ceux  de  Panama  fe  .nettoient  en  armes. 

delbarqua  à trois  mil  au  deffoubs  de  la  ville  , & mi 
tous  fes  gens  à terre  les  faifant  marcher  en  etqua- 
dron  contre  la  ville  , & fc  faifant  côftoier  le  long 
de  la  marine  par  ces  barques , dedans  lefquelles  e- 
ftoitfon  artillerie.  Pierre  de  Cafaos, Iean  deLanes 
& autres  Capitaines  firent  fornr  leurs  foldats,  ôc 
artillerie  contre  Hinojofe,  & comme  i s s appto 


/•  livre  de  rlnsT^^^® 
chercnt  près  l’vn  de  l’autre  fc  rangèrent  tous  en  b. 
taille.  Les  Panamiens  eftoientenplus  grand  nom 
brepnais Lh'noiofeauoit  plusd’arcbuziërs,  8c auo 
Jauantage  pour  la  firuarion  du  lieuf&  pour  la  cou 
modite  de  fes  barques  t'aies  bataillons  fe  vouloier 
attaquer  quand  Dom  Pierre  de  Calnérc,  & And- 
d Arezac«erenr,paix  , paix . Ils  allèrent  demande 
trehiesa  Hinoiofe,  à fin  quecependaton  peut  trou 
uer  quelque  bonne  ilTuc  pour  ceftafFairc  . L’accor 
hit  tel  que  Hinoiofe  enuoiroitfes  vaifleaux,  & tou 
fesloldats  aTauoga,  qu’il  en treroit  en  la  ville  aue 
50  lo  dats  feulement.Hinoiofefeit  félon  ceft  accote 
& le  lendemain  entra  auec  le  contentement  de  tous 
& commença  à traiter  de  l’affaire  pour  laquelle  il  c 
ftottallelà.  Cependant  enuoiaà  Lima  prifonnier 
y erla  Nagnez,Roderic  mexia,  Lerme  * & Saiauedre 
autquels  depuis  Pizarre  feit  trancher  les  teftes.il  fat 
foit  en  cefte  ville , ou  difoit  telles  chofes  qu’incon ti 
nentil  attira  les  foldats  pour  le  parti  de  Pizarre  , & 
ren  alloient  à Tauoga  auec  les  autres.  Lanes  feplai- 
gnoitde  celarmaisvoiant  que  pour  fes  plaintes, il  nt 
pouuoit  arrefter  fes  gens , il  remit  entreles  mains  dt 
la  communauté , & du  Doéèeur  Riuiere  iuge  de  la 
villejes  armes, munitions,&  artillerie  qu’ilauoit,  & 
fe  retira  à S.Martheauec  quelques  vns  qui  le  vou- 
lurent fuiiire.  11  y auoit  pour  lors  à Nicaragua  Mel- 
chior  Veidngo,  qui  leuoit  gens  de  guerre  pour  le 
Vice-Roi. Icelui auoit prins  des  deniers,  & vn  naui-1 
î e aux  habitans  de  X rufigliopar  le  commandement 
du  Vice-Roi. Hinoiofe  y enuoialean  AlfcnfePalo- 
min  auec  vn  nauire  bien  muni  d’hommes, & d’artil- 
îeiie,auec  charge  d éfoncer  tons  les  vaifleaux  deNi- 


GENERAI!  DES  INDES.  _ 393 

aracuaPils  nefevouloient rendre. Palomin  f’y  en 
g.  faillit  à pré  àn:  tous  les  « ITcajx  q.  . trou 

i nwisVerdirgouen  eftoit  défia  allé  tafchant  a gai- 

n’Sv.lledelNotnbredeDios.  Etpowçe  fiute 
mit  en  certaines  barques  80  Efpagno s , to  « alU 
nar  le  fleuueXuagator,  qui  entre  uas  le  lac  «N  ica 
Loua . en  intétion  de  faite  par  la  tout  ce  cm  il  pour- 
roît  contre  Pizarre,&  François  de  Caruaj al, lequel 
ha^oit  à la  mort.ll  entra  dÔc  en  celte  ville  quafr  fans 
eftre appcrceu,&  meit  le  feu  aux  maifons  de  Fernad 

Mexia^LefonbeaupereDomPiertedeCabre.^ 

quieftoienr  làanec  gens  pour  Hmoiofc.&Ptxarre, 
mais  ils  s'enfuirent  à Panama  ain  fui  fe  feu  maiftre 

de  la  ville , & feu  tout  ce  qu’il  voulut  s mec : JocH 
dats  qu'il  aflèmbla.  Les  habitans  del  Nobre  de  Dios 
^ A TVwftenr  Riuiere  des  dommages. 


fe,  lequel  luy  donna  140  arquebuziers,  & s enalla 
uec  luy  : ils  prindrent  en  chemin  les  fentmelles  de 
^du^,&?yansentenduqu’ileftoir^^& 

miffant , le  Doreur  Riuiere  le  reqmft  de  le  retirer 
le  là  (atisfaifant  aux  defpences  & dommages  qui 
moit  faits  • mais  ayant  fait  refpôce  trop  hautaine, & 

fnperbe,  les  arquebuziers  d'Hmoiofe  auancerent  le 

paPs,&  tiras  fans  celle  le  foret  reculer  lulqta  à .a  mc  , 
où  il  auoit  vn  nauirc,&  barques  attachées  a terre  » 
<*.,r  beaucoup  de  fes  gens  tuez, &bleffez,  & encoies 
ou’il côbattift  vaillamment,  fi  fut-il  contraint  fe  iet- 
S'toïten  f=Sb3rqueS,&f.nf,,ir.H,»o^U.- 
fa  là  Dom  Pierre  dcCibrerc , & Fernand 
corne  ils  eftoient  deuant,&  s’en  retourna  a l anama 


Les  crumté\& meurtres  fans  par  Franco ù de  Carat* 
1*1  contre  ceux  dit  parti  du  Roj. 

Chap.  6 y 

T Opez  de  Mendozze  fafché  de  ce  qu’on  lui  a 
Xjuouofteton  departement,  meir  en  la-tefted, 
Diego  Centeno  Preuoft  de  la  ville  de  la  Plata  d( 

ruer  François  d’Almandras  lieutenant  de  pizarre,& 

de  s eileuer  pour  le  Roi'.  Centeno  qui  d’ailleurs  e- 
ftoit  a fiez  mal-  Content , fut  lors  content  d’execuret 
ce  cenrrepnfe^pour  n e(lre  point  noté  par  ci  apres 
de trahilon a fon Prince  .-car  c’eltoic  vn 'homme de 

, 0n  C®ur*T  11  Sembla  doncquesfecrettementen 

mai  ton  Lopez  de  Mendozze  , Louis  de  Leon 
Diego  de  Ribadeneyre,  Alfonfc  Perez  d'Ëfquiucl, 
Louis  Perdomo,François  Negral.&quatre.ou  cinq 
autrcs,& leur  dtdl  comme  il  vouloir  tuer  François 

dAJmandras.parcequ’ilauoitoftdlesdepartemens 

aplufieurs,& fan  mourir  Dom  Gomezdela  Lune, 
&puis  sefleuer  pour  le  Roi.  ils  lui  promettent 
tous  de  lui  aider  louans  fon  entreprise.  Alors  il 
s en  alla  chez  François  d’Almandras  fon  voifin  & a- 
mi,&iuidi(5è,commeilauoitentenduque  le  Vice 

Roi  auoit  pris  Gonzalle  pizarre  en  la  ville  de  Qui- 
to:& comme  l'autre  fut  tout  eltonné  & troubléen 
foi-mefme  de  celte  noutielle,  l’embraira  lui  difant: 
ous  cites  priiônier.làdelfus  les  au  très  dix  compa- 
gnons 1 empoignerent,& le  ruerentauecques  vn  (lé 
leruiteür^&  quelques  autres  qui  loiioient  l’empri- 
fonnement  du  Vice-Roy.  Apres  ils  meirent  l'cnfei- 
gne  de  1 Empereur  au  vent,  & feirent  Capiraine®e- 
nerâl  Diego  Centeno  , lequel  allcmbla  incontinent 
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ensJcfquels  il  paya  du  fien,  & des  deniers  du  Roy. 

1 feit  maiftredecamp  Lopez  de  Mendozze, & Fer- 
,snd N ugnez  fergent  majeur.  Il  publia  la  guerre 
outre  Pizarre  , & le  meit  en  chemin  vers  Cuzco  a- 

iccqucsdcuxxensEfpagnôlsjtant  de  Pie 

Sï,  penfanten  faire  là  autant.  Mais  Alfonfe  de 
rore  Lieuten'at  pour  Pizarre  en  ccftc  ville , forut  au 
leuant  auecques  trois  cens  foldats.  Centeno  tourna 
>ride,&  voy  ant  que  Ces  foldats  ne  le  iuiuoiet  joint* 
signales  montagnes,™  trouvant  pasfeurdarten- 
Ir&Ciarcas.  Alfonfele pour  uimti&enpakatpd- 
la  la  ville  de  Ciarcas:  meit  dedans  iaylUcdelaPbu 
Alfonfe  de  Mendozze  auec  quantité  de  foldats,  & 

puis  s’en  retournaà  Cuzco,  où  il  feit  pendre  Louis 

Aluarez,&  décapiter  Martin  de  Cadie,  par  ce  qu  i s 
parlokntmal  dJVizarre . Quand  Centeno  feeutec 
ou’auoit  faid  Alfonfe  de  Tore , s en  retourna  vers 
k ville  de  la  Pkta,  & pria  Alfonfe  dc  Mendozze 
que,  puis  qu’il  eftoit  gentil-homme  de  bonne  part, 
SvôSut  fmurele  party  du  Roy : & comme  1 autre 
n’y  vouloir  entendre  , U reprint  la  ville,  remeit  le 
peuple  en  fon  obeiflance,  tefeit  fon  armee  , &.  le 
meic  aux  champs.  Alfonfe  de  Mendozze  fe  retira 
auecques  trente  hommes  de  guerre  feulemen  , 
feit  plus  de  trois  cens  mil  fans  perdre au^un^5^CiS 
cens  Ceft  Alfonfe  de  Mendozze  eft  vn  des  Capi- 
fSLl.  plu„«nomn,é.q»i.itc(U  au  Peru,& : ne 
luy doit-on  accompater Cetenaoy  Caraag  . 
zalle  Pizarre  ayanc  entendu  par  les  lettres  d A 
de  Tore,  que  luy  porta  Martin  de  Vetgara , la  mort 
de  François  d’Almandras,&  a rébellion deCe  eno 
enuoya  de  Quito  à k ville  de  la  r lata, qui  en  eft  loing 
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ijoo  mil  j François  de  Caruajal  auecqucs  gens  d1 
guerre  pour  chaftier  Centeno,  & les  autres,  qui  Pc 
ftoient  efleucz  contre  luy . Caruajal  pilloit  par  tou 
ou  ilpafloir,fouz  couleur  que  ceftoit  pour  payer  fe 
gens,  & rembourfer  les  defpés  faiéfo  parPizarree 
cefte  guerre  contre  Blafco  Nugnez.  Il  feir  pendre 
Guamanga  quatre  Efpagnols  fans  eûtc  chargez  d 
nen  , & àCuzco  cinq  autres , encre  lefquels  lurcn 
Diego  de  Naruaez , Fernand  d’Aldene,  & Grecoin 

SenepperfonnagestreP  riches, & honorables,  iîpri 

leurs  departemens,  & les  donna  à fes  foldats,  & s’a- 
chemina vers  où  eftoir  Centeno,  faifant  courir  le! 
bruit  qu’il  ne  luy  vouloit  faire  mal,  & qu’il  ne  vou-i 
Joit  que  le  remettre  en  grâce  auec  Pizarre.  Mais  Ce- 
reno  ne  voulutni  le  voir, ni  parler  à lui,  ni  entëdre  à 
Fes  raifons  : & taillant  àCiayan  Lopez  de  Mendoz- 

ze auec  1 infanterie, fortit auec  ioocheuauxau  dé- 
liant de  luy,&  luy  dôna  l’airaut  de  nuiél.criant,  Viuc 
le  Roy,  pelant  qu  à cefte  voix  plufieurs  de  les  enne- 
mis  deulfent  paflèrde  fon  cofté  deuant  qu’on  euft! 

lonne  1 alarme.  Mais  ne  voyant  perfonnefe  ietrer 

de  fon  cofté  donna  à la  poinéle  du  iour  vne  efcar- 
mouche  pour  ce  mefme  effeét:  & voyant  encores  I 
les  foldats  de  fon  ennemy  fi  fermes , s’en  retourna  à 
Ciayan  fe  deffiant  de  pouuoir  garder  la  ville  pour 

le  Roy.  Caruajal  le  pourfuiuit,& le  rompit,  & fut 
toufioursapresiulqs  à Arequippa.quieftlomg  zço  ! 

iniJ.Ilpnnt  en  chemin  douze  de  fes  foidats,lelqueIs  I 
il  reit  pendre,  & qui  plus  eft  fans  permettre  qu  iis  fe  ! 
cofelîalîent.  Diego  Centeno  encor’  qu’il  fuft  en  fui-  I 
te,h  efleuoir-il  le  païs  par  où  ïl  paftoit, contre  Pizar-  i 
re,dilans quils  fédonnalTent  garde  du  cruel  Car-  | 

uajal.  | 
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iajal.Il  feit'-elcrirc  à quelques  vns  de  Cuzco  par  Do 
Martin  d’Vtrere,comme  Diego  Centcno  aubu  tac 
:rancois  de  Caruajal,&  qu’il  sacheminoit  vers  eux. 
Mfonfe  de  Tore  creut  aifément  ces  nouuelles,  par 
:c  que  Dom  Martin  éftoitcitoyé  de  Cuzco,  & l’en-j 
:uit  de  là  auec ceux  qu’il  peut  amener. Mais  la  vente 
•ftant  co»neuë,ü  s’en  reuint  incontinct,&  feit  pen- 
ireMarnn  de  Salas, qui  auoit  defployé  vue  en  feigne 
1U  nom  du  Roy,&  Martin  Mâzano,Ferdmâd  Dicz, 
Martin  Fernandez,BaptifteleGaland,&  SottoMa- 
jeur,&  autres,  lefquels  à celte  nouuelle  s’eftoiét  dé- 
clarez cotre  Pizarre . Quand  Centeno  fe  veid  pour- 
fuiui  de  fi  près  par  Caruajal,&  qu’il  n’auoit  pas  plus 
de  cinquante  hommes  auec  luy,il  eh  enuoya  quinze 
auec  Diego  de  Ribadeneyre  pour  prendre  vn  vail- 
feau,parlemoyé  duquel  ilsfe  peuffent  fauuer.mais 
fon  ennemy  ne  luy  dôna  pas  fi  long  terme.  Se  voyat 
donc  perdu,  &quafiés  mains  de  Caruajal,comrne- 
ça  à fe  plaindre  auec  fes  trente  compagnons  de  leur 
cômune  infortune, les  cmbrall'ant  tous,&  !es  priant 
d euiter  la  main  d’vn  fi  cruel  tiran.  Ainfi  il  fe  dépar- 
tit d auec  eux,&  s’en  alla  fe  cacher  auecques  vn  hen 
feruiteur,&  Louis  de  Riuiere  en  certaines  pentes 
cafés  d’indiens,  lefquels  eftoi.ent  à Coruegio  habi- 
tant d’  Arequippa  Les  autres  s'en  allèrent  parautres 
chemins , qui  leur  temblorent  bons , accompagnez 
tou  fi  ours  d vne  peur  de  mourir, ou  du  gtaiue,  pu  de 
fa  m Quant  à Lopez  de  Mendozzeal  Le  retira  auec 
douze  ou  quinze  des  liens  parmy  quelques  Indiens 
fes  valTuix,  & rairembla  là  iniques  à quarante  Mpa- 
gnols , & voulans  fe  remettre  auec  iccux  dedans  les 
Andes, qui  font  montagnes  hautes  & nides.ii  feeur 

Eee 
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de  Nicolas  d’Hcrcdie.lcquel  amcnoit  140  toldatsde 
long  cbetmn  qu’auoienr  fait  au  parauantDieco  de 
Kosas,  & Philippe  Gutierrez  par  le  fleuue  de  la  p]a- 
ta,  au  tépsde  Vacca  dcCaftro,  & fe  ioignitauec  Iuy, 
& tous  deux  fefeircnt  forts  enfcmble  contre  les  Pi- 


zarri lires.  Le  maihre  de  camp  Caruajal  marcha  coa- 
ti eux  auec  400 foldacs,&  fecâpa  deuant  eux,côme 
voiuant  aflieger  leiieu  où  ils  ehoient.Lopez  de  Mc- 
dozze  le  fiant  fu  r la  caualcrie  qu’il  auoit  laifle.le  lieu 
tort  ou  il  choit,  par  ce  que  le  contour  choit  trop 

rudepour  fies  cheuaux,oudepeur  d’y  ehreaffiegé& 

pnns  par  famine, alla  loger  les  gens  en  vne  plame 
Caruajal  au  contraire  f’alla  mettre  incontinent  de- 
dans u forterelle,  blafmant  la  grande  ignorance  de 
les  ennemis. Lopezi  de  Mendozze  voulant  amender 

celte  faute  auec  vnegradeanimofiréjlamefmenuiâ: 
alla  donner  lalfaut  à cehc  fortereire,mcttant  ton  in- 

lantcne deuant  vne  porte,  & la  caualerie  à l’autre 
iouzHeredie.  Les  gens  de  pied  combattirent  vail- 
iammét^entrerent  dedâs,tuans,  & mourans  de  mef- 
me  vaillâce.Geuxdecheualjà  caufedel’obfcurité  de 
la  mina, ne  peurent  voir  l'endroit  où  ehoit  la  porte, 
& furent  contraints  fe  retirer  & fuir.  Caruajal  fut 
tort  blelîe  d’vne  arquebuzade  en  la  felfeimais  il  n’en 
«u  pour  lors  rie. & encor  moins  l’en  oüi.r- On  plain- 
dre iulquesà  ce  qu’il  euh  vaincu  & repoufle  les  en- 
nemis. Il  fe  feit  penfer  faplaye,&  puis  pourfuiuit  lès 
ennemis.  Il  fe  ioignità  eux  à quinze  mil  delà  fur  la 
riiié  d vn grand  fleuue,  & par  ce  qu’ils  choient  las  & 
haraflez.il les  rompit  facilemét.  Il  en  prit  plufieurs, 
& en  feit  pendre  quelques  vns  : il  feit  décapiter  Lo- 
pez  de  Mendozze,  &c  Nicolas  de  Heredie:  il  pii- 
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[i  ceux  de  Ciarcas , faccagea  la  ville  de  la  Plata,  où  il 
feit  pendre  dix  ou  douze  Efpagnols  de  Mendozzé 
qu’il  trouuajà.  De  là  il  alla  à Arequippa , laquelle  il 
pilla,&y  feit  encor  pendre  quatre  autres  foldats.Et 
puis  vint  à Cuzco.oùilenfeit  pendre  autant  .Il  fai- 
foit  tant  de  cruautéz  & villenies , qu  aucun  n oloit 
lui  contredire,  ni  comparoir  deuant  lui. 

La  bataille, en  laquelle  mourut  slafco  Nugnel^ela. 

Chàp.  64. 

APres  que  le  Vice-Roi  euftelté  ainfi  defehafle 
du  Périt, & Hmojofe  fut  enuoié  à Panama,  & 
Caruajal  contre  Centeno  , Pizarrene  bougea  de 
Qu,ito,ne  faifant  autre  chofe  que  feftoier  les  dames, 
& prendre  fon  plaifir  àla  chalTe:encoredit-pn  qu’il 
feit  tuer  vn  Efpagnol  pour  ioiiir  de  fa  femme.  Fran- 
çois de Caruaial prenant  congé  de  lui , luidict,  que 
s’il  vouloir  demeurer  en  feureté,  &fe  d cimier de 
toute  crainte,  il  fe  feift,  & s appellaft  Roi.ll  lui  don- 
na ce  confeil  pour  le  confirmer  d’auantage  en  ce- 
lle opinion  de  pourfuiure  roiifiours  en  Ion  abfence 
le  Vice-Roi.iufques'à  ce  qu’il  eut  entièrement  def- 
faift, comme  il  atioit  bien  commencé  enlaflautdo- 
néà  Caxas , craignant  qu’en  fon  abfence  fon  cœur 
s’amollift  par  le  confeil  de  quelque  aqtre.  Pizarrecn 
fin  ferefueiilant , eut  aduertillement  de  ce  quefai- 
foit  Blafco  Nugnez  à Popayan.  il  longea  comme 
il  pourroit  le  tromper , & deceuoir , & s’aduiia  de 
mettre  des  gens  fur  tous  les  chemins,  afin  qu  au- 
cun ne  pallàft  pour  aller  à Popayan  fans  fe  merci.: 
faifant  au  telle  courir  le  bruitt  par  tout  le  pays  qu  il 
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s en  alloit  à Lima:&  à fin  qu’on  lecteur  à Popayan, 
ieiteicrircde  Quito  par  certaines  femmes  à leurs 
maris, qui  eftoient là,  comme  Pizarre  s’en  eftoit  te- 

to  urne.  Puelles  manioit  toute  ce  fie  eiurcprife , cftâc 

maiftredecarnpen  l’abfencedeGarnajal.  Vn  efpion 
£'  diC  r"Ro1  ^u  on  auoit  p rins,  efcriuit  le  fembla- 
, ‘ B!aiCO  volant  ^nt  de  lettres , créât  que  pizarre 
s en  eftoit  véritablement  retourné  contre  Centeno, 
s imaginant  en  loi  mdmeles  raifons  qui  l’auoienc 
meu  a ce , -a  ire,  ce  qui  eftoiér  pour  ne  la i lier  poïr  per- 
dre la  nchdTe,& grandeur  du  Peru  , que  Centeno 
pouuoir  enuahir  durant  telles  querelles,  &partiali- 
tez,auüi  pour  garder  la  frontière  de  Qmro. 

Blalco  Nugnez  eftoic  arriué  à popayan  fort  deffait, 
aianr  mangé  quelques  vns  de  fes 'chenaux  par  les 
ciremis:il  niaudifloit  l’heure  qu’il  eftoit  iamais  venu  I 
au  reru,  & les  hommes  qu’il  y auoit  rrouuez.  Il  a- 

uou bonne enuie de  fe venger, mais  fapuilîancec-  : 
itoit pente.  Il  eftoit  grandement  fafché  de  lapr.nle 
de  fonuere  Vêla  Nugnez , & d’auoir  perdu  20000  I 
caftulans  dorqu’auoic  prins  Hinoiofe.  Ilnefe  fioïc 
point  à pas  vn  des  fiens  : mais  pour  toutes  ces  ad- 
ucriuez  il  ne perdoir  point  courage,  encorcs  moins 
1 ciperaced  cftre  vn  iour  le  plus  grand  au  reru,  s’il  : 
pouuoît  entrer  en  Quito  ,&-en  Trufiglio.  Ainfi 
donc.croianr  que  pizarre  s’en  fut  retourné  à la  ville 
de  los  R.ejes,(èrneit  en  ordre  pqur  aller  àlavilicde 
Qujto  auecques  quatre  cens  foldats,  qui  eftoient  af- 
fez  pour  combattre  les  trois  cens,qu’on  difoit  cftre 
feulement  reftezlà.Nonobftant  qu’on  lui  dilïuadaft 
cefte  entrepnnie.h  ne.  voulut  il  attendre  plus  gran- 
de certitude:  par  ce  que  le  temps,  diioit- il,  defeou- 


toutes  entrepnnfes.  Iean  Marquez  eftpuà 
dats  en  vne  Tienne  cafline > d ou  P les 

fceut  iarnais  aucunes  nouoellcs  de  Pizaae.q^^ 

vne  ne2Üacnce  bien  grande?  iniques  v ..r 

Aire  feu  reeosmoifttc la fituation du heu.teuUm 
blant  de  faillir  ‘cÔmandanr  à queiqu  vns  = lC  ^^‘ 
ftrer  lur  le  fleuue.Puis  feu  faire  pl»^ur  fe  x p 
tromper  nzarre,&  ce  pendant  s en  aU.  dc  n ^ 

lieux afpres,  & rudes,  ^emrV°^itoe^ 
chemina  ainfi  toute  la  nuid  en  grande  diligence,  oc 

”7  -ffl* 

garnifon,&  làs’eftant  informe  des  gc  "s**Jc^uflr 

ce  ou’auoit  Pizarre,  eut  peur,  & tous  les  ^ „ 

Sebaftien de Venalcazar  AdelantadoJ’Auditeur  ea 

Aluarez  & autres  lui  confeillerent  qu  il  e ien  ; 

SSc  vdv»  K-»  *r 

- S»di.:ï»imc mieox  plûftoft  mounr  en  corn- 

battant, que  me  rendre  pat  couardifca  vn  titan,  e 
fi  ie  meurs  au  champ  de  bataille , «offre  Roi^  Jo- 
uant en  Hfpagne,  qui  nous  vengera  tou .s.  8c  co 
nam  boncôurage  &bonqe  efpetance  ^ vidrn^ 
marcha  contre  rizarre  auecques  plus  grar.  d - 
quauecques  prudence:  car  shlfc  fut  ftut^en 


ville  il  euftpeu  fe  deffendre , ainfî  qu’on  di&;  mais  p 
ne votiloit point eftre  afliegé, de  peurd’eftre  prins 
& ai  mou  mreux  combattre  en  la  campagne' fpobr 
Te  fauuer  s il  eftoit  vaincu , ou  mourir  encomlZ 
tantvaillamment.il  mat  donc  tousfesgens  en  or- 
dre en  celle  façon.  T otite  (on  infanterie  dioit  en  vn 
bataillon , exceptez  quelques  arquebuziers  , quie- 
jloienca  part  comme  enfans  perdus  pour  attaquer 
ïefcarmouche,  leur  Capitaine  eftoit  Iean  Cabrere 
riiaiftre  de  cam p:  de  l’infanterie  elloient  Capitaines 
Sancio  d Am, le,  François  Hernandes  deC«ceres 
Pierre  de  Heredie,  Rodenc  Nugnez  de  Bouille  tre- 
foner.il  fe,t  deux  efquadrons  defes  gens  de  cheual 
Vintie  plus  grand, & le  meilleur  pour  lui, & don- 

Bai,  P 3 GePeda  de  Nuance , à Venalcazar  & à 
ftzarre  iuiuit  ceft  ordre,  parce  q u’il  lauoit 
recogneu  deuanr. Il  auoit  700 EfpagaoJs!  Il  y en  a- 
uoit  a 00  arquebuziers , & 140  de  cheual . Il  meità 
main  gauche  le  Capitaine  Gueuare  auec  fes  arque- 
buziers,&  les  piquiers  derrière,  apres  lefquelsmar- 
choient le doâeurCepeda, Gomez  d’Aluarado  & 

Martin  de  Roblez, auec  100  cbeuauxdes  meilleurs. 
Au  flanc  droit  eftoit  le  Capitaine  Iean  d’Acoftea- 
uecles  arquebuziers,  & des  piquiersapres  , & pour 
^f-g-de  elloient  le  dodeur  Caruaial , Die^o 
r _ rbine,&  Pierre  de  Puelles  auec  la  cauallerie.Par 
celte  nue  Pizarrecouurit  route  la  caualeiie  par  le 
moien  dcsp.quiers  qui  tenoiét  leurspiquesleuees, 

& amfi  demeura  ferme.fans  branlerai  fe  mouuoir. 
Blafcq  qm  bouillon  decholerc,  vintàla  chaude  af- 
tafllir  1 îzarrc , & fe  commença  la  bataille.  Ceux  de 
; Izaa'e  des  la  première  feopterie  tuerent  beaucoup 


Sancio  Sancies,  ^{cF^T^el  de  telles  arqùebuza- 
cheual le voians  ainfi m * enfemble 

des  fc  ioignirent  tous auec  le,Yl^,;Xaenr  Catua- 
viudrent  donner  fur  1 ef(g  Jn*°tterenC  quelques  vns 

ial,lequelils rompirent,  Ie  Alfonfede 

par  terre , epeda  voiant  celadonne  a- 

Montaluo.Le  Docteurs  p ancdes°ens  du 

uec  tout  fon  efquadron  e an  . ■ pcrcius,com- 

Vice-Roi,&  le  met  en  r°ut^“'"  a Robles les 

mencerent  à fuir.  Cepeda,  ‘ ^ ^ cpcha;pp  pas 
po„,f.,iuUfK  -S  J n()mmiCif»e.os. 

vn, excepte Ynigo  eatdo , _ pegW  & fut 

Mais  depuis  ce  Cifneros  u . p j cn  la  vil- 

pëdu,&  Y nigo  Cardo  tua  le  Do^Ul  l ° nd>  cle- 
ledes  Ciarcas.  Pizarrete^omporw  ^ 

nsence  auec  les  vaincus-  n<v_  ^ [on } & quel- 

ŒS»aiaVieSae„s^tar-. 

r’E  ,1  "«,«  d'aunes,  l de  deniers,  ponr 

dednq^oufixdes  gens 


il 


^Piî,1rrt.F„n,nddeTorrcsd“râ”;an tpres  . 

quippa  îetra  par  terre  le  Vice. Roi  RUc- 
- le rnCuLu,  & fa„s  Icc^c^üT 
dû.  Car  il  auoit  caché  Ces  armeV  1„!  ' <?uo' 

vne  chemifc  Indienne^  aUe< 

çonfdlé.ur  de  Pùarreaccourutpour  le  c^^î 
lui  demanda  qu’il  cftoit,  le  Vice-Roi  lui  refpondir 

voftre  o€ce  T„!r  ^ ^ 

a.p  ■ ™ce  ■ J,1  ne  ft  vouloir  point  dôneràcomioi 
^re craignant lennr  quelque  cruauté  de  ion  enZ 

cTq'u  .îJéi,1"113  aUOU ,CÎUar°rze  clou x à chafque  fer: 

q jl  c croire  qu  il  auoit  bonne  enuiede  fuirfil 
is°rZ  PPU-  ^ f0ld3î’ ^ 3Utresfois auoit efté 

&ai?Dot^r§n£atî&^diti  Pierre  dePuelleS> 
•x  ai  Docteur Caraajal,  ahn  qu’il  fe  vengeait  Car 

Sfcr°,aVn  ï^re  P°u"]-  C0upper  la  tefte" 
ml  ef  'nev°nluc  point  qu’il deicendit  de chc- 
P°,arr  fau'e  ceft  a<fte,  difanc  qu’il  ne  conuenoit 
point  à fa  grandeur  de Pabbaiiîér  ii  bas.Puelles  mef- 
meprint  a telle  , & la  porta  au  lieu  patibulaire  la 
nionftran  t a tous.  On  dit  que  quelques  Capitaines- 
lui  arrachèrent  toute  la  barbe,  & la  gardoiem  & la 

famÏÏep  eUrSb0nnet5pOUr  “0n§ftl'cr  ^nr’vail- 
lantne.  Pizarre  commanda  qu’on  portail  lecoros  à 

la  maifbn de  Vafco Xuarez,& la  telle:  quand ilfccut 

iTenr  C|ftrï ft  d leglbet  ’ d.etlUOi  i!  le  co,era  ^r»ndc- 

Ce  fie  üUfco  Nugnifdifoit 'fermait  des 

lyCtidneurs*  Ch  dtp.  6j. 
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n Icn  fôimcu  Blafco  Nugnc*  difoM*  > Empç- 

I»  reur  fon  confeilïuiauovcnt  baille  pour  A 

KtiW  W.  V..  -T or:„ sva 

« font-ils  eouuernez  en  ceLe  foue  • 1 

^,„.,It»nAlu«e»kfoUT^^o™t,^ 

iu  Vice-Roi,&  àentteten  different  les  vns  auec  ks 

aams.ponrfçauo.rqul  fetoitfupeneur.oi.  non  & 

fur  la  manière  de  depefehet  les  affaires  >&  jetn  , 
qui  touchoient  lefoidde  iuftice,  & dug°imeme 
ment,  parce  qu'on  voioit quelques  kn.es  donne* 

par  lesPPrefidens,de  Auditeurs,  autres  pOT  le  Vice- 

Roi feulement.Iean  Aluarez  amena  fa  femme  d bt 
paone  & depuis  la  ville  deï nombre  deDios.iufques 
à P’ammalafeit  porter  fur  le  dos  ^es  fndmns  dans 
vne  portoire,ou  hotte, qu  ils  appellent  Hamaca.  Le 

SRoife;mocquoit,&>làlmoulafemm^C^ 

la  feit  inimitié  entre  eux  deux . Us  mgerent  d.s  pio- 

ce7  conftimerent  quelques  vns  prilonniers, en  deî^ 

urerent  d'autres  deuâc  que  d’eftte teceus jAudwore, 
& Iean  Aluarcz  feit  monter  vmGent  1-homme  tu 
vn  athe,  & l'eüft  f»d  fouetter , fans  les  Fjde* £ 
quelques  vns,  qui  lui  remontrent  que  c eftoit  co 
tre  les  Loix  d'Efpagne  • U faifoit  porter  aux  nd.qi  s 
fes  hardes  fans  les  paier , qui  eftoir  comreles^Or- 

donnances  qu’ils  portoienr.  Parce  qu  A ironfcl  a 

min  Preuoft  ordinaire  de  S.  Micne  n , , 

cendu  de  fon  chenal , & n’auoit  accompagne  Iem 
Aluarez,  fur  reptins  par  quelques  paroles  aigus-  * 
mangèrent  par  plufieurs  murs  aux  defpens  de  eu 
hoftes,  hommes  tref-riches , & opulens , d toutes- 
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fois  dcuoient  reformer  les  trop  grands  départ 
mc„s,&  richelles: Chriftofle  £ LrgOS  Z2 
entreauties:&fi  deuoit  cha/Ter  hors  le  Peru  toi 
les  nouueaux  Chreftiens , fuiuantî’edid  de  l’Empi 

Hlnre  S a ‘ ^ ?Ùi,S  Paffoie«Gque  les  Ord£r 

nances  neftoient  point îuftes  ,&  que  leRoin'auo 

peu  par  railon  lesfaire,&  qu’encore  moins  le  Vict 

Roi  les  pouuoit  il  exécuter,  & que  tout  ce  qu'il  fai 
foitfanseuxnevaUoit  rien  , encore  qu’il  lauthor, 
zaft  du  nom  de  1 Empereur  . Ils  ailoient  fouuent  f 

pourmener  aux  champs, fc^communiquoienteni 

lemble^  l'accordoienr  contre  le  Vice-Roi  : & ain 
h faifoicnt-ils  de  peur  qu’il  neuft  empefehé leur: 
afiemblees , s ils  les  eulTent  faites  chez  eux . Iamai: 
ne  furent  contens  qu’il  y euft  accord  entre  Blafco 
& Gonzalle,&  ne  lubfignerentde  bonne  volonti 
au  pardon, & fauf-  conduid  queportale  Prouincia 
des  lacobins  pour  ceux, qui  voudroient  Ce  retirer  dr 
parti  de  Pizarre,  encore  moins  à celui  que  demanda 
Jbalthazar  de  Loaifa, parce  qu'il  exceptoit  Pizarrede 
dodeur  Caruajal  & trop  peu  d'autres , difans  qu’l, 
appartenoit  au  Roi  feulement  de  pardonner  tels 
dchds . Ilslouoient  Dora  Diego  d’Almagro,  parce 
quilauoit  faid  comme  Gonzalle Pizarre,  le  pam 
duquel  ils  îuftifioientle  plus  qu’ils  pouuoienr.  Ils 
elaiflerent  fuborner  parBenoift  Martin  ehappel- 
Jain  depizarre.  Ils  demandèrent  pour  leurs  ga<?es 
6000  cafhllans  d’or  pour  chacun  tous  les  ans  , 
qu  autrement  ils  ne  tiendroient  plus  l’audience  tant 

nUL^U/rer01t  ^3n  millecinqcens  quarante  quatre. 
Ils  haiüoientaii  commencement  les  procez  qu  on 
fâifoit  touchant  les  Indiens:mais  depuis  que  Je  Vi- 
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Roi  fur" p tins, ils  faifoienc  bien  le  contraire  con- 

l'Ordonnaiice^volontéde  l’Empereur  .difans 

’ilsne  pouuoient  denier  iuftice  a qui  la  deman- 
it.Ils  princkent  à Blafco  Nugnez  tous  fes  papiers 
ur  s’aider  de  ceux  qui  parlaient  pour  les Pre{ldeS’ 

Auditeurs.  Quand  Blafco  fut  prinsGepedade- 

mda  le  guidonroial,  pareequ  ilnepouuoiteftrc 
,rté  que  par  vn  Vice-  Roi,&  Capitaine  general.  & 
ife difoit eftrc Gouuerneur,rreiident,  C*  Capitai- 
■oeneral.  Blafco  efcriuit  tout  ce  que  nous  auons 
Sffus  recité  à l'Empereur.  Les  Auditeurs  mefme 
«confirmé  beaucoup  de  ces  chofes  par  les  fautes 
dis  on  faiéèes,  comme  contient  Ihiftoire.  Ils  dî- 
nent qu’ils  ne  pouuoient  fupporterle  naturel  ter-, 
ble  de  Blafco  Nugnezjequcl  toujours  ne  fe  pou- 
oit  contenir  , qu’il  ne  s’attaquait  a eux  de  paroles 
autaines  ,&  fuperbes.  Ils  s’excufoient  alfez  de  ne 
auoir  iamais  faid  prifonnier , & qu aufliils  nel  a- 

oient  mis  en  liberté  péfans  que  1 Empereur  ietoit 

«eux  ferui  par  ce  moien  , & aufïï  qu’ils  n auoient 
,eu  mieux  faire  auec  Pizarrc.qui  autrement  les  euft 
uez.  Mais  ils  ne  furent  point  creuspour  1 euenc- 
nent.&  la  fin  qu’eurent  les  affaires  comme  au  con- 
raire  on  adioufta  foi  à ^lettre  de  Blafco, laquelle 

muoia  de  Tombez  à l’Empereur  parfo  coufin  Die- 

50  Aluarez  Cueto. 

Comme  GonlUÜeTi^rrefe  Moulut  uppderRoy. 

Chap.  66. 

TAmais  Pizarre  en  l’abfcnce  de  François  oe  Car- 
luajal  fon  maiftre  de  c'ap , ne  tua  , m permeit  tuer 
aucü  Efpagnol,  fans  que  tous , ou  la  plus  grand  part 


de  Ion  confcil  l’euft  trouué  bon  , encor'  vouloi; 
quefonpr°cesfuftfait  en  bonne  forme,  & cm'ilf 
con.cfié  deuant  que  mourir.  Commanda  pal  lett 
parentes  lefquelles  il  fit  publier  par  tout.qu  o ne 
a fe  ienur  d’indiens  pour  les  faire  porter  la  fomi 
ur  le  dosrqui  cftoit  vn  article  des  Ordonnances 
les  rançonner , c’ertà  dire,  prendre  leurs  biens  r 
force  fans  payer/ur  peinedeiavie.UcÔmanda  au 
que  tous  ceux,  qui  auoient  des  Indiens  en  leurs  d 
§)aJr^cns’ eu^nt  en  kurs  maifonsdesperfonn 
d bglue,  &preftres  pour  les  endodlriner  enlafi 
& religion  Chreflienne,  fur  peine  d’efhe  priuez  d 
ceuxdepartemens.  Il  print grand  peine  àamafTer 
qmnt  du  Roi,  & les  biens  qui  lui  pouuoient  appa; 
tenir,  difan t que  fonfrere  François  Pizarreauo 
ainlifair.  Il  commanda  qu’on  n’eyftà  payer  aucc 
tribut,  excepte  le  dixiefme:&  puisque  les  euerr 

efto.en t finies, & Blafco  Nugnez mort,  qu’vu  chac 
leruiitleRoi.afin  qu  il  leuoquaft  les  Ordonnance 
confirmait  leurs  departemens,  &leur  pardonna 
tout  le  pâlie.  Alors  tous  loiioiét  fon  gauuer  nemen 
mefnie  Lagafca  apres  qu’il  eut  veu  les  Ordonnance 
qui!  auoit  faites,  die  qu'il  gouucrnoitbien  & aile 
modeftement  pour  vn  tiran.Ce  bon  gouuernemen 
dura,  comme  i ai  dit  au  commencement , iufques 
ce  que  Pierre  de  Hinojofemit  entre  les  mains  d 
Lagalca  fon  armee,  qui  fut  peu  de  téps apres.  Mai 
depuis  tout  fur  renuerfé  : car  François  de  Caruajal 
& pierre  de  Puelles  efcriuirenr  à Pizarre  qu'il fe  fi 
Roi.puis  qn’auffi  bien  à la  vérité  il  l’eftoit,&  qu’il  in 
tè  fouciaft  d éuoier  a l’Empereur  des  procureurs  di 
pays:  qu  il  mit  peine , & diligence»  rccouurer  for- 
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c nui  eftoiéc  les  vrais  procureurs, oc  411  p 

•‘  S£r:  fIo“tcu„  ntTpou 


al  fut  venu  des  Uarcas.oc  nTpou- 


,s  confeirion  tous  ceux  qu  bi^.-  ils 

ent  mourir  les  riches  pou  irauelles  j y vai„ 

ient  îoooq  caftnlan  P „ ovaumeà  l’Empe- 

i ils  ne  donneraient  point  1 y ^ deoartc-. 

ur,s’il  neleurdonnqu  a peipeame  l 

«OS  : am.es  J.fo.en. . 1“  ^ .fois  aï,oiS.  6i., 
urfembleroit,  puisqua.nl  Dompelaae,  SC 

près  la  .aine  b 

asSïStrSSsS 

leur  propre  fan  g a la  conquefte  d iceux. 


t E DE' 


Comme  Pierre  fit  décapiter 

chip.  67. 

P lâtre  fît  faire  i„fticc  de  trois  habitans  de  O 

A todefqudsauo.entefte'condemnezparleLic: 

aueJ 'e?ni  yraU°UJa  fixmois  departemens  d 
<3  5 eurs  femmes  au(]î,iJ  donna  à d’autres,  fej 

aucuns, autres qui  louent  la  clemence  lenient.il  r 

vijt'de  i’X  aifaireS  dC  CCfte  Ville ’ & PUIS  s’en  alla  à 
viiJede los Rejes,  qui  eft  le chefdu  Peru , pour  fa; 

a fa  refîdence,&  gouuerner  tout  le  refte , douze  n 

nar  a ^ °Ùl1  ftt  feftoié  «açnifîqucme 
par  Dom  Antoine  de  Riuiére  ) Dieeo  Velaicm 

grand  maiftre  de  Ferdinand  PizanÂ  vint  troi 

Capklfîi'Tp  Pien'e  deHlnoJ°fe’  & d’autr 
tapira  nés  de  1 artnee,  qui  eftoientà  Panama,  p; 

diSo^d*  I aduCnifr°lenr  dela  deffaide  dcVei 
dugo.&dela  venue  du  prefîdent  Lagafca.  Hinoj 

fe  par  deux  lettres  loüoit  grandement  Lao“ca 
affeurott;  de  pouuoir  defcSuurir  ce  pourquoi  il  e 

le  bon  onrU/nC°--.qU  fUt  bi<*  iecret.pa 

n ann  1 qU  ' 7 mCtt0ir>  & S'il  CPgUoilfoit  qu’l 
n apportait  ce  qu,  eftoit  bonà  tous, qu  il  lefero 
bien  toft  mourir.  Ces  lettres  ruineront  S 
qui  salTeuroit  fur  icelles , & eftoit  au  demeurani 

il  eft^tour  rCn3nt  fün  aâaircPour  route  faille.  Car 

qu’il  enftà  t-  Hlnojofe  ,ui  euft  eferit 

bfa  défia  d°fr  * La§f fca’il  J/uft  • l’aiant aufli 

en  défia  délibéré  par  le  confeil  de  ces  Capitaine*,’ 

^autres  gens  de  fçauoir  , lefquels  auoienr  beau- 
coup de  puiflànce  lur  lui  en  l'abfence  de  François 
de Caruajal  . Ainfî  fe  confiant  fur  Hinojofe,  na- 
uoitpeurd aucun  finiftre  euenement,  nid  aucune 
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fgrace  de  fortune, ne  faifantcom  ptc5ny  eftunc^u- 

,ne  de  Lagafca,  & n entendou  qu  a faire  feitej 
courir  la  canne  à cheualàla  mode  dEfpagne,  & 
itres  pafletemps,  faifanttoufiours  t°utesfois  bien 
ai  deuoir  quant  au  gouuerncment : . Juiant  ce 
•mus  on  accufa  Vêla  Nugnez  frere  du  Vice-Roy* 
reut  la teftetrenchee,  leandelaTorreen  tut  cau- 
■ Ce  lean  de  la  Torreauoit  plus  de  iooooo  caftil- 
ms  d’oi  , & force  lingots  d'or  pur , & vue  pente 
aHetre  pleine  d’efmeraudes  fines  qu  il  auoit  eue 
,ar  fon  aLce  des  Indiens  fans  leur  faire  aucun  mal, 

,ar  ce  qu’il  les  trouua  en  vne  de  leurs  fepultures, 

1 auok  arandenuiede  s’en  retourner  en  Elpagne, 

„ ce  a"  for  : mais  il  n’ofoit  de  peur  de  Puarre,  ou 
1 caule  qu’il  ne  fe  confioit  à perfonne . Il  commu- 
niqua  auec  Vêla  Nugnez , afin  qu  ib 
eux  deux  cnfemble  en  vn  nàuire  de  Pizai  re  . La  del^ 
fus  vint  nouuelles,  comme  Lagafca  auoit  epuoye 
Pierre  Hernandez  Paniagua  vers  Pizarre , ^ ie  ^ 
{bit  Gouuemeur . Iean  de  la  Torre  croyant  celle 
nouuelle,  délibéra  trahir  Vêla  Nugnez , pour  ga 
"nër  la  erace de  Pizarre.  Pour  le  mieux  tromper, 
comme  Vil  pourfuiuoit  toufiours  fon  entreprmfc 
Ha.  en  filer  , donna  z,ooo  caft.  lanr , d ot  au 
Gardien  des  Cordeliers , p.efenr  Vêla , & lny  m 
ta  fur  l’Hoftie  confacree,  en  prelencedu  met  me 
Moine  , de  ne  defcouiirir  rien  : car  Vêla  auoit 
peur  de  quiconque  fut  . De  la  a trois  ou  qua  i 
Fours  il  dit  à Pizartc  comme  Vêla  fe  voulo 
defrobber . Pizarre  luy  did  qu’il  feit  bonne  ^ 
pour  feauoit  ceux  qui  s’en  vôudroient  aller  auec 

Vêla.  Ôn  en  print  quelques  vus,  qui  par  c J 
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de  U torture  confeireret  le  tout,&  Vêla  Nuoneze 
la  telle  trenchee, fans  eftrc  mis  à la  queftiontce  q0 
eftimaagradgracc.il  fut  décapité  pluftoft  que  p! 
iieurs  neullent  voulu.mais  il  fut  halle  à la  perfual 
du  Doéleur  Caruajal , qui  en  auoit  peur, pour  auc 
vfe  de  cruauté  contre  fon  frere  Blafco  N lignez. 

Comme  le  Doreur Pierre  de  L^fù  yen  allA  M Fem. 

Cbap.  6g, 

T Empereur  ayant  entendu  les  rebellions,  & ri 
Xamunes  qui  s’eftoientefmeuës  au  Peru  à l’occa 
lion  de  fes  nouueHes  Ordonnances,  & l’emprifon 
nementdu  Vice-Roy  Blafco  Nugnez,  fut  fort  ni 
content  de  la  defobeiHince , & de  la  hardiefle  d< 
uditeurs  qui  1 auoienr mis  prifonnier , enfembl 
d.  la  rébellion  de  Gonzaile  Pizarrc  Mais  il  moder 

vn  peu  fon  courroux, confidera.it  que  le  tout  eftoi 

? r?OUî  " 3U j ir  CCdcà  1>afPe!  Su’on  faifoit  d 

execuaon  des  ordonnances , & par  ce  qu’il  voyoi 
par  es  lettres, qu’on apportoit du  Pern.&mefm, 
f31  Je  recicde  Mfdonado,  que  le  Vice-Roy  auoi 
c tort,  pareequ  il  execuroit  les  loix  trop  rigoureu- 

inf(lTv  nS  ;0üi0!r  'C<îuid;;er  à I aFpel.  Il  excufoii 
au  le  Vi.e  ,voy , par  ce  que  luy  niefme  luy  auoit 
comande  de  les  exécuter, nonobftant  l’appel , ellam 
informe,  ou  bien  trompé,  qu’en  ce  faifant  il  faifoit 
lermce  a Dieu , & que  c’eftoit  Je  bien  , & la  confer- 
uation  ues  Indiçnstquepa'r  là  il  fatisfaifoit  à fa  con- 
lcience,&  que  c eftoit  l’augmération  de  fon  feuenu. 
Ces  nouuelles  luy  redoublèrent  la  fuchcrie,  ôc  fou- 
cy  qu  il  auoit  des  guerres  d’Alemagne;&  des  Luthe- 
nenv,  ou  il  eftoit  fort  embrouillé , & les  tourmen- 

i oient 


ienc  grandemét, tellement  qu  a grande  £°Ue 

jit  il  Cotiser  à celles  cy.  Mais  congédiant  quel 
nportance  ce  luy  eftoit  de  remed.er  a ^sva  lanx  & 
les  Royaumes  du  Peru  fi  riches ,&  Ptoffic^?  f . 
aiitône.aduifa  d y ennoyer  vn  homme  pa  f ble  ^ 
ret,  peu  parlant,  & fçachant  demefler  tels  afeu  , 
iui  peut  remédier  aux  maux  aduenus  p , 
rande  Hauteffe  de  Blai'co  N ugnez  lequel  ne  p 
mit  tenir  Ton  fecret , & quieftditde  P^tue Æu  f 
:n  Pomme  voulut  y enuoyer  vn  regnard  puis  ü 
V auoic  rien  gaigné  d y auoir  enuoye  vn  > 

Ucut  donc  le  Doreur  Pierre  de  UgaRa,  qu  eft 
duconfeüdc  l’inquifttion, homme cault  ^ne,de 
petite  corpulence,  mais  de  gtandelpnt  & dv 

roefmc  prudence  accompagnée  de  bon  cceut 

loir  plus  que  trois  hommes,  h Empereur  1 aum^t 

expérimenté  en  affaires  ardues, & de  graude»- 

tacemour  les  Mores  du  Royaume  de  Valence,  Ül  y 

donna  lautliorité,  &mandemenstels  qu  ildeman^ 

doit,&  lettres  miHiues,  & blanchgnez,  e a mae  & 
comme  il  vouloir . Il  reuoquà  es  ordonnances , & 
el'criuit  à Gonzalle  Pizatre  d’Allemagne  au  moisdc 
Feurier  mille  cinqcens quarante-iu.  Lagafçâ k Ç*  . 

d’Efpa°neauecques  peudegens  ,8î  a pente  p » 

cc,encotes  qd’il  éüft  défia  le  tiltre  de  Preüdentmais 
auecques  grande  efperâc é,&  réputation.  Il  defpcn- 
dit  peu  à faite  fort  chemin  pour  ne  mettre  Empe- 
reur en  defpenfe , & pour  monftrer  caUtdeufanart 
fa  paifible  douceur  à quelques  vus  du 
alloient  auec  luy . U mena  auec  toy  pour  Audit  cm  s 
les  deux dodenrs  André  deCiança,&:  .vemtrio - 
mes  debien.aulquels  il  & fiait 


Î^VÎ*  Dl0s  ^ai^s  ^’le  1 oçcafion  qui  Tamenoi  t.Quî 
JflluyparJoit.de  fa  venue  pour  tirer  quelque cfe 
de  luy, il  refpodoit  fuiuant  1 affe&ion  de  celuy,  à qi 

oE  llf  Pr  C£fte  P°U-°y-ce  il  les  dS 
1 eeeno  d 1 fincment  <luc  fl  Pi2arfe  ne  le  voulo. 

tinenr  ’ rn  retOUrnCroit  vers  aperçut  inec 

ttnent  , n eftantpoint  venu  pour  faire  la  guerre,  pa 
ceepu  elleneconuenoirà  fa profelfion, ny  à fon  L 
bu , eftant  preftre,  & qu’il  n eftoit  venu  que  pou 
ce  Lepairfr  t°ar;en  reuoquant  les  Ordonna* 
1 Vfta^î  fl?3™  feU,ement  en  1 -Audience  fuiuan 
que  J Empereur  luyauoit  baillé  ; 
mada  a Melchior  Verdugo.qui  vendit  vers  luy  auc 

ferniT-  ,i  ats  P°i!r  1 accompagner , & luy  fait 
’ 11  ne  Pa^aft  point  outre mais  qu’il  dt 

m curait  la,  attendant  ce  qui  enaduiendroit.  Il  mi 
oi  dt  e a quelques  chofes , & puis  s’en  alla  à Panam* 
Enflant  al  Nombrede  Dios  pour  Capitaine  Garzi 
de  Paredes , auec  des  foldats  que  Ferdinand  de  Me 
x a,&  Dom  Pierre  de  Cabrerc  Capitaines  de  Pizar 
te,  luy  donnerét  pour  defFendre celle  coftede  quel- 
quescorfnrcs  François,  qui  vouloient  venir  a rail- 
lir  celle  ville:  Mais  ils  furent  enfonce,  pa,  le  Gon- 

ucnieur  de  fain&e  Marthe.  r 


Ce  que  UgajU  efcriuit  a Gorille  Pierre, 
chap*  6 p. 

i Vand  Lagafca  fut  arrïué  à Panama,il  entendii 
, en  quel  cilat  eftoit  larmee,  & cequ  or 

diiou.de  Pizarre.  Il  failo.t  des  pratiques  Je  plus 
lecrettement  qu’il pouuoit,  & voianties  forces  de 
i izarre > il  difeouroit  en  foi- mcfme  qu’il  les  failloit 


ûnpte  ou  par  plus  grades , ou  par  aftucedl  elcriuit 

Chuco,  Nicaragua, Mexicque,àS.  Domingue.&aiV' 

Jhcux  pour  auoir  hommes, cheuaux,&  armes, & 
uioia  au  Peru  Pierre  Fernandez  aucc  lettres  pour 
■s  chapitres  des  villes,  par  lefquelles  il donoit  a en- 
ndrc  comme  il  cftoit  venu  pour  reuocquer  les  Or- 
onnances.il  lui  bailla  atiffi  vne  lettre  de  «de 
Empereur  pour  Pizarre , par  laquelle  1 Empereur 
oubs  couleur  défaire  autre  chole,diffimuloit  tout 

e pourquoiil  l’auoit  enuoié,&en  efcnuit  alui m 

ne  vn  autre  longue, & ample, pleine de  bonnes  rai- 

bns, tendantes  à fin  qu’il  mit  les  armes  bas , qu  il  fe 
lemit  de  fon  gouurnement,  8c  fe  mit  entre  Us 
lel'Empereur,  qu’il apportoit  la  reuocatio  des  O 
lonnances, pardon  pour  tour  le  pâlie , commiffion 
oourdifpofer,&  ordonner  des  va  laux , & petlp ic 
iuec  lauis  des  Gouucrneurs  des  villes,  au  profit  des 

Efpagnols,&  Indiens, permilHon  dé  faire  nonne,  es 

coLueftes.afin  que  ceux,  qui  n’auoient  aucuns  de  - 
partemés,nioffices,en  peuvent  auoir, poui  U niam- 

tenir.  Pour  condufion  il  lui  rempnftroit  qu  il  ne  fe 

fiaftpoîtà  ceux,quiiufquesàl  heure  pre.e.e  31101 

ent  Çuiùi  *.  par  ce  qu’ils  l’abandonneroient  par  e 
moien  du  pardon  general  que  le  Roi  leur  enuoiou, 
& le  tueroient  pour  faire  icruice  a 1 Empeieur , Sc 
lui  faifoit  dextrement  trouuer  bonne  la  paix, en  de  » 

îfUnefi  confeilUfrrles  lettres  de  Ugafca. 

. chdp..  7 o.  ' 

■fxlerre  Fernandez arriua  à la  ville  de  los  Refes,  & 

P prefenta  fes  lettres  à Pizarre  a 1 heure  qu  il  le  v^d 

feul  Pizarre  lui  tint  quelques  paroles  m|s  , 6c 


JU1  ait  qu  il  s'afleid,  dequoi  Pierre  Fernandez  fe  cc 
Jera.  I izarre  enuoia  quérir  Cepeda,par  ce  que  Frai 
çoisde  Car  uajal  ncftoir  encore  de  retour  des  Cia: 
cas.pour  lui  communiquer  les  Icttres.Cepeda  aiai 
trotiue  l'vn  defpité,&  l'autre  en  colere, fit  aflbir  Pi, 
re  Fernandez,&  reprit  Pizarre,  lequel  lui  refpond 
en  riant:  le  vousiure  que  ie  me  fuis  courroucé  1er 
içai  com  ment, parce  qu’il  me  di'foit  que  ce  que  noi 

niions  encommenccnepourra pas  reütlîr  aifémen 
Cepeda .après  auoir  communiqué  quelque  efpac 
de  temps  enfemblefurplufieursafïaires.s’enallâ  i 
amena auec  foi  Fernandez,  & le  logea  en  la  maifc 
de  la  Ruuere.ouil  fut  bien  feftoié . Il  lui  donna  dt 
cheuaux  pour  picquer  : par  ce  qu'il  aimoir  fort  aile 
à cheuai,& courir fouuent  défias.  Il  fefaifoit  plu 
heurs  allemblees  pour  fa  venue,  & vn  chacun  difo 
ce  qu  il  defiroit.  Pizarre  n’aioufîa  foi  aucune  aux  le 
très  du  dodeur  Lagafca , ençores  moins  aux  parole 
cie  Fernandez, croiant pour  certain  que  ce  n’eftoien 
que  tromperies  pour  le  deceuoir . Il  appella  les  plu 
pnncipaux,&  leur  leur  fes  lettres,  il  demanda  l'opi 
mon  de  tous , & iura  fur  l’image  de  la  Vierge  Mari 
qu  vn  chacun  pouuoit  librement  dire  fon  aduis  : Il 
ne  s’y  boient  point  tous  toutesfois,  deforte  que  plu 

heurs  dentr  eux  ne  parlèrent  en  toute  liberté  com- 
me ils  eurent  bien  voulu.  Ce  que  s'ils  eulïent  fait 
on  h on  n euft  point  encores  apporté  les  lertres  d< 
Hinojole,  Pizarrefefut  mis  entre  les  mains  de  La- 
galca  (ans  doure  aucun  . Car  François  de  Caruajal: 
cjmeftoir  celui , qui  lui  confeilloir  de  le  faire  Roi  & 
ne  feioucier de  l’Empereur,  n’eftoit  point  encores 
la.  Ce, lurquoi ilsconfulterentleplus,fut,àfçauôir 
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ls  lailïcroient  entrer  Lagafca  ou  non , & comme 
. 1C  tueroient.fi  ce  feroit  apres  qu  il  ieioit  en ue,& 

auroit  voulu  faire  ce  qu’ils  voud  rotent,  ou  b en  fi 

feroit  à Panama . La  plus  grande  opinion  fut  que 
n ne  le  laiffaft  entrer, ni  approcher:  ptf  ce  que  «11 
[Voit  la  volonté  de  Pizarre.qui  auoitfa  fo  ce , & el 
ecànccfur  H.nojoft . A„c„„, M ^ero^o 
onner  le  degaft  à tout  le  pais  de  Panama  , . 

4 ombre  de  Dios , afin  que  les  habitans de : ces . vi 
es  qui  fauorifoient  le  parti  du  Roi,  n enfle 
le  recueillir  aucunes  prouvons,  & qu  il  failloit  t 
Sfic  de  tous  les  vaiffeaux , qui  eftoient  en  la  mer  de 

Sïü  afin  qu’aucunnepeutentreratiPerur^nlfa  - 

ioit  aufli  enooier  plus  de  cinq  cens  arqucbnz 

vers  Nicaragua, Guatimalla,Tecoantepec,&  X-h_ 

" pour  efinouuoiï  .orne  U noauOle  Hfpngne  , ^ 
ksLttcs  prooincc  à pwUrc  1e  part.  J' £ 
s’alïèurans  de  rrouucr  labea»co»p  Je 

& mal-contens:  & s’il n adueno.t^omme  sÇ  P 

roient  nue  pour  le  moins  en  le  retirai!  on  pijlM.oir, 
& b uflcroit-on  tous  les  peuples  de  la  manne:  de 
foPt'quî  ne  faudroit  plus  défendre que  foi-mef- 
me  fansauoir  foin  de  s’affeurer  d’auantage  lur  fes 
voifins.  Ce  fut  vue  entreprmfé  plus  mal heui em 
que  celle  qu’on  auoit  défia  encommencee . Eftans 
donc  tous  d’accord,  ils  firent  refponce  enfemble  par 
vne  lettre feulede voulant  amfi  Pizatre  pour  sau- 
thotifet  d’auantage,  afin  que  Lagafca  v,d  corne 
le  pais  le  fauorifoit , & aufli  poureftre 

c’obliaeans  tacitement  à lui  en  foubflignants 
tous  cefte  Icare  . Elle  fut  fignee  par  plus  de  fixante 
perfonnesdes  plus  notables , & Pal'^,e^a 
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mier,  comme  lieutenant  generaldePizarre  tante 
guerre, qu  en  iuftice. 

La  lettre. 

NOftre  honoré  feigneur , par  les  lettres  de  Pie: 
rede  Hinojofe capitaine  de  1 ’armee,  nousauc 
entendu  voftre  venue  , &lebonzclc  que  portez  a 
feruice  de  Dieu , de  l’Empereur,&  au  biencommu 
de  ce  pais.  Si  fuffiez  venu  en  vn  temps  auquel  n 
fut  aduenu  tarit  d'affaires , comme  il  en  a efté  veu  cl 
ces  pais.depuis  la  venue  de  Blafco  Nugncz  Veh 
nous  eulïïons  efté  tres-ailes,&  euflîonseftimé  qj 
Je  tout  Je  fuft  encor  mieux  porté.Maiseftansfurue 

nus  tant  de  meurtres , Sc  de  batailles  entre  nous  au 
très,  qui  fommes  ençpr  viuans , ic ceux  qui  fon 
morts  . nous  ne  penlons  point  que  Voftre  venui 
en  ces  Roiaumes  foit  feurc  pour  le  païs  , ains  ai 
contraire  eftnnons  qu’elle  pourroit  eftre  la  cauft 

> nJdCî’U,ner  t0Ut  Jc  refte  • Pour  cefte  «ufe  aucun 
n elt  d adms  que  vous  entriez  plus  auant , & ne  fea- 

uons  comme  nous  pourrions  fauuerla  vie  à celui 
qui  voudroit  dire  du  contraire,  encore  que  noftre’ 
Gouuerneur  Pizarrefuftde  fa  part.  Suiuanrla  dcli-i 
0eration,&  accord  de  tous,  tous  ces  Roiaumes  cn- 
uoientprncureurs  vers  l’Empereur  noftre  Roi  & 

■ 'I  rCUii  aUrC  entiere  ^formation  de  tout  ce,  qui  I 
sen raioc lulques à aujourd'hui , depuis  que  Blafco  I 
Nugnezarriua.Patlàils  demonftrent  euidemment 1 
leurinnocence,  & iuftification,&  la  faute,  8c  or-  ! 
gueiide  Blafco.lequel  iamais  ne  voulut  acquiefcer  à ! 
i appel  qu’on  lui  prefentoit  lurl’execution  des  Or- 
donnances, les  exécutant  auec  toute  rigueur,  fai- 
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nt  <merre,&  v fat  de  force  au  lieu  de  iuftice-Ils  fup- 

lient  l’Empereur  de  confirmer  le  fergneurGoza  le 
izarre au  gouucrnement  du  Peru, comme  il  1er  c 

amenât, puis  que  par  fes  vertus&  icnuces  il  le  me 
,te,eft'at  aimé  de  tous,&  cftime  pour  perede  la  pa- 

•ie.llmaintiëtles  Roiaumesenpaix,&iuftice.pie^ 

ardeaux  Quints  5c  daces  du  Roi,  entend  fort  bie 
>s  affaires, & gouuerne  auecques  vne  longue  expe- 
ience  qu’il  a.  Ce  qu’vn  autre  ne  pourroit  pas  de  loh 
emps  entendre , & ce  pendant  le  peuple , & pays 
ouffriroit  de  grands  dommages  & nettes.  Nous 

îousafteurons  que  l’Empereur nous  teiacefte  g - 

•e  narce  que  iamais  nous  n’auons  failli  a lui  taire 
ieruice, quelques  defordres , rebellions,  & guerres 
furieufes  foient  aduenuës  par  fes  luges  , & gouuer- 

neÙrs  qui  ont  pillé  fes  biens, & peins,  & contamine 

fes  reuenus.  Nqusefperonsaufri.qu  ilapmouuera 

tout  ce  que  nous  auons  fait  pour  noftre  dcffcnce,  &. 
qu’il  ne  trouuera  mauuais,  fi  nous  auous  perfifte  en 
noftre  appel.  Il  n’y  a pas  vn  denousauties  qui  lu 
demande  grâce, ou  pardon, auffi  n’auons  noos  çmt 
failli-mais  au  contraire  nous  auonsfaiafeuncea  a 
Maiefté,  en  conferuant  noftre  droid  comme  fes. 
lcvx  le  permettent.  Nous  vous  affeuronsde  noftte 
part,  que  fi  Ferdinand  Pizarre,  que  nous  aimons 

arandement, fut  aulïi  bien  reuenu  par  deçà  comme 

vous  nous  ne  l’euffions  endure  entrer  plus  allant, 
non  plus  que  vous,  ou  nous  folkons  deuant . tous 
morts.car  en  ces  pays  nous  ne  nous  loucions  d aue- 
tuter  bos  vies  pou  r côferuer  l’hôneur , encor  que  ce 

foit  pour  chofes légères  , tellement  que  biepluftoft 
nous  lesauenturerôs  en  ceft  affaire  , ou  il  ne  va  ntn 

r ri  nij 


Jfj 


« 


mnojofc  met  larmee  de  pfyrre  entre  les  mains  de 
L*gafca.  Chat,.  7,. 
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moins  que i de  nos  biens.de  Jlioneur&  de  la  vie  me 
me  Nous  fupphons  dôc  voftre  feigneurie  quepor 
le  bon  zele  ,&  vrai  amour  que  tou  bouts  auez  ca  é 
auez  encorau  feruice  de  Dieu , & du  Roi,  que  vo’u 
xecourmez  en  Efpagne,  & informiez  l’Empereur  d 
Ce  qui  eft  piopre  à les  roiaumes,  com  me  voftre  pru 
dence  peut  voir.  & que  ne  donniez  occafion  qU, 

nous  mounos  tous  enguerre,  &-que  nous  achemô 

de  tutu  les  Lidiens, qui  font  reftez  des  autres  guet 
les  paflbes.puis  que  par  la  deliberation  de  tousfil  ni 
|eut  venir  autre  frmet.  Le  CapitaineLaure.it  d’AL 

dene  s en  va  pour  traiter  auec  vous  des  affaires  , qui 
touchent  ces  Roiaumes  .vous  adioufterez  foi,  s,j 
vous  plaift  ,a  tout  ce  qu’il  vous  dira  :Dela  ville  de 
losRejes  ce  14  dOdobre  ij46. 


•plzarre  fut  long  temps  à mettre  ordre  à fes  pro- 
■ curcursquil  vouloir  enuoier  en  Efpa°ne.  Les 
procurations  de  tous  les  chapitres  des  villes  eftoiet 
ja  laides  pour  enuoier  auec  icelles  Laurent  d'Alde- 
|ie.  Mais ia mais  nepouuoit  venirà  boutde  lede- 
pelcher , parce  qu’il  eftoit  rouliours  empefehé  par 
François  de  Cartiajal,  lequel  ne  vouloir  point  de  re- 
pos,ni  de  paix,&  fe foucioit  encores  moins  d’Efpa- 
gne.  Il  futneantmoins  en  fin  depefehé  au ecceftc 
eme  vers Laga(cas& lui bailîa-on pour  compagno 

l,iD?eZ  dtr  S°1S‘  °n  7 enuoia  scores  auecqSues 
lu  P,erre  Lopez  en  prefence  duquel  toutes  les  con- 
iultanons  auoient  efté  faites.Pizarre  pria  frere  Hie- 
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afroe  de  Loaifa , Euefquc  de  la  ville , & fieic  Tao- 
nsde  Sain d Martin, Prouineial des Iacobins de 

lonnaflfent  fon  parti , & le  meiflent  du  coite  de  l a 
Sou  bien  pour  les  chalîer  hors  du  Peut  fede- 
ant  d eux.  Pizarre  offioità  l'Empereur  grande 

SSede^rs^uy  demandant  le«em« 

Scie  priant  deneleuerpomt  lequmt& 
feulement  du  dixième  pour  certames 

(toit  vn  des  articles  que  portoit  fon  Aj,  . 

uit  par  lui  mefme  à Hinojofe  , quul  donnait  jcooo 
caftillans  d’or , ou  plus  à Lagafca , a fin  qu  1 s en 

roit  Ainfi  il  defpefcha  Laurent  d Aldene.K  lès  e 
narrions  lefquels  s’en  allèrent  à Panama.lls  prefen- 
L°ent  la  lettre  à Lagafca.dc  l’aduettirent  comme  on, 

k vouloit  tuer,  & q°ue  partant  fl.y  prmt  garde^lsle 
feirét  auffi  certain  que  Pizarre  ne  le  «ceutoi  p . 
&qu’iiy  enauoitplufieurs.au  Péril , qui  de 

>' rETS“  SS Cpe  ' Snt fau. 

mSauffuoft  de  fa  bonne  volonté , par  ce  qu’aucun 

ne  l’euft  peu  contraindre, fon armee  entre  es  ma 

de Lagafca, qui  finementl’auoit louficMg» 
ce  faite  par  fubtils  moiens  & cautelles.luitalant  ^ 

grandes  promefles.Par  racômençalarumedeGon- 
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zaHcPizarre.Lagafca  aiantl’armee.en  feir  Capitaine 
general  le  mefme  Hinojofe,  & rendit  la  charte  des 
natures , 8c  les  enlèignes aux  Capitaines  qui  les  te- 
noienr  nagueres  pour  Pizarre.Ce  fut  faire  de  necef. 

Se  vei  tu  1 d vn  en  vn  fidellc  & loial.  Il 

ftoit aife au poiîîble de fe veoir  vne  armee  entreles 

rËirrACr0rantdefia  *Uoirbien  encommencé  fon 
fafri  r ^ lamais>ou  bien  tard euft peu 

faire  reuifir  fon  enrreprile,par  ce  que  iamais  iln’euft 

peu  aller  au  Peru  par  mer , & fi  il  y euft  voulu  aller 

ïïrde5Tmeil/enf0it  3U  commencement, il 

anl  iUre  de Srands  rrauaux,  la  famine.le froid,  & 
utre,  dangers  deuant  quy  arriuer  . Incontinent 
doneques  que  Lagafca  fut  maiftre  de  cefte  armee  il 

!“dir  ÇianCaPour  auoir  l’artillerie  qui 
eftou  aj  Nombre  de  Dios , pour  en  garnir  fes  ni 
i w fo"  ar®  «•  U enuoia  és  ifles  prochaines  Paul 
Menefesjlean  de  Lanes,&  Iean  Alfonlè  Palomin 
ecques  quelques  vaifteaux  pour  garder  la  cofte  à 
fin  qu  on  ne  peut aduertir  Pizarre,conmie  HinÜ 
urauojt  baille  fon  armee,  & des  preparatifsde 
guerrequ  il faiioit  contre  lui.  Ces  trois  prindrent 
f. . mcz  deSo,ls’(îuls  en  venoit  cherchant  le  Capi- 
àme  Aldene:  Céftui-ci  déclara  encor  mieux  au  loL 
i intention  de  Pizarre. Lagafca  pour  auoir  d’auanrat 
degensde  guerre,  & deMimitions,emioiaà  Ni- 

ÏÏST- nçU^le  EfPagne’au  oomreau  Roiaume 
Grenade, a San  Domingue,&  autres  lieux  des  In- 
des.donnant  àentendreà  vn  chacun,  comme  ilauoic 
défia  en  fa  puiflâncel’armeede  Pizarre,  laquelle  e- 
„ , ? fri,1C1Pa!e  f°rce  du  tiran.  Il  ordonna  vn  hof- 
I à la  mode  de  la  Cour  auecques  fon  médecin. 
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!.  apoticaire,qui  fut  vn  gtad  rem  ede  pour  ceux  qui 
Soient malades , & quiferoient  blclkzen  kg »«. 
c.ll  en  donna  la  charge  à F.  François  de  a J . 
Mathurin.il  chercha  deniers  pour  paiet  les  iold  , 

& entretenir  les  gentils-hommes,,  & le  monftroit 
courtois  liberal  &c  courageux  , tellement  que  ceux 

qui  auoient  effié  du  parti  de  Piètre,  l'eftimoiet  plus 

qu’ils  n auoient  fait  par  ci  deuant,fpecialcment  con- 
fidèrans  la  prudence , qui  eftoit  grande  en  vn  corps 
fi  peut  & fluet.Il  depelcha  auffi  Laurent  d Aldene, 
lean  Alfonfe  Palomin,Iean  de  Lanes  ,&  Ferdinand 
Mexia,auccques  quatre  natures  pour  portei  lettres 

au  Peru, commandant  à Laurent  d’ Aldene, qui  eftoit 

general , de  n aborder  en  lieu  quelconque  deuant 
qu’arriuer  à Lima,&  en  donnant  aux  habitans  de  ce- 

LvilIclcpardongeneraU^krcuocauondcsor 

donnances.criairent  toufiours  le  nom  du  Koi,&  de 
là  eouruflent  la  code , & quïlenuoiaft  quelquesvns 
à Arequippa,& autres  à T rufigho.  On  dit  que  pour 
auoit  couleur  de  mouuoir  la  guerre, il  feit  v ne  infor- 
mation contre  Pizatre,&  fes  adherans.comme  ils  a- 

uoient  pris  Paniagua,  & de  leur  melchante  intentio, 

& rébellion, de  façon  qu’ils  f’entendoient  tous  deux 
bien  en  leurs  affaires , par  ce  que  fi  l’vn  eftoit  corfai- 

re.l’autren  eftoit  pas  moins  diligent,  &adui  e,que 

fi!  euft  efté  lui  mefoie  co  rlaire. 


Comme  plnjieursjè  rebellèrent  contre  Pierre  s fa- 
ch  Ans  fteLwfa  auoit  eut' Armee. 

Ch.iP.  7i- 


/•  livre  de  l’hist. 

TLadiiîntvn  grand  trouble,  & changement  entre 
Acepx  du  Pcru, apres  qu  ils  eurent  entendu  ce  qu V 
uoit  fait  le  Prefident  Lagafca , & la  bonne  façon,  de 
laquelle  il  vfou  entiers  vn  chacun  . Ce  changement 
commença  fur  les  lettres  qu’apporta  Paniagua  , & 
fort  aduanee  quand  onfçeut  que  Hinoio8fcauoit 
mis  f°n  armee  entre  les  mains  de  Lagafca . De  ceux 
qui fe rebellèrent  contre  Pizarrc,on  compte  Die. 

fhaîc10^^  3 V])lei  de1Tr'i%ho)  lequel  delà  fen 
aaCaxamalca,  ouil  alïcmbla  tous  ceux  , qui  s’en- 
uioient  de  Pizarre,  & enuoia  les  lettres  de  Lagafca, 
& d autres  que  hu  auoit  baillé  Aldene  , à plusieurs 
peuples  afin  qu  ils  demeuralTent  fermes  auferuice 
Roi.  Gomez  d Aluaradofe  rebella  en  Leuantaux 
nnT7?r  311  dC  Saiaucdrcdc  Guanuco  , Iean 

I orzeldeCiquimajos.ceuxde  Guamanga,  & au- 
tres  faflemblerent  tous  enfemble,  auec  Diego  de 
MoraaCaxamalca.  Alfôfe  Mercadigliolaiflàle  par- 
n de  Pizarre  a Xarza,&  François  d’Olmos  à Guaya- 
qml.ou  il  tua  Emanuel  Statio , qui  eftoit  là  pour  Pi- 
zarie.Roderic  de  Salazar  abandonna  Pizarre  à Qui. 
to  apres  atioir  tué  Puel/es,  qui  penfoit  fe  declaTcr 

£ànC  Roi,leJ^ndcmain  » «nfi  que  deuant  ilauoit 
dua  Diego  d Vrb.ne.  Diego  Aluarez  en  feit  autant 
a Aiequippaauec  20 autres  qui  appellerent  Diego 
Ccnteno,  lequel  eftoit  encores  caché  parmi  des  In- 
diens , qui  appartenoient  à Cornejo , comme  nous 

auonsefcrit  ci  deuant.  Centenooiant  celle  nouuel- 

e,  aile  au  poffible  fortitdefa  tanniere , & s’en  alla  a- 

uec  Louis  de  Riuiere  vers  Diego  Aluarez.  Us  aiïèm- 
blerenten  peu  de  tetupsplus  dequarateEfpagnoJs, 
centre  iceuxyauoit  quelques  vns  decheual,  qui 


Soient efleuez, quand  ils  ouïrent  nouuelles  que 

Ceno  comparoiiroit . Ils  s’en  allèrent  tous  à la 
Mlle  de  Cuzco  pour  la  faire  efteuer  pour  le  Roy. 

lu  and  Antoine  de  Robles  le  feeut  , il  fe  meu  en  la 

phec  auec  trois  cens  hommes  qu’il  deuoit  bien  oft 
mener  à Pizarre , péfant  que  Centeno  amenait  auec 
foy  plus  de  gens , pms  qu’il  entreprenoit  de  prendr  e 
cefte  ville.  Diego  Centeno  entra  dedans  lecre 
ment,&  alfaillit  les  ennemis  : il  en  mourut  fept  en 
combattant,  & luy  fut  blefle  • L’Euefque  frere  lean 
Solano  accourut  à cefte  meüee , & fur  peine  de  def- 
ebeiflànce  à Dieu , & au  Roy , & d’eftre  excommu- 
nies feit  ceffer,*  qui  voulut  fe  meu  du  narty  du 
Roy  Le  lendemain  Centeno  feittrencher  la  tefte  a 
Antoine  de  Robles , & tous  les  autres  fe  rangèrent 
d<Tfon  cofté  au  feruice  du  Roy . H feir  attacher  1 en- 
seigne du  Roy , Sc  puis  laifla  la  ville  à Qarc^contrc 
R ov  & f’en  alla  en  la  prouince  des  Ciarcas  contre 

Alfonfe  de  Mendozze , & Ican  de  Sll“^e  * * 

eftoient  auec  4oocombattans  en  la  ville  de  R I la- 
ta pour  aller  vers  Pizarre.MaiiiMento|&^ 

revindrent  au  deuantde  luy  pour  „ .p  ^ 

Rov  fuiuantvne lettre quilauoit  eRnt , & aulü 

caufc  qu’ils  voyoient  queCcntenomenoit  auec  foy 
ores  de  cinq  cL  hommes.  Quand  Centeno  eutee 
P r r ü alla  fe  loger  à l’entree  du  lacde  Tiquica 

‘"poür'ièn^ iîW  le  MU»!**» 

commanderoit. 


Comme  Pierre  Lift  le  PtrU. 
Chy.  75- 


O 


jNiiefçauroïtdirè  ledueilqueprint  Pizarrc 
fiens3uand  üs  iccurent  que  leur  armée 
eftoit  en  la  puillince  de  Lagafca.fe  complaionans 
de  la  fianeeJ  & amitié  qu’ils  auoient  portée  à Pierre 
de  Hinoiofe3non  fans  fe  repentir  de  nyauoir  en- 
uoye  pluftoft  Bacicao  en  fon  jieu , & encor’  difoir-ij 
en  le  mocquant , qu’il  ne  pouuoit  fortir autre  chofe 
delabonte,&animofité  d’Hinoiofemue  les  chiens 

qui abbay oient  eftoienc  meilleurs,  & non  fi  dange- 
reux que  ceux  qui  mordoient  fans  iapper  , par  ce 

quon  ne  s’approchepasd’eux.Ilsmonllroienttou- 

tesiois  bon  courage,  par  ce  qu'ils  eftoiét  grands  Sei- 
gneurs au  pais.  Pizarre  voyâr  qu’on  ne  faifoit  point 
contenance  de  le  vouloir  àflkillit  par  mer.enuoy^  à 
ia  vdle  de  Quito  pour  faire  hafter  les  foldatsqu  a- 
uoit  PucJez,  & à Trufiglio  pôurauoir  ceux  de  Die- 
go de  Morâ,à  CuzCo,  pour  faire  venir  Antoine  de 
Roblcs  aucc  les  fi ens , à Arequippa  pour  amener 
ceux  de  Lucas  Martin,  aux  Ciarcas,  pour  diligenter 
iean  de Siluere  auéeques  fes  trouppes.auxCiacia- 
poias  pour  faire  depefeher  Gomez  d’Aluarado  aùec 
les  gens , à Guanuco  pour  prelTer  Iean  de  Saiauedre 
de  faire  marcher  ce  qu’il  auoit  de  gens  de  guerre  ; & 
ainfi  en  tous  autres  lieux.  Il  commanda  à Iean  d’A- 
cofte  qu  il  s'en  allait  courir  le  long  de  la  colle  auec 
trente  cheuaux . Ce  qu'il  feit,&  fut  iufques  à la  ville 
de  Trufiglio,  laquelle  il  print , par  ce  que  tout  le 
peuple  s en  eftoit  fuy  dedans  les  montagnes  auec 
Diego  de  Mora , & s’il  euft  eu  200  cheuaux , il  fuft 
aile  iufques  là,  «s  les  euft  deffaids.il  phnt  àSainde 
trente  hommes  de  Laurent  d Aldene , fc  mocquant 
de  i embufehe  qu’on  luy  auoit  dréffeè,*  les  mena  à 


ima  Aucuns  difent  que  ce  n’eftoient  point  foldats 

’Aldene,  mais  feulement  mariniers,  qui  puifoient 
eau.Pizarre  s’informa  particiiliercm^t  de  ceux- 
y des  préparatifs,  & du  courage  de  Laga(ca;  Il  fn 
La  le  mefme  Acofte  auec  plus  de  deux  cens  c 
aux  apres  Aldenc.&  Diego  de  Mora,  mais  il  eftmt 
roo  tard  • car  de  Moraeftoic  ia  puiffant , & eftoit 
fleuré  des  affedions  de  ceux  quHl  mcnoit  pour : h 
jruice  du  Roy. Diego  de  Stune,Raodone,&  autres 

Wuné,  IliklW  “'“TJ.ete 

Kpûu.  Auffiioft  Laurent  d’Aldene  arnua  au 
ledit  Ugafca  de  h p*'  ' ™P mmé  Fernâdea, 

voulutfubo.net  Ajden=patttKi&  fcconfe]|la  Jc 
^qu’ifdeuo'it faite  II tronuaqueplufie^r^cftoiene 


1 


gnoFranço,sd'Ampueio)HierormcA!^^r 

ço1S  Louis,  Martin  de  Robles,  Alfonfe  de  Cancres 
onauenture  Bertrand , François  de  Retamofe  & 
plufieurs  autres  s’enfuirent  de  l’arm ee  de  Pizar’re 
Alors  François  de  Caruàjal  chantoit  ces  deux  ver: 
ntcz  d vnechanfon  Elpagnole: 


Ces  mien$  cheveux  en  petit  nombre 
Fendront  ~\n  air  ejpais  <& [ombre. 

Comme  PU  vouloir  dire,  que  luy  feul  auecque- 

peudegens  pourroicrompre vnegrofTearmee  & 

que  par  tant  ne  fe  foucioit  de  ceux  Çai  f’en fuio  Jru 

IZl emra  en  §l!d  dcfefP°ir  v°yanc  fes amis  de. 
nu  fes  ennemis.  Aucuns  fe  râgeoienrau  port  ver< 
dene,autres  demeuroient  en  leurs  maifons . 11  ne 
fçauoit  plus  fur  qui  fe  fier  ayant  peur  de  tous,  fui- 
u nt  la  maledidion  de  tous  les  trfans . Il  ne  fçauoh 

les  villes  eftoienr  contre  lu,.  Il  sen  ailaiTrJqtïp! 

donnT  rUî°’USgrand  foingq^nucun  ne  J aban- 
d?  ^ Cft'Ce  toutesfois  que  le  Doreur  Carua- 

qVesYv  PlîrenS  ^ 2miS  ^ rccirerent  eucor’  d’auec- 
quesiuy . Ilenuoya  contremander  lean  d’Acofte  à 

fin  qu  il  fuit  mieux  accompagné . Acofte,  qui  cftoit 

a Cuamanga  voyant  laneceffîréde  Pizarre,  vint  en 

grand  diligence,  & perdit  en  chemin  Paez  de  Sotto 

ques  vneT  ^ TT  Martin  d Qlmns  nuec- 

nerrerd  ^‘k  ^ e ù compagnie,  Garzia  Gu- 
de  Scobar,Ga(par  de  Toledo, & plufieurs 

wx:rque  ,c  br^  — æs 

fuioit . Voila  comment  Pizarre  abandonna  la  belle 


tulle  de  Lima, chef  du  Peru,  &arriuaen  la  ville  d^A- 
requippa  auec  propos  de  le  retirer  du  tout  hoisde 
:e  qu  il  auoit  conquis»  Aldene  fe  rneit  dedans  Lima^ 
& lean  Àlfonfe  Palomin , & Ferdinand  Mexia  s’en 
fdleren.it  à Xauxa,  pour  ralïembler  gens,  & attendre 
Lagafca,&  Ion  armee. 

La  hiEloire  de  Pierre  contre  Centeno.  cbdp.  74» 

Vand  lean  a’Acofte  fut  arriuéà  Arequippaj 


Pizarre  confulta  auec  les  Tiens, ce  qui  eftoit  be- 


foin  de  faire  pour  fauner  leurs  vies,  &:  leurs  biens, 
c’efta  dire  leurs  deniers  , puis  qu’ils  ne  pouuoiens 
fauuer  le  pais  : car  ils  n’eftoient  défia  plus  que  480, 
& les  autres  duPeru  eftoient  contre  eux.  Ayans  dôç 
conclud  entreux  de  fe  retirer  en  quelque  lieu  de  la 
prouince  de  Chili , où  iaraais  Efpagnol  n’eull:  efté, 
ou  pour  conquérir  nouueaux  pais, ou  bien  pour  fe 
remonter  contre  Lagafca,aduiferent  de  le  faire  che- 
min par  où  eftoit  Centeno  ; car  il  failioit  par  forcé 
palPer  par  entre  fes  ennemis,  & fi  Pizarre  vouloir  fé 
mettre  en  feureté , & fçauoir  combien , & quels  de- 
meureroient  fermes  auec  luy,  & fi  auoit  bonne en- 
uie  de  pratiquer  quelque  accord  auec  Lagafca  fui- 
uant  le  eônfeil  de  Cepeda.  il  enuoya  François  de 
Spinofa  auec  trente  cheuaux  par  le  chemin , qui  co- 
duit  à l’entree  du  lac  de  Tiquicaca,  & luy  dit  qu’il 
commandai!;  aux  Indiens  de  faire  jardui fions  de  vi- 
u res,  afin  que  Centeno  penfaftqu  ils  deuflenr  paf- 
fer  par  là , fi  en  alla  auec  tous  fes  ges  par  V icofuyo 

coftoyant  les  montagnes.  Il  print  quelques  vns,qui 
fieftoient  trop  efeartez  ,&  vn  preftre , qui  portoit 
vne  lettre  de  Centeno  à Aldene:  François  de  Car- 
•uajal  le  pendit.  Centeno  eut  aduertiflement  de  l’in- 
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tcntion  de  Pizarre,  par  le  moyen  des  feruireursdc: 
I aul  Ynga,  qui  eftoit  auec  lay^&auftî  par  le  moyen 
.dn  Capitaine  Olea,  qui  fe  vint  rendre  de  fon  codé. 
Par  le  confeil  de  quelques  ieunes , il  feit  coupper  le 
fon  t de  1 entree  du  lac,&  lailïa  ce  lieu  fort,  s’en  allât 
a Pucaran  de  Collao  pour  là  attendre  fon  ennemy, 
& uy  donner  la  bataille3croyant  auoir  la  victoire  en 
(a  main,&  voulant  auoir  l’honneur  de  tuer  ou  vain- 
cre Pizarre.  IJ  meit  Ces  gens  en  ordre, comme  prefts 
a combattre,  & les  feir  approcher  pour  eftre  plus 
pies  de  1 ennemy,qui  eftoit  à Guarine,  ic  mil  de  Pu- 
caran,ou  pour  auoir  leau  de  fon  codé.  Il  planta  fon 
camp  au  milieu  d Vn  chemin  en  vne  plaine,  & fî 
eflou  le  lieu  affez  aduantageux  pour  luy,&  le  lende- 
main>qui  eftoit le  iour  des  nooo  Vierges  Pan  1/47 
il  départit  (es  1200  hommes  qu’il  auoir  en  ceftç  fa- 
Çonni  feit  deux  efquadrons  de  route  fa  caualierieda- 
quelle  montoit  à 160  cheuaux.  Il  meit  le  plus  gros 
a main  droite  & en  donna  la  chargea  Latiis  de  Ri- 
mer e (on  mài(liedecampr&  à Alfonfe  de  Mendoz- 
ze,6e  Hierofmc  de  V illegas.îl  donna  1 autre  à Pier^ 
re  je  los  Rios, Antoine  d’Vlloa,  & Diego  Aluarcz. 
L infanterie  fut  mife  tout  enfemble,  & eneftoienc 
Capitaines  fean  de  Siluere,  Diego  Lope  de  Zuniga, 
Roderic  de  Pantoye,  François  de  Retamo(e,&  Iean 
de  Vargas  frerede  Ga.rcilallo de  la  Vega,qui  eftoit  | 
auec  Pizarre  Centeno,  qui  eftoit  malade  de  pleure-  ! 
fîe>ain(î  qu  on  dit,  (e  tint  à part  à regarder  la  batail-  i 
le  auec  1 Éuefque  dcCiizcOjfrere  Hierofme  Solano,  \ 
recommandant  (onarmee,&la  victoire  à Iean  de  j 
6iluere,&à  Alfonfe  de  Mendozze.  Pizarre, qui  (ça-  I 
uoit  tout  par  ces  elpies  ,fortitde  Guarine  auccques  j 


, 3o  Efpagnols:  il  donna  la  charge  de. 80  ehçuaux, 
qu'il  auoic  feulement , à Cepeda , & a Iean  d Acofte 
qui  depuis  changea  de  place  auec  Gueuarele  boflu 
capitaine d’arquebuziers . De  l'infanterie  fuienc  ca- 
pitaines,outre  lean  d’Acofte,  Diego  Guillaume.Iean 
de  la  Terre , & Ferdinand  Bacicao^ , qui  f’entuit  a 

l’heure  qu’il  falloir  combattre . Aufliau  comrnence- 
ment  des  efcarmouches  la  plus  grand  part  fe  retira 
de  la  compagnie  de  Cepeda.  Alors  Gueuare,  & Ce- 
peda meirent  enuiron  vingt  arquebuziers  entre  les 
premiers  rancs  des  chenaux,  & fc  tindrent fermes 
fans  branfler  . Les  capitaines  de  1 infanterie  en  fei- 
rentde  meûne. Alfonle  de  Médozze,&  ceux  defon 
efquadron  picquefent  de  routeur  contre  la  caualie- 
rie  de  Pizarre . Mais  il*  furent  mis  en  defordre  pat 
ces  vingts  acquebuziers,  & rompus  par  Cepeda. 
L’autre5  efquadron  vint  donner  fur  1 infanterie, 
maisàians  perdu  Pierre  de  los  Rios  , & quelques 
autres , qui  eftoient  deuant,  & pat  le  moien  des  arc- 
quebuziers , il  tourna  bride , & C’en  alla  donner  le- 
cours  à les  compagnons.  Eftans  ainfi  tous  enlem- 
ble,  ils  meirenten  routte  toute  la  caualleue  deli- 
zarre  n’en  lai  (Tan  s quafi  pas  vn  en  vie,  ou  fans  dire 
blefle , ou  eftre  conrramçt  de  fe  rendre . Les  (aida 
de  Centeno  baifferent leurs  picques  de  loing , & al- 
loient  à grands  pas  ,ainfi  par  la  perfuadon  d vn  pre- 
ftre  , penfans  par  là  vaincre  pluftoft  les  arquebu- 
ziers.aufli  penfans  tirer  fur  leurs  ennemis, Jeüache- 
rent  leurs  arquebuzes  fans  propos,  ma  temps:  de 
façon  qu’à  l’heure  du  cdmbai , & lors  qu  ils  tailloir 
bien  faire  ils  cftoient  las,&  à demi  rompus.  Au  con- 
traire ceux  de  Pizarre  tirèrent  bien  a propos , ce  a 
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temps  par  deux  ou  troisfois.  lean  d’Acofte  Paduan- 
ça  deuantauecjo  arquebuziers , penfant  rompre  cci 
gros  efquadron  degens  de  pied  . mais  il  fur  renuer-i 
fe  par  terre  à coups  de  picques  , & fort  bielle . Iean 

de  la  Torreauec  70  autres  arquebuziers  lui  fut  don- 
ner lecours,&  tua  Iean  Siluere,  & bÔ  nombre  d’au- 
ti es. Diego  Guillaume  furuint  par  vn  autre  collé  , & 
en  peu  de  temps  tuèrent  400  des  ennemis,  & rom- 
pirent le  relie . Apres  cela  aians  veu  leur  cauallerie 
enroute,  Iean  de  la  Torre  y courut  pour  les  fècou-i 
rirauec  force  arquebuziers.  Ilfaifoit  tirer  fes  gens! 
à plu lîeurs  fois  fuiuant  le  confeil  de  Caruajal , parce) 
que  la  cauallerie  de  1 vne,  5c  l’autre  part  elloiét  méf- 
iez enlemble.En  deux  charges  qu’ils  feirent,ils  rom- 
pirent , & feirenr efearter  leurs  ennemis, aiarts  tue 
quelques  vns  de  leurs  amis  auffî  bien  que  leurs  en-! 
nemis  Auffi  ccux,qui  penloient  ellre  vaincus  furent) 
viélorieux.  U n’y  en  eut  que  cent  morts  de  la  part 
de  Pizarre  , entre  autres  Gotnez  de  Leon , Sc  Pierre 
de  Fuentes, capitaines.  Cepeda.Acolle,  Diego  Guil-| 
laume,  5c  autres  furent  blelïez.  Pizarre  fut  en  grand) 
danger , aiant  perdu  Ion  cheual.mais  il  en  fut  lecou- 1 
ru  d’vn  autre  par  Garcilalîo  . Il  y eut  plus  de  4/0; 
tuez  de  la  part  de  Centeno  ; ils  perdirent  entre  au- 
tres,les  capitaines  Louis  de  Riuiere,  Iean  de  Siluere, 
Pierre  de  los  Rios,  Diego  Lopez  deZunigua  , Iean 
de  Vargas,&  François  Negral.  Diego  Centeno  f’en-  j 
fuitlàns  attendre  fon  Euelquc,&  tous  les  autres, 
qui  voulurent  fuirtparcc  que  les  victorieux  nevou-  i 
lurent  fuiure  autrement  leur  vidloire,  à caufc  qu’ils  I 

elloient  trop  las,&  foibles. 
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Ce  fie feitpfyrre  apres  cefie  yittoire. 

C hap.  7 J. 

LE iour d’apres  la  viéloire,  Pizarre  enuoia  Icai| 
de  la  Torre  auec  trente  arquebuziers a chenal  â 

la  ville  de  Cuzco  apres  les  vaincus  , & Diego  de 
Caruaial  le  Galant,auecques  autant  d’autres  arqueT 
buziers à Arequippa,  & Denis  de  Bouadiglia  auec 
meftne  côpagnieà  Ciarcas  pour  leuer  gens  ,6c  oc- 
cuper les  chemins.  Quant  à lui,  apres  auoir  prinsies 
defpouilles , chemina  vers  Cuzco  auec  le  relie  de  les 

gens.  Mais  deuant il  feu  trencher  la  telle  au  capitai- 
ne Olea, parce  qu’il  auoit  quitté  fonparti  ,6cs  e mit 

retiré  vers  Centeno , 6c  en  feit  exécuter  encor^  qua- 
tre, oucinq.  François  de  Caruaj  al  fe  louoit  dauoir 
tué  le  iour  de  la  bataille  pour  contenter  feulement 
fonefprit.ioo  hommes,  6c  entre  autres  vn  fieu  Itè- 
re: c’elloit  vne  cruauté,  qui  lui  elloit  particulière,  i 
d’auentureil  ne  le  diioit  pour  gloire  ae  la  vivions, 
laquelle  il  attribuoit  à foi.  Celafe  peut  croire  pun> 
que  la  guerre  elloit  ciuile,  & qu’vn  frere  combauoit 
l'autred’ami  contre  l’ami, 6c  le  parent  contre  parent. 
A Pucaran  Pizarre  6c  Cepeia  le  courroucerenten- 
femblefurla  quellion  Pii  falloir  praticquervn  ac- 
cord auec  Lagafca  : difant  Cepeda , qu’il  elloit  à ce- 
lle heure  temps  de  mettre  lesfers  au  feu,  & que  ce- 
lle viéloire  pourroit  adoucir  le  cœur  de  Lagafca , & 
le  faire  venir  à vn  accordplus  honelle,  6c  giacieux, 
ôc  auili  il  difoit  qu’il  le  remettroit  en  mémoire  que 
illuiauoit  promis  à Arequippa  d’y  penfer  . Pizarre 
fui uant  pluiloft  l’opinion  des  autres  ,6c  fon  propre 
defaftqe,lequelilne  pouuoit  euiter,  dit  qu’il  ne  lui 
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çonuenoit  point  pour  le  prefent.,  par  ce  que  ftl  en 
faifoit' parler  apres  cefte  vi&oire,fes  ennemis  efti- 
meroienr , & reputeroient  cela  à foiblelTe,  & débili- 
té de  courage,&filcsfiensenoioientle  vent,  ils  l’a- 
bandonneroient  incontinent , & les  amis  qu’il  pen- 
loit  toufioitrs  auoir  au  camp  de  Lagafca  lui  faudroi- 
«nt.au  befoin  . Garcilaflo  delà  Vega  auec quelques  j 
autres  eftoient  de  l’aduis  de  Cepeda . Ce  pendant 
qu’on  difputoit  de  ceci.Bacicao  fut  tué  à Ltili,  ville 
qui  tenoit  le  parti  du  Roi  : & François  de  Caruajal  | 
Fenallaà  Arequippa  le  long  de  la  marine  aiant  en- 
tendu que  Diego  Centeno  auoit  prins  cefte  route, 
&auflipour  amener  toutes  les  femmesàCuzco  ,à 
fin  queparlemoien  de  leurs  Indiens,  elles  ne  don-  j 
nalleiit  aucun  aduertilfemétà  leurs  maris  qui  eftoi- 
ent auecques  Lagafca  , & pour  contraindre  lefdits 
maris  reuehir  vers  elles,  Pizarre  entra  à Cuzco  a- 
uecques  grande  admiration  du  peuple.  Il  feit pen- 
dre Hcrrczuclojle  Dûdeur  Marteljean  Velafquez,' 
3c  autres  pari  adüis  de  quelques  perfonnes  de  let- 
tre qu’il  auoit  auecques  lui.  Il  meit  fort  bonne  gar- 
nifon  par  tout,  &voulut  enuoier  Ieand’Acofte  a- 
uecqucs  200  arquebuziers  à cheual  àftaillir  Lagaf- 
ca,faiiât  courir  le  bruit  que  tout  le  refte  marchei  oit 
apres, afin  qu’aucun  né  Penfuit.ll  ccejitgrandement 
les  arquebuziers,  & feit  fondre  fix  pièces  d’artille- 
rie, feit  frire  forces  armes  de  fer , & des  picques  : en 
fommeil  fongeoit  pluftoftà  faire  faire  des  armes, 
qu’à gaigner le co*ur des  hommes.  Caruajal emena 
d’Arequippa  en  cefte  ville  toutes  les  femmes  : & au- 
tres hommes, tout  l’or , argent,  & ioiaux  qu’il  peut 
trouuer  ;,  car  il  aimoit  autant  voler  que  tuer:  aufiî 
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ait-on  qu’il  pilla  tout  le  paysans  que  Plzarreen  it 
mot  : mais  le  loup , & le  regnard  eftoicnt  tous  deux 

d'accord.  . . r 

Ce  que  LdTdfcA fit  urnumt  a»  Féru.  Chili).  7&«  ^ 

LEprefident  Lagafca  partit  de  Panama  long  reps 
apres  Aldene,àuectous  les  vaiiPeaux,&  homme* 
qu’il  peut  amalfer.Ce  qui  le  fit  tant  arreftçr.eftoient 

les  vents  contraires,  qui  auoient  toujours  louffle. 

De  la  à Tombez  il  eut  vne  mefchâte  & dangereute 
nauigation.di  faillut  que  pour  vn  log  & roide  cou- 
rantde  la  mer  il  donnait  en  l’Ifie  de  Gorgone.  En 
fin  il  arriua  à Tombez  fort  trauaille.il  receut  la  bon- 
nes nouuclles.cÔme  certains  foldatsde  Blafco  Nu- 

snezs’eftoiènt  faits  maiftres  du  port  Vieio.aians  tue 
fe  Capitaine  Morales , que  Bacicao  y auoit  Iaifle , Sc 
mis  ptifonnicr  Loped’Ayala lieutenant  pour  Pier- 
re,& comme  François  d Olmos  eftoit  pour  le  1 ,0 
à Guayaquil , & Roderic  deSalazar  a Qiiito.  Audi 

toft  qu’il  fut  arriué.il  vint  par  deuerslui  des 

«ers  de  la  part  de  Diego  de  Mo  ra,  Iean  Porzel,  Iean 
SaiauedrepSc  Gomczd  Aluarado,quieftoiemacxo- 
paenezde  grand  nombre  defoldats  a Caxavnaita, 
desquels  cftoir  maiftre  de  camp  Iean  Gonzalez.  U 
leur  fit  refponce  en  louant  leur  fidelité, &leui  coa- 
raae.il  fçeut  auxquelles  forces  auoit  Centeno  , 6c 
comme  Pizarte  fe  retiîoit.  Toutes  ces  nouuel  es  le 
contentèrent  fortifie  croioit que fon  jeu  eftoit  il  bie 
tablé  qu’il  ne  l’euftfçeu  perdre.  Il  efcriuit  a Cente- 
no. qu’il  ne  donnaft  bataille , iulqucs  a ce  qu  ils  ful- 
fentioints  enfemble.  Ce  pendant  il  mit  ordre  a ta- 
rer les  armes , & arquebuzçs  qu’on  àpportoit  tous 
les  ioura  des  gens  de  Pizane,  léfquels  on  deaiioir 
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deçà  delà,  n enuoiaDom  Iean  de  Sandoual  pour 
auembler  a S.  Michel  ceux , qui  quittoient  le  parti 

i de  I . izarrc,&  le  retiraient  lUlnaâda  à Mercadielio 
qu  il  amenait  les  Bracamores,  & enuoia  quérir  plu- 
lïetirs  autres  Capitaines.  A Ton  commandement,  ôc 
au  bruit  de  Ton  arriuee  au  Peru,chacun  accourut  de 
tous  coftez,  entre  autres  Sebafticn  de  Venalcazar, 
François  d Olmes,  Roderic  de  Salazar,& autres  ca- 
pitaines. Voiât  donc  qu’vn  chacun  venoit  faire  fer- 
uice  à 1 Hmpereurj.il  enuoia  vn  hommeauec  lettres 
a la  noinieile  Efpagne , par  lefqueiles  il  mandoit  au 
Vice-Roi  Dom  François,  qu’il  ne  lui  enuoiaft  point 
lon  hls  auecques  les  lîx  cens  hommes,  qu’il  auoit 
prefts,  puis  qu’il  aen  efloit  point  befoin . Pour  celle 
çau.e  Dom  François  de  Mendozzene  bougea.Mais 
vindrétGomez  Arias,  & l’Auditeur  Ràmirez  auec 
les  au  tres  de  Nicaragua, & Quahutcmallan.Lagafca 
aiant  tous fes gens,  s’en  allaaucc  vnepjrtie  d’iceux 
dv.  Tôbez  a Truiîglio,& enuoia  l’autre  partie  à Ca- 
xamalca  par  les  montagnes  fous  la  charge  de  l’Ade- 
Jantado  Pafqual  d’Andagoye , & Pierred  Hinojofe 
ion  generaf  pour  prendre auec  eux,  ceux  qui  elloiét 
a , éc  de  là  s en  aller’a  Xauxa , où  ils  s’aflemblerenc 
to us ,po u r ce  qu e la  ville  eft  riche,  Sc  bien  prouifîô- 
nee.  L vn,&  l’autre  fouffrirét  fort  par  les  neiges, & 
montagnes,iufques  à ce  qu’ils  arriuerent  là.Lamifca 
arruia  ie  premier, & fçeut  là  la  defFaite  de  Centeno, 
qui  lui  caufa  vnegrande  falchesie.  Il  enuoia  incôti- 
nent  Marcial  Alfonfe  d’Aluaradoà  la  ville  de  los 
Kejcs  auec  deniers  cmprùtez  pour  payer  les  l'oldats 
d‘AJdene,& fît  fourbir  tous  fes  harnoies,defroüiller 
ârquebuzes,  remonterfes  pièces  d’ârtillerie , faire 
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boulets,battre  de  la  poudre  ,&  forger  toutes  autres 
armes  neceflaires  auec  vn  foing, & vnc  diligence  ad- 
mirable Il  enuoia  Alton fe  de  Mercadigho  courir 
furie  chemin  de  Cuzco.&r  apres  lui  Lopez  Martin, 
lequel  aduançafon  compagnon,  & alla  courir  îul- 
quesau  pays  d’Andagoalas,  où  il  donna  denuict  lue 
quelquesgens de  Pizarre,  qui  venoient  fourragei, 
& apporter  quelques  aduertilFemens  aux  Caciques 
dû  pays. Il  les  combattit,  encor’ q»  il  euft  moins  de 
gens,&  les  défit:  il  en  pédit  quelques  y ns , & en  em- 
mena plufieuts  prifonniersjlelquels  informeret  La- 
gafea  de  l’eftar,  du  courage,  & de  ce  que  penloit  tai- 
re Gonzalle  Pizarre.  Suiuant  le  rapport  de  féspri, 
fonnicrSjLagafcamadaà Mercadiglio,&  aPalomm 
qu’il  fe  faillirent,  & deffendiftent  auec  leurs  arque- 
buziers  celle  vallee  d’Andagoalas , laquelle  cftoit  ae 

grande  importance  pour  la  guerre,  à raiion  des  vi- 

ures,  efquels  elle  abonde.  Aifonfe  deMendozze, 
Hierofme  de  Viilegas , Antoine  d;Vlloa , rEuefque 
de Cuzco,& autres,  qui  s'eftoient  lauuez  de  la  de- 
faite  de  Centeno,arriuerent  les  premiers  en  celte 
première  dation, &vn  peu  apres  Hinoiofe  ,&  An- 
daçoycauec  tous  les  foldats  de  Caxamalca.  Alua- 
rado  y arriuaaufll  toft  auec  les  gens  deguerre  de  la 
ville  de  los  Rejes . Lagafca  aiant  là  tous  l'es  gens.no- 
ma  pour  Capitaines  ceux  qui  défia  i’eftoienr  : Hino- 
iofe  eftoit  general, m arcial  Aluarado  maiftre  du  cap, 

ledo&eur  BenoiftXuarezde  Caruajalauoitl  efté- 

dard  Roial , & Gabriel  de  Rojas  eftoit  maiftre  de 
lartillerie.il  paya  piufieurs  foldats.qui  fe  malconte- 
toient,&  vouloient  défia  fe  mutiner  pour  la  victoi- 
re qu’auoic  eue  Pizarre,iugeans  par  là,qu  il  eftoit  in- 
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uincible , & deuoit  eftre  Seigneur  de  tout  lePeru. 

Pour  eftcindre  telles  mutineries , il  fit  pendre  le  Ca- 
pitaine Pierre  de  Butica,&  autres  Pizamftes,&ama 
teurs  de  nounelletez.  Il  fit  faire  monftrc,  & trouua 
ou  ilauoit  plus  de  deux  mil  Espagnols  bragarts,& 
bien  armez.  Aucuns  en  comptent  moins,  les  autres 
plus.  Il auoit  cinq  cens  cheuatix>&  neufcés  cinqua- 
te  arquebuziers.  De  Xauxails  s en  allèrent  à Gua- 
manga,ou  ils  commencèrent  auoir  faute  de  viures, 
êc  faillut  à Vilcas  departit'les  viures:le  do&eut  Ciâ- 
ca  eut  la  charge  de  les  diftribuer  par  iour,  & par  or- 
dre. Qu.and  ils  fntentarriuez  à Andagoalas.ils  eurét 
abondance  de  viures  : mais  par  ce  que  le  maiz  eftoit 
encot  verd,  la  quarte  partie  de  l'armee  deuint  mala- 
de , & alors  on  expérimenta  le  bien  que  c’eftoit  d‘a- 
uoir  fait  vn  Hofpital.  U pleut  tant,&  fi  continuelle- 
ment par  trente  iours,fansiamais  cdler.queles  té- 
tes  Ce  pourrifïoient , & 1rs  homes  deuenoienteftro- 
piats  pour  la  trop  grade  humidité  , & froidure  Die- 
go Centeno,  & Pierre  de  Valdiuiaietrouuerent  là 
venans  de  Chili, pour  demander  fccours-Lagafca,  & 
tout  le  camp  ferefioüic  de  leur  venue,  & tuenren 
figue  de  ioïevn  jeu  decanneà  cheual,  & coururent 
la  bague  auec  la  lance.  Lagaica  fit  Valcfiuia  Colonel 
de  toute  1 infanterie.  Tousauoientgrand’cnuiedc 
combattre, & Lagafca  mefme,  qui  vouloir  voir  la  fin 
de  cefte  guerre,  & ainfi  marchèrent  droit, où  ils  pé- 
foient  que  leurs  ennemis  fulTent. 

Comme  Lagafca  pdjjfa  lefleutte  yCpurimaJkm 
empefehement,  chap 4 7 6. 


GENER  AIE  DES  INDES. 

T Agafoa  auec  vne  allegreirc  grande  de  toute  1 at- 
Lmee  deflogea  d’Andagoalas  au  mois  de  M » 
&paflale  ponid’Auançay.  Us  ^^choient  en  bon- 
ne ordonnance  de  guerre,  auec  conleil,  & leu 
efpies  Les  Euefques  du  Peru fuiuôient  ce  camp.  L 
% eut  aduertiffement  corne  les  cnne^oien 
rompule  pont  d'Aptmma  ,qui  neftqu  à loix^nte 

mil  deCuzco.  Eftant  venudetiaïufquesace  fleuue, 

ÜficabatEe,&appotterbois,&raroeaux_poarfe« 

vn  autre  pont.  Les  Indiens  aueç  vne  granac  dihgen 
lê  & affcWetoploictent  à c’eft  œuure , nonob- 
ftàntles  pluies . Ce  fleuue  auoit  trois  cens  pieds  de 
largeur  & eftoit  fi  profond  queksarbïes  n eftoicnt 

affez  hauts  pour  les  ficher  au  fond.ll  fit  laite  au  ieu 

dcpontforcecordes,  qu’ils  appellent  cru " 
quelles  ils  font  decertaincs  p lantes,qu 

Veruaza  ,qui  eft  comme  la  viorne.  Ces  col  des  (ont 

longues,  & greffes  comme  les  cables,  qui  feruec  aux 

plus  gros  vaülTeaux  . Ils  les  edtrelafient  k^cs  àc 
dans  les  autres  en  forme  de  rets, & les  ion  tauiu . on- 
Zl  qu’on  veot,&  s'en  feruent  couftumierememau 
fieu  du  pôt.Lagafca  trouua  celle  façon  de  pont  bon- 
ne:& pour  trôper  les  ennemis,voulut  qu  on  fit trois 
deces  ponts  en  diuers  lieux,  l’vn  an  chemin  Roial, 
l’autr/à Cotabamba  40  milan  deflus , oc  le  tiers  vn 
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peu  plus  haut  en  certaines  villcttes , qulapartenoiet 

à PilrreCarrero.Ils  s’en  allèrent  à Cotabamba  pour 

pafler  par  là.  Sur  le  chemin  il  y eut  quelques  vos,  qui 
perdirent  la  veuë  par  les  montagnes  pour  la 1 trop 
grande  fplendeur , & reuerberation  des  raios  du  lo- 
feil  fur  la  neigé  . Quelles  capitaines,  ^ 

Lope  Martin  3 retnonfttercnc  qu  il  n eftoit  pas  bo 
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ïfnTC1  ^^  ^'üvaloit  mieux  cherche, 
vn  partage  plus  haut . Pierre  de  Valdiuia,  Diego  de 
Mora.Gahrjelde  Roias  , François  Hernandez,  & 
AJdene  fen  allèrent  chercher  vn  autre  pacage, & 
& aians  trouue  meilleur,  commencèrent  à drefTer 
Jeui  pont . Onauoit  enuoté  Lopez  Martin  deuant 
pourgarder  les  riue’s,&  les  cordestquand ifoüit  que 
1 armée  approchent , il  fcit  incontinent  porteras 
c°ides  de.a  1 eau  fansaucun  commandement , &en 
auoit  défia  fait  attacher  ttoisà  l’autre  bord  : les  In- 
diens &fentinelles  dePizarre  furuinrent  là  deffiis, 
& coupèrent , ou  bruflerent  deux  de  ces  cordes, fans 
trouuer  aucune  refiftance,&  p„is  firent  aduertir  Pi- 
erre de  ce  qu  ils  auoien t fait , lui  portans  trente  te- 
lles d Espagnols  qa  ils  anoient  tuez,  ain  fi  qu’on  dit. 
Lagalca&  tous  les  autres  furent  fort  defplaifans  de 
celle  nouuelle. Ils  marcheietauec  toute  l’infanterie 
pour  remédiera  celle  faute  : & aaffi  toft  qu’il  y fu- 
rent amucz.Lagafca  feit  palier  les  Capitaines  des  ar- 
quebuziers  auec  les  foldats , dedans  des  petites  bar- 
ques , & les  piquiers  apres, & quelques  cheuaux.il  y 
en  eut  aifez  qui  palferent  à nage,  & mefme  fur  leurs 
chenaux.  Commeils  palfoient  par  mefme  moien  ils 
attachoient  leurs  cordes,  &ainfien  celle  nui<ft  le 
pont  fut  achcué . Vn  peu  deuantl’aube  du  iour  La- 
gafea  paflaauec  toute  fonarmec:  plufieurs  palfoient 
par  demis  de  grolTes  ramccs  qu’ils  faifoient  & Ce  te- 
nans  couchez  delfus  le  ventre, fe  tiroient  par  les  cor- 
des du  pont, tant  elloit  grande  Japreire  pourpailèr, 

& fut  vn  cas  dlrange  qu’il  n’en  tomba  aucun  de  défi- 
lus  le  pont,  encor  qu’il  feif  obfcur,  mais  lobfcurité 
au  contraire  leur  aidoit.  Car  ils  nepouuoicntveoir 
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le  courant  du  flcuue , qui  leur  euft  fait  chanceler  la 
tefte.  Les  riues  d vne  part  & d’autre  eftoient  foi  un  • 
commodes,  & pour  la  hafte  qu’on  auoit  de  pajTer, 
fuient  caufe  de  ce  que  plufieurs  tombèrent  dedans 
1 eau, Ce  poullans  trop  rudement  1 vn  1 autre  - Ceux 
qui  ne  fcauoient  nager,  ou  ne  pouuoient  refiller  a 
la  violence  du  fleuue, demeurèrent  la  noyez.li  y eut 
aulli  beaucoup  de  chenaux  perdus  par  mefme  acci- 
dent, qui  fut  vne  grande  perte  pour  1 armee  de  La- 
oafca  mars  aufli la  viftoire  confiftoit  entièrement  a 
paiTer  ce  fleuue  diligemment.On  ne  fçauroit  reater 
laioye  que  tous  eurent  pour  auoir  paflece  fleuue, 
qui  feruoit  de  muraille  à leurs  ennemis, & de  ce  que 
ils  ne  voyoient  aucunes  gens  de  guerre  de  Pizarre. 
Dom  Iean  de  Sandoual  alla  recognoiftre  vne  hau- 
te montagne  & ro.de , & la  voyant  creufe  & par  ce 
moyen  propre  pour  embufches,il  (’en  laifit,&  alors 
Hinoiofe  &Valdiuia y menèrent  bonne  trouppe  de 
foldats  Si  Iean  d’Acofte,qui  y venoit auec  cinquan- 

amené  plus  de  gens,  il  les  euft  tous  facilement  rom- 
pus fur  lefeaur  de  la  montagne,  parce  qu  ils  eftoient 
las  d’auoir  monté  cinq  mil.  Mais  il  s’en  retourna  a- 
uecques  moins  de  gens  qu  il  n auoit  amene . AmE 
tome  l’armee  pafla  puis  apres, &douze  pièces  d ar- 
tillerie , & fe  campèrent  tous  fur  le  haut  de  celte 
montagne. 

U tournée  de  Xdftifdgitna  ,en  U f telle 
fut  frins  Gonade  Pierre. 

cUf-  77* 
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PIzarreaiant  entendu  que  Lagafca  vcnoitpalîe 
lefleuue d’Apurima  par  Cotabamba Sortit  d( 
Cuzco.An  bruit  quicoutoit  pat  la  ville  delapuifsâ- 
ce  & force  du  Prdîdent  Lagafca,vnchacun  parloii 
nardimcntj&damoifclle  Marie  Calderô, femme  d< 
Hierotme  de  Villegas,  difoitquebien  toftoutarc 
les  tirans  deuoicnt  prendre  fin.  Cefte  parolle  aianl 
cfté  rapportée  à Caruajal  ,il  la  feit  eftrangleren  fon 
Ji6t3ce  quieftonna  les  autres  , tellement  que  pas  vu 
h ofbitplusainfi  parler.  Pizarrc  partitauecplusdc 
mil  Efpagnolsjdefquels  y enauoit  200  de  cheual,& 
yyoarquebuziersjmais  ilncfefioitpasà  tous  :caril 
y enauoit  400  qui  auoient  efté  ramaiïez  de  la  def- 
faitedeCentenoipout  ceftecaufe  ilfaifoit  bon  guet 
lut  ceux-là, a fin  qu’ils  ne  l’abâdonnaflent  point,  ou 
s’ils  vouloient  fuir’qu‘011  les  meit  en  pièces.  Uen- 
uoià deux  pteftresauec  des  lettres, par lefquelles il 
demandoit  à Lagafca, qu’il  leur  monftraftla  com- 
miflion  qu’il  auoit  de  l’Empereur,  &fielleportoit 
de  lui  commander , qu’il  euftàfedeporter  du  gou- 

ucrncmét,parceques  ilmonfl:roitqu’elleeftoit  tel- 
le,il  ferait  preft  à y obéir,  & laiflcr  cefte  charge.iuf- 

ques  à abandon  ner  le  paysmiaisauiîr  s’il  ne  leurfmô- 

ftroit, qu’il  proteftoit  lui  donner  la  bataille , & qUC 
ce  l'eroit  par  là  faute.  Lagafca  arrefta  prifonniers  ces 
deux  preftres,  par  ce  qu’il  fut  aduerti  qu’ils  auoient 
charge  defuborner  Hinojofe,  & autres , &feit  ref- 
ponce  à Pizarre  qiulfe  rendit  à lui,  qu’illui  enuoic- 
roit  vn  pardon  pour  lui,  & pour  tous  les  liens,  lui 
remonftrant  le  grand  honneur  qu’il  gaigneroitda- 
uoir  fait  reuocquer  à l’Empereur  fes  Ordonnances^ 
demeurât neantmoins enla grâce  comme feruitcur 
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le  fa  maiefté,&  luy  remettant  deuant  les  yeux, corn- 
ue il  f’oblieetoit  vn  chacun  ep  fe  rendant  fans  don» 
net  bataille,  par  ce  qu’aucuns  auroient  pardon  de 
tout  le  pâlie, autres  demcureroient  riches,  & beau- 
coup refteroient  viuans , qui  par  vn  combat  pour- 
roient  mourir.M  ais  ceftoit  prefeher  au  defert^our 
fa  tiop  grande  obftination,&  de  ceux  qui  le  coniei  - 
loient  Celle  obftination  leur  venoit : , parce  quils 
eftoient  comme  dcfefperèz,  ou  à caufe  qu  ils  s efti- 
moient  inuincibles . Auffi  à dire  le  vray , ils  eftoient 
campez  en  vn  lieu  fort ,&auoient  grand fecours  des 
Indiens,  & fi  eftoient  bien  garnis  de  toutes  nuim- 
tions.Pizarre  f’eftoit  logé  en  vn  lieu  qui  par  vn  colle 
eftort  fermé  de  hautes  roches , lefquel  es  ne  fe  pou- 
uoient  franchir,ny  à pied,ny  à chenal, 1 entree  eftpu 
ellroite  & forte , au  deuant  de  laquelle  il  braqua  fon 
artillerie: de  façon  qu’il  ne  pouuon  dire  prins  de 
force, ny  par  famine, par  ce  qu  il  s eftoit  bien  appro- 
uifionné  par  le  moyen  desindiens  comme  i ay  diét: 
11  fortitdehors,  de  meit  les  gens  en  belle  ordonnan- 
ce,faifant  deflacherfon  artillerie , & toute  larque- 
buzerie  en  ligne  d’alTeurance.  Quelques  cheuaux 

commécoient  défia  à s'dcatmoucher  d vne  pair  & 

d’autre  -.mais  ils  ne  faifoient  encores  que  s innmer 
l’vn  l’autre:  Lesnoftres  lesappelloient  tiaiftres  Sc 
cruels  : 8c  les  ennemis  nous  appelaient  eidaues, 
gens  de  petit  cœur,  paumes,  de  (ans  reiglc , par  ce 
que  Lagafca , les  Euefques  & moines  com  bat  toient: 
mais  pour  celle  foyre  on  ne  fe  congnoiffoit  point 
l’vn  l’autre,  pat  ce  que  le  temps*efton  trop  ^bu 
leux  Lagafca  & quelques  autres vouloient  ' 

la  bataille,  afin  qu’il  ne  mourut  point  tant  deCtue- 
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ftiens,  & penfoicnr  que  tous , ou  la  plus  grande  pa  ! 
de  ceux  de  Pizarre  palïeroient  de  leur  collé , & qi 
par  ce  moyen  il  feroit  contraint  fe  rendre.  Mais  er 
rransen  confeil, ils  conclurent  dëdonner  la  batai 
Je  .parce  quils  n’eftoient  point  bien  garnis  d’eat 
de  pain, encores  moins  de  bois  en  rn  temps  où 
faifoit  exceffiuement  froid  , & aduiferent  que  tell 
deftaillacepourroit  inciter  les  foldats  fe  retirer  ver 
P ennemy,  lequel  eftoit  garny  de  tout  cela .Ainfi  vi 
chacun  fut  en  armes  toute  celle  nuiét  fans  fe  teni 
louz  les  tentes . Le  froid  fut  fi  grand , que  les  lance 
tomboiét  des  mains  à plufieurs.  Iean  d’Acofte  vou 
lut  aller  celle  nuid  auec  fix  cens  hommes  la  chemi 
le  blanche  fur  le  dos  alTaillir,  & mettre  en  route  La- 
gafea , falîèurant  qu’il  le  defferoit  aifément,  àcaufe 
du  froid,  qui  eftoit  fi  horrible, & que  l’alTaillât  ainfi 
de  nuid  il  feroit  peur  aux  liens.  Mais  Pizarre  Fera, 
pelcha.luy  dilant:  Iean  d’Acofte,  puis  que  nous  à- 
uons  gaigne  le  leu , ne  nous  mettez  point  en  hazard 
de  le  perdre  ; qui  fut  vne  audace , ou  plullolt  vne  ce- 
cite.qm  le  feit  perdre.  Quand  l’aube  du  iour  fut  ve- 
nue, les  tabourins  & trompettes  de  Lagafca  com- 
mencèrent a fonner , & vn  chacun  crioit  arme  : ba- 
taille, bataille:  à cheual,  à cheual  : que  les  ennemis^ 
viennent.  Quelques arquebuziers de  Pizarre  vou- 
loient  monter  à mont  /mais  Iean  Alfonlè  Palo- j 
min , & Ferdinand  Mexia  auec  trois  cens  arquebu-  ' 
ziers  fe  meirent  au  deuant , & les  efcarmoucherent 
fi  rudement  qu’ils  lescontraignirét  retourner  d’où 
ils  eftoient  venus.  Lagafca  enuoya  Valdiuia  & Mua- 
rado  pour  prendre  garde  à.  l’artillerie, & fei  t defeen- 
dre  toute  Ion  armée  en  la  plaine  de  la  vallee  de  Xa- 

qui  fa- 
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luifaeuana  par  le  derrière  de  la  môtagnc.La  defccn- 
e eftoit  fi  mefchante  & fi  roide,qu  ils  eftoient  con- 
rains  mener  leurs  cheuaux  par  la  bride, & à melure 
qu’ils defcendoicht  à la  file,  ils  fe  rangeoient  fouz 
leurs  cnieignes , ainfl  que  Diego  Villauicencio  de 
Xeres  Servent  maieur  les  difpoloit . On  reir  deux 
efquadrons.de  l’infanterie,  defquels  eftoient  Capi- 
taines le  Do&eur . Ramirez.Dom  Balthafiar  de  Ca- 
ftille,  Paul  de  Menefes  . Diego  d' V rbine,  Gomez  d® 
Solis , Dom  Fernand  de  Cardenas, Chriftone  Mol- 
chere.Hierofme  d’Aliaga.Frâçois  d’Olmos.Michel 
de  Sei  ne,  Martin  de  Roblez,  Gomez d Arias,  & au- 
uxs.  On  feit  aulfi  deux  bataillons  delà caualerie, au 
milieu  defquels  on  tneit  l’infanterie  . De  celuy qui 
eftoit  à gauche, eftoient  Capitaines  Sebaftian  de  Ve- 
halcazar,  Roderic  de  Salazar , Diego  de  Mora,  iean 
de  Saiâuedre,&  François  Fernandez  d’Aldene.  Les 
Capitaines  du  bataillon  droit  eftoient  Dom  Pierre 
deCabrere,Gomez  d’Aluarado,  Alfonlè  de  Merca- 
digli‘o,l' Auditeur  Cianca>&  Pierre  de  Hinojofe,qui 
eftoit  General  de  tous  :1e  Dodeur  Caruajal  y eftoit 
âufli, lequel  portoit  l eftendart  Royal.  De  cemrime 
cofté  marchoient  vn  peu  à l’efcart  Alfonfe  de  Men- 
dozzc  & Diego  Centeno,  pour  donner  fecours  où 
il  feroit  befoin . Lagafca,les  Euefques,&  les  moines 
fe  retirèrent  auec  Pardauee  vers  l’artillerie,  laquelle 
eftoit  conduitte  par  Gabriel  dé  Rojas,  Aluarado, 
Valdiuia,  Mexia&Palomiii.  Apres  que  l'artillerie 
fut  conduite  où  il  failloit.Ferdinâd  Mexia  §:  Parda- 
uee femeirem  à dextre  vers  le  fîeuue  auec  cent  cin- 
quante arquebuziers,&  Palomin  auec  autant  degfs 

à fenefttevérs  la  montagne-  Lesefquadronseftans 

H h h 


amfiarragcz3comme  l’aydit,  Hinojofelesfcitmar- 
cher  lentemetiufquesà  vn  craiàd’arquebuzepres 
Je  camp  de  i ennemy.en  vn  lieu  bas  où  1 artillerie  de 
ennemy  ne  le  pouuoir nullement  offcncer.Pizarre 
u. t a v.epeda  qu’il  mcit  l’armee  en  ordre.  Ceneda 
qm  aaoit  enuie  de  fe  retirer  vers  Lagafca  fanseftre 

\ J 3l0rs  cil:  1 , 8c  donna  à enten- 

de a Pizarre,  que  le  heu  où  ils  Soient,  n’eftoit  pas 
propre  : paiHjeqac  le  canon  de  iennemy  lesoffcn- 
çoKiansperdre coup . Il  parles trcnchees qui  en- 
- iji  on  notent  leur  camp  , comme  pour  aller  choifir 
vn  .icu  plus  bas,  ou  l’artillerie  ne  feit  aucun  doma- 
ge  : quand  il  le  ven  Jà.ilpiquefon  cheual  pour  fe  iet- 
ter dedans  les  gens  de  Lagafca:  mais  eftant  troublé 
d entendement^  eftant  faifi  d'vnegrâd  peurstom- 
ba  en  chemin  dedans  vne  mare,  où  il  euftefté  rué 
par  ceux  de  Pizarre,  qui  incontinent  fe  meirentà  lê 
pouriuiure,  f'ii  n’euftpointefté  fecouru  & retiré  de 
la  par  quelques  fiens  efclaucs  Negres,  qu’il  auoic 
cnuoyezdeuant.  L’armce  de  Pizarre  fut  bien  efbrâ- 
lee  par  la  retraite  de  Cepeda,  & encore  d’auantaee 
quand  apres loy  GarciJaflo  de  la  Vcga,  & autres  des 
principaux  en  feirent  autant.  Lagafca embraflà,  & 
baifaCepeda^ncor  qu’il  euft  laione  toute  barboüil- 
leede  facheure,  eftimant  Pizarre  vaincu  pour  fon 
deftaut:  par  ce  que  félon  qu’on  veit  depuis , Cepeda 
l’atioit aduerty  par  frere  Antoine  deCaftro,  Prieur 
des  Jacobins  d’Arequippa,  qu’où  Pizarre  ne  vou- 
droit  entendre  à aucun  accord, il  fe  retireroit  de  ion 
cofte  an  fSruice  de  l'Empereur,  à vn  temps,  & à vne 
heure  ft  piopre,qu  il  {croit  cauledcle  ruiner  entie» 
reméc  par  fa  retraite.  Pizarrefut  defplaifànt au pof- 
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ble  d’auoir  perdu  (es  Capitaines,  & de  voir  la  peur 
ui faififfoit  le  cœur  des  (iens.Mais  auec vn  courage 
)rt  & conftant.il  ne  feit  fçmblant  de  s’eftonner  ,6c 
oiant  Tes  ennemis  fi  près  .enuoia  bon  nombre  de 
rquebuziers  pour  effaier  leur  contenance.  U auoit 
sis  grand  nombre  d’indiens  en  vne  vallee , & auoit 
aillé  la  charge  de  l'artillerie  à Pierre  de  Stttrie.  Il  a- 
oit  fait  deux  efquadrons  de  tous  fes  gesi  vn  de  in- 
interie  fous  la  charge  de  François  de  Caruajal  -.  les 
Capitaines  eftoient  Iean  VelezdeGueuare.Fran- 
ois  Maldonado,Iean  de  la  Tore,  Sebaftien  de  Ver- 
ratadeToledo,  & Diego  Guillaume.  L'autre eftoit 
ic  la  eauallerie, duquel  lui-  mefme  eftoit  .chefiles  ca- 
jitaincs  eftoient  l’Auditeur  Cepeda,  3c  Iean  d Aco- 
le.  Les  deuxarmees  eftoient  fermes  en  contenance 
le  vouloir  combattre-.l’artillerie  d’vne  part  3c  d'au- 
tre tiroir, celle  de  Pizarre  ne  faifon  que  palier  par 
deflus.mais  celle  de  Lagafca  tiroit  fi  à propos,  qu'a 
la  première  volée  vn  coup  pafla  à trauers  h rente  de 
Pizarre, où  ilyeutvn  page  tué.  Pour  ceftecaufe  les 
Indiens  par  l’aduis  de  Caruajal  abattirent  inconti- 
nent toutes  les  tentes.  Caruajal  commcnçoiria a 
efcarmoucher  auec  fes  arequebuziers , quand  il  en- 

uoia  dire  à Pizarre  qu’il  femeit  en  ordre  pour  com- 
battre,& qu’il  voioit  bien  que  les  ennemis  J aüaille- 
f oient  bien  toft  auec  vne  grande  furie , & vn  defor- 
dre, comme auoient  fait  ceux  deCenteno  ceuit 
de  BlafcoNugnez.Mais  Hinojofe  lage  &aduile  , le 
arreftoit  plus  forr,&  hefaifoit contenance  debran- 
ler.aiant  efté  ainil  confeillé  par  ceux, qui  du  Camp  de 
Pizarre  fë  retiroienc  vers  Lagafca^s’aiienras  que  (ans 
fedmbiitfèii  dëmcdrerbit  victorieux.  Les  deux  St» 
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mcesefto.cn t à vn  traiA d'arquebuzes  l'vne de fau 
tre.Mc„dozze&  Centeno  s’eftoient  vnpeu  auan- 
cezplus auant  roue  expies  pour  receuoirceux  qui 
c retiraient  du  camp  de  leur  ennemi.  Ce  pendant 
que  les  arquebuziersfefalüoient  l’vn  l'autre  à bel 
les  arquebuzades , Pierre  Martin  de  Sicile  faifo.t  le 
guet  tur  ceux  qui  aWnioiêr  vers  Lagafca,&  en  tuoic 
autant qu  tien  rencontrait,  nepouuantlesarrefter: 
i en  pafta  pour  vn  coup  trere  trois  arquebuziers.lef- 
quels  ne  peurent  eftre  blefTez.Plufieurs  autres  voiâs 
cela , îerrerent  leurs  armes  à terre,  difans  qu’ils  ne 
combattraient  point  contre  leur  Roi.Ainfi  en  peu 
de  temps  les  efquadrons  le  défirent  eux-mefmes,& 
Pizarre,&  fes  Capitaines  demeurerét  tousefperdus 
ne  pouuans  plus  combattre, ne  voulansaulîîfuïr  Ils 
furent  prins, comme  on  dit  à main  faiiue.  Alors  Pi- 
erre demanda  à Iean  d'Acofte  : Que  ferons-nous, 
lous  auties.  Al  ons  nous  en  auffi,  refpondit  Acofte, 
vers  Lagafca.  Allons  donc, dit  Pizarre, allons  mourir 

cZ Chreftiens  • C'eftoit  vne  parolle  de 
Gnieltie,&  d vn  cœur  inuincibleicar  il  aima  mieux 
le  icndre  que  fuiriauflï  iamais  fes  ennemis  neveirét 
les  elpaules.  Voiant auprès  de  foi  VilIanicencio.il 
lui  demanda  qu  .leftoit,  & comme  1 autre  luiref- 
pondon  qu  il  eftou  Sergent  maieur  du  camp  impe- 
na!:Ec  moi  ie  fuis,dit.iU 'infortuné  Gonzalle  Pizar- 
re & lui  donna  fon  eftoc.  U marchoiten  braueche- 
ualier  auecques  vne  contenance  Roiale.  Il  cftoit 
monte  fur  vn  puiflanrcheualbai.armed’vn  iaeque 
de  maille,*:  d vnecuiralTeà  l'efprcuue,*  fort  riche 
& par  defs  auoitvne  cafaque  de  velours  raz,&  por 
ton  fur.  la  telle  vne  bourguignoted’or,  qui  eftoit, 
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fut  fort  aife  de  fe  voir  entre  les  mains  vn  te  P , 

nicril  le  mena  incontinent  deuant  Lagafca  , °1 

emr'autreschofes  lai  du , s’il  trouuoit  bon  d auon 
excité  tout  ce  Roiaume  contre  1 E“Pclf*“lM°ôfieur 
rel.feigneur,  & R01.P1za.rre lui  refpond  • 
moi  & mes  freres  auôs  gaigne  a nos  defp 

& ne  pentbns  point  faillir  en  les  voulant  g 

& retenir.  Alow  Lagafca  dift  pat  deux 
ftaft  de  deuat  iui,&  en  bailla  la  charge  a Dr  » 
teno.  Voilà  com ment  fut  vaincu  & pris  Gozalle  Pi- 
zarre.  U n’y  eutque  dix  ou  douze  des  hens ■tuez,  & 

vndela  part  de  Lagafca.  lamais  n y eut armee ou 

y euft  tant  de  Capitaines  lettrez,  & de  fçauo  . 
cuns, encore  qu’ils  ne  combatiffent , gouu 
f artillerie, les  autres  donnent  courage  auxfo 
pour  pourfuiure  ceux  qui  fuioient  Le  moine  la  Ro- 
que Mathurin  accompagnoit  toujours  Lagafca  a 

uec  vue  halebarde  en  fa  main  & les  Eu 
entre  les  arquebuziers  pour  les  animer 
Sans  & traiftres.  Apres  la  prinfe  de  Pizarre  on  pilla 
tomfon  camp.  U y eut  pluueurs  foldatsqtu  ettrent 
chacü  plus  de  cinq,  ou  hx  miUe  pefon^dor,&g  ^ 
nombre  de  mulets  & chenaux.-  vn  foldat  de  l izaae 
rencontra  vn  mulet  chargé  d’or,  il  ^tapai  tw 
qu’il  portoit  & monta  deilus  pour  s enfuir, (ans 
garder  à ce  quilauoitiette. 


Zd  mort  de  Gonldie  V ne pAV idjîice. 
Chap.  7§- 


T Aoafcadepefcha  incontinent  Martin  (JeRobl“ 
.Loour aller auec fa  compagnie àCuzcopi end. 
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les  fuiards  & cmpefcher  quela  ville  ne  fut  faccagec 
& bruflee. Il  commeit  la  caufe  de  Pizarre, & des  au 
très  prisonniers  au  doâcur  Cianca , & Marcial  Al- 
naradq.Le  procez  faiél  âc  conclu , ils  en  condam- 
nerent  treze comme  trailtres , & criminels  de  lezc 
maiefte.Ce  fin  Je iour  mdme  de  la  prinfe  : & le  len- 
demain Gonzalle  Pizarre  pour  eftre  décapité  ,fut 
mene  fur  vne  mule  les  mains  liees,&  aiant  vne  cap- 

pe  fur  tes  efpaules.  Il  mourut  catholiquement  & 
comme vn  bon Chrefnen, Lins  parlefvn  feulmot, 
retenant  au  relie  vne  au  thoriré  grande,  & vne  con- 
tenance îeuere  .Sa  telle  fut  portée  en  la  ville  de  los 
Rejes,ou  elle  fut  mife  fur  vri  pillier  de  marbre  en- 
fermée d’vn  treillis  de  fer  auec  ce  filtre-  Ici  ell  la  te- 
lle du  naiftrc  Gonzalle  Pizarre  , qui  donna  bataille 
en  la  vallee  de  Xaqmfaguana  contre  l’ellendart  roial 
de  1 Empereur  ton  feigncur.Ic  lundy  neufiefme  iour 
d Aun  mille  cinq  cens  quarate  huit.  Voilà  la  fin  de 
Gonzalle  Pizarre,  homme  qui  ne  fut  iamais  vaincu 
en  bataille  qu’il  au  donnée  ,encor  qu’il  en  aie  don- 
ne  plufieurs.  Diego  Centeno  paia  au  bor reau  fes 
Iiabii  emens,  qui  elloient  riches,  afin  qu'il  ne  le  def- 
pouillall  point , le  faifant  enterrer  auec  iceux  en  la 
ville  de  Cuzco,nonobllant qu’il  euilellé  fon  enne- 
mi capitàhdifant  quecen  efloit  point  aéle  dcChc- 
uaher  d’iniurier  vn  mot.  On  pendit, & meit-on  en 
quatre  quartiers  François  de  Garuajaldc  Ramaea, 
leân  d Àcofte,  François  Maldonado  , lean  Vdez 
deGueuare,Denisde  Bouadiglia,G5zalleMoralles 
d Amajano,  I ean  du  Tore, Pierre  de  Sturie,  Gôzallc 
de  los  Nidos,&  aurrcs  quatre.  Il  y en  eutplufieurs 
autres  qui  furet  foiietez,  & condanezauxgaleres,& 
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cftre  enuoiez  au  païs  de  Chili.  François  irln_ 

’a,e  auac[ieïs,&  fa  relie  cftre  miie  a«ec 

ISe^ïÇEt 

ioursfbi.Cc  feroit  vne  chofe  trop  ^ 
loir  réciter  (es  relponfes  argues,  & tabules  ,Cv  tes 
adbes  cruels , & inhumains . Ceux  que  nous  ai uo  _ 
récitez  feront  fuffifâns  pour  demonftrer  fa iubulue 
fon  auancc&inhumanité.  ïleftoit  aage  de  quatre 
vTnefs  quatre  ans.  Uauoit  efté  Enfetgne  en  la  tour- 
née de  Rauennc.&foldat  du  grand  Capitaine  . C e- 
ftoit  le  plus  fameux  guerrier  de  tous  les  Elpagno  s, 
oui  aient  parte  aux  Indes.  Ce  pronerbe  eft  demeu- 
ré de  lui:  üeftaufli  cruel  quVnCaruajal,  parce  que 

de  aooEfpagnols  quePizarre  a faid  mourir  hors 
labatailleLpuis  que  Blafcq  Nugnez  entra  au  Pc- 
ru  c-ftui-ci  les  auoit  quafi  tous  tucz  de  ni  main,auec 
quelques  Mores  qu’il  menoit  auecques  loi  pour 
Se  fin.  Outre  ces  4oo  il  en  eft  encor  mort  plus 
deiooo  pour  les  Ordonnances  & plus  dcioooo 

Indiens  en  portant  la  forame.ou  bien  a caufe  delà 

retraite  qu’ils  faifoient  aux  montagnes  , deguroe 
la norter  .où ils  mouroient  de  fou» . oe  de  ioiir,  ev. 

afin  ou’ils  n’efchappaffentonleslioit  pluGeuisen- 

fÆlaceXc^  celui  cuifc  deftach»*’ 


OU  deuetioit  malade  pour  demeurèür  ,'auoit  la  tert, 
rrenchee , qui  eftoit  vne  chofe  que  les  honc 
fur  veoir, mais  non  pas  corrige^  P°UU01' 

Le  departement  des  Indiens  f.te'fcU  LAgaJca  entre 
les  Efpdçrnols.  Q Lit?  Vo 

T ^gafpa  tTnt.f*â  décapiter  Gonzalle  Pizarre 
X-f  ! en  alla  a la  ville  de  Cuzca  auec  toute  l'armer 

?e°pors  vf  °rdre  3UX  afFairCS’  C1U1  touchoient  le 
pos  , ^contentement  des  Efpagnols  & des  In 
^ensde  bien  public,&  le  feruice daRoi,*  d« Dieu’ 

?er  1 ‘ re  ^ il  fut  arriul  Jfeit  ra 

er  la  mai  fou  de  Pjzarre,&  celles  des  autres  traifres 

4» 

apitame  A/fonfe  de  Mendozze  auec  fes  foldars  aux 

Si' pam^Pi3'"^6,1  ceux,c!lu  Soient 

un  pam  de  Pizarre , lefquels  Pen  eftoient  fuis  là  & 

ffn^oia  a u iii  Diego  de  Roias,&  Diego  de  Mora  & 
'""T«  ic  Roiarmie.pour  rlcue  ll“°  f 

ï!  i r <ZCZi ’ & Co  30  > du  on  appelle  Villanueua 
depefei,,  Pierre  de  Vald.uia  JK g6, 

m T'r P°“'  al1"  à Chili  .le  Capitaine-  Bo- 
, u e a Pa  conquefte  du  pais  de  Quito  qui  eft 

ScmDie*f  & m‘neS d’°r'  11  enuoia fcmblable- 

ment  Diego  Çeten°aux  mines  dcPotoffi,  Jcfqud- 

)eure'1fJV(pS  h P^^edeGarcasrce  font  les  S 
uie,  du  Peru , & mefme  de  tout  le  monde , par  ce 

cuianr  "b  lur“’  edu>on  tirede  la  mine,  rendent  cin- 

puante  li  u res  d’argenrPur,&  fin , & encor'  plus  : & 


fi  il  y avne  montagne  outre  les  autres,  qui  a deux 
mil  de  haut,  & plus  detrois  mil  de  tour  , de  laquel- 
le on  tire  des  pièces  d’argent  pur,  n aians  befoing 
que  d'vne bien  petite  purification.  Il  donna  en  ou- 
tre conoé  à tous  de  fe  retirer  en  leurs  maifonsipnn- 
cipalementàceux  , qui  auoient  denture  aux  villes, 
ou  quiauoient  des  vafiaux , & des  terres  Ce  qu  i 
feir  pour  les  enuoier  loingde  lui , & f’en  delcharger, 
parce  qu’ils  eftoient  toufiours  apres  lui  , P°“  de- 
mander des  departemens , & dequoiviiuc.  IU 
alla  puis  apres  à Apurima,36  mil loing  de  Cuzco,  & 
là  il  départit  des  terres,  & vafiaux  a PluficLlls’^" 
uant  ^délibération  qu’il  en  feu  auec  l Archeuefqu 
de  la  ville  de  los  Rejes , & auec  le  fecretaire  Lop  ez. 

Il  donna  par  ces  departemens  à dmerfes  perfonnes 
«n,V  «MU»,  d-orJe  reu.nu 
par  an,&  fi  difiribua  d’argent  contât  plus  de  i joooo 
ducats  qu’il  auoit  défia  receu  de  ceux,  qui  auoient 
des  terres  recommandées,  c’eft  a dire  , es  CP‘  ' 
mens. Il  maria  plufieurs  riches  vefues  a d^  Pei  f^* 
nés  pauures  , lefquels  auoient  ferui  le  Roi  hdele- 
menc  . Il  y eut  tel  qui  eut  100000  ducats  de  reuenu 
par  an:  Ceftoit  le  reuenu  d vn  Prince , fi  ceft  hérita- 
ge euft  efté  perpétuel , & fuft  tombe  aux  enfans , ou 
futres  heriderstmais  l’Empereur  ne  baille  ces  terres 
qu’à  vie.  Celui  qui  en  eut  le  pbs  fut  e Capuaine 
Hinojolè.  Lagafca  de  là  f’en  alla  a la  ville  de  ios  Rc- 
jes  pour  n’ûüir  les  plaintes , blafphemes , & malé- 
dictions des  foldats,&  pour  la  peur  qu  il  en  auoit, 
par  ce  qu’il  eftoit  impofiible  de  contenter  vn  cha- 
cun. llenuoia  l’Archeuefque  a la  ville  de  Cuzco 
pour  publier  les  departemens, & tippaifer  de  paioles 


t'17rw  CL“  li,atlcmr  • Mais  II  neiceut  fi  biei 
prefcher.qu  il  peut  refroidir  les  feu  z des  foldats,  lel 


quels  n’auoientrien  eu  du  tout.ou 
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elle  contre  le  Roi,  proteftans  de  l’accuferen  Efpa- 
gneauConfeildes  Indes.  Et  ainlî  ilyen  eut  quel- 
ques vns,  entre  autres  Marcial  Aluarado,&Mel- 
chior  Verdugo,  qui  depuis  en  forme  d’accufation 
cnuoierent  des  lettres  au  procureur  Fifcal  de  ce 
Confeil , par  lefquelles  ilsmandoient  beaucoup  de 
mal  de  Lagafca . Finalement  ils  faifoient  des  menees 
pour  fe  mutiner  l’vn  l’autre  vottlans  mettre  prifon 
mers  l'Archeuefque.l’AuditeurCianca ,lecapitaine 
Hinojofe>Centeno,&  Aluarado  mefme,&  prier  le 
Prefident  Lagafca  de  reformer  fes  departemens,  & 

en  faire  part  à tous  en  faifantplulîeurs  parts,  & por- 
tions de  ceux,qui  eftoient  trop  amples , ou  les  char- 
ger de  penfions:  & où  il  n’en  voudroit  rien  faire, 
conclurent  de  fe  faire  eux-mefmcsmaiflres,&  fei- 
gneurs d’iceux.  Maisceflemutineriefutincontinét 
defcouuerte:  & l’Auditeur  Cianca  print, &chaflia 

les  chefs,  & parce  moien  le  relie  f’appaifa. 

La  tdxe  que  feit  LAgujcu  pour  le  tribut. 


LAgafca  remeit  fus  le  Parlement  en  la  villedelos 
Reies,&y  prelïdoit  comme  en  citant  Prelîdenr, 
décidant  tous  procès,  ôc  affaires  du  gouuernement: 
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onuerfion  des  Indiens,  e q fl>ntinftL'uusenla 

Sfe^g^S 

qui  eftou  vn  deu°*r  Pj  j tribut  qu’ils  fouloient  . 
fc  Z o»Lda  fc  grofo  pçin« 

peurquepar  chai^gemc^  ! ^ ocjonnaqUe 

en  la  campagne,  & qu  on.ks  c‘  a|  r J fommc, 
de  peur  queksvns  pm  , f .s  âatres>  qui  font 

nacapa  les  tenoit , ëc  commanda  » tous  les 


qu’ils  «fcnt  à s’en  ...  , 

teienr  : plulîenrs  tou.esfois  „>  vo„V„„tXrS  ! 
airaeret  mieux  demeurer  auecW< , “ Va  i ^ 6 

**  *>  .«»«*«  bie^l“stts 

E “ tdégi0n  a S 

Meile.&  aux  Sermons  ,&  qu’ils  -aienoicnr  fonb 
eux  quelque  peu  d’argent  en  vendantfacheptant  or 
fei  uant.On  dit  que  des  pays  du  Peru,  qui  fur éc  CL 
«juis,iiy  auoit  plus  de  la  moitié  des  Indiens  morts 

pour  auoir  elle  rÔpus à porter  trop  grolîe  Pomme’ 
& trop  fouuenr  : & ceux  à qui  ils  eftoient  recômTn’ 
dez,  & les  auoient  en  leurs  departemens  nXl  Z 
potiuoient  exemnter.nire-^^.V,  i_.  r.i  , 5 J les  cn 


pouuoient  exempter, par  ce  que  les  foldats  famau^ 


•haï  die  (le  en  prefcnce  de  Lagafca  durant  la  euerre 

agalca  choifit  quelques  perfonnagesgensdebien 
pourallerle  vus  deçà,  les  autres  delà  vilter  Iepay" 
&Ieut  donna  certaines  inftruétions.defqueflesiî 
chargea  leurs  confidences, & les  fit  iurer  fiudes  fa-n 

tes  Euangiles  entre  les  mains  d’vnpreftre  .qui  leur 

auoit  chante  vne  Melle  du  S.  Efiprir  ou’dc&r  • * 

^en^fidelementleuroffic; 

T ra7t!CSrueS  dU  PerU’  Je%u^sfiont  iniques 

aauiourdhuifubietresàl'EmpeJeurJesvnspartn 

cofte, les  autres  pari  autre.  Ils  prenoient  le  fiefment 
deceux,  qui  auoient  des  departemens , & Indiens 
foubs  eux,mefmes  de  ceux,  qui  en  tenoientpour  Je 

hTvîilsTle  f ^ara^ntcombiêd’Indiens,làns 
ies  vieils,&  les  enfans.ils  auoient  en  leurs  terres,  & 


J en  leurs  terres,  & 

cequ  iceuxleurpaioient  de  tribut,&  combié:&  ce 
h entendu  deux,  ils  les  enuoient  horsde  leurs  de 
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«temens ,&  puis  examinoient  leurs  Indics,&  Ca- 
*ttC™cCj-c  vexations, couruees,&  peines  quilsen- 

Sét  de  leurs  maiftres:&  quelles  chofes  pottoxec 
rsterres  : quel  tribut  ilsfouloicnt  payer  a leu  s 
“ Yn<*as  & où  ils  le  portoient:  pourquoy  ils 

.ntre  choie  que  ce  qu'ils  payoïent  pour  celle  heure, 

& 'aïs i ?«•■"»■  p»/«  p°ur  T/r 

pans  cncoresàattendre  Utgt.çe,de 

perçut  vouloir  touf.oursvl'ct  entrer, eux  Çn  mode- 
f nr  le  tribut  qu  ils  fouloient  payer, & les  1 aillant  h- 

^eU  * • ^irprfuenireiâd nombre  d entre 

çuxSueh  n^ayans  aucunes  maiCons  ni  vaffaux  s e- 
ftoient  retirez  des  campagnes  parmy  les  motagne-» 
ÔÛ  nd  Stent  qu’on  les  venoit  viftter , (.enfin 
que  les  viG.enrS  impofetoiem  momdce 
ils  trouueroienc  moins  d habitan  , &•  q«e 
moven  ils  demeureroiét  libres  en  leurs  biens  com 
me  en  leurs  perfonnes.  Ces y.ifiteurseftâs  de  retour, 

Lagafca  le  delchargea  de  ^ taxe  ^Uitn<^^artin^& 
cheuefciue  Loyaifa,  frere  Thomas  de  S.  Martin,  «c 
frere  Dominique  de  S.Thomas  Iacobins.  cux. 
près  auoit  prias  l’opinion  des  vifiteuts,* confide- 
\é  ce  que  dtfoient  les  Seigneurs,  & vaffaux,  taxèrent 
le  tribut  beaucoup  moindre  que  celuy  ,cpcks  In  - 
diens mefmes'difoient  pouùoir  affemeutpayeiL 

gafea  commanda  quecefte  impofinon  fuft  gajd  . 
& que  chafque  côtree  nefuft  renue  payer  ton  rabat 
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en  autre chofe, qu’en  ce,  que  produisit  le  terroir 
il  >’  auou  de  1 or , qu  on  paiaft  en  or  : fi  de  l'argent 
en  argen  t)on  en  corton , ici,  beftaii , & en  tou  tes  au- 
très  choies,  que  lepays  produit.  U commanda  tou- 
tesfojs  a pl u heurs  pays  de  paier  en  or,  bu  argem.en- 
coi  4“  hsn  euflent  aucunes  mines  de  ces  métaux  à 
fin  qu  jls trauaillaflent,  (ScemploialFenc  leur  efpS 

gaigner  ceft  or , en  nourrilFant  des  oifeaux , ou  che- 

Pi0rCS-  °*  amrc beftaiI:ou  bi™ s’emploiant 
a tauc  de  la  foie,&  puis  vendre  leurs  nourritures,  & 
labeur,enles  tranfportant  aux  autres  villes,  foires 
ou  marchez  menans  aulfi  ou  du  bois , herbes, grain, 
ou  autres  relies  chofes  : voulat  par  cela  Lagafca,  que 

» *ccouftumaft  a gaigner  fa  iournee en  tra- 
ia  Jlant,&  feruanr  aux  mailons,&  boutiques  des  Et 
pagnois  , afin  que  peuàpeu  par  celte  voie  ilsap- 

lenurs  coultumes , & changeaient leur  rm 
délié, & auftentea  vne  viehumainedouce,&  Chre* 

Itienne.oubhansleuridolarrie,  leuriurongncrie,  & 

vie brutalle , a laquelle  ils  s’emploient  du  tout,& 
de  corps, &r  d efprir, demeuras  ail  relie  en  perpétuel- 
le oi  fine  te  nacre  de  tous  maux . Lagafca  fît  donc  pu- 
blier celte  raxeau  grand  contentement  des  Indiens 
qui  auparauant  ne  dormoien  t , ni  repofoiét  aucune- 
naentpenfans  toufiours  à leurs  rançonneuts.  ou  s’ils 
dorm oient , ils  ne  faifoient  qu’y  refucr.  Quant  à la 
peine, il I la  1 fit  telle , que  fi  les  Indiens  dedans  certain 
temps  de  lannee  , & vingt  iours  apres  nepayoient 
leur  rnbut, & inapofition,ou  fi  ceux, qui  auoie'r  quel- 
que departement  à la  charge  de  paier  à l'Empereur 
quelque penfion  ou  rente, fuiuant la  courtume, 
itoient  negligcns  à paier,  ou  fi  ceux,  qui  ont  des  va£ 


fEs  lui;” 


45* 


— “ CEKIRAU  .v. 

ox  iCu  font  commis  à leuer  le  tribut,  receuorent 

lus  que  ne  monte  le  tribut, pour  la  peine, ïls  PaY 
lient  pour  la  première  fois  quatre  fois  autant . 
our  laïeconde , ils  perdroient  leur  bien > leur  e » 

:ur  eftat,&  departement  qu’ils  auroient. 

Combien  deÿendtt  Lagafia,  & le  trefir  fttl  rafembU. 
Cbap.  81. 

QVand  Lagafca  arriua  aux  Indes,  & qu  il  entra 

en  la  ville  del  Nombre  de  Dios.ilnauoitp 
>lus  de  quatre  cés  ducats.  M ais  il  emprunta  tous  les 
leniers.defquelsil  eut  affaire  pourla  gueucji 
:ut  contre  Pizarre:De  ces  deniers  » la. 
irtilleries,&  chcuaux,il  paya  fes  foldats,  & re  p 

fmurs  autres  dcfpéces,efquelles  il  defpendit  909000 

pefans  d or,  depuisle  premier  leur  qu . !«««“ 
Péril, iuiques  au  dernier  qu’il  en  partir.  Cefte  delpe 
ce  fut  grande, à raifon  qui!  failloit  qu’il 
liberafaux  foldats, & toutes  les  marchandifesqu 
apportoit  d’Efpagne  eftoient  fort  cheres,non  ieul©- 

JL  le  viures,  I habillcrnc,.  : mais 

,res  chofa  deguerre , cômechcuaua.arcqu *"  • 

6c  corfclets:  & fl  il  faut  note,  quc.encot  que  ce  M 

foi,  oing.ou,  „ouu=tou,esfoi,d=  fot.bonsche- 

bonnesatmcsidc  en  g, ad  nôbrctcar  vu  chu- 

cun  fçait  que  les  marchandises  font  por.ees  s lie», 

où  elles  valent  de  l’argent,  &ny  apars.ou  y 
deniers  pour  en  achèterons  qu  en  œftuPcy  Laga 
ca  affembla  les  reuenuz , & quints  du  Roy , & tout 

l’or  & l’argent, qui appartenoit à «uxqui  ^ 

cfté  condemnez.  La  tomme  fut  fi  gradequedi 


il  paya  les  neuf  cens  millepefans  d’or,  &chreftad 
bon  pour  porter  à 1 Empereur  treize  cens  mille  tar 
en  or5qt,  en  argent.  Vn  chacun  fut  efmerueillé  de  c 
îielor.no  pas  pour  lafomme,  mais  pour  la  manie 
ie,de  laquelle  il  l’aflembla.  Jamais  neprinr  pourfo 
a paye  d aucun  foldat  : & fi  dis,  & l’aiTeurefque  ia 
ttais  Efpagnol  nepaflà  au  Peru  auec  charge,  ou  fan 
charge,  qut  ne  prit  quelque  chofe  pour  foy,  except, 
teftui-çi,  auquel  on  n’a  (ceu  remarquer  aucun  fiJn, 
auaucc.n  ayant  fait  fon  proffit  d’aucune  chofê 
auili  auoit-il  derrière  Juy  plufieursyeux,  quiatten- 
tiuement regardoient  ce  qu’il  feroir,  pouH'accufd 
puis  apres  s'il  euft  verfé  mal  en  facharge.  Ainfi  ii 
eurta  cefte  note  d’auarice,pour  laquelle  le  font  per- 

tTrÜ  i Mmm u tous  ceux , defquels  nous  auons 
parle.,  en  mets  hors  Blafco  Nugnez  Vêla,  parce 
qu  lia uiftement  feruy  l’Empereur,  &a efté exempt 
dece  v1Ce  Gabriel  de  Roias  fouz  couleur  qu’il  f, 
ftoit  pour  le  Roy  print  fur  les  Indiens  grande quan- 
îte  de  Vacos,&  fur  les  Efpagnôls.qui  auoient  por- 
te faueura  Pizarre,  & mefme  furceux,qui  ne  l’a- 
uoient  point  fauorilé.mais  qui  feuleméc  lui  eftoient 
fufpecfts,difant,  qu  il  efton  bien  vray  qu’ils nauoiét 
pomt  donne  fecours  à Pizarre , mais  eftoient  atten- 
des 1 ilfue  desguerres,  pour  félon  icelle  le  ranger 

d vne  part  ou  d autre.  Cefte  leuee  qu’il  feitmontoit 
a plus  d vn  million  d or,&  par  ce  qu’il  mourut  fou- 
dainement  en  chemin:  on  dit  que  ce  fur  par  le  iuge* 
ment  de  Dieu,& que  depuis  il  apparut  en  vifion  ef- 
pouuenrable  à ^certains  Jacobins  en  Ja  ville  de  Li- 
ma.  Mais  puis  q nous  fommes  fur  ce  pointft  de  par- 
ler de  trefors , il  ne  fera  point  hors  de  propos  de  di- 

kg  1s 
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i la  richcffc.qui  iufqües  auiourd’huy  a efte  mee  du 
iu  par  noz Efpagnois,tant  de  l'or.quiaeft* trou- 
é tout  affiné, & en  œiuue  entre  les  Indiens, que  de 
eluy.qui  a efté  tiré  des  mines.Mais  à vouloir  corn- 
,tcr cecy.ee  feroit  vne  chofe  autanmpothbk,  coffi- 
ne  elle  feroit  incrcdibk,  fi  elle  eftoit  poffibk  a co- 
jter.-ie  diray  feoiemcm  qu  Auguftin  de  ^5^| 
Ire  des  Comptes  du  Roy  a trouuc  que  les  Officie  s, 

Sc  Threforiers  font  demeurez  en  debet  aux  hures  des 
Com  ptes,qui  auoierit  ja  efté  calculez,*:  arreftez5de 
dixhuiét  cens  mille  pelans  d'or , & de  foc  cens  mu  e 
liures  d’argét  fur  les  quints,  & reuertus.  royaux  qu  il 
auoit  charge  de  receuoir  ; Et  tout  ceft  or  8c  argent  a 
depuis  cft&pporté  en  Efpagne  par  vn moyen, ou 
par  vn  autre:*  encor’  que  Dora  Diego  d Ahmgrq, 
Vacca  de  Caftro, Blafco  Nugnez,  Gonzalle  I izarre, 
Laaafca,  & autres  Capitainesen  ayent  deipedugra- 
defomme  es  guerres,  fi  en  fin  a- il  efte  tout  appmtc, 
comme  i’ay  dit,  en  Efpagne,  & eft  vne  quantité  *p- 

credible, très- certaine  toutesfois. 

Conjiderations.  ' chap,  S1* 

-pcE  tous  les  Efpagnols,  qui  ont  goutierne  lelc- 
U ru, il  n’en  eft  efehappé  aucun, excepte  Lagalca, 
qui  n’y  fou  mort, ou  mis  prifonmer,qm  n eft  pas  vne 
chofe  qu’il  faille  oublier.  François  Pizarre,  qiulc 
defeouum , & fes  frétés  ont  eftrangk  Dora  Diego 
d’ Almagro  : Dora  Diego  fon  fils  a fait  tuer  François 
PizarreXe  docteur  Vacca  de  Caftro  a fait  décapiter 
Dora  Diego  . Blafco  N ugnez  V ela  a mis  prifonmcr 
Vacca  de  Caftro,lequel  eft  encores  prifonmcr. Gon- 
zalle  Pizarre  tua  en  bataille  Blafco  Nugnez. 


ca  feu  mourir  par  iultice  Gonzalle  Pizarrc,  & me 
en  pnfon  1* Auditeur. Cepeda,  qui  auoit  défia  perd 
par  mort  fes  trois  autres  côpagnons.Les  Contrera 
dclquels  nous  parlerons  tantoft.tafcherent  à tue 

_agafca.  Encor’  trouucra-  on  plus  de  cent  cinquant 
Capitaines, & autres  perfonnes  ayâs  charge  de  iudi 
cature  morts,ou  par  la  main  des  Indiés,ou  en  com 
battant  entr’eux  mefmes,  ou  pour  auoir  eilé  pédus 
& malîacrez . Les  Indiens* &mefmeles  Efpagnol 
attribuent  tous  ces  meurtres, dilTentions,&  euerrei 
ciuiles  auxplanetres.qui  dominent  fur  le  païs , & ; 
a richeiîe.  Quat  à moy.i’impure  cela  à la  malice,& 
auarice des  homes.  Les  Indiens difent  que  iamais, 
d autant  loing  qu  ils  fe  peuuentfouuenir,  Ôc  fi  yen 
a aucuns  qui  ont  cent  ans,les  guerres  n’ont  faillyau 
J et  u. Car  Gtiaynacapa,ce difent- ils,&  Opaynga  fon 
pere  , ont  toufiours  eu  des  guerres  cruelles  auec 
-eurs  voifins,&  autres  Caciques, pour  dire  feuls  fei- 
gneurs  de  ces  païs.Guafcar,&  Attabalipa  frcrcs.ont 
combatru  a qui  feroit  d’eux  deux  Ynga,  & Monar- 
que. Attabalipa  pour  ce  fait  feic  tuer  l'on  frere  aifné, 
& François  Pizarrc  tua,&  priua  du  Royaume  Arta- 
balipa  comme  traiftre  : mais  tous  ceux  qui  confi- 
èrent de  le  tuer,&  quiyconlentirenr,  ont  finy  mal- 
heureufemenr;  qui  eft  vne  autre côfideration.com- 
f vous  aucz  dc(^  leu  de  Diego  d’Almagro,  de 
François, & Gonzalle  Pizarrcs  : en  refte  encor’  plu- 
iicurs  autres , qui  cftoient  prefens,  lefquels  feroienr 

trop  ogs a recirer,  leulemét  i’en  nômeray  quelques 
vns  IeanPizarre,  qui  de  tous  lès  frere*  eftoit  le.  plus 
vaillantjfuttuéenlavilledeCuzcoparles  Indiens: 
lean  de  Rada,  8c fes  côplices  tucrent  François  Mar- 
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ind’Alcâtara.ceux  de  l’Ifle  de  Puna tuèrent  acoups 
ic  baftons  l’Euefque  frcre  Vincent  de  Valueide, 
comme  il  fuïoicde  Dom  Diego d’Almagto:  autant 
en  firent  du  docteur  Veiafquez  fon  cou  Un  ,5c  duca- 

pitaine  Iea  de  Valdiuiefo  auccques  plufieurs  autres. 

Almagro  fit  pendre  à Chili  Philippcs  le  truchemet^ 
Fernand  de  Sotto  mourut  en  la  Floride, Scpluheu, 
autres  en  diuers  lieux.  Aucuns  font  encoces  viuans» 
comme  Ferdinand  Piza;*e,qui,<mcor’  qu  il  n eui*  e- 
ftcà  la  mort  d’Attabalipa,ficft-il  pnfonmet  au  cha- 
fteau  deMedine  du  Champ  , pour  la  mon  de  Jom 
Diego  d’Almagro,3eà  caufc  delà  bataille  des  Sali- 
nes,& deplufieurs  autres  chofes. 

ytutm  corijîderations.  Ch*f>. 

LEs  difïercns  d’enrre  Pizarrc  ,5c  Almagro  ont 

commence  par  ambition , & potirle  gouuerne- 

mentdelaville,  & Roiaume  de  Cuzco  . Mais  de- 
puis ils  fe  font  augmentez  par  auarice,  & font  ve- 
nus iufques  à exemer  vne  grande  cruauté  par  ire, 
enuie.  La  partialité  a fuiui , par  ce  qu  Almagro  don- 
noit liberalemenc  aux  foldats,&  Fiançojs  izane 

comme  gouuerneur  pouuoitiuftemét  dôner.  Apres 

la  mon  deux  deux , vn  chacun  a fmm  celui  ^duquel 
il  efperoit  auoir  plus  de  profit , & ainfs  plufseurs  a- 
bandonnoientle  fecuiceduRoi;  paccequ  il  ne  leur 
dônoit  que  la  foulde  ordinaire:  5c  lcnooee  de  ceux 

qui  font  toufiours  demeurez  loyaux  & fidèles,  ejl 

bien  petit  :par  ce  que  l’or  aueugle  le  lens  n^turd  A 
ce  mer  al  eft  fiabôdant  au  Peru, qu’il  met  yn  chacun 
en  admiration.  Comme  doue  tous  (umoient  parus 

lii  ij 
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ditrerens > auili  tous  auoiencles  affedtions  doubles 
&mefmes leurs  langues , tellement  que  iamais  on 
n omit  vente  fi  cen’eftoie  pour  malice,  & mefehan- 
cete.  On  corrompoit  les  hommes  par  deniers  pour 
uirer  vne  fauiIete,on  s’accufoit  l'vn  l'autre  malicieu- 
rement  vers  1 Empereur  pour  auoir  le  commande, 
ment,  pour  gouuerncr,  tantoft  par  vengeance,  tan- 
toit  par  chu  ie,a  □ r n ç Tni  c f/- , » ^ _ n' 


‘ y ^uuucuicr,  rantoit  par  vengeance,  tan- 
toft  par  cmue,aucunesfois  feulemet  parpafletemps. 
On  hiloit  mourir  les  pcrfcÜines  par  iuftice,  & fans 

iuitice,&  le  tout  poureftre  tron  rirhrc-,l,=.  A/- » 


; a ‘«^uuuucs  par  mince,  & ian: 

, 7e>&  ].Ç  ro!u poureftre  trop  richesrde  façon  que 
p u fleurs chofesont efté cachées,  quideuoient  eftre 
venhees  :maiselles  ne  pouuoient  eftre  cononcuë» 
en  îugemcnt.-par  ce  qu’vn  chacun  prouuoit  fon  fait! 
Il  7 encor  plufieurs  perfonnes.qui  ont  ferui  le  roi, 
deiquels  on  ne  parlepointpour  eftre  hommes  pri- 
charges,  &couftumierement  ne  fe  parle 
que  des  Gouuerneurs,  Capitaines  &perfonnes  no* 
tables  : par  ce  qu'il feroit  impofliblededifcourir  du 
iaicde  tousiioint auffi qu’il  eft  aucunesfois  meilleur 
les  retenir  fous  filencequede  les  donner  à eonenoi. 
itre.S  il  y a donc  qüelqu’vn  qui  foit  fafché  de  ce  que 
i ai  mis  en  oubliée  lui  côfeillede  f’appaiier,  & fe  cô- 
renter  de  fe  voir  libre  de  meseferits,  & enuironné 
des  richefles  du  Peru , & qu’il  ne  recherche  fon  mal: 
s il  a fait  quelque  chofede  bon, & qu’il  nefoitloüé 
comme  il  le  penfe  mériter,  qu’il  en  reiertela  faute 
lur  les  compagnons  : fi  au  contraireil  a mal-fait  & 
qu  il  fou  nomme  par  moi.qu’il  ne  s’en  prenne  à au- 
tre  qu  a (oi-rnefme. 


Cercles  Contrera  Collèrent  a Lagafca,  comme  il  s 
retournait  en  Ejfagne.  chaf.  84. 


en 
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r A^afca , apres  qu’il  eut  fait  exécuter  Pizarrc , « 
Lies  autres  feditieux , fe  diligenta  auec  g«nJJ““" 

: d’afleoir  les  triblits,de  receuoir  dénier?,*  oel 

:r  ce  peuple  ,&  pais  paifiblc , en  repos,  e 

dus  profitable  à l’Empereur  qurl  nation  efte  du- 
ant  ces  guerres,  afin  Use»  peuft  re.oumer  en 
îfpaone  , laquelle  il  defiroit  grandement  rcuoir. 
\infi  donc  aiant fait  toutes  fes diligences,  nnt  en 
'es  nauires  quinze  cens  mille  penfans  4 or  pour  le 
[loi,  & encores  autant , voire  d auantage  pour 
«dculre.s  , & fitvoile  1 Panama,  ou  .Haï®.  fc 
cens  mille  pefans , ne  poussant  a fa  ute  de  Pommier  s 
faire  rranfporter  tout  fon  or  de  là  , & rtn  alla 
Nombre  de  Dios.  Audi  toft .qu’il fut  parti , deux  fils 
deRoderic  de  Contreras  Gouuerneur  de  Nicara- 
gua arritierent  à Panama  auec  deux  cens  bons  fo  - 
dats , & voilèrent  les  fix  cens  mille  petans  d or , que 
Lagafca  auoit  laiffez,&  tout  l’argent  & 1 or,&  meu- 
bles des  habitans  qu’ils  peurent  enleuer  aians  en- 
tré par  force  dedans  la  ville . L’vn  d eux  fe  retira  en 
mer  auec  deux  ou  trois  vaiffeaux  pleins  de  butin, 
& l’autre  s’en  alla  apres  Lagafca  pour  lui  voiler  tou 
l’or  & argent  qu’il  menoit , & lui  ofter  la  vie,  tant  i 
eftoit  aueuglé  > defuperbe.  Ces  Contreras  auoient 
fait  mourir  frere  Antoine  deValdiuefa  Euefque  de 
Nicaragua:  par  ce  qu’il  auoit  mal  efcrit  en  Eipagne 
deleurpere  , comme  il  alloir  vers  1 Empereur  pour 
fes  affaires  : & fur  les  plaintes  qu'on  auoit  fait  de 
lui , fut  fpolié  de  fon  gouuernement , tellement  que 
fes  fils  apres  la  mort  de  ceft  Euefque ; tombèrent  en 
grande  indigence,*  ne  s’oioient  plus  trouuer  en 
public,  & varient  deçà  delà  comme  voUeurs.  Ils 


3/  L 1 v * Ë ü E LHIST. 

receurent  & aflemblerent  des  foldars  de  Pizarr 
qui  s’enfuïocnt , & fefauuoient  , 5c  autres  enfar 
perdus,  & s’accordèrent  enfemble  de  faire  ce  vo 
difans  , que  ce  trefor  ,&  tout  le  Pcru  leur  apparte 
noit, comme  eftans  nepueuxde  Pierre  Arias  d'A 
tule,  lequel  s'eftoit  mis  en  fpciefo  auec  Pizarre,  Ai 
tnagro,&  Lucque,  & ainfi  Te  mirent  aux  champs. 
Ceialeur  partoit  bien  d’vne humeur mefehante,  & 
leur  couleur  n’eftoit  gueres  meilleure  : elle  eftoi 
toutesfois  allez  fuffifante  pour  attirera  leurcordel 
le  les  plus  mefchans.En  fomme,ils  firent  vn  vblno- 
table,  &d  importance,  s’ils  foflènt  contentez  d’i- 
celüi.-encor’ne  fe fuffent-ils pas efehappez des  main: 
du  Roi,  efqueHes  ferrer  de  loing.Lagafca,  par  quel- 
ques habitans  de  Panama,fçeut  lVn,&  l’autre.  IJ  mit 
le  trefor  eh  feuregarde,  & marcha  auec  bon  nom- 
bre de  foldars  au  dctiant  d’eux  : il  les  combattit  , les 
vainquit,  les  print,&  en  fit  exécuter  autant  qu’il 
voulut . Contreras  efehappa , & en  fuïan t fc  noia  en 
? flcuucPrcsdela . Lagafca  enuoia  foudainement 
des  nauires  oien  armez  contre  l’autre  frere.Ils  firent 
h bonne  diligence  qu’ils  l’attraperent , le  combatti- 
rent , poudrent  fes .vaiflèao* , & les  deniers  quie- 
ftoient dedans, & rucrent  tous  ceux  qu’ilstrouue- 
rent  «edans,  exceptez  dix , ou  douze.  Par  ce  moier 
JLagalca  recouurit  ce  qu’on  lui  auoit  voilé  , &cha- 
ilia  les  vo  Heurs, qui  cft  vne  chofe  autant  pour  lui  re- 
marquable, commcaduentureufe  pour  fon  hôneur 
prénommée,  & pour  fa  mémoire  perpétuelle.  En 
hn,  si  s embarqua  au  port  de  la  ville  del  Nombre  de 
ms,  & arriua  en  Elpagne  au  mois  de  Iuillet  iç  ,-o, 
amenant  auec  foi  grande  richcflè  pour  autrui , & 
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;lus  grande  réputation  pourfoimerme.il  emplo.a 
alleSr  & reuenir , & faire  tout  ce  fev“u^ez  le" 

-n  peu  plus  de  quatre  ans.  L’Émpereur  le  feu  Euet- 
medcPalence,  quivautplus  de  1000  ducats  de  re 
îenuparan  : & lefeitvenirà  Aufbourg  en  Aleraa- 
me/fin  d’oiiir  de  fa  bouche,  & entendre  mieux  de 

’ui  toutes  les  affaires  du  pays  du  Peru. 

Xi<  qualité  & température  du  Peru . 

Chap.  85.  .. 

C Ous  ce  nom  du  Peru.on  coprend  tous  le pais qui 
S font  depuis  le  fleuue  nomme  Peru.iufqu  a Chili, 

defquels  nlus  auonsfouuentefois  parlé  en  efcnua 

les  conqueftes,&  les  guerres  ciuiles, corne  font  Qu, 

to  Cuzco.Ciarcas, Puerto  vieio.Rombez, Arequip- 

pa.Lima  & Chili.On  diuife  le  Peru  en  trois  parties. 

en  capagnes  ou  plaines, montagnes, ou  andes.La  ca- 
paoneeft  toute fablonneufe,&  eftfortchaude  : elle 
eftffituee  vers  les  riues  delà  mer  .elle  entre  peu  oe- 
dans  terre,  mais  elle  s'eftend  fort  près  de  la  mer . De 
Tombez  en  de  là  iamais  ne  pleut.nc  tr°'in€>ne  giei- 
k: &tcüc  température  dtlair  s eftend  le  long  t 
cofte  plus  de  1600  mil , & enuiron  40  ou  60  mil  de- 
dans terre, tant  ces  plaines  font  longues. Les  Indiens 
habitas  de  ce  pais  viuet  le  long  des  rnucres  qui  vie- 
nent  des  montagnes, arroufans  plufieurs  vallees,lcl- 
quelles  font  abondantes  en  fruits , 8c  en  beaux  at- 
bres-fous  l’ombre&  frefeheur  defquels  11s  repofent, 
& demeurent, & ne  baftilfcnt  point  autres  maifons 
ni  n’vfenr  d’autres  lifts  .U  eft  bien  vrai  que  ceux  qu 
veulent  coucher  plus  mollement , font  ^ h^ 
de  cannes,  ioncs,  fpadanas , & d autres  f m o abks 
herbes  , qu  ils  ont  touliours  vetdes  . Ils.cn  ton. 

1 l i i lin- 


juffi  de  fu  ei  II  es  de  certains  arbriffeaux,  lefquelles  il 


VI  r , wv”w,JV‘J‘wl;Vitlldnianr  îeuiement 
Ils  iement  Je  cotron.qui  de  fâ  nature  fort  de  terrea 
oec  aiucrfcs  couleurs,  tellemécquè  vous  y en  voie 

? 3ZUrTÇde  VCrd,,dc  i3unc’ de  roux  > & d'autres  cou' 
leurs.  Ils iement  le  mau,& battatas, Vautres  lemé 

ces  & racines  qu’ils  ont  accouftumé  demander  II 
airoufent  leurs  labourages  par  le  moiend?petm 
.;  ÎCZ  & iiiiileaux  qu  ils  fot  venir  des  demies  .11  tô- 

be  encorvneroufee.qui  leur  fait  grand  bien.  Ils  fa 
metauiïi  vncherbe  appellee  Cocca, laquelle  iis  efti- 
ment  plus  qu’or,&  que  leur  pain  : elle  demande  vne 

^bü£krr ont  toofiours  en  Hurbon 

che,&  difent  qu  elle  efteint  la  foif,  & la  faim ils  di- 
fem  ebofes  admirables  de  cefte.  herbe  : ils  la  fement 

rtneriT1  entltOUC  a °'lg  dC  ^ U n>  a Point  fc 

nueres  de  ces  plaines  depuis  Limaen  delà  de  mans 

feunlc?fCOCOdriIleS,&ainfi  Pefdlcnt  cn  ^mcaf- 
c iauœdàm  peur  aucune.  Us  mangent  JepoiïTon 

cmd  cVen  font  pour  !a  pkfpart  lefembiabkdela 
chair.  Us  prenent  force  loups  marins  qu’ils  rrouuét 
, °’!s  a manger>  &fc  nettoient  les  dents auec  leur 
poil.difinsqu  il  cil  bon  pour  contregarder  les  dets 
cv  fi  difent  que  fi  on  touche  de  leurs  dents  vne  dent 

qinfait  mal, quelles  ofterôt  incontinent  la  douleur 

Ces  loups  mangent  des  cailloux , peut  eftrc  que  ce  fl 
pour  faire fondemer  cn  leur  eftomach.  Les  aulrours 
tuent  ces  loups, quand  ils  fortent  en  terre  quieft  v 
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SLKoms  allàilleionc vn  loup , & mefme  deux  feuis 
p rendront  la  hardielfe  de  l'afliillir  ,les  vns  le  bec 
quetteta  la  queue  & aux  pieds,  autres  aux  yeux,iuf- 


ducs  à cc  qu’ils  les  aiét  arrachez  ou  creuez,&  pms  le 
tueur.  Les  aultours  font  grands  en  ce  pays , & au  eus 
ont  dix,  douze, quinze  & dixhuid  palmes  de  la  telle 
à la  queue.  On  voit  en  ce  pays  des  cigongnes  toutes 
blanches, & autres  de  couleur  changeante  ,'des  per- 
roquets, des  ciuettes,  des  roffignols,  des  cailles, des 
tourterelles,  des  oies,  des  pigeôs.dcs  perdrix,  & au- 
tresoifeaux  que  nous  auons  accouftume  demagei. 
ils  n’ont  point  toutesfois  de  coqs,&  poules.  De 
Cira  ou  Tombez  en  deçà, on  trouuedes  aigles,  hu  - 
cons,&  autres  oifeaux  de  proie, qui  font  de  fort  bei- 
lecouleur.  ils  ont  vn  certain  petit  oifelet , qui  n eit 
pas  plus  grand  qu’vn  grillon , lequel  eft  reucftu  d vtt 
plumage  menu,  & délié  , beau  & diuerfific  a perfe- 
ction,& fa  couleur  &petitelïè  fait  elmerueillergra- 
dement  ceux  qui  le  contemplent.  Uyavne  autre 
forte  d'oifeaux  grans  comme  oies.qui  font  ians  plu- 
mes, Clamais  n’abandonnent  lamenilsonttoures- 

fois  vn  duuet  par  tout  le  corps  doux & lubtii  au  pôL 

fible.On  voit  encor  en  ce  pays  des  conils.des  renars, 
des  moutons, des  cerfs,  & autres  belles, apres  lelqutl 
les  les  habitas  chalfent  auec  les  lilets,toilcs,  & arcs. 
Les  Indiens  qui  habitent  ces  plaines,  font  m-olhers, 
brutaux, n’aians  point  de  cœur , ni  aucune  aaoiietc: 
ils  font  peu,&  mal  veftus:ii  ont  des  chcucux,  mais 
ils  n’ont  point  de  barbe  : & à raifon  de  l’eftenduc  de 
ces  pays, ils  parlent  ditierfes  îangues.Quant  aux  mo- 
rales,elles  font  fort  hautes,  & ont  en  hauteur  plus 
de°deux  mil, & 300  mil  de  lôgu  aur,&  ne  s efloingnet 
de  la  mer  pasplus'dc  jo  oitfo  mil.  En  icelles  il  pleut 
& ne^e abondamment,  & faid  froid  de  melme. 
Ceux  qui  demeurent  entre  cc  froid, & ce  chaut, font 
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pour  la  plufparr  louches, ou  aueugles,  & cflde mcr- 
uejJJe,  fi  de  deux perfonnes qui  feront  enfembie,  il 
n y en  a aucun  louche.Usont  leur  telles  enuelop’ees 
de  certaines  toiles  de  cotton,  lesquelles  ils  lient  fur 
leurs  telles,  &non  pourcouurircômc  aucuns vou- 
loient  dire,  de  petites  queues, qui  leur  naifloiét  der- 
rière la  telle.En  plulîeurs  endroits  de  ces  môtagnes 
froides.il  n’y  a point  d’arbres, & au  lieu  d’iceuxils  fe 

chaulent  d’vne  certaine  terre,&de  fouches,qui  bruf 

Jet  fortbien.il  y a des  montagnes  de  couleur,  côme 
es  Prouinces  de  Parmenga,&  Guarimey.où  ily  en  a 
aucunes  qui  font  rouges, autres  noires  , verdes, 
bleues  8c  turquines,&  de  loin  on  les  diltingue  tou- 
tes aifement  de  P oeil, & les  fait  beau  voir.On  trouue 
en  ccs  Pays  montagneux  descheureuls , des  loups, 
des  ours  noirs,  & certains  chats  qui  relTemblent  à 
descinges.  Ily  a ici  deux  fortes  de  vacos,  que  nous 
appelions  moutonsdes  vns,  comme  nous  dirons  en 
autrclieu,lontdomeiliques  ,les  autres  fauuages  : la 
laine  de  l’vn  cil  grolTe,  ôc  celle  de  l’autre  ell  fine , de 
laquelle  on  fai  t des  habillemens,des  chauffes,  matc- 

rasjcouuertiires.draps.cordesjdufil.&lepetitfloc-. 

quetqueportent  les  Rois  Yngas.  Us  font  grand  a- 
mas  de  ces  marchandées  à Cinca , à Caxamalca , & 
en  plufieurs  autres  villes, & les  portoient  pour  ven- 
dre és  pays  loingtains,  cÔ  me  ell  Sturie  de  la  ville  de 
Strcmadureen  Elpagne.Us  ont  des  raues,refforts,lii 
pins,delozeille,&  plufieurs  autres  herbes  bonnes  à 
mager.  1 1s  en  ont  vne  qui  reflcmbleau  perfil,&por- 
te  vne  fleur  iaune , elleguarilt  toutes  les  plaies  , qui 
font  pourries, & fi  on  l’applique  fur  vn  endroit^  où 
il  n y ait  point  de  mal,  elle  mangera  la  chair  iufqu’à 


GENERALE  des  INDES.  45<> 

,’os:&  ainfi  elle  eft  bonne  contre  le  n'al,&  mauuai- 
re contre  vn  endroit  fain . le  n'ai  que  duc  de  or,  en- 
cor moins  de  l’argent, puis  qu’on  en  trouue  en  tous 
lieux.  Aux vallees  de  ces  montagnes  , qui lont  fort 

profondes.la  chaleur  eft  grade, & la  vient lacoca^ 
autres  choies  qui  ne  demandent  terre  froide.  Les 
homes  portent  des  chemifes  delaine,&  ferrcntleut 
tefte  par  defT'us  leurs  cheueux  auec  vnc  fangle.  1 s 
font  plus  forts, plus  courageux,  plus  corpulens, p 
raifonnables , & humains  ,•  que  ceux  qui  habitent  es 
plaines  fablonneufes.  Les  femmes  portent  vn  long 
habit  fans  manches,  elles  fe  fardent  quafi  toutes.el 
les  portent  de  petis  manteaux  fur  leurs  efpaules  at- 
tachez auec  des  efpingles d’or  & d argent, ainfi  que 
portent  celles  de  la  ville  de  Cuzco.- elles  traita  lient 
fort,  & fccourcnt  grandement  leurs  maris  .Ils  ba- 
ftilTent  en  ce  pays  leurs  maifons  de  gros  quartiers 
de  pierre, & debois.Ccs  montagnes  ont  fort  rudes 
f>il  y en  a au  monde , & viennent  de  la  nouucllc  Ef- 
pagne:&encor  plus  au  delà.paffans  c"t^Pan®m?^ 
le  Nombre  de  Dios.&r  vont  lufqu  au  deftroit  de  Ma» 

oellan  D’icelles  naiflent  de  grands  fleuues, qui  tom- 
bent en  la  mer  de  midi,&  autres  plus  grans.qmcou- 

knt  en  celle  de  Tramontane, comme  les  Heuuesde 

la  Plata.de  Maragnon,  Sc  d’Oregliane.duquel  encor 
on  doute  fi  c’eft  le  mefmc  Maragnon . Les  Andes 

font  montagnes,  & vallées  fort  peuplées,  & riches 

en  mines , & beftail  : mais  on  n en  a point  encores 
grande  cognoiiTance  que  des  autres. 


Chofes 


notables  qu'l  font,  & ne  font  point  au 
Peru.  Ch  dp.  86. 


L yadcl’or,  &dc  1 argent  par  toutes  les 
^Jfl  terrcs  dcs  ^n<^cs  » mais  non  pas  tant  com- 
4||j^  me  au  Peru . Us  le  fondent  en  des  four- 
neaux  auec  de  la  fiente  de  brebis, 
a le  ne  fçache  que  l’air,  les  rochers , & les  montai- 
gnesde  couleur,  foicnc  telles  ailleurs,  comme  ici. 

? Les  oifeaux  de  ce  pais , font  differens  de  ceux  des 
autres  pays,  tant  ceux,  qui  font  chargez  de  plumes, 
que  ceux  qui  n ont  que  le  duuet, comme  ie  les  ai  def 
ladcpein&s. 


4 Les  ours , les  brebis , & les  chats  qui  reiTemblent 
a des  cinges , font  animaux  particuliers  à ce  païs. 

5 Les  Indiens  difent,  qu’au  temps  paiTéona'veu 
des  Geans  en  ce  pays . François  Pizarre  trouua  leurs 
narues  au  port  Vieio:&  dix,ou  douze  ans  apres.non 
lomg  de  Ti  ufîglio , on  a trouuc  de  gros  os,&  des  te- 
lles d hommes,  auecleurs  dents  lefquelles  efioient 
groiles  comme  trois  doigts  enfcmble,  & en  auoient 
quatre  de  long,  elles  efioient  noires , ce  qui  fait  con- 
nrmer  ce  qu  en  difent  ces  Indiens. 

6 .Ac°llipres  Trufiglio  il  y a vnlac  d’eau  douce, 
qui  a au  fond  du  fel  blanc. 


7 An^eS  derriere  XaUxa  üy  a vn  fleuue  du- 
quel  1 eau  dft  douce,  & toutesfois  les  cailloux,  & 
pienes  qu  on  rrouue  dedans, font  de  fel. 
b U y a vne  fontaine  à Cinca,  qui  conuertit  la  terre 
en  pieric,  & la  croie  en  gros  cailloux. 

9 En  la  cofte  de  Sain£t  Michel  on  voit  dedans  U 
fner  de  grands  roc  hers  de  fel  couuerts  d’Ouas. 
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[O  II  y a d’autres  fontaines.ou  mines,  a la  pom 

le  S,iu£te  Helene,  defqiiellcscou^  vue  liqueui,de 

|, quelle  on  ft  fat  au  lieu  de  poix , & brnile  comme 

^Pipoinedecheueuxencep^nibieufe 
ni  mulets  mata,  ni  cheures.nibretafemblables 
“ùxSrea.m  ch,e„s-.&  pour.cefte  eaufe  aucun 

rage  en  outea  les  Indes . Il  n y auoit  pomt  aufle 

deionnsiufejues  au.e.npsde  BUleoNu|n„Ve^ 
Mais  lors  on  en  veid  tant  enfemble  aS-Michel^en 
autres  endroits,  qu’elles  rougeoient  tous  les  arbres, 

les  cannes  de  fuccre,les  maiz,lcs  iardins,&  les  bab 
lements , fans  y pouuoir  trouuer  remede  aucun,  & 
nrefmenc  laiflbient  dormir  lesEfpagnols,&  efpou- 

^"ktStanè'Snps  de  péris  griilons  feugen- 
drerent  en  ce  pars  , lefquels  nauoicnt  larnais  efte 
veus  au  Peru,&  rongèrent  toutes 

„ U vint  auffivne  certaine  rongnefor  îesbrcbis,SC 
autres  belles  des  champs,  laquelle  eftou  Pir^ue*a 
nefte,  & en  feit  mourir  és  campagnes  vn  grad  nom- 
bre encores  les  oyfeaux  ne  les  vouloient  point  man- 
ger’. De  telles  venues  les  habitans,&  eftrangersre- 

f eurent  grand  détriment  ayans  peu  dcpaim&cftans 
tourmentez  d’ailleurs  de  cruelle*#*»*?*. 

14  On  did  qu’en  ce  pais  on  n’a  P°“«^  de  Pef^ 
qui eft  vn  argument  pour  prouuerque  laireft  trei 

["On  n’y  void  point  de  poux,  dequoy  iem’efmer- 
ueille:mais  noz  gens  en  font  bien  ga™is.  _ 

X6  Ils  n’vfoient  point  de  mon  noyé, encores  qu 

euffent  tant  d’orfd’argent,  Sc  autres  métaux  î ny  de 
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lettres  au ffi,  qui  leur  eftoit  v„  grand  deffaur,  & vn 

beitue  lourde  prouenantc  d’ignorance.Maismain 
tenant  ils  fçauenten  vfer , & l’apprennent  de  nous 
ce  que  leur  vaut  plus  que  toutes  leurs  richeffes  de! 
quelles  ils  ne  fçauoient  $’aider,nyen  retirer  profit. 

17  11  ",C  > “ouWyla  maniéré,  de  là- 

quelle  ils  vfencabaftir  leurs  temples, forterelTes,  & 
ponts  JIs  trament  leurs  picrres.ou  lesroulent  à for- 
ee  de  bras  nuques  au  lieu,  où  ils  veulent  baftir  : pat 
ce  qu  ils  n’ont  point  de  beftes  pour  s’avder  d’elles  à 
tels  œuurcs.  Les  pierres  font  de  dixpieds  en  quatre', 
& encore  d auantage  : ils  les  afTeoienc  auecques  de 
a chaux,  & autre  mortier.  Or  pour  monter  leurs 
pierres,  ils  apportent  de  la  terre  côrrc  le  mur,&  au- 
tant quecroift  l’edifice, autât  haulTent-ils  leur  terre 
Car  ils  n ont  point  d’autres  engins  à baftir,  &ain]fi 
iont  long  temps  deuant  qu’acheuer  telles  entrepri- 
les,&  Jeur  faut  vne  infinité  de  perfonnes . La  forte- 
refle de  Çuzco eftoit  de  mefme  ftrutfturc,  & eftoit 
fort  belle, & magnifique . Quant  aux  ponts,  ce  font 
chofes  dignes  de  rire,  & encore*  plus  propres  pour 
tomber.  S ils  vculet  doc  faire  vn  pont  fur  vn  fleuue 
qui foit  fi  creux, qu’ils  n’y  puifset  ficher  aucuns  pii* 
lotiz  ,1s  mettront  aux  dues , qu’ils  trouueront  les 
plus  hautes,  vnc  corde  faiftede laine, laquelle  tra- 
ucriera  1 eau  .•  à icelle  pendront,  auecques  vn  nœud 
coulant  vne  hotte  femblablc  à celles,  defquelles  on 
Ie. “ ”.Ire  v vidanges  en  Efpagne , ou  vn  pannier 
raicta  la  façon  des  anfez  ,aufquels  on  porte  la  ven- 
dange en  Touraine.Ce  panier  a deux  orcilles.à  cha- 
cune dclquelles  ils  attachent  vnc  corde  auffi  longue 
que  tout  le  trauers  de  l’eau, & attachent  l’autre  bouc 
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je  celle  corde  au  pau  ,qui  tient  la  grotte  corde.  M 
quelqu’vn  veut  paiTer , ils  le  mettent  dedans  ce  pan- 
nier,&  font  tirer  la  corde,  qui  cft  atracheea  la  rmc 
où  il  veut  aller,par  ceux,  qui  font  delà . Sur  d autres 
fleuues.ils  font  des  ponts  tur  pillotiz  : mais  ils  n ont 
la  largeur  que  d’vn  aiz , comme  ceux  qu  on  faid  en 
E (pagne  for  le  fleuuc  Tago,  pour  faire  paffer  les 

moutons  . Les  Indiens  palfont  par  defliis  ces  ponts 

fans  tomber,  ny  fe  troubler,  par  ce  qu. ds  les  ontac- 
couftumez.  Mais  les  Efpagnols  y trclbuchent  fou- 
uent,fe  troublans  la  veue , & la  telle  en  regardant  le 
courant  de  l’eau  , qui  coule  roide , & aulli  a caufo 
qu’ils  les  font  couftumieremcnt  hauts, & que  lesaiz 
pour  eftre  longs  tremblent  toufiours  pour  celle 
caufe  noz  Efpagnols , quand  ils  veulent  paffer,  fe 
mettent  à qtLfe  pattes . lis  font  encore^daur^ 
ponts  de  cordes  deffus  des  pilhers,  par  deffus  lef- 
qucllcs  ils  iettent  des  rets  faidsdc  mefme  corde 
par  deffus  ces  ponts,les  cheuaux  paffcnt, encor  que 
L tremblent  . La  première  fois  que  noz  Efpagnok 
pafferent  par  deffus  tels  ponts, fut  entre  Yminga,  & 
Guaillafmarca.  Ce  pont  eftoit  foparc  en  deux , par 
rvncmoitic  palloient  lesRoys  Yngas.Oiejones, 
foldats  feulement  : par  l’autre, les  autres  paffans . & 
failloit  payer  vn  certain  péage  par  tous  ceux 
foient,  pour  entretenir  le  pont , nonobftant  que  les 
peupJvoifins  fuffent  obligez  à ^entretenir  Aux 
endroits  où  il  n’y  auoit  nul  pont,  ils  faifoient  de  p 
lits  bacs , ou  autres  barquerolles  comme  les  equi 
des  vendeurs  de  Rome:  mais  le  courat  de  1 eau, les 
emportoit  bien  fouuent.&amfieftoient  contraints 
paffer  à nage  - mais  tous  les  Indiens  font  bons  na~ 
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gcitrs.  Autres  patent  par  deteis  vn  rets  deedrd 
fouftenu  de  coueourdes  creufes,  & le  font  naoer  d. 
telle  façon  que  1 vn  le  fait  toufiours  tourner, & l’au 
tre  le  pouffe . A faute  de  ponts  ou  pour  eftre  ma 
feurs  pluileurs  Efpagnols , & chenaux  ont  eft< 
noyez, beaucoup  d’or  & d’argent  a cfté  perdu. 

28  II  y a en  ce  pais  deux  grands  chemins  royaux 
depuis  la  ville  de  Quito  iufques  à celle  de  Cuzco: 
qui  eftvn  œuu re  d’aulli  grand  court  comme  il  eft  re- 
marquable. L’vn  eft  par  les  montagnes , & l’autre 
par  Es  plaines,  tous  deux  durent  plus  de  200  mil, 
Celuy  qui  eft  en  la  campagne  eftreueftude  murail- 
le des  deux  coftez , & eft  large  de  vingt-  cinq  pieds.- 
il  a en  dedans  des  fotez,ou  petis  ruiteaux  pleins 
d^eau  coulante  perpétuellement, & delfus  iceux  ont 
efte  plantez  force  arbres,  qu'ils  appellent  Molli. 

I.  autre  qui  eft  en  la  motagne,eft  de  mcfme  largeur, 
entaillé  par  dedans  les  rochers,  & aux  endroifs  oà 
il  y auoit  des  vallons  trop  creux,  pour  efgaller  le 
chemin  on  les  rempliflbit  de  pierres  malfonnees  a- 
uecques  de  la  chaux.  Enfomme,  c’eft  vnœuure,qui 
mefmeau  dire  de  tous  ceux,qui  ont  veu  l’vn  & l’au- 
tre furpalîe  les  Pyramides  d Egypte , 8c  les  grands 
chemins  pauez  des  anciens  Romains , & tous  les 
édifices  anciens.  G uaynacapa les feit  refaire,  & ef- 
largir:  mais  il  ne  fut  pas  le  premier  autheur  d'iceux, 
comme  aucuns  veulent  dire: car  lamaflonnericfe 
monftre  bien  plus  ancienne , & fi  ne  les  euft  peu  a- 
cheuer  durant  fa  vie.  Ces  chemins  vont  tous  droits 
fans auoir  par deflus  aucune colline, ny  montagne, 
& fans  f aboutir  à aucun  lac, ou  eftang  : & deteis  de 
iourncc,en  iournee  on  void  de  béaux  grands  palais 

baftis 
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baiffis,qu’ils  àppellét  Tahibos,  ou  fe  logeoit  la  cour, 

& les  armees  des  Roys  Yngas . Ces  Palais  eftoieni 
garnis  d’armes,  de  ptouiftbns,de  veftemens  , & de 
fouliers  pour  les  l'oldats  : les  pais  d’enuiron  cftoient 
tenus  de  fournir  tous  ces  chafteaux  de  telles  cho- 
fes.  Noz  El'pagnols , par  leurs  guerres ciuiles, ont 
ruiné  ces  chemins,  les  ayanscouppez  en  plufieurs 
lieux,pour  empefcher  le  paflage  lvn  à l’autre.  Les 
Indiens  mefme  en  ont  jrompu  leur  part , quand  oti 
leur  faifoic  la  guerre , & quand  on  affîegea  la  ville  de 
Cuzco. 

Coticlujion  dés  chofes  dit  Féru.  Cbœp.  87. 

LEs  armes,  delquelles  les  Indiens  du  Peruvfent 
communément,  font  frondes, flcfchcs,  picques 
faites  de  palmiers,  dards,  haches,  & hallebardes:  le 
fer  de  ces  baftons  eft  de  cuiure,  d’argent,  & d’or.  Ils 
portent  des  cabaflets  de  metail,  & de  bois,  8c  des 
riallecrets  rembourrez  de  cbtton. 
z Ils  content  vn,  dix,cent,mille,dix  mille,  dix  cens 
mille, & ainfi  muldplians  toufiours . Ils  gettët  leurs 
Comptes  auec  des  pierres,ou  auec  des  nœuds  qu  ils 
font  à des  petites  cordes  de  couleur, & leur  compte 
eft;  fi  certain,  & fi  bien  accordant,  que  noz  gens  s’en 
efmerueilloient. 

3 Ils  ioiicnt  auec  vn  dé  feul , qui  a cinq  carres,  & 
n’en  ont  point  d’autre  forte, 

4 Leur  pain  le  faicl  de  maiz , 8c  leur  boiflbn  auffi, 
laquelle  les  enhire  ioliement.Ilsfont  encoresautres 
breuuages  de  fruî£ts,&  d’herbes, comme  de  molles, 
qui  fontarbres  frui£tiers,delquels  auffi  ils  font  cer- 
tain miel,  qui  eft  bon  pour  guarir  les  playes  d vn 
cheual,  & les  füeilles  feruent  aux  homes , pour  ofte  ï 
1 Kkk 
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la  douleur  d’vue  playe, & la  guarir,  & pour  lauer  les 
ïambes,  &auiîî  les  barbiers  fçauent  bien  Pen.feruir 
pour  guarir  les  playcs. 

5 Leurs  viâdes  font  fruits,racines,poiflbn,&  chair, 

Ipeciaiement  de  mouton . Ils  ontgrâde  quantité  de 
cucureuls  ou  moutons,  tant  és  païs  peuplez, qu’és 
defertSjde  proprei,&  de  communs:mais  ils  eftoient 
laintis,&  facrez  au  Solëil.Les  Roys  Yngas  inuentc- 
rent  celle  famâxté,afîn  qu’en  temps  de  guerre  il  h’y 
euft  point  faute  de  chair.deffendâs  de  les  chafler,  & 
oe  les  tuer,&r  commandans  que  ceux  qui  en  auoient 
de  propres  à eux , en  portaient  toufiours  la  difmc  à 
jeur  Paciacama,& autres  Guaches. 

6 Ms  s’eniurent  fi  fort,  qu’ils  perdent  tout  iuge- 

ment.  ° 


/ En  matière  de  mariage,  ils  n’ont gucres  d'elgard 
à la  parenté, & les  femmes  moins  à la  loyauté  qu 'el- 
les doiuent  garder  en  mariage.  Us  fe  marient  aucc 
aüîât  de  le  mm  es  qu’il  leur  plaift:  quelques  Orejons 
efpoulent  leurs  fœurs. 

8 Les  nepueux  fuccedent  à leurs  oncles, & non  les 
enfans,  excepté  entre  les  Roys  Yngas,  & les  Sei- 
gneurs. Mais  dites  moy,qui  feront  déformais  les  he- 
ritiers , puis  que  le  vulgaire  n’a , & ne  veut-on  per- 
mettre qu’il  aye  aucun  patrimoine? 

S>  Ils  font  menteurs, larrons, cruels,fodomitcs,  in- 
grats,fans  honneur,fans  honte,  fans  charité,  8c  fans 
vertu. 


ro  Ils  mettent  les  morts  en  terre,  ils  en  embaul- 
menr  quelques  vus, leur  iettans  par  le  gofier  vne  li- 
queur qu’ils  tiret  de  certains  arbres  odoriferans,  ou 
bien  les  oignans  auec  vue  gomme. Ces  corps  fe  gar- 
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lent  fort  long  temps  és  montagnes  à caufe  du  froid» 

5c  pour  celle  caufe  on  trouue  par  deçaforcemo- 

u'plufieursviuent  plus  de  cent  ans  enlaProuincc 
de  Colao  , & es  autres  lieux  froids  du  Peru.  _ 

u Les  terres,  & pays  où  ils  fement  leur  maiz,  & 

noftre  blé , ôc  orge , font  fi  fertiles , qu  vn  feul  grain 
d’orge  en  a rendu  deux  cens,  & vri  autre  trois  cens, 

ce  furent  des  premiers  .qui  furent  (emez  . A am 

Iean  , qui  eftau  gouuernemcnt  de  1 afcal  d And  - 

c0ye,ils  femerenfvne  efcullce  de  bled,  & en  recueil 

îirent  neuf  cens . bn  plufieurs  àutr>.s  icux  on  a 
Cueilli deitx cens  pois, & plus, pour yn  qui  auoit  e- 

fté  femé:&  ainû  les  femences  multiplioient  grande- 
ment au  commencement  par  deçà . Les  racines  de- 
uenoient  groins  comme  la  cuifTe , & aucunes  com- 
me le  corps  de  l’homme:  mais  depuis  elles  font  di- 
minuées, autant  en  ont  fait  toutes  les  femences  que 
on auoit  apporté  d’Efpagne . Les  fruits , qui  ont  le 
ius  doux, ou  aigre,  ont  fort  multiplie  en  ce  pais. 
Comme  les  citrons, & les  cannes , defquelles  ont  fau 
lefucre.Lebeftail  f’eft grandement aulïi  multiplie, 
car  vnc  cheuré  rendra  cinq  cheureaux,.&:  pour  le 
moins  trois; & n’euft  efté  les  guerres  cnnles, il  y au- 
roit  défia  par  deçà  force  belles  cheuaiines, mourons, 
vaches, afnes,&  mulets.lefquels  porrero  eut  la  fem- 
me au  lieu  des  Indiens.Mais  deuant  qu  il  ion pett. 
temps ily  aura  abondamment  ,f’il  plaid  a Dieu,  & 
les  Indiens  feront  réduits  à vne  vie  plus  poliricque 
par  le  moién  de  la  paix.qu  ils  ont  maintenant,^  des 
prédications  qu’on  leur  fait, aulqueîles  par  vne  lara  • 
die  charité.lot  fort  attentifs  les  Efpagnois.tat  Ecole- 
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fjaftiques,que  feculiers , qui  ont  des  vaflaux  :!cs  Au 
diteurs  aufli  commandent  toufiours  expreffcmer 
lurgrofles  peines  qu’elles  foient  entretenues  , au 
tan  tenait  le  Vice- Roi  Dom  Antoine  de  Mendox 
ze,!equel  auoir  défia  bien  aduancé  la  côuerfion  de 
Indiens  de  la  nouuelle  Efpagne,  d’oùil  fut  enuoi 
pari  Empereur  pour  gouuerner  ce  Peru  . Ce  qui 
fait  demeu  rer  ces  Indiens  en  leur  idolâtrie , & vice 
abominables  , a eftéde  ce  que  les  Euefques  , Reli 
gieux,&  Préfixés , f’eftoient  meflez  parmi  ces  guer 
res  cuïiles,abandonnans  leur  troupeau  : & ceux.qu 
f’eftoient  défia  conuertis,  facilement  renonçoiem  ; 
Ja  religion  Chreft-icnnc  voians  comme  les  affaire: 
le  portoient:plufieursauffi  la  renioient  par  malice 
&par  la  perfuafion  du  diable.  Auffi  plufieurs  n< 
vouloient  enterrer  leurs  corps  morts  en  nos  Egli- 
les:  mais  les  portoient  en  leurs  Temples,  & Gua- 
ches , & bien  fouuent  ils  fe  mocquoientde  nos  Pre- 
lh-es,  mettâs  dedâs  la  biere,au  lieu  d’vn  corps  mort, 
vn  bouchon  de  paille,ou  de  cotton.  Autrcsdifoient 
quand  on  leur  prefehoit  Iefus  Chrift,&  fa  foi,  & re- 
hgion,  que  c’eftoit  pour  Efpagne,  & non  pour  eux: 
|u  ils  le  contentoient  d’adorer  leur  Paciacama  créa- 


ui 

teur  e toutes  choies , & celui,  qui  donne  clarté  ai 
monde» 

ij  Onneprent  point  de  difmefürîeurs  biens,  fi- 
«on  ce  qu  ils  offrent  volontairement,  de  peur  que 
vne  telje  leuee  ne  les.  fafche,  & par  cela  n’eftiment 
mal  ae  noftre  religion , laquelle  ils  n’entendent  pas 
encor’ bien.  r 

14  Frere  Hierofme  de  Loaifa  eft  Archeuefque  de 
los  Rejes.il  y a en  outre  trois  Euefchez,  Cuzco,  qui 
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qucs  au  cap  Ulanco,qu 
pelle  autrement  le  port  deFer- 
reol.on  copte  , fumant  le  lon  g 
delà  coder  j<5o  mil,  en  çc.tc 
façon:  du  Peru , qui  eft  a deux 
degrez  au  deçà  de  l’Equino- 
xial  , y *.140  »il  iolq«es  alî 
goulfe  de  San  Miguel, lequel 
eft  à fix  degrez, & n’eft  qu’à  cent  mil  de 
fed’Vrabaou  Darien,  & a détour  deux  c - 
Vafco  Nugnez  de  Valuoa  le  delcouiuit  an  .1 5 » 
commcil chercKoi.  la  met  £S», ■ > tron. 

duainfi  que  nous  auons  reçue  en  aut 
uaen  iceluiforce  perles . Deçe  gouite  , « 

namailva  plus  de  deux  cens  mil.  Gafpar  de  M 
rôles  Capitaines  de  Pierre  Arias  d’Avnie  defcouur 
cefte  cofte.De  Panama  à la  pointe  de  Gucra  .paU 
par  Paris  >&  Natanon  compte  »8o  mil.  de  Gucra, 
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cft  entre  les  mains  de  frere  Iean  Solano 
tient Garzia  Diez  Arias:  & Ciarcas, 
Thomas  de  faind  Martin. 
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qui  eft  vn  peu  plus  qu’à  fix  degrez,  on  met  400  mi 
iulques  à Borica , qui  eft  vue  poinde  de  terre  à 8 de 
grez , de  laquelle  on  compte  encore:  400  mil  iufque. 
au  cap  Blanco,  lequel  fait  la  figure  d’vn  ongle  d’ai- 
gle , & eftàhuid  degrez  & demi  au  deçadel’Equi 
poxial . Ces  1080  mil  ont  efté  defcouuerts  par  le 
docteur  Gafpar  de  Spinofa  de  Medinedu Champ 
grand  Preuoft  de  Pedrarias  l’an  1/15  ou  1 6:6c  pat 
Diego  Arias  d’Auilefils  du  gouuerncur.  Il  eft  vrai 
qu’vn  perndeuant  Gonzallede  Vadaioz,  & Louis  de 
Mercado  auoient  couru  par  terre  la  coftede  Paris, 
oc  Natan  ,bien  enuiron  deux  cens  mil.  Pierre  Arias 
d Auilleenuoiaplufieurs  capitaines  defcouurir,  & 
peupler  en  dîners  pays, comme  i ai  défia  dit  en  autre 
heu.Entre  ceux-ci  fut  Gonzallede  Vadaioz , lequel 
partit  de  panen  au  mois  de  Mars  iyi;auec  80  fol-j 
dats,  & s en  allaal  Nombre  deDios.oùil  demeura 
quelques  lours,  tafehar  par  vue  paix  attirer  leshabi- 
tansunais  il  nepeut , parce  que  le  Cacicque  ne  vou- 
lut aucunemét  prendre amitié  auec  lui,ni  négocier 
Alorsarriua  encor’Jà  Louis  de  Mercado  auecques 
jjqEipagnolsde  Pedrarias  mefme,  & f’accorderent 
tous  deux  d’aller  enfemble  à Iacofte  de  la  mer  de 
Midi,  qui  auoit  bruid  d’eftre  vn  pays  plus  riche.  Us 
menèrent  qiplques  Indiens  pour  lesguider,&  pour 
porter  leurs  hardes.  Ils  montèrent  au  haut  des  mon- 
ra  ignés,  a la  cime  defquelies  eftoit  Yuana  feigneur 
deCoyua,  qu  ils  nommerentla  Riche,  parccqu’ils 
trouuercnt  l’or  où  ils  vouloienr.  Le  Cacique  s’en- 
fuit depeur  qu’fieurdeces  npuueaux  hommes bar- 
iUS,&  »e  v°t'lut  Jamais  venir  pour  quelques  méfia-  4 
geis  qu  o luienuoiaft.-pour  ceftecaufeilslaccagcrét. 
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yrais  cfclaucs  defiafaits , defquels  il  vfent  fort  en  cc 
layspour  faire  leurs  femcnces,  pour  urerlordes 
Lines, & pour  faire  autre  fcriuce.  Ils  les  matquen 
au  vilage  de  noir,&  de  rouge  auec  vn  fer  chaud , ou 
auec  vn  os , ou  efpine  de  poilfon  : ils  leur  tout  acs 
raves  dedans  les  foües , & mettent  dedans  certaine 
Loudré  noire, ou  rouge , fi  forte  que  par  quelques 
Fours  ils  ne  pcuuentmanger  ,&  depuis  que  xela 
fec  iamais  ne  perdent  couleur.  De  Coyua  nos  gens 
ne  firent  autrechemin  que  foiure  l’ea»,P«  ce  qu  ils 
n’en  fçauoient  point  d’autre,  ne  rencontrans  pas  vn 

village, ni  maifon.En  fin  ils  trouuerent  deux  hom- 

mesjqui  portoient  chacun  vn  fac  plein  e pa . . 

Iceux  les  "uiderét  vers  leur  Cacicque  nomme  Tc- 
croua  lequel  eftoic  aueuglc , & quiles  reçeut  aima- 
blement,& leur  donna  6000  pefans  d or  en  giams, 
vafcs,&  ioyaux.  U leur  donna  encor  nouudl-s  de 

la  code, & de  la  richefle  qu’ils  cherchoient.  spa  - 

tirent  d’auec  lui  bien  ioyeux , & contcns , & pun- 
drent  leur  chemin  vers  ponent.llsarriupienc  a vn 
ville  de  Taracuru , qui  eftoit  vn  Roi , lequel  auoit 
peu  d'eftcnduë  de  pays,  mais  trefache  : il  leur  do  - 
na  enuiron  huid  mille  pefans  d’or.lls  rumei ent  Pa- 
nanome,par  ce  qu’il  ne  voulut  point  les  receuoir. 
De  Taracuru  ils  s’en  allèrent  à Tauor , ou  ils  fui  ent 
fort  bien  receuz  par  Ceru, lequel  leur  fit  vn  Prc(ent- 
de  quatre  mil  pe&hs  d’or.U  eftoit  riche  pour  le  tra- 
fic de  (el,  qu’on  tiroir  de  fon  pays.  Le  lendemain 
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ils  furent  à la  ville  de  Natan,où  ils  curent  dusT 

gneur  15000  pefansdor.rlsfeiournerét  en  celle  vil- 
le quelque  efpace  de  temps  pQUr  la  bonne  chere  que 
]eui  faifoient  les  habitans . Celle  villeell  bien  ap 
prouifionnee  de  toutes  chofes,  & a de  bonnes  no- 
tons, qui  ne  font  couuertes  que  de  paille . Vedaioz 
& Mercado  auoiér  défia  80000  pefans  d’or  en  gra  h 

colliers, pendans,accouftremens  de  telle , vailîf  aux’ 

; autres  pièces,  qu’on  leur  auoir  données  , ôc  qu'ils 
auoient  pnnfes,  ou  changées  à autres  chofes.  lisa- 
ient en  outre  quatre  cens  efclaues,  pour  porter 

;ir;j;ariesf  ceux  <lui  Soient  malades . Au  par- 
tir  delà,  ils  cheminoient  fans  ordre, & lans  prendre 
garde  a eux  par  ce.  qu’ils  n’auoient  encore  trouué 
aucunerefi(lence.Ils  cherchoienr  le  Roi  Pariza  ,ou 

bruit  dlTT  TUnS  LVeUJent  d,rc’  le<^l  auoit  le 
n p . ftr?leplusriche  Seigneur detoute  celleco 

înneïïes^  ^ a^reniiTcmenc  &s  efpions,  ilfic 
paiTage  en  emb^«de. 
S u r Efpag!lols  furcnt  tombez  en  telle  cm- 
bülche, ils  furent  plulloll  chargez,blelTez,  & tuez,  q 
d en  apperceuom  quelque  chofe.  Il  y demeura  oüi- 
I Efpagnols,  & les  autres  s'enfuirent.  Paris  eut  les 

So  ooo  pefans  d or,  les  quatre  cens  efclaues,  & tou- 
tes leurs  hardes,  emportant  le  tout  chez  loi.  Mais  il 
«e  muit  pas  long  temps  de  telles  dofpoiiillesrpar  ce 
que  depuis  par  plufieurs  fois  ilperdit  tout  celt  or, 

0-  deux  fois  d auantage  auec  tout  fon  pays.  Pedra 
nas  ne  peu  t pas  aller  venger  la  mort  des  fiens,à  cau- 
^l^naladreiily  cnuoiaCalparde  Spinofa  fon 
f d P.icupftjlequelcôquefla  tout  ce  pays.defcou- 
mt  toute  la  colle,  & peupla  Panama.  Panama  eft 


yoe  petite  vilfcmal  fondée, & mal  faine, mais  a gtad 
bruit , à raifon  que  c’eft  le  paffage  pour  aller  au  Pé- 
rit,& à N icaragua,  & que  le  Parlement  y a efte  quel- 
que téps.&  que  c’eftoit  vn  des  premiers  buefehez; 
c’eft  vneville  degrand  traffic.  Uairy  eft  bon  quand 
le  vent  vient  de  la  mer:  mais  s’il  loufflc  de  la  terre , il 
cft  fort mauuais.ainfî cequi eftbonici,eft mauuais 
en  la  ville  del  Nombre  de  Dios , & au  contraire,  e 
pays  eft  fertille  & abondant  :il  produit  de  1 or  : il  y a 

force  heftes,  &oifeaux  de  chaüe  : le  longue  lacofte 
ontrouue  des  perles  , des  baleines  ,8c  coco  n es^ 
lefquels  ne  pâflent  point  Totqbez.  n y en  a tue 
quelques  v ns, qui  auoient  cet  pieds  de  longs,&  a on 
trouué  en  leur  eftomach  force  cailloux;  h ils  les  di- 
gèrent, ils  ont  vne  grade  challeur  naturelle.  Les  ha- 
bitans  de  Panama  le  veftent , & parlent  ne  plus  ne 
moins  que  ceux  de  Darien , & ceux  du  pays  de  Cue- 
ua,qu  on  appelle  Caftillede lor. Leurs dances  cere- 
monies,  & religion  font  vnpeu  differentes  &ref- 
femblent  mieux  à celles  de  l’Ifle  de  Hayti,  & de  Cu- 
ba. Ils  taillent,  & peindent  ,&  accouftrent  leur  Ta- 
uira,qui  eft  ie  diable, en  la  forme  qu’ils  apparoift,  & 
parle  à eux  ; ils  le  iettent  encore  en  or . I s font  fort 
addonnez  au  ieu,au  plaifir  de  lq chair, en  larrecin,& 
à oifiueté . Il  y à en  ce  pays  plufieurs  efpnts  , qui<ie 
nuidfuccentles  mammelles  aux  femmes.  Il  y à vn 
grand  nombre  d’hommes,  qui  eftimentque  nous 
n’auons  rien  que  naiftre,&  mourir , aufli  ne  le  lou- 
cient  ils  de  fe  faire  enterrer  auec  du  pain , & du  vin, 

& moins  encore  auecquesdesfémes  &{eruitems. 
Mais  ceux,  qui  croient  l’immortalité  delame,sils 
font  feigneurs,  ils  feront  enterrez  auec  leur  or  ,ar- 
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mes,  plumes,  & pennaches  : & fi  ce  font  autres,  on 
mettra  en  leur  fepultüre  auecleurs  corpsdumaiz, 
du  vin, & des  couuertures  : fi  ce  font  Cacicques , on 
fait  feicher  leurs  corps  au  feu,  qui  eft  leur  façon  de- 
baumer , & puis  on  les  met  dedans  leurs  tombeaux 
faits  en  voûte,  où  on  metauecqucs  eux  quelques 
vns  de  leurs  feruiteurs,  pour  les  feruir  en  enfer,  & 
celle  de  leurs  femmes  laquelle  ils  auront  mieux  ai- 
mee.Ce  pendant  qu’on  met  le  corps  en  terre,  celles 
qui  doiuent  accôpagner  le  mort  danfent,  font  cuire 
ieurboiftbn,&  puislaboiuent,  &aucunesfois  vous 
en  verrez  cinquante.il  y en  à plufieurs  autres,  qui  le 
fentans  malades  à la  mort,  s’en  iront  mourir  au  mi- 
lieu d’vn  champ.où  les  oifeaux,  les  tigres,  & autres 
animaux  les  mangent.  Les  Cacicquesellans  au  lidt 
delà  mort,  baifent  les  pieds  à leurs  enfans,oune- 
ueux  qui  font  leurs  heritiers,  qui  vaut  autant  à l'en- 
fant , comme  s’il  eftoitja courôné.  Mais  tout  ccque 
nous  auons  récité,  eft  allé  à néant  par  leur  conuerfi- 
on,&viuent  maintenant  félon  la  religion  Chrcftié- 
ne.  Il  eft  bien  vrai,  qu’fis  ne  font  demeurez  guercs  à 
caufedes  premières  guerres, &pour  le  peu  deiuftice 
qu’on  a faitau  commencement. 

Tarare  f ü,  jjle  des  Perles.  chib.  2. 

G Alpar  de  Morales  s’en  alla  l’an  mil  cinq  cens 
quinze  au  gottlfè  de  S. Michel  auec  cét  cinquâ- 
teEfpagnols  par  le  commandement  de  Pedrarias, 
cherchât  Mlle  de  Tararequi , que  les  foldats  de  Val- 
uoa  diloient  eftre  treftiche  en  perles.  Il  (çeut  qu’el- 
le eftoit  près  de  terre:  ilalîèmbla  grand  nombre  de 
Canoas,&  d’indiens  que  lui  bailler  et  Ciape,  &Tü- 
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maca  amis  de  V afco , & pafla  eu  ccftc  Ifle  auec  for- 
ante Efpagnols.  Lefeigneur  fortit  audeuant  pour 
empefetfer  ladefcente  : il  combattit  par  trois  fois  a- 
ae/nos  gens  auec  vn  heur  efgal  : mais  a la  qw«“£ 
me  il  fut  rompu  , & vouloir  encore  le  reioindi  e & 
deffendre  fon  lfle,mais  il  quitta  les  armes,  & fit  paix 
auec  Morales  par  le  confeil,  & pneres  des  Indiens 
du  goulfe,  lefquels  lui  remonftrerent  que  ces  barbus 
cftoientinuincibles  , amis  des  amis . & ennemisex- 
tremes  à leurs  ennemis  , comme  ils  auorent  bien ^e- 
monftrc  à Ponça, Pocorofe.Quereca,  Ciape,&  T - 
maco,&  à autres  grads  Cacicques,lc(que  s s c oien 
voulus  attaquer  à eux  ; Apres  donc  auoir  conc  ad 
l’amitié  auec  nos  Efpagnols, il  les  mena  en  >a  n ai- 
fon , qui  eftoitbelle  grande  : il  leur  fit  vnfeftma 
leur  modc,&  leur  donna  vne  caflete  pleine  de  pei  le  , 
laquelle  pefoit  cent  dix  liures . Nos  ges  pour  i econ  - 
penfe  lufdonnerent  quelques  miroirs , des  couron- 
nes de  verre.des  fouettes, des  cifeaux , des  haches, & , 
autres  petites  merceries ,qu’il  efiima  encor  plus  que 
ne  faifoient  les  Efpagnols  leurs  nerles.ll  les  ht  mon- 
ter au  haut  d>nc  petite  tour, & ieur  mon ft rades  au- 
tres ifles  tref-riches  en  perles  ,&  en  or  aufli , difan 
quelles  eftoient  toutes  à leur  deuotion  .11  confirma 
de  rechef  l’amitié  entr’eux,&  fe  fitbapufer.on  le  no- 
maPierre  Ariasdunom  dugouuerneur  ,& promi 
de  paiera  l’Empereur,  en  la  fauue-garde  duquel  il  fe 

mettoit, pour  tribut  100  liures  de  perles  p«  an  Nos 
pës  puis  apres  fe  retirèrent  au  goulfe  de  S.MichelA 
de  la  s’en  retournèrent  à Darien.Tararequi  eft  kj 
dcgrez  de  l’Equinoxial.clle  eft  fort  abodante  en  poif 
fbn,oifeaux,&  connils , defquels  y en  a telle  quantité 


tant  aux  lieux  habitez  qu’inhabitez, qu’on  les  prend 
auec  la  main.  Ily  a en  cefte  Mcdes  arbres  odorife- 
rans  approebans  à l’efpiceric , qui  fut  caufe'  qUe 
quelques  vns  penferent  quel’efpicerie  n’eftoit  pas 
Joing  de  la , & fumant  cefte  opinion  ily  en  eut,  qui 
demaderent  afaireledcfcouuremétà  leurs  propres 
dépens  Lapefcherie  de  perles  eftoir  icy  grande , & 
cftoient  les plusgrofies&  les  meilleures  qu’on  euft 
trouue  en  ce nouueau  inonde  .Des  pcrlesquedon- 
m le  Cacique  de  cefte  lfle,y  enauoientplufieurs  de 
la  grofleur  des  noifetes , autres  comme  noix  raufea- 
des,  ôc  fi  en  trouua vne  qui  pefoit  16  carats,  & vne 
autres1  : elle auoit  la  forme  d vne  poire  mufcadcllc, 

elle  eftoit  bien  Orientale, & parfaid:e:Pierre duPort 

marchand  1 acheptade  Gafpar  de  Morales  1200  Ca- 
ftillansd or. Depuis  qu’il  l’eut  acheptee,ilne  peut 
dormir  de  melancholie  & de  fafeherie  qu’il  print 
d auoir  balle  tant  d’argent  pour  vne  pierre,  & des  ’ 
Je  lendemain  la  reuenditpour  le  mcfme  prix  à Pe- 
dranas  d Aude  pour  fa  femme  Danje  Ifabella  dcBo- 
uadiha  & puis  Bouadilia  la  vendit  à l’Impératrice 
Dame  Ifabelle.  r 


Des  ferles.  Chap.  3. 

LE  Cacique  Pedrarias  fèit  pefeher  des  perles  à 
les  ouuriers  en  prefence  des  Efpagnols , qui  l’en 
prièrent  & prindrent  grand  plaifirà  telle  pefehe. 
Ceux  qui  femeirent  en  la  mer  pour  les  pefeher  e* 
ftoient  bien  gens  experts  à nager  entre  deux  cauxt 
aulfi  (ont-ils  nourris  toute  leur  vie  à ce  meftier. 
Quand  la  mer  eft  calme  ils  vont  dedans  des  petites 
barquerolles  bien  auant  fur  mer,  & au  lieu  d’vnam 
crepour  tenir  leur  nalTelle  ils  iettent  en  mer  vne 
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«ierre attachée  à vne  corde  faiâe  d'efeorce  d arbie, 
ïeffemblant  au  couldre,  & puis  ils  fe  jettent  dedans 

laroer  pour  cercher  lescoqmlles  qu  onappclle.me- 

rcs  perles.  ayans  chacun  vu  fâcher  pendu  au 

plufieurs  fois  de  leau  chargea  d icelles. 

iîs  vont  fous  l'eau  plus  de  4.d,&  loftadeslorng.pae 

ce  oue*d  autant  que  la  coquille  eft  glande,  d autant 

pluTfttientelleauantenlamet.Crft  quelques  fois 

elle  fettouue  plus  près  des  riues,cela  adulent  pat  la 
temuefte  de  le  merîauifi  quelles  fe  coulent  deçà  de- 
là  pour  chercher  leur  nourriture,  & ayas  trouuee» 
elles  s’y  arreftent  iniques  à ce  qu  elles  ayent  tout 
mano/,  alors  fi  elles  fentent  quon  les  c^rche,  elles 
fottachétfi  fort  aux  roches  & pierres , & 1 vne  con^ 
tre  l’autre  qu’il  faillut  auoir  grand  force  pour  les  ti- 
rer & bienfouuét  ne  les  peut-on  auoir, aucunesfois 
onies  laifle  penfant  que  ce  foient  pierres.  Piufieurs 
ffnoyent  enccftc  pcfche.ou  à faute  de  prendre  vent 
en  s’efforçant  rrop  à arracher  ces  coquilles, ou  s en- 
cheueftrant  patmy  la  corde, ou  eftans  remierfez  par 
la  rencontre  de  quelque  gros  poilTon.  Les  fachets 
qu’ils  penden.  à leur  col . font  pour  rnettre  les  co- 
ouilles . Ils  s'attacher  encore  vne  corde  au  defTus  d 
la  hanche, & aux  deux  bouts  ils  y pédent  deux  pièt- 
res, lefquelles  portent  uüqu’cn  terre , elles  leur  « - 
uent  de  concrepoixde  peur  que  la  force  de  1 eau  le. 
reiette  au  deflus.ou  les  pouffe  deçà  delà.' Voila  com- 
ment par  toutes  les  Indes  on  pefche  es  per  • 
caufe  queplufieurs  mouroienten ^pefchan  pou 
les  dangers  fufdits,  & pour  les  grands  & continue  s 

trauau^qu’ils  enduraient , & pour  ^mauuais  m - 

temét  qu’ils  receuoient  des  Efpagnols , 1 Eropete, 
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feu  vne  loi  entre  celles  que  Blafco  Nugnez  appor- 
tait laquelle  il  deffendu  fur  peine  de  mort  q^au- 
cun  n euft  a forcer  les  Indiens  à faire  relie  pe(che,e- 
ftimantplus  la  vIedes  homihes  que  le  proffitqui 
lui  venoit  de  ces  perles , encor  qu’il  fut  grand . Ce 

fut  vneloidignedvn  tel  Prince,  &d  vne  mémoire 
perDetuelle.Les anciens  efcriuent pour  chofemer- 

ueilleufe auoir  trouué dedan s vnecoquille  oumere 
perle,qnatre ou  cinq  perles.Maisquant  à moi  iene 

tiouue  cela  fi  admirable,  attendu  que  par  nos  Efpa- 

gnols  il  s en  eft  trouué  en  ces  1 ndes,  qui  auoient  dix, 

vingt,  & trente  perles, &aucunes  en  auoient  Plus 

de  centrais ; elles  éftoient  menues.  Quand  il  n y en 
a point  plus  d vne,elle  en  eft  plus  groftè  & meilleu- 
rc.On  dit  que  les  perleslont  en  leurcoquille, com- 
me es  œufs  font  dedans  vnepoulle,&  quela  merc 
perle  les  lette  dehors  comme  la  poulie  fait  fes  œufs* 

ce  que  le  ne  croi:  par  ce  que  fi  elle  les  iettoir,  elles  ne 
cuicndroient  pas  fi  grotfis , fi  ce  n’eftoit  qu  elle  fut 
toufiours  pleine  . Il  eft  bien  vrai  qu’en  vn  certain 
temps  de  1 an  la  mer  fe  tint  à Cubagua.où  on  en  a le 
plus  pefche  de  perles,  & de  là  on  prenoit  argument 
que  les  meres  perles  en  certain  temps  iettoiét  leurs 
perles, & que  lors  que  la  mer  fechangeoit  ainfi  c’e- 
ftoit  vnepurgation  qui  leur  aduenoit  comme  aux 
Iemmes.Les perles  iauncs,ccleftes,verdes,&  d'autre 
coiiieurquon  trouué  en  cepays.doiuent  eftre  ar- 
nhcieUes.encores  que  nature  lespuiire  diuerfifier 
auiïï  bien  qu  elle  fanft  les  pierrerïes,&  les  hommes 
qui  eftans  tous  d'vue  mefmechair/ont  neantmoins 
de  diueife  couleur.  Les  Indiens  mettoient  fur  le 
leu  les  coquilles  pour  manger  ce  qui  eftojt  dedans,’ 


^ DES  I N Û E J* 

■ alors  let  perks^leuenc^nt  noires  » tellement  que 
' nacre  nev  aloi  t tien.  Us  n*  auoiét  pas  lefpm  d ou, 
tir  autrement  ces  coquilles, aulh  n auoient-ils  per- 

‘'a  “,,K,irC„t.L,me,lk,.,.  façon  J.  £* 

. qui  eft  ronde  : celle  qui  eft  en  façon  de  poire . °« 
Xid  n’eft  pas  pire  : on  met  puis  apres  ceUe  qui 

ft  comme  vne  noifet  te,  encor  ne  lette-on  celle  qui 
ft  tôrtuë  & bofluë , ny  la  petite  : toutes  fe  portent, 

£ "«font  pont  les  riches  , les  autres  pour k. 
liuires-iî  n’y  a celuy  qui  n’en  porte,  hommes  & 
ëmmeV,  tant  elles  font  deuenuës  communes  : auffi 
ene  fçache  Prouince , où  on  au  porte  plus  dep^ 

foi  s le  v oudrois  bien  fçauoir 

anciens,  & les  que 

elles^ f /nuieüHflcnt  aflez  ailément , comme  ^ Pj**1 
voir  quand  elles  ontperduleur  luftre  clair,  & n - 
ue  blancheur . Quant  à moy  re  ne  p«»  imag1 
ouelle  peut  eftre  cefte  raifon  , fi  ce  n eft  pour 
mour  de  lablancheur , qui  n’eft  commune  aux  aj- 
Ses  pierres  precieufes  : car  ie  voy  qu  on  ne  tient 
P , ‘nes  nui  ont  autre  couleur , encor  que 
elles  ayent  vne  mefme  (ubftance.Ie  penfe  encor  vne 

ali  rte  Lifo» , Alt  p*  « qu'on  k.  |PP°''=  £ “ 

n„uucaumondc,&  qu’au  temps  ptfc  ou  le ‘ *PP 

toit  auffi  de  lointains pais: s?es  eltime 

raons  ce  qui  vient  de  loing , ou  bie 

cheres , par  ce  que  bien  fonoent  elles  eouftent  la  vie 


1 
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de  l’homme,  qui  veut  entreprendre  de  les  pefche 
comme  nous  auons  récité.  r 


d; 


Nicaragua.  chap.  4. 

à V taP  Blanco  furnommé  Ciorotc’gaon  cÔp; 
. T°„mi  de  Cofte  ^ue  defcouùtit  Gilgonzalt 
u de  an  i,u . En  ce  long  efpace  on  compren 
le  goulfe de  Papagalli,Nicaragua,la  PolTeflïon,  & 1 
plage  de  Fonfeca.  Au  deçà  du  cap  Bîanco  eft  le  gou, 
fe  d Ortegua,qu  on  appelle  encores  Guetares,lcqu< 
Gafpar  de  Spmofa  veit  fans  en  approcher  autreméi 
mais  Gilgonzales  y paiTa , & le  comprenoit  auec  le 
pais  qu  il  auoit  defcouuerts.  Pedrarias  d’autre  par 
difoit  que  ce  goulfe  Iuyappartenoit,&qUC  c’eftoi 
allez  de  ce  que  fon  Capitaine  Gafpar  l’auoit  veu. 
Giigonzalez  pour  faire  ce  defcouuremen  t , equippa 
quatre  carauelles  à Tararequi  ,&  les  garnit  de  tou, 
ce  qui  luy  eftou  neceffaire, comme  pain, armes, & de 
ia  mercerie.  Il  meit  dedâs  quelques  cheuaux,&  plUi 
fleurs  Indiens  auec  fes  Efpagnols.  Il  mena  poux  pi- 


J,0teAjdtlNi§n0,&Panitde  ,àlea6  de'ianmcr 
i an  luldit.  Il  coftoya  tout  le  pais  q i’a 


...  --.—/t epaïsq  i’aydit,&  ce  qu’il 

cherchoit  le  plus,  eftoit  vn  d eft  roi  cl  pour  pa/Ter 
en  la  mer  de  la  Tramontane,  ayant  receu  celle  char- 
geduconfeildes  Indes.  Car  pour  lors  le  different 
qui  eftoit  entre  le  Roy  de  Portugal,  & l’Empereur 
touchant  l’efpicerie  eftoit  fort  enflarnbé,  & pour 
ofter  toute  difpureja  refolutifan  eftoit  qu’on  ne  fai. 
loit  point  de  tort  aux  Portugalois,fi  on  pouuoit  paf- 
ieraux  Molucques  fans  aller  par  laroutede  l'Aïri- 
que,& pourceftecaufeon  cherchoit  tref-ardément 
vn  deftroit  par  ces  Indes, & auoit-on  aiï'euré  à l’Em- 


pereur 
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reur,  félon  le  jugement  des  pilotes , qu’il  y en  auoit 
m en  ce  quartier.  Ainfi  Gilgolizalez  qui  auoit  la 
charge  de  le  trouuer,  recherchoit  par  tout  foigneu- 
fement,&  y fut  fi  longtemps, qu  ilconfbmma  tou- 
tes les  p touillons, &me(mefovaifleaux  furent  tous 

rongez  par  les  vers,  leiquels ont  accouftume  s en- 
gendrer entre  les  aiz,qui  font  dedans  eau, quand  le 
vaiffeau  efttrop  long  temps  en  mer.  Il  pnnrpoflel- 
fion  de  ce  pais  au  nom  du  Roy  d Elpagne  ,em  ligne 
dequoy  il  nomma  vn  fleurie  qu’il  trouiu,  le  fleurie 
de  la  Poflefliori. , & pour  l’amour  de  1 Eucfque  de 
Burgos  Prefident  des  Indes, qui  le  farionfoit , il  (in- 
nomma la  plage  de  Fonfeca,&  nomma  vne  Me, qui 
eft  au  dedans  de  cefte  plage,  Pétronille,  à caufe  de  (a 
niepee,  laquelle  PappeUoit  ainfr.  Du  ponde  faintt 
Vincêt  André  N igno  f’en alla defcouurir  par  mei, 
&Gilsonzalez  fe  meit  à terre  auec  too  Elpagnols, 
& 4 cheuaux. entrant  auant  en  pais. Il  rencôtra  Ni- 
coyan  homme  riche , & puiflant , auec  lequel  il  feit 
paix, le  prefeha  A le  couertit  ; il  le  baptiza  auec  tou- 
te fa  famille  A à fon  exemple  fe  conuertuentA  ta- 
rent Chreftiens  en  dix- fept  iburs  quafi  tous  (es  val. 

faux.  Il donnaàGilgonzalez  14000  pefansd’or,& 
fix  idoles  d’or  purde  la  hauteur  de  la  main  chacun, 

difant  qu’il  les  emportaft.puis  qu’il  n’auoit  plus  que 

faire  de  parler  à eux,  ny  de  les  prier,  comme  a auoit 

accouftume  . Gilgonzalez  luy  donna  de  (es  petites 
merceries, & s’informa  de  luy  de  l’eftat  du  pais  A de 
vn  <uâd  Roy  nommé  Nicaragua, lequel  eftoit  a 100 
mifde  là.  Il  femeit  en  chemin  pour  l’aller  trouuer, 
& cftât  près  de  luy,  y enuoya  deuâr  vn  melfager,  par 
lequel  il  luy  mandoit  qu’il  eftoit  (on  amy,puis  qu’il 


«csencnt  POIncpour  luy  faire  aucun  mal,&  qu'il  « 

t S [ny‘ «”<“■  1»-Ü  fe  fcic .« 

r .vaflal  dei  Empereur,  qui  eftoit  Chreftien,&  J 

’ S^eiir’  ^ °Iue  f°n  amitié  luy  apportèrent  oran 

wc°r«ftU  ■ dC- "Ç?r  !agUCn'e  Æ vouloir  acce 

Literifr  amitJe  ’ Nlcarag«‘->  entendant  la  façon  d 
ianede  ces  nouueaux  hommes  Jeurrefolution  J 

io.çc  de  leurs  efpees.la  braueté  des  chenaux,  enuoy; 
ianc  fa  refponce  par  quatre  Gentils-hommes  de  fi 
Cour, laquelle  eftoit  telletque pour  le  bien, que  cou- 

tié  T ^rtmcCapPortc  vne  Paix,  il  acccptoit  fon  ami- 
? Plom«rto‘t  rcccuoir  la  foy  Chreftienne,  Pilla 
oüuoitaiüîj  bonnecomme  on  ’laloüoit.  Ainfi  il 
récent  humainement  les  Efpagnois  en  la  ville,  & en 

te  -Kl  "'t  '111  'T  25000  P^ns  d’or,  & autres 
ub  «,&  pennaches.  Giigouzalez  pour  récom- 
pense d vn  tel  prefenrjuy  don  na  vne  chemife  de  lin, 
vn  Paye  de  foye  vn  bonnet  defcarlate,& autres  cho- 
ses. Il  le  feu  pre  chcr,&  luy  feir  annôcer  la  parole  de 
I/ieu  par  vn  Religieux  de  l’ordre  de  laMercé,lequel 
entr  autres  poincts  confuta  fi  clairemér  leur  idolâ- 
trie,lurongnerie,  danfes,  fodomie,  facrifices  de  fane 
humain,qu  incontinent  Nicaragua  aucc  fa  famille, 
& tous  ceux  de  fa  Cour  le  feirent  baptizer.  A fon 
excp  c cfcoo  përfiouncs  de  fon  Royaume  receurent 
Je  baptefmc,qui  fut  vne  grade  côtierfion,  encor  que 
on  die  qu  elle  ne  fut  pas  bie  faite.-  mais  ce  leur  eftoit 
allez  pour  le  commencemen  t de  croire  de  cœur  feu-, 
Jement.  De  tout  ce  que  leur  dit  Gilgonzalez  fisfc 

contentèrent  fort,  excepté  de  deux  chofesil’vne  e- 

ftoitdece  qu’on  leur  deffendoit  la  guerre:  l'autre  de 
«e qu’on  leur  oftoit  les  danfes,  & leur  deffendoi  t-or 
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l’iurohgnerie.Car  ils  trouuoient  cela  mde  de laifler 
les  armes,& de  perdre  le  plâifir  qu’ils  prenoient  a 
s’eniurer  & damer,  difans  qu’ds  ne  faiioient  tottà 
perfonne  en  d'afant,&  en  prenar  leur  plaifir.&qu  ils 
ne  vouloient point  cacher  leurs  enleignesen  lieux 
obfcurs,ni  leurs  arcs, leurs  motions  & pennaches, 

& quils  ne  vouloient  point  lailier  le  maniement  ■ e 

la  guerre, ni  de  leurs  armes  à leurs  femmes, pour  filet-/ 
aulieu,&  labourer  la  terre,comme  font  les  femmes, 

& les  efclaues.Gilgôzalez  n’ofa  répliquer  a cela , par 
ce  quilles  vôiôit  enflambez.  Il feit incontinent  iet- 
ter  horsde  leur  grand  temple  toutes  les  idoles,  & au 
lieu  y feit  mettre  vne  crôix.Il  feit  dreffer  hors  la  vil  - 
lfcyne  autre  croix , à fin  qu’à  l’entree  & lortie  de  là 
ville  ils  s’humiliaflent  toufiours,  &puis  il  feu  fane 
vne  procelTion où  tous  pleutoienten grande  deuo- 
tionf&  chantoient  en  mufique  comme  on  a accou- 

ftumé,loüâs  tous  Dieu.Nicaraguaauec  tous  fes  In- 
diens fuiuoit,  qui  fut  vnechofe  fort  belle  a voir» 

Les  dem  Andes  de  NicATAguà. 

Ch<if  5. 

lE  pédant  que  nos  Efpagnols  eftoiet  àuecques 
Nicaragua,  il  feit  plufieurs  difputes  àuecques 
Gilgonzalez,  & les  religieux,  Car  c eftoit  vri  hom- 
me âccort,fage,aduifé,  & bien  entendu  en  leurs  ce- 
remonies, & religion, &fçauoit beaucoup  de  cho- 
fes  de  leur  antiquité.ll  demanda  files  Çhreft.ens  a- 

uoientcongnoilfance  du  déluge, lequel  noia  toute  la 

terre, les  hommes  & beftes  , & s’il  en  deuou  venu 
vn  autre.  Si  la  terré  fe  deüon  rènuérler  fans  dellus 

LU  Ü 


1 
I 


dcflous  : Si  le  ciel  deuoit  tomber: 


l t 7 7 n „n  lomDer:  quand  le  Soleil 
la  Lune,  &leseftoilesdeuûientperdreleur  clarté 
&leur  cours  : quelle  eftoir  la  caufe,  qui  rendort  la 
nuxct  obfcure:  qui  caufoit  le  froid.  Il  reprenoit  na- 
ture en  ces  deux  chofes,  de  ce  qu’elle  n’auoit  fait 
la  clarté , & la  chaleur  perpétuelle,  puis  quelles  c- 
itotent  meilleures  que  l’obfcurité  dcfroidure.Ude- 
manda^en  outre,  quelles  grâces  ilfailloit  rendre,  & 
quel  honcur  il  failloit  porter  au  Dieu  des  Chreftiés 
equel  auoit  fait  !es  cieu  x , le  Soleil  ( lequel  en  tr’eux 

:1s  fomoiet  adorer  pour  Dieu) la  mer,la  terre, «d’ho- 
me qui  eft  maiftre  des  oifeaux  , des  poiifons , & de 
tout  lerefte  du  monde:  où  fe  retuoient  les  âmes,  & 

cequ  elles fauoient  apres  eftreforties  du  corps.  Il 
demanda  femblablement  fi  le  Pontife  Romain  Vi- 
caire de  Iefus  Chrift,  & Dieu  des  Chreftiens  cn’tcr- 

re  m°uroit,&  vouloit  fçauoir  commet  Iefus  Chrift 
cdoit  Dieu,&  hom  me,&  comme  aiant  toujours  e- 
ftc  Dieu  il  auoit  efté  mortel:  comment  fabenoifte 
mereeftoitwerge  aiant  enfanté  : comment  l'Empe- 
reur,  & Roid  Eipagne , duquel  on  lui  rccitoit  tant 

de  prouefles,& de  vertus, eftoit  mortel  : &deman- 
doit  encore  pourquoi  Ci  peu  de  gens  qu’ils  eftoienr, 

vouloient  auoir  tant  d’or  qu’ils  cherchoient.GilaÔ- 

zalez  & tous  les  Tiens  furent  fort  efmerueillez  oians 
telles  demandes  fortir  de  la  bouche  d’vn  homme  de- 
mi nud,  barbare, & fans  lettresiauffi  àla  vérité  telles 
demandes  eftoient  admirables  en  la  perfonne  de  ce 
Nicaragua, & iamais  Indien  que  ieiçache,ne  parla  à 
nos  Efpagnols  de  la  façon  que  fe it  ceihii-ci.GiJgon- 
zalez  lui  refpondit  comme  Chrdb'en,  & le  contera 
de  tout  ce  qui  lui  auoit  demandé,  par  raifons  tirees 
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aePhilofophie,&  de  Théologie.  le  ne  defcns  point 
fciles  raifons.car  ce  feroit  vue  chofe  trop  longue,* 
mefme  poffible  ennuicu fe au 

que  Chreftien  les  fçait,&  les  peut  alternent  conüde 
?er.  Apres  la  relponce , Nicaragua  qui  efeouto  at- 

tentiuement,feconuertit:  Il  demanda  en  l oraHe^au 

truchement, fi  ces  hommes  Efpagno  ,q  & 

fi  fubtils  & fi  prudens,  eftoient  defeedues  du  > 

incontinent  demanda  le baptefme,con 

ietter  hors,&  rompre  tous  fes  Idoles. 

Ce  fie  Gilgon^de’X^eit  depuis  en  ces  pays. 

Chup.  6. 

/'—îllgonzalez  voiant  qu’on  le  trai&oit  fiamia- 
Clblement, voulut  fçauoir  dextremet  les  lecrets, 
8c  quelles  eftoient  les  richeflesdu  pays,  & veoir  s il 
touchoit  à celui  que  Cortès  auoit  conquis  : car  H en 

penfoit  quelque  chofe, à Caufc  qu  il  voioit  les  habi- 

tans  de  ce  pays  relfembler  en  beaucoup  dechofes  a 
ceux  de  Mexicque, félon  les  nouuelles  qu . il  en  auoj 
oui  Ainfiils* achemina  vers  ce  quartier  là.llrenco- 
tra  plufîeurs  villes, lefquelles  n’eftoient  pas  grandes, 

mais  toutesfois  eftoient  bonnes,  & bien  peuplees. 

ils  ne  pouuoient  compter  par  les  rues  la  grande  tou- 

le  d’indiens  qui  fortoient  dehors  pour  les  veoir,  6c 

contempler  leurs  veftemens , leurs  barbes,& leurs 
cheuaux.Le  plus  grand  feigneur  qu’ils  rencontrera 
apres  Nicaragua,  fut  vn  nomme  Diriangen  , qm  e- 
ftoitvn  Cacique  belliqueux,  & vaillan  t.  Il  vint  ac- 
compagné de  cinq  cens  hommes  & vingt  femmes, 
marchanstous  en  ordonnance  de  guerre  ,cncores 

Lll  U) 


gu’iis  n’eu  fient  point  d’armes,  portans  dix  enfeiW 
& cinq  cornets,  defqoels  ils  fonnoient  comme  s’il 
euflent efté  en  guerre.Qiynd  ils  arriuerent.les  cor 
nets  cédèrent,  & plièrent  leurs  enfeignes.  Diriano 
toucha  en  la  main  de  Gilgonzalez,  auflî  feirent  tou 
ies  ;oo,  lui  prefentans  chacun  vn  coq  ou  deux.  Le 
vingtfemmes  lui  pretenterent  vingt  haches  d’or 
chacune  pefon  dixhuid  pefans  d’or)  & quelques  y 
nés  plus.  Ce  prefent  fur  plus  beau  que  riche.car  loi 
n eftoit  que  de  fe'ize  carats  .•ilsvfentdesceshachei 
a ia  guerre  & à baftir.Diriangen  dit  qu’il  eftoit  venu 
vcoir  ces  hommes  fi  nouueaux,&  fi  cftranges  , fui- 
uant  le  bruit  qu'il  en  auoit  entendu.  Gilgonzalez  le 
remercia  grandement  de  tout,  &lui  donna  autres 

chofes  qu’il  eftimotrbeaucoup, & lepria qu’il fefift 

Chrertien.L  autrerefpondit  qu’il  eftoit  Content, de- 
mandant feulement  trois  ioiirs  de  terme  pour  en 
communiquer auec  fes femmes  & fies  preftres.Mais 
ce  n eftoit  que  pour  ce  pendant  âftèmbler  fes  gens 
&vol!erIcs  Chreftiens}defprifant  le  peu  d’hommes’ 
qu’ils  cftoient,  & difant  qu’ils  eftoientf'eulement 
hommescommelui.Ainfi  ils’enalla,&  retournaen 
ban  equippagçfecrettement  fans  eftre  defcouuert, 
& puis  tout  d’vn  coup  auec  grans  cris  vint  donner 
a împourueu  fur  nos  gcns,penfans  les  eftonner,  & 
les  rompre  ,8c  puis  lesmanger.  Mais  Gilgonzalez 
aiant  elle  aduerti  par  fes  fentinelles  comme  fes  en-  ' 
nemis  approchaient, femcit  incontinent  en  poinét, 
& en  or  dre  de  combattre.  Diriangcn  affailiit  nos 
geus  vaillam  men  t,&  fut  receu  auilî  courageufernét: 
le  combat  dura  vn  iour  & vnenuid,&puis  Dirian- 
|enfe retira  auec  perte  de  plufieurs  des  ficns,fai- 
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fant  autre  compte  de  ces  barbus  qu'il  n auoit 
lès  eftimoitplusqu’  hommes.  Il  appelles  amis, 

!“  fins  fccours , fe  dif.n.  cita  - g“ 

n’iuoit  efté  le  victorieux.  Gilgozalez  remercia  Dl 
Seloneur  des  bararllesdece  qu’.uec  G peu  d 
cnols  il  l’auoit  deliurc  d’entre  tant  d Indiens.  & aïs 
entendu  que  Ton  ennemi  le  vouloir  vemrencOL^m 
coup  chocquet  „ aiant  peut  de  ce 
lement  faouet  l’or  qu’il  auoit,  fe  ^ * 

ce  Cacicque  , & en  pr  int  vn  autre  à 
h mer  II  endura  de  grands  trauaux  a ton  i«our,co 
^‘^ueftre^d.ugerd'ebeno.a^ 
de  dooooo  mil  de  chemin , allant  de  ville  en  ville  , il 
baptifa  $zooo  perfonnes  , & eut  toooo  P1-  » 
d?oPr  vnequ.ua, é eftoadeb.s  or  : on  lui  eu  .un, 
donné  vne  partie,  & auoit  ptms  1 aUt^^£ 
comptent  d’aüantage , autres  moins  . M p^  { 
moins  il  en  rapporta  vne  grande  nche.flc  , &-  teuc 
qtPihi’euft  iamais  penfé.ce  qui  le  feit 
tin^nt  fier,  & hautain . Il  retrouuaà  S .Vincent  A 
dré  Nieno,  lequel  auou.felonqu’il  affermoit,  nau  - 
gî^é  plus  de  1200  mil  de  cotte  vers  Ponent,  fans  anmr 

leu  trotiuer  aucun  defttoit. Gilgonzalezfen  retoui- 

L à Panama, & de  là  C’en  alla  en  Me  de  SanDomm- 
oue  pour  rendre  conte  de  Ton  voiage,&  pour  equip- 

' 1er,  & appareiller  autres  vaiffeatix , pour  retourner 

à Nicaragua  par  les  Hondures  , pour  fçauon  en 
quel  endroit  fefcouloit  le  lac. Mais  nous  auons  deha 
dit  en  autre  lieu  .quand  & comme df  y en  ^ - 
comme  il  Ce  perdit , & comme  Chnftodc  d Qlid 

feit  prifontiier.  . 
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La,  conpejle  de  Nicaragua.  chap.  y 

T Espagnols, qui  allèrent  auec  Gilgonzaiez,  re- 
J^tournerét  fi  contes  de  la  beauté, frefcheur.bon- 
reéc  nchelFedu  pais  de  Nicaragua,  que  Pedrarias 
d Auilepoftpola  ledefcoiniremétdu  Perumue  vou- 
voient entreprendre  Pizarre,&  Almagro,  à ceftui  ci 
Ainfiilenuoiades  gens  fous  lacharge  de  François 
Hernandez  a Nicaragua  Jefquels  en  peu  de  temps 
conquirent  grande  eftenduede  pays , & amaHerent 
grande  quanmed  or.  Ils  baftirent  fur  le  lac  la  ville 
de  Grenade , 8c  la  ville  de  Leon , où  eft  le  fiege  Epif- 
popal,  & le  Parlement:  ils  fondèrent  encor  autres 
iiC“x,n}ais  ces  deux  font  les  principaux . Le  port  où 
n ,nCJe  tIaffi,C  de  marchanditc  eft  au  fleuue  de  la 
Pofleffion  . Gilgonzalez eftant aux  Hôdures , ou  au 
cap  d Higueras  fçeut  lesnouuelles  de  ce  que  faifoit 
Hernandez  à Nicaragua , dequoi  falehé  au  pofiîble, 
volant  qu’on  lui  tolilïoit  le  fruit  de  fes  trauaux  , feit 
voile  a Nicaragua.-  &aiant  pris  terre , marcha  con- 
tre Hernandez, auec  lequel  il  combattit  par  trois 
fois,  mais  l’autre  en  fin  demeura  au  pays  victorieux 
& Gilgonzalez  fut  contraint  fe  retirer  vers  fes  vaif- 
feaux , où  Chriftofle  d’Olid  le  prit.  Pedrarias  eftant 
débouté  de  la  Caftille  de  l’Or,  Peu  alla  à Nicaragua 
qu  on  luiauoit  au  lieu  de  1 autte  baillé  pour  Gou- 
iierneur»  & feit  trencher  la  tefte a François  de  Her- 
iiandez,dilant  qu’il  machinoit  de  le  rebeller  auecle 
pays,  & Peu  faire  Goiiuerneurpar  quelques  p'ratic- 
ques  qu'il  auoit  auec  Ferdinand  Cortésrmais  cen’e- 
itoir  qu’vn  faux  pretexte  pour  le  faire  mourir,  & 
ïouîrftuldece  pays  Quat  au  lac  de  Nicaragua, c’eft 
vnechofenotablepour  la  grandeur,  pour  eltre  bien 
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peuplé  tout  autour,  & pour  les  belles  Ifles  qu  il  a,  il 
croift,&  decroift  : il  n’eftqu’à  dix  ou  douze  mil  loin 
de  la  mer  de  Midi , & iette  Ton  eau  vers  la  mer  de 
T ramomane  par  vn  canal, ou  flcuue,qui  en  fort , par 
lequel,  ainfi  quel  ai  recité  en  autre  lieu,  Melchior 
Verdugo defeendit de  Nicaraguaauec  des  barques 
à la  ville  del  Nombre  deDios.  Ce  canal  a plus  de 
trois  cens  mille  de  longueur. 

y 

Ve  L montagne  Mdfàyd.  Cbap.  8. 

Dix  mille  loing  de  la  ville  de  Grenade,  6c  à $o  de 
celle  de  Leon,ily  a vnc  montagne  rafe,  & ron- 
de qu’ils  appcllét  Mafaya,  laquelle  iette  du  feu.  C eft 
vnechofe  autant  admirable  qu’autre  , qui  foit  au 
monde. Sa  bouche,  par  laquelle  elle  iette  fon  teu,  eft 
ronde,  6c  a de  tour  bien  deux  mil,  on  y defeend  plus 
de  250  brades: & par  dehors,&  par  dedâs  il  n'y  croift 
aucun  arbre, ny  herbes:  les  oifeauxtoutesfois  y font 
leurs  nids, fans  auoir  peur  du  feu  . Auprès  de  cefte 
bouche, il  y en  a encores  vne  autre,  qui  éft  large  au- 
tant que  peut  porter  vne  arquebuze  : iufques  au  feu 
on  compte  couftumierement  ijo  ftades  , vn  peu 
plus  ou  mokis,fclon  qu’il  boult  > 6c  àucunefois  ceftc 
maire  de  feu  Pefleue  plus  haut, & iette  dehors  fi  gra- 
de clarté  qu’on  la  void  bien  de  60,  &90  mil.  Ce 
feuvad’vne  bouche  en  l’autre,  ôc  quelquesfois  on 
oit  fortir  de  là  des  gémi  lié  ment  s grands,  qui  font 
peur  aux  plus  afleurez.  Mais  iamais  ne  iette  tifons, 
pierres , ni  cendre  , comme  font  les  autres  montai- 
gnes , qui  iettentfeu.  Pour  cefte  caufe,&  pour  ce 
qu’elleboult  toufiours,  plufieurs  ont  eftime  que  c e~ 
ftoit  vne  veine  d’or  fondue  « V n iour  F.  Blaife  d Yn- 
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nefla  Iacobin  , & deux  autres  EfpagnoJs  voulurent 
fçauoirquec  eftoit,  & quel  metail  cepouuoiteftre 
Us  fe  ferrent  dernier  en  trois  panniers  en  la  premiè- 
re bouche  le  plus  bas  qu’ils  peurent  , & puis  de  là 
détendirent  iufqties  au  fond  vn  chaudron  attaché 
à vne  chaîne  de  fer,  dedans  lequel  ils  meirent  vn 
boulet  d artillerie  pour  le  faire  enfoncer.  La  chaine 
coula  140  braiFes,  &Ie  chaudron  eftant  au  feu,  fe 
londit  incontinent  auec  quelques  anneaux  de  la 
chaifne,  Ainfi  ilsnepcurenrauoir  cognoiffance  de 
ce  qu’ils  vouloient  Içauoir  . Ils  furent  là  toute  la 
nuict  farts  auoir  befoin  de  chandelle  . Us  remontè- 
rent en  leurs  panniers  bien  trauaillez  pour  néant,  8c 
eftonnez  d’vn  tel  œuure  de  Dieu,  Lan  1/51011  don- 
na permiffion  au  Do  cl  eur , & Doien  leanAluarez 
pou r ouu  tir  celle  montagne,  & en  tirer  le  metail  qui 
cft  dedans.  1 

La  jmlite  du,. pays  de  Nicaragua  Chdp.  r>. 


LÂ  pronincede  Nicaragua  eft  grande,  &:  eft  plus 
faine^ fertile^  que  riche,  encor*  qu’on  y trouue 
quelques  perles , & vn  peu  d or.  Elle eftoit  embellie 
de  fort  beaux  iardins,&  d’arbres  toufîours  verdoie 
ans. Mais  aujourd’hui  iln*y  en  a plus  fanr.  Les  arbres 
y croiiïcnt  hauts  : ily  en  a vn  qu’on  appelle  Cerba,  * j 
lequel  groffit  fi  fort  que  15  hommes  ne  le  içauroienc 
etnbrafter . Il  y en  a d’autres  qui  viennent  en  forme 
decroix:  autres  defquelslafueille  feiche  quand  on 
y touche . Il  y a en  ce  pays  vne  herbe  * qui  fait  creuér 
les  beftes,  laquelle  eft  auffi  allez  commune  al  Nom- 
brede  Dios.  Us  ont  plufieurs  arbres, qui  portent 
fcûi&,  comme  prunes  rouges, auec  lequel  ils  font 
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duvin.ils  en  font  aulîi  d’autres  frui&s,  & de  maiz. 

Noz  sens  en  font  de  miel, qui  eif  en  ce  pays  en  gran- 
de abondance, & conferue  leur  bonne  couleur.  Les 

coucourdcs  & calbafles  meuriffent  en  40  îouis , « 
en  font  erode  marchandife,  par  ce  que  ceux  , qui 
vôt  par  pays,ne  feront  pas  vn  pas , fans  en  porter  v- 
ne,pout  le  deffaut  d’eau  quieft  par  les  champstaulïï 
n’y  pleut  il  gueres . Les  ierpens  font  fort  grands , & 
concoiuent  par  la  bouche , comme  on  dit  des  vipe, 
res  ou  alpicz  Par  toutes  les  Indes  on  a veu  beau- 
coup de  ces  grands  ferpens, les  plus  gran  s c o.-,nt 
auPermmais  ils  nettoient  fi  hardis,  ni  fi  y eneneux 
que  les  noftres  ,ouceux  de  l’Affnque  Il  yaence 
pays  des  porcs.qui  ont  le  nombril  en  1 efetune -,  u fi 
on  les  tue,  ils  fe  corrompent, &fentent  mal  incon- 
tinent, fi  premièrement  on  ne  leur  couppe  ce  nom. 
bril.En  la  mer  de  Nicaragua  onvoid  couftumicre- 
ment  des  baleines  ,&  autres  poiflbns  monftrueux, 
lefquels  eflançans  hors  de  l’eau  la  moitié  de  leurs 
corps, s’egallent  quafi  à la  hauteur  des  maz  de  naui- 
res.Ils  ont  lateftegrolfecônie  vn  tonneau,  & leurs 

aiflerons  longs  corne  gros  cheurons  de  15  pieds.  A- 

uec  iceux  ils  battent  l’eau  fi  rudement  ,&  auec  vn  fi 
- grâd  bruit, qu’il  eftourdident  lesnauigeans,&  n y a 
• celui  qui  n’en  ait  peur,  croiant  qu’ils  doiuct  mettre 
en  fond, ou  brizer  le  vailTcau.il  y a encor’  vne  autre 
forte  de  poilfon  qui  porte  efcaille,  lequel  relseole  a 
Celui  qu’on  appelle  a Marlèille,Medola.  Cepoi  011 
eftant  en  la  poëlïe,  gtongnecomevn  pourceau,  & 
ronfle  en  la  mer:  pour  celle  caufe^ilsl  appenet  ^ron- 
fleur. Vne  fois  corne  Fraçois  Brauo,&  Diego  Daza, 
foidats  de  Fraçois  Hernandez  par  vn  naufrage  s en 
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alloient  perdus  à la  fortune  du  vent,  &dcl’eaufur 
vnepiece  de  bois  , fur  laquelle  ils  nauiguoient , ou 
pour  mieux  dire,nageoicnt,par  l’efpace  deneufou 
dix iours  (ans  boire,  Ôc fans  manger  quedcs  cancres 
cju’iJs  prenoient  fur  leurs  cuilfes,  & en  leurs  heines: 
ils  eurent  la  moitié  de  leur  membre  mangé,  & ron- 
ge par  ces  cancres.ainfi  qu’ils  reciterent,  &môftre~ 
ren  t à Tuenque,  où  ils  abordèrent.  Ces  poiflbns  ne 
lesmangeoient  ,nimordoient  en  autre  lieu  , qu’au 
membre , &aux  coudions. 

Couflumes  de  Ntcaugm.  chap.  io. 

LEs  villes  de  ce  pays  ne  font  pas  grades,  mais  font 
en  grand  nôbre,&  en  leur  fituauon , & baftimée 
ont  vn  ordre  certain:  vous  y verrez  les  maifons  des 
feigneursdifferétesde  celles  de  leurs  vafTaux.  Mais 
es  villages,  qui  font  fort  frequens  en  ce  pays,  toutes 
les  maifons  font  efgalles.Leurs  Palais,&  Téples  ont 

au  deuat  de  grandes  places  enuirônees  des  maifons 

des  nobles,  & au  milieu  y a vne  maifon  pour  les  or- 
feures,le(quels  font  bonsouuriersà  merueilles.En 
aucunes  Ides,  & fur  les  demies  ils  font  leurs  maisôs  - 
dedans  les  arbres  comme  les  cinges,  & dormenr  là 
dedans, & y apreftent  leur  manger . Les  habitans  de 
ce  pays  font  de  bonne  flature,  ils  font  plus  blancs 
qu’oliuaftrcs.  Ils  ont  vnefofïette  au  milieu  delate- 
fte,qu’ils  Ce  font  en  ieunefle  pour  beauté.  Pour  por- 
ter la  fomme  à leur  modeplus  aifément  ils  fe  rafent 
la  moitié  des  cheueux  de  deuat  :mais  les  autres,  qui 
s’eftiment  bragards,&  vailkns, rafent  tout, excepté 
lefommet  delatjfle.llsfeperce'nt  le  nez,  les  leures. 
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&les  oreRRhabillent  quafi  à la  maniéré  de 
ceux  de  Mexique . Les  femmes  portent  des  colliers, 

& braflelets  d’oc,&  efcarpins  de  mefme . Elles  vont 
aux  foires, & aux  marchez, & les  homihes  nettoient 
la  mailbn,  font  le  feu , & autres  choies , & menue  à 
Duraca,&  à Cauiores  ils  filent.  Ils  pillent  acroupis 
commefont  noz  femmes  par  deçà,  & les  femmes  de 
ce  pais  pillent  tout  debout.  A Orotina  les  hommes 
vonttous  nuds,&  fe  peindent  les  bras.  Aucuns  lient 
leurs cheueux  derrière  la  telle  fur  le  col, autres  les 
lient  en  pointe  au  fommet.lls  lient  tous  leur  mem- 
bre par  entre  les  feifes , tant  pour  lebien  de  la  géné- 
ration,ce  difent-ils.que  pour  l’hôneftete,difans  que 
c’eft  aux  belles  brutes  de  le  porter  pendant.Les  ho- 
mes feulement  portent  des  braies , &les  cheueux 
longs  entrelaflez  en  deux  cordons.  Tous,  prennent 
plufieurs  femmes  : mais  il  n’y  en  a qu  vne  légitime, 
qui  fe  prend  auec  ccfte  ceremonie.  Le  preftre  prend 
Pefpoux  , & l’cfpou fe  par  leurs  petis  doigts , & les 
mcine  en  vne  petite  chambrette>où  il  y a vn  feu  ai- 
îumé,&  radis  qu’il  dure, le  preftre  leur  fait  certaines 
admonitions:  mais  apresqu’ileftefteint,le  mariage 
. eft  confommc.  Si  l’efpoux  prend  fonefpoufe  pour 
vierge, & qu’il  la  trouue  corrompue, il  la  peut  repu- 
âienmais  non  autrement.  Aucuns  baillée  leurs  hiles 
aux  Caciques  pour  les  defpuceller,  péfans  les  hono- 
rer d’auantage  : ce  qu’ils  font  auifi  pour  ofter  tout  le 
foupcon  qu’on  pourroit  auoir  d’ailleurs.Qüandles 
femmes  ont  leurs  mois, les  maris  ne  couchent  point 
auée  elles, ny  aulfi  au  temps  qu’ils  font  leurs  lernail- 
les, ou  qu’ils  ieufnét  : en  ce  temps  làauffi  ils  ne  man- 
gent point  de  fel,ny  de  vinaigre,  & ne  bornent  cho- 
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fe,  qui  les  punie  enyurer.  Les  femmes  quand  ellés 
ont  leurs  mois  n entrent  point  au  Tempîe . Ils  con- 
finent en  perpétuelle  prifon celui,  qui  prend  deux 
femmes  légitimés  auecques  la  ceremonie  fufdite,& 
on  donne  tout  fon  bien  à la  première  femme  » Si  là 
femme  commet  adultéré,  onia  répudié  en  lui  ren- 
dant ce  qu  elle  a apporté  , & ne  fe  peut  plus  marier. 
Quanta  celui,  qui  commet  1 adultéré,  on  lui  donne 
des  coups  de  bafton  : mais  on  ne  le  peut  pas  ruer 
impunément,  8c  fin  y a que  les  parensdelafemme, 
êc  celui  qui  fe  veut  venger  des  cornes  qu’on  lui 
fait,quilbient  deshonorez.  Auffi  vne  femme  qui  va 
prendre  la  compagnie  d’vn  autre , n’eft  point  autre- 
ment recherchée  de  fon  mari,s’il  laime  bien,&  n’en 
reçoit  aucune  peine  ni  deshonneur  pour  cela  ; mef- 
me  les^maris  confentent  que  leur  femmes  couchent 
auec  d’autres  en  certaines  feftes  de  l’an  . Deuant 
quelles  foient  mariées  elles  font  communément 
mauuaifes  : mais  apres  elles  font  bonnes . En  plu- 
fieu  rs  villages qu'ils  appellent  Beetrie,  les  filles  par- 
mi les  aflemblees  qu’on  fait  aux  feftes  eflifent  leurs 
maris  entre  grand  nombre  de  iouuenceaux,auec  lef- 
quels  elles  banquettent  toutes  pefle-mefle  . Celui 
qui  force  vne  fille , s’il  y en  a nlainte , eft  fait  efclaue 
ôu  paie  le  dût.  Si  c’cfl  vn  efclaue  5 ou  leruiteur , qui 
couche  auec  la  fille  de  fon  maiftre,  il  eft  enterré  tout 
vif  auec  elle.  Ils  ont  des  bordeaux , 8c  purains  publi- 
ques qui  ne  couftent  que  dix  Cacaos,quifont  com- 
me noifct  tes  . Où  ils  ont  de  cesputains,ilslapidcnt 
les  lodomites.  Quand  les  Efpagnols  arriuerent  en 
ce  pays, les  habitansnevoolurentplus  coucher  auec 
leurs  femmes , afin  qu’ils  n’engendralTenc  pointdes 


GENERAI!  DES  INDES, 

efclaues  pour  lesEfpagnols.  Pedrarias  voyant  qu  en 
deux  ans  aucun  enfant  n’eftoit  venu  au  monde,  leur 
promit  qu  ils  feroient  bien  traitez . Ainft  ils  enfan- 
tèrent comme  decouftume,&  ne  fuffoquoientplus 
leur  part, comme  ilsauoientencommencé . Us  re- 
quirent à leurs  idoles  qu’ils  chaiïalTent  les  Efpa- 
onols  dehors  :1e  diable  leur  refpondit,qu’ü  ne  les 
pouuoit  chafler  qu’en  mettant  la  mer  fur  leur  dos: 
mais  qu’il  tailloir  qu’ils  demeuraient, par  ce  qu’en 
les cuidant  pat  ce  moyen  chaflerdl  noyeroit tout  le 
païs.Les  panures  ne  demandent  point  pour  l’amour 
de  Dieu , & ne  demandent  qu’aux  riches , difans,  ie 
ne  demande  que  par  necellité,  ou  par  maladie . Ce- 
luy  qui  va  demeurer  d vue  ville  en  1 autre , ne  peut 
vendre  fes  pofl'effions,  ny  les  maifons  qu’il  a : mais 
les  peut  laifler  à fon  plus  proche  parent . Ils  gar- 
dent iuftice  en  beaucoup  de  choies:  les  miniftres 
d’icelles  portent  des  efuentaux,  & petites  baguettes 
pour  ligne, & marque  de  magiftrat.Ils  couppét  tous 

ïescheueux  à vn  larron,  & demeure  efclaue  à celuy 

à qui  il  a fait  le  larcin,  iufques  à ce  qu’il  ait  fatisfaic, 
& le  peut  on  vendre, & iotier:  mais  non  ças  le  chan- 
ger , demeure  à rançon,  fans  la  volonté  du  Cacic- 
que.ou  dugouuerneur,&s’ileft  log  temps  à payer, 
on  le  facrifie.  Il  n’y  a aucune  peine  eftablie  contre 
celuy , qui  auroit  tue  le  Cacicque,  par  ce  que,  ce  di- 
fent-ils,il  n’y  a aucun  vaflàl  qui  vouluft  entreprëdre, 
ny  excogiter  vn  il  mefehat  aéte.  Il  n y a aulïi  aucune 
peine  contre  ceux  qui  auroient  tué  vn  efclaue:  mais 
celuy  qui  auroit  tué  vn  homme  libre , on  doit  payer 
vn  demefme  qualitéa  lesenfans,ou  à fes  parens.lls 
ne  peuuent  faire  aucune  aflemblee  fans  les  Cacic- 
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ques,fpecialement  touchant  la  guerre , ou  fails îe 
Capitaine  de  leur  republique.  La  guerre  qu’ils  font 
auec  leurs  voifins,  eft  touchant  leurs  limites,  leur 
chaftè,&  feulemét  pour  qui  eft  le  meilleur,  & enco- 
res  pour  moins . Cefte  facilité  de  fe  guerroyer  l’vn 
l’autre  s’eftend  par  toutes  les  Indes.  Ils  fontaufti  la 
guerre  icy  afin  d’enleuer  quelqu’vns  de  leurs  voifins 
pour  les  facrifier.  Chaque  Cacique  en  guerre,^:  en 
paix  a des  enfeigncs,  & marques  particulières  pour 
diftinguer  l'es  gens  d’auec  les  autres . Les  villes  fran- 
ches, & libres  eflifent  pour  capitaine  general  leplus 
expert , & le  plus  habille  d’entr’eux,  & luy  donnent 
puiflance  de  commander,  & chaftier  abfolument 
fans  appel.  La  peine  d’vn  coiiard,  eft  de  luy  ofter  fes 
armes, &le  châtier  du  camp.Chafque  foldat  fait  fien 
tout  ce  qu’il  préd  fur  fon  enncmy.excepté  les  hom- 
mes , lefqucls  on  amene  en  public  pour  eftre  lacri- 
fiez , fans  pouuoir  eftre  racheptez . Ils  font  coura- 
geux,cauts,&  fins  en  guerre  pour  attraper  leur  en- 
tnemy.llsontentr’eux  force  efprits.iefqucls  s’appa- 
roiflentà  eux, ainfi  qu’eux- mefmes  racomptent,en 
forme  de  chiés, & de  cinges.  Les  vieilles  ont  le  foing 
des  malades,  & non  feulement  en  ce  pais,  mais  aufti 
en  plufieurs  ifles,&  par  toutes  les  Indes.  Quad  elles 
veulent  faire  prendre  vne  médecine  à leur  patient, 
elles  prennét  en  leur  Douche  la  deco£iion,&  par  vn 
entonnoir  la  foufflent  dedans  la  bouche  du  malade. 
Noz  Efpagtiols  fe  mocquent  d’elles , & en  fe  moc- 
quans  pettent  quand  ils  les  voyant  ainfi  fouffler,  6c 
leur  font  cent  mille  autres  mocqueries. 

La  P^Urion  de  Nicaragua.  chap.  n. 

Il  y 
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rL  v a en  Nicaragua  cinq  langages  bien  difteiens, 

[le  premier  eft  celuy  duquel  vient  les  Cotibiciens, 
mon  loue  fort  : le  î'ecod  s'appelle  Ciorotcga,qui eft 
e naturel  du  païs , & l’ancien , & ceux  qui  envient 
mt  entt  eux  droit  de  (ucceffionA  fe  < btuent  deC  - 
:aos,qui  eft  leur  mônoye  & la  ncheffedu  pais.Ceux 
:y  font  homts  vaillans,cruels,&  fubiet s a lenrsfe 
nés, ce  que  ne  font  pas  les  autres . Le  tiers  eft  Cion- 
ialc  qui  eft  greffier  , & duquel  vfent  les  villageois. 

Le  quart  s’appelle  Ôroiegua,  lequel  eft  pour  les  pe- 
tis  enfans . Le  quint  eft  Mexicquain^eftu^cy  eft 
principal , & ceux  qui  envient  ont  vne  confoimitc 
d’habülemésjde  religion, & de  langage  atiec  ks  i - 

xicquains,  encor  qu'ils  toiët  oing  e a vu  c > j 
xicqueplus  de  looomrl.  Ils  difent  que  lacaufe  de 
ce  ïangaaeeftvne  grande, & generalle  feichereffie 
quidiuafort  long  temps  à AuanaCi  qu  auiourdhuy 
on  appelle  nouuelle  Efpagne.a  1 pcçahon  de  îaquel 
le  plu  heurs  Mexicouains  forment  de  leur  pais,& 
vindrét  par  la  mer  Âuftrale  s’habuuer  a Nicaragua. 
Or  foit  comme  ce  foit,ft  eft- il  bien  certain  que  ceux, 
qui  parlent  ce  langage  Mexicqua.n  ont  pour  let- 
tres les  mefmes  figures  qu  ont  ceux  de  Culhna,  & 
ont  leurs  liures  de  peaux  de  mouton  larges  d vne 
palme,  & longues  de  douze  redoublées,  ev  plices 
f vne  dedans  l’autre,  où  Us  pcindentdes  deux  eoftez 
aueede  l’azur, du  rouge,  & autrecoulen  les  choie, 
mémorables, qui  aduiennem  en  leur  P“s^  dcda 
tels  lmres  eftoie.lt  deientes  leurs  loi* , & ku^c"  C 
monies  fort  femblables  à celles  des  Mexi.quains, 
comme  on  pourra  voir,li  on  confronte  ces  hures 
auec  ceux  de  Mexicque-  Mais  tous  les  haonans  de 
1 M m m 
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Nicaragua  n Vient  pas  de  relies  façons  de  cercrm 
rnes.Csr  les  Ciorotegas font  leurs  facrifices  à leu 
idoles  aulfi  differens  de  ceux  cy,  comme  ils  font  di 
ferens  en  langage,&  autant  des  autres . Nous  en  r< 
citerôs quelques panicularitez,qui  ne  fontaux  au 
fies  endroits.  Tous  les  prdlres  le  marient, hors  nu 
Ceux  , qui  efcoutenr  les  pechez  des  autres,  & com 
Jnandenr  la  pemtence félon  le  delid,  & n oferoien 
receler  la confelîion , fur  peine  dechaftiment.  Ce 
preftiçs  leur  annoncent  les  feftes,  qui  font  en  nom 
bîc  dix-huid  , & font  au  commencement  de  leur 
mois.  Quand  ils  font  leurfacrifîce,  ils  fe  riennen 
deuant  le  Temple  de  leurs  Dieux  5 & là  on  leur  a- 
nieine  1 Hoftie  , laquelle  ils  omirent  auec  vn  cou- 
Iteau  de  pierre,ou  caillou. îls  aduerrilïent  auilî  com- 
bien d’hommes  il  faut  facrifier , fi  cedoiuent  dire 
femmes , ouifcîaues  prias  en  guerre,  ou  non,  com- 
me iarcftefedoit  célébrer  , & quelles  prières  il  faut 
™ul>  & cc  qu'il  conuienr  offrir.  Leprcftre,  qui  fait 
oîiice3  fait  trois  tours  à l’entour  de  celuy  qu  on 
veut  fàcrifier,  chantant  pefamment  comme  pieu- 
i ar,  & apres  luy  ounre  la  poitrine,  lny  brouille  le  vi- 
iagc  aucc  Ion  fang,  luy  arrachelccœur.,&dcfmem- 
bie  tout  fon  corps.  Il  donne  lecœurau  prélat, les 
pieds,sc  les-mainsau  Royjescuifles  à celuy, qui  Ta 
prins  les  trippesaux  trompettes,  & le  refte  au  peu- 
ple,afin  que  chacun  en  mange  fa  part.  Il  fiche  Ja  te- 
lle dedans  certains  arbres  qu'on  plante  là  auprès 
pour  icruir  expreflèmentà  cemeftier.  En  chafque 
de  ces  arbres  eft  efeript  le  nom  d’vne  des  prouin- 
ces, contre  laquelle  ils  fonr  guerre,  & nependent  la 
tcftedu  lacrifiéà  autrearbre  qu  à celuy,  qui  porte- 
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î le  nom  de  la  prouinceoù  ilaura  efte  pnns.  Mais 
celui  qu’on  facrifie  n’eft  pas  prins,mais  acheté , 1 » 
n vfent  autrement.  Car  Us  enterrent  toutes  les  ea- 
railles,& parties  intérieures, auecques les ! mains, « 

:s  pieds, mettans  le  tout  en  vne  coucourde  ou  cal- 
Je  , & bruflent  le  coeur  , & tout  le  refte  du  ejarps, 
xcepté  la  tefte  qu’ils  pendent  a ces  arbses.l  lufieurs 
ois  Ss  facrificnt  des  hommes,  & enfans  d Çntr  eux- 
nefmes, quand  ils  font  achetez.  Car  d eft  pen 
lUpcrc  vendre  fes  enfans  , & mefrae  vn  chacun  le 
survendre.  Quand  ils  font  facnfice  detesgens, 
ils  ne  les  mangent  point.  Ce  pendant  qu  ils  man- 
ant la  chair  des  facrifiez.ils  danfent,&  ballent,tant 
que  leurs  iambes  les  peuueut  (upporter , Sc  s ; ém- 
urent auec  leur  vin , & auec  vne 
exprès.  Mais  deuant  que  s emurer amfi, leptefti c 
frotte  lesioües,  & 1 abouche  de  1 idole  du  &ngd 
l’Hoftic,  &ce  pendant  les  autres  chantent, 
peuple  en  grande  deüotion  auec  larmes  fan  fa  prie- 
£ L vo„%».s  apres  en  proceffiorr;  les  prête 
portent  certains  accouftremens  de  cotton  blanc, 
faits  comme  les  aulbes  de  noz  preftres  & ont  plu- 
fieurs  autres  chofes  qui  leur  pendent  depuis  les 
paulesiufques  auxtalons*&  au  bout  ont  des  bouf- 
fes au lieude houppes, dedans  leiquelles  ils  portent 
des  rafoirs  de  pierre  noire,  des  poinçons  d<?juelque 
métal, des  chartes,  du  charbon  en  poudre,  5c  certai- 
nes herbes. Quant  au  peuple,  chacun  portera  ban- 
delettes, auec  l'idole  qu’il  aime  mieux  , & des  peu» 
fachets  pleins  de  poudre,  & des  pQinços.  Les  leunes 
garcôs  portent  des  arcs, fléchés,  dars  ■touchers.. 
Pour  bannière  ils  portent  l’image  du  diable  fiie-ee 
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cnvnc  picque,  le  plus" vieil  Sc  honorable  preffre  1 
porre . T ous  les  preftres  vôt  en  rang  chanrans  roui 
iours  iufques  au  lieu  de  Tidolatric:  eftans  là  arriueï 
ilscftcndent  vnecouiierrnre,  &iettenr  force  rofes 
& fleurs  deflus,afin  que  l’image  du  diable  ne  rouch 
point  à terre , puis  anflj  toft  leur  chant  cefle , & fon 
vne prière:  puis  le  prélat  frappe  vn  coup  de  fa  main 
au  fon  duquel  vn  chacun  incontinent  tire  de  for 
fang,  aucuns  en  tirent  de  la  langue , autres  des  oreil 
les,autrcs  de  leur  membre , vn  chacun  en  tire  felôf 
deuotion,  Ils  prennent  ce  fang  fur  de  la  carte , ou  fu; 
leur  aoigt5&  quand  1 offerte  ie  fait, ils pinflenc  aue< 
ceffecanejOU  le  doigt,  la  face  de  leur  image  diabo- 
iicque,<5c  cependant  que ceffe offerte  dure, Jes  ieu- 
nés  garçons  en  1 honneur  de  la  feftedanfent,  &ef 
carmouchent Ivn contre  l’autre . Apres  vn  chacun: 
penfe  fa  plaie auec  delà  poudre , des  herbes  ou  char*: 
bon  qu’ils  portent  pour  ccft  cffeâ.En  quelques  vues 
de  ces  procédions,  ils  font  certaines  bencdidiôs  fur 
du  maiz,  & Parroufçntàucc  du  fang  de  leurs  parties; 
honteufes,  & puis  le  diftribuent  & mangée  entr  eux! 

comme  nous  faifons noftre  pain  beneift. 

Qmhutemallan . chttp.  n.  f * j 

C*1  E pendant  que  Gilgonzalez  d’Auille  elloit  au 
^païs  de  Nicaràgua,ainfi  que  i'ai  recité  ci  dclTlis, 
Je  pilote  André  Nigno  courut  la  code  itifque  à Te-, 
coantepec  penlant  trouuer  Je  deflroit  l’an  millecinq 
cens  yingt-dcux/Fcrdinand  Cortès  enuoiainconri- 
nent  apres,  delà  ville  de  Mexique,  quelques  vnsde 
les  capitaines  vers  celle  prouince  pour  la  conquérir,  | 
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la  peupler.  Cortès  en  eut  les  nouuelles  paL  ce 
oien-  Aiant  en  fa  puiflance  le  Roi  Moteczuma.il 

,ulut  fcauoirdes  nouuellesde  la  mer  de  Midi.pour 
îuoicr  (es  gens  peupler  en  cequaruei  b , penla 
ù’ony  trouueroit  de  grandes  richelTes  tant  en  ef. 
iccric, qu’en  or,argér,&  pérles:mais  d ne  peuft  *c- 
acer  Ton  entreprife  fi  toft , pour  1 amour  u » 

u’ilmitlorsdeuantMexicque.Matsapresquileur 

aigné  cefte  ville , & quelques  autres  > il  commença 
eïu’ilauoic  délibéré.  lienuoia  quatre  Efpagnols 
ucc  des  guides  du  pays  par  deux  chemins  vers  cefte 
»rouince:où,eftansarriuez , ils  pnndrent  polleffion 
,our  l’Empereur , tk  s’en  retournèrent  amenas  auec 
:ux  des  habitans  du  pais, & apportant  quetque  mo- 
hc  de  l'or,  l’argent,  & autres  ncheftes  qmefto  ent 
•n  ce  pays:Cortés  fit  grand’ chere  a ces  Indiens,  leur 
donna  en  contre-efehange  de  leur  or  de  petites  mer- 
ceries, & les  pria  qu’ils  Ment  tant  auec  les 
de  leurs  pays , qu’ils  fe  hlïent  amis  des  Chreftiens, 
defquelsà  l’aduenirils  receuroient  de  grans  biens, 
& qu'ils  vinftent  à Mexicquc,  ou  bien  qu  ils  îeçeuf- 
fent  humainement  les  Efpagnols  qu  il  leur  enuoi- 
roit.  Le  (eigneur  de  Tecoantepec  fut  fort  mieux  d 

entendre  ce  meflage,  & accepta  l’amine  «es  Chre- 
ftiens: En  figne dequoi  il  enuoia  ioo  gentil-hom- 
mes  & autres, auec  vn  prêtent  à Cortès  : & à peu  de 
temps  de  là,  il  lui  enuoia  demander  fccours  contre 
ceux  de  Tututepec , difant  que  ceux  ci  lui  fai.oient 
la  guerre, par  ce  qu’il  s’eftoit  fait  ami  des  Chreftiens. 
Cortès  y enuoia  pour  lors  le  capitaine  Pierre  d Ah 
uarado  auec  deux  cens  Efpagnols  à pied  & quarante 
à cheual,auec deux  petites  pièces  de  campagne.  Ai- 
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uaradoentraà  Tututepecau  mois  de  Mars  milan 
cens  vingt  trois,il  trouuaau  commencement  quel 
que  refiftence.mais  il  fut  receu  incontinent  en  la  vil 
Je^où  il  eut  quelque  quantité  d’or,  d’argent,  de  per 
les, i&au  très  meubles,  &vn  fils  du  feigneur.  Delà  i 
enuoiadeux  Efpagnolsà  QuahutemalJan  pour  par 
1er  au  feigneur  de  ce  pays,  &Jui  offrir  fon  amitié,  S 
la  religion  Chreftienne.  Qgand  ils  furcntdeuantl 
feigneur,  il  leur  demanda  s'ils  venoient  de  la  part  d' 
Malinxe,ainfi  les  Indiens  appelloient-ils  Cortès , & 
cé  mot  en  leur  langue  fignifie  Dieu  tombé  du  Ciel 
s’ils  venoient  par  mer  , ou  par  terre , & fi  en  tout  c< 
qu’ils  diroient,  ils  ne  parleroien  t qu'à  la  vérité:  ils  fi 

rcnt  refponce  qu’ils  difoiét  toufiours  vérité,  &<iu’il.' 

eftoient  venus  par  terre  à pied, & qu’ils  venoient  d< 
la  part  de  Cortès  capitaine  inuincible  de  l’Empe- 
reur du  monde,  homme  mortel , & non  Dieu  : mai: 
quileftoit  venu  en  ces  pays  pour  enfeigner  lé  che- 
min  qui  conduit  à la  vie  immortelle.  Il  leur  dénuda 

de  rechef  fi  leur  capitaine  auoitccrtainsgrands  mÔ- 

ftres  marins,  lefquels  auoicnt  palTé  par  ceffe  code 
l’annee  de  deuant:  ce  qu’il  difoit  pour  les  vailfeaux 
d André ÎS  igno,qui  auoiét  flotté  en  ce  quartier . Ils 
refpondirétqu’oiii,&:  en  auoit  encor’  de  plus  grâds. 
Vn  deces  deux  Efpagnols,qui  s'appelait Tnbiguo’ 
or  le  mefioit  de  baftir  des  nauires,leur  fit  en  peintu- 
re vn  grand  carracon  auec  fix  maz.Les  Indiés  furent 
fort  eftônez  de  la  grandeur  de  ce  vaifîeau  , des  voi- 
les,des  hunes,& derout  l’equipage.IlJeur  demanda 
en  outre,  quieftoir  caufe  que  les  Efpagnols  eftoient 
fi  vaillans  qu  aucun  ne  les  pouuoit  vaincre  , encor’ 
quilsnefuflcnt  pas  plus  grands  que  les  autres . Us 


efpon  dirent  qu’ils  delneuroicnt  victorieux par  1 ai 
le  de  Dieu, U lui  duquel  ils  prefchoient  en  ce  pays, 

S£  par  le  moien  de  certains  animaux,  fut  lefquels  ils. 
e portoient,  & figurèrent  incontinent  vn  grand 
-heual,&  deflus vn  homme  armé,  ce  qui  elpouuan- 

:oit  tous  les  Indiens,  qui  le  venorent  voir.  Alors  le 

Seigneur  leur  dit  qu'il  eftoit  tref-aile  d eftre  «ni  de 
telles  gens,  & qu’il  leur  fourniroitde  joooîoldats 
pour  faccager  quelques  Seigneurs  fes  voifms.le- 

quelstuinoiétlô  pays.Làdeîlus  ces  deux  E pagno 

lui  dirent  qu’ils  le  fetoiec  entendre  à Pierre  d Alua- 
rado,  qui  eftoit  vndes  Capitaines  de  Cortès.  Ainli 
ils  furent  depefchez,&ce  Seigneur  leur  donna  500  o 

hommes  chargez  de  biens.de  cacaos,  de  maiz^  axi, 

d’oifeaux,& d autres  chofes  pourmangenen  outre 
il  leur  donna  10000  pefansd’oren  vales  & loyaux, 
îefquels  refioiiircnt  grâdement  le  cœur  de  ces  deux 

compagnons,  & furent  toutefois  came  défaire  mal 

à l’vn  d°eux:  car  en  aiantdefrobé  quelques  pièces , il 
fut  puis  apres  fouetté  pour  ce  larrecin.&condamne 
à ne  fortir  iamais  de  la  NouuelleEIpagne.  Voila  co- 
rne premièrement  fut  defcouuerte  la  PrOuince  de 
Quahutemallan. Cortès  aiant  entendu  corne  ce  pais 
eftoit  peuplé,&  comme  il  eftoit  riche, & qu  îlauoit 
la  mer  bien  à propos  pour  defcouurir  nouueaux 
pais  & Mes,  enuoia  40  Efpagtxols.la  P lut- part  cha:  - 
pentiers  & gens  de  mer , pour  baftn  des  vaifleaux  a 
Zagatula,  qui  eft  auprès  de  Tututepec, autrement 
diét  Tuantepec,&  incontinent  enuoia  apres  eux 
gens  pour  peupler  à Coîiraa  à la  due  de  cefte  mer. 
Il  enuoia encores  deux  autres  Efpagnols  auecque  - 
qu’vns  de  Mexique,&  de  Xochnuxco.laquclle  eitoit 
1 Mtiim  iiij 


japeupleeà-Quahutemallan.pour  attireràfon  ami- 
tié le  Roi  & les  autres  voifins.  Tous  receurent  hu- 
mainement fes  Ambalfadeurs  & ion  amitié,  & en- 
noierent  zoo  homes  pour  la  confit  mer  auec  vn  pre- 
fenr  honnefte.llsfaifoient  pour  lors  la  guerre  cotre 
ceux  de  Xochnuxco:  ils  s’y  efchaufferét  d’auanrage, 
penfans  que  les  Chrefliens  leut  donneroiét  Secours, 
ou  que  pour  le  moins  ils  ne  leroiér  point  contr’eux, 
à raifon  delà  nouuelle alliance  faite enfembje.  Mais 
voiansqueles  habitans  de  Xochnuxco  eftoient  dé- 
liât eux  en  !a  fauue- garde  des  Efpngnols,i!s  enuoie- 
rét  des  AmbalFadeurs  par  deners  les  Efpagnols , lef- 
quels  peuploientà  Xochnuxco , pour  iè  deicharger 
de  cefteguerre.difans  que  ce  n’eftoict  point  eux, qui 
la  faifoient, mais  quelques  melchans  quieftoient  en 
leur  pays.  Ceux  de  Xochnuxco  fe  p'eignirent  d’au- 
tre part  à Cortès  .lequel  à celle  occasion  yenuoia 
Pierre  d Aluaiado  auec  400  Efpagnols  entre  les- 
quels y auoit  160  cheuaux,  quatre  pièces  d’artillerie 
& force  mercerie.  A uec  fes  Efpagnols  plufieurs  gc~ 
tilshommes  de  Mexicquc  y allèrent,  & grand  nom- 
bre d’Indiens.Piericd’Aluarado  partit  de  Mexique 
au  mois  de  Décembre  15-2-3  ,feit  long  chemin  ,con~ 
quefta  par  force  V tlatlâ,  &r  fe  feit  maillre  par  amitié 
deQuahutcmallan  au  mois  d’Auril  1514.  De  là  s’en 
alla  conquérir  Je  pays,  & la  code  de  la  mer,  qui  elt 
vers  Nicaragua:&  eftant  de  retour  de  celle  conque- 
fte, édifia  à Quahutemalla  la  ville  de  S.  Yago  & plu- 
fieursauttes lieux.  Il conquefla  degiâds p'ays,pat  ce 
que  Cortès  lui  enuoioit  toufîours  des  Efpagnols 
fiais, des  chcuaux,du  fer, des  meublés  delamcrcerie, 
&autréschofes  Semblables.  Il  le  fauoriloit  le  plus 
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qu’il  pouuoit,par  cc  qu’il  lui  auoir  promis  de  lui  do- 
uer en  mariage  Sicilia  Vafquczfacoufine:  & le  fcit 
fon  lieutenant  en  celle  Proumce.  Quelque  temps 
apres, auec  la  volonté  de  Cortès , Pierre  d Aluara  o 
vint  en  Efpagnc,oùil  le  maria  auec  Damoifelle 

Françoifc  de  la  Cueua, pour  auoir  faueur  de  Couos 

fecretaire  del'Empcreur,  parlemoien  duqueliliut 
fait  Gouuetneurde  Quahutemallan.&jpuis  s’en  re- 
tourna à la  nouuelle  Elpagne , auec  plufieurs  de  fes 
parens,  & quelques  gens  de  guerre  . Il  alEerob  a 
Mexicque  le  plus  d’hommes  quil  peur,&  s en  alla  i 
Qmihutemallan.où  il  commença  incontinent  a .ai- 
re nouuellcs  conqueftes,  & peupler  en  Ion  nom  co- 
rne Gouuerneur,&  Adelantado.il  feula  pluheurs 

choies  contre  les  Indiens , & aulli  contre  les  Elpa- 
gnols  qui  eulTent  bien  coufts  cher  à vn  autre. 
jJecLration  de  ce  nom  Quahutemallan . 

Chip.  13.  .. 

aVahutemallan^uc communément  on  appelle 

Guatimala, veut  dire  arbre  pourri, parce  q Qua 
hu  fiernifîe  arbre, &tcmalli  pourri:  encor  pourra^  on 
dire  qu’il  lignifie  lieu  d’arbres,  parce  que  terni, d ou 
aulli  ce  nom  peut  eftre  compofé,fignifie  lieu.La  vil- 
le de  Quahutemallan  cft  entre  deux  montagnes  qui 
iettent  feuft’vne  n’eft  qu’à  fix  mil  loin  de  l’autre.  Ce- 
fte  mon  t âge  eft  haute  & ronde  en  fon  circuit  : elle  a 
tout  au  haut  vne  grade  ouuerturc,  par  la  laquelle  el- 
le iette  de  la  flamme, de  la  fumee,de  lacendre,  & de 
- orofles  pierres. La  ville  tréblc  fort  & (ouuent,à  cau- 
% Accès  deux  montagnes.Ccfte  montagne  fait  fou- 
uent  vn  bruit  grand  comme  vn  tonnere,  & iette  (es 
flammes  quelquefois  iufques  fur  les  couucrtures. 


LIVRE  SJ  E JL  JH  1 5 I * 

Quant  au  pays  il  eft  creifain, fertile, nche,&-  a de  fort 
belles  paftutes,auflî  y a il  défia  force  beftail.Vngraï 
de  maizeta  rendra  io©,2oo,  & melmesiufqu  a ;oo. 
Ils  le  femenc  en  la  campagne, laquelle  ils  arroufent: 
elle  eft  fort  belle  & plaifante  pourlegrand  nombre 
d’arbres  fruitiers  qui  lebellilfcnt:  elle  porte  le  grain 
de  maiz  plus  gros  que  ne  fait  autre  pays,&  la  canne 
auflî.  Ce  pays  porte  force  cacaos,  qui  eft  vne  grande 
richefle,&  fertdemônoie,laquelleàcours  par  tou- 
te la  nouuellc  Efpagnc,&  en  plufieurs  autres  pays. 

Lecotton  y croiften  abondance.  On  y trouue  vn 
baulme  excellent, & vne  certaine  liqueur  qui  corille 
d’vnemôtagnc  , comme  huile:  ils  ont  auflî  de  fallu, 
& vne  forte  de  loulfre,  qui  fans  l’affiner  autrement 
fertde  poudre  à canon.  Les  femmes  trauaillent  & 
prennét  grande  peine.  Les  hommes  font  guerriers, 
& fort  bons  archers.Ils  mangent  de  la  chair  humai- 
ne,^ idolâtrent  comme  ceux  de  Mexicque.  Celle 
Prouince  du  téps  du  Capitaine  Aluarado  a efté  tref- 
heureufe,mais  aiiiourd’hui  elle  eft  toute  ruinee,&  y 
à peu  d’Efpagnols  qui  l’habitent  : la caufc  eft , félon 
l’opinion  deplufieurs,pourauoirchâgé  legouuer- 
nement. 

Ld  mort  inopinée  de  Pierre  d\yÜmrddo. 

Chdp.  14. 

Pierre  d’ Aluarado  fe  voiant  pacifique  de  Ion  gou- 
uernemenr  de  Quahutemallan  , &decelui  de 
Ciapa,  lequel  ilauoit  eu  de  François  de  Montejo 
pdur  celui  de  Honduras.demanda  permiflîô  à l’Em- 
pereur d'aller  defcouurir  nouueaux  pays  versQuita 
quieft  vqe  Prouince  du  Peru,  riche  & degrande  ef- 
perancepour  le  grand  bruitft,  qui  pour  lors  couroit 
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de  fcs  richefles , où  aucun  Efpagnol  n auoit  point 
encor  efté.Suiuât  la  permiffiô  de  l’Empereur  il  arma 
cinq  grands  vaifTeaux  l’an  1/35 , & en  peint  encoies 

deux  autres  à Nicaragua  .«mena  auecques  foi  cinq 
cens Efpagnols, & plufienrs, chenaux . « arrmaau 

Port-vieio , où  il  pnnt  terre , & s’en  alla  par  de  plus 
droit  chemin  à Quito.  Il  endura  de  grand  foif  pat  le 
chemin, la  foif,&  la  faim  . Sonarnuee  fut  fufpeâeà 
François  Pizatre,  &à  Diego  d Almagro  . En  hn 
voiant  la  furie  des  vents  eftre  par  trop  grande  en  ce 
pays,  & les  lieux  par  où  il  paflbit  fi  ftenles  ,qu.  s 
fui  pouuoient  fournir  d’aucune  chofe.dç  laquelle 
ilauoit  affaire,  il  vendit  fes  vaiffeaux  , Sc  Ion  artille- 
rie iooooo  caftillans  d’or , amh  que  plus  a plein  on 
peut veoir  par  l’hilloire  du  Petu,  &fen  retourna 
Leux  & riche  auecques  vn  tel  trefot  a Quahutemal 
lan,oùdeces  deniers, il  feit  faire  dix  pu  douze  naui- 
res , vne  galère , & quelques  fuftes  a rame  pour  f en 
aller  au  pays , où  l’on  difoit  qu’eftoit  l’efoicene.ou 
pour  aller  defcouurir  par  la  pointe  des  baleines, que 
autres  appellent  Califurnia,, quelques  nouuelles  ter- 
res oùles  Efpagnols  n’euflenc  point  encor  elle  . F. 
Marc  de  Nize  & autres  Cordeliers  entrèrent  de  leur 
bon  gré  en  ccs  vaiffeaux , & l’an  1538  f’en  allèrent  au 
pavs  deCulhuacan  & Hoterent  vers  Ponent  plus  de 
izôo  mil,&  palferent  plus  anant  que  n’auoiont  faitt 
les  Efpagnols  de  Xalifco  , & puis  f’en  rcumdrcnt 
rapportans  nouuelles  de  tous  les  pays  paroutjsa- 
uoienc  pafle . Ilsloiioient  grandement  la  nçhefie  Sc 
bonté  de  Siuola,&  d’autres  villes  .•  ce  qui  donna 
grande  efpcrance  aux  Efpagnols  de  pouuoir  bie  toft 
f enrichir,  & en  outre  d’auoir  ce  bien  de  retourner 
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enElpagne  glorieux  pour  auoireneorcs  trouuéde 
nouueaux  pays  au  grand  profit  de  l’Empereur , au- 
quel rous  les  Efpagnols,  qui  font  voile  par  toutes 
les  Indes  Occidentales,  ont  feulement  efgard , & nô 
à eux  melmes , efperans  tous  par  ce  moien  Pagran- 
dir,&-  receuoir  de  leur  feigneur , quelque  dignité,  & 
precminende  , comme  il  a accouftumé  de  donner 
largement  à ceux  qui  font  quelque  notable  entrc- 
prife  en  ces  pays  de  delà:  & au  contraire  punift,ou 
pour  le  moins  fait  infâmes  ceux,  qui  f’y  portétmal, 
ou  demonftrentvn  courage  vil,  8c  abieci  n’aimans 
autrement  leur  Prince.  Suiuant  le  rapport  deces  re- 
ligieux Dom  AntoincdeMendozze  Vice- Roi  delà 
nouuelle  Efpagne,  & Dotii  Ferdinand Corte's  Mar- 
quisdelaVal,  capitaine  general  de  la  mefroe  nou- 
uclle  Efpagne , &c  chef  des  defcouuremensdela  mer 
de  Midi,voulurcnt  aller,ou  enuoier  en  ces  pays  vnc 
atmeepar  terre  > & par  mer.  Mais  pour  la  di  uer  fi  té 
des  pouuoirs  , qu’ils  auoient  fur  vne  telle  armee , ils 
ne  peurent  Paccorder  enfemble  ains  Pirritcrent  là 
deiFus  l’vn  contre  l'autre, & faiilut  pour  cejdifFerent, 
& autres  qucCortes  f’en  vint  en  Elpagne , où  il  le 
prefentaa  1 Empereur  .lequel  lercceut  auec  lignes 
degrand  amour,côme  véritablement  (à fidelité  me* 
ritoit , & fes  entreprifes,&  executions, telles,  qu’au- 
cun aüt  re  capitaine  n’en  a peu  faire  de  femblables  en 
ces  pays ,'efquels  les  habirans  font  fi  difTemblables 
delanarion  Efpagnole  qu’il  n’eft  pofiîblè  de  plus. 
Ce  pendant  le  Vice  Roi  enuoia  vers  le  Capitaine 
Pierre  d’Aluarado  ,qui  auoit  vne  belle  armee , com- 
me i’aidit.potir  accorder  auec  lui.Aluarado  s’é  vint 
aueefon  armee  furgiraù  port  de  la  Natiuidad  , ce 
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me  femble,&  de  là  s’en  vint  par  terre  a Mexique, ou 
il  s’accorda  auec  le  Vice-  Roy  dallera  Siuola,  fans 
CÔfidercr  de  quelle  ingratitude  il  vfoit  par  ce  moyen 
enuers  Cortès,  à qui  il  deuoit  tout  ce  qu  il  auoit  de 

biens  Sc  d honneur.Or  s’en  retournant  de  ce  voya- 
gea Mexicque,  il  paffa  par  Xahfco  pour  appaifec 
quelques  côirees  de  ce  Royaume,  qui  s eftoient  re- 
bellées contre  les  Efpagnols . Il  arnua  piemieremet 
à Ezatlan où eftoit  Diego Lopezdc Zunigua.lequel 
faiioit  ia  la  guerre  aux  rebelles.  Ils  s^en  allèrent  en- 
femble  affaülir  vne  fortereffe,  oi  s’eftoicnt  fb; rufiez 
pluùeurs  Indiens. Mais  ils  l’aflailliret  fimalheurcu- 
rcment,qu’ils  y perdirent  30  des  leurs,*  fur!nt  c°' 
traints  tonner  la  retraite:  en  ' 

uemét.par  ce  que  le  lieu  eftoit  haut,&  roide,&  fort 
afpre,  pDfieurs  cheuaux  culbuterét  du  haut  en  bas 
Pierre  d'Aluarado  pour  fe  fauuer  d vn  cheual , qui 
.venoit  roulant  droit  à luy , l'e  ierte  '^continent  de 
dell'us  l'on  cheual  à terre , & fe  retire  à cofte  oa  1 
penfoit  eftrc  en  grande  fauuete;  mais  ce  cheual  vint 
à rouler  fi  roidement , que,  donnant  de  grand  force 
contrevnegroffepkne.il  la  pouffa  contre  luy  de 
telle  violence  qu’elle  le  tua , & l emmena  îrnques  au 
bas  du  roc , le  ionrde  S.Iean.lan  1341.  U lut  porte 
demi  mort  à Ezatla,  qui  eft  loing  de  Qryhutema!  a 
000  mil, où  deux  tours  apres  il  rendit  1 dpnt.hu- 
faut  les  fignesd’vn  bon  Chteftien  .On  luy  deman- 
d oit, qui  luy  faifoit  mal,  il  refpondoit  touuours que 
c’eftoit  l’ame.  C’eftoit  vn  homme difpos.allegre,  & 
grand  parleur,  qui  eft  vn  vice  propre  aux  menteurs. 
I!  gardoit  peu  fa  foy  à les  anus,  5c  ,ut  note  d in&ra- 

titude,&  de  cruauté  enuers  les  Indiens.  Upalla  aux 
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Indes  eftant  encor  fort  ieune.  Plufieurs  l’appclîoict 
le'Coramandeurjpar  cequ’ordinairementil  portoit 
vn  faye.&vnecappe  qu’vn  fien  oncle  Cheualicr  de 
S.  lacques  luyauoit  donnée  en  la  ville  de  Vadajoz 
deuant  que  partir,  & afin  que  ce  nom  ne  fuft  fans  ef- 
feét,quâd  il  vint  en  Efpagne  il  procura  d’auoir  l’ha- 
bit de  ceft  ordre.  Quand  il  fut  aux  Indcsdl  demeura 
premièrement  à l'ifle  de  Cuba,&  puis  fuiuit  Iean  de 
Grijalua,  & apres  s’en  alla  auec  FerdinâdCorrésen 
la  nouuelle  Efpagne,  en  la  conquefte  de  laquelle,  & 
aux  guerres , qui  y furent  faiétes  il  eut  charge , ainfi 
qu’on  peut  vcoir  en  Thiftoire  de  Mexicque . il  fut 
meilleur  foldatquegouuerneur.il  efpoula  auec  dif- 
pence  du  Pape  les  deux  fœurs,  qui  furent  damoife|U 
les  Françoife,  & Beatrix  de  laCueua  ,il  n’eut  aucun 
entant  d’elles, & les  préféra  à Sicilia  Vafquez  Dame 
treshonorable,  8c  vertueule,  pour  gaigner,  comme 
défait  il  gaigna  lafaueurde  François  de losCouos 
fccrctaireJ&  fauorit  de  l’Empereur.  Peu  fouuét  tel- 
les nopces  viennent  à profit.  Il  n’efi:  demeuré  de  luy 
aucun  patrimoine , ny  autre  mémoire  quecefte-cy. 
Il  eutvne  filled’vne  Indienne, laquelle  futmarieeà 
Dom  François  de  laCueua. 


D'im  ejf  ornent  Me  deluge  aduint  à Qmhutema'Un, 

lequel  fujfoquA  Dumoifelle  Beatrix  de  U Cueua. 

, Chaj?.  iÿ 


QVad  Damoifelle  Beatrix  de  la  Cueua  eut  enté- 
du  la  mort  de  fon  cher  mary,  elle  cômença  à Ce 
douioir  ameremet.ietter  abondance  de  pleurs,faire- 
.despleinéles  grades,  & mefme  proférer  des  paroles 
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entre- laflees  de  fanglots.lcfquellesn’eftoient  pro- 
pres qu'à  vnc  fotte,  & non  à vne  féme  de  vertu , tel- 
le qu’on  l’auoit  iufques  à lors  eftunee.Elle  feu  pon- 
dre de  noir  toute  (a  mailon  tant  dehors  que  dedans, 
ne  failoit  que  pleurer,  ne  mangeoit  point , dormoit 
encor’ moins,  ne  vouloir  receuoir  cotation  aucu- 
ne, & fiquelqu’vn  faduançoit  de  luy  en  dire  quel- 
que mot,  elle  rcfpondoit  que  Dieu  ne  luy  pouuort 
enuoyer  plus  grand  mal:  qui  eftoit  vne  parole  d vne 

perionne  in(enfee,&  vn blafphemegrand,&  profé- 
rée, à ce  que  ie  croy , fans  cœur,  & lans  cerucau , ou 
iueemét  naturel;  auffi  vn  chacun  la  trorrua  fort  mau 
uàife,côme  il  eftoit  de  raifon.Elle  feir  faire  les  oble- 
ques,  & funérailles  le  plus  honorablement  & pom- 
peufement  quelle  peut.  Mais  durant  ce  grand,  & 
extrême  dueil  elle  ne  laifla  point  d entrer  au  confeil 
du  gou  uernement, où  elle  fe  feir  cflire,  & confirmer 

par ferment  pris  de  tous  les  officiers , gouuernante 
du  païs,qui  fut  vne  folie, & préemption  de  femme, 
& chofe  nouuelle  entre  les  Efpagnols  des  Indes^Ce 
pendant  ilcomtnéceà  plouuoir  le  iour  de  la  naître 
Darne  de  Septembre  furieufemét , & les  deux  iours 

enfuiuans,  aptes lefquels  fur  les  deux  heures  apres 

minunft  il  fort  d’vne  de  ces  môtagnesa  fcu.deiquel- 
les  nous  auons  parlé, fi  grande  abôdanced  eau  qu  a- 
uec  vne  impetuofirc  funeufe  elle  ietta  par  terre  plu- 
fieurs  maifons  de  la  ville,&  la  premiere;qui  fut  ren- 
uerfeefut  celle  de  l’Adelantadofon  mary.  Au  bruic 
& clameurs  du  peuple  Damoifelle  Beatrix  fe  leue 
defon  hd,  & pour  faire  fes prières, ou  pour  peur 
qu’elle  euft,  elle  entre  dedans  (on  oratoire  auec  on- 
ze de  fes  Damoifelies , & feruantes , elle  monte  lur 
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l'autel, embrafle  vne  images  fe  recômande  ; 

Ce  pendant  la  force  de  l'eau  croift , 6c  ietce  en  terre 
cefte  chambre,  6c  chapelle,  6c  cnglourift  Beatrix,  <3e 
fes  damoyfelles  . Ce  fut  vne  grande  fortune  pour 
elle.  Car  fiHlenetift  bougé  delachambre  où  elle 
repofcit,  elle  ne  fuft  pas  morte , par  ce  qu  elle  ne  fur 
point  renuerfee  eftant  baftie  fur  meilleur  fonde- 
ment. Maison  rapporta  ce  malheur  au  iugement 
de  Dieu,  pour  ce  qu’elle  auoirdit  ,&  fait.  Ce  lonr 
des  fecrets  de  noftre  Dieu.  Aucuns  efchapperent 
de  cefte  tcm perte,  antres  y moururent  comme  feit 
cefte  dame.  Le  nombre  des  morts  fur  iufquesà  éoo 
il  y auoix  telle  maifon,ou  il  en  mourut  quarante. 
Plufieurs  autres  maifons  demeurèrent  faines,&  de- 
bout. Leau  menoit  quelques  corps  d vne  maifon 
en  l’autre, elle eftoit  fi  forte, S:  fi  impetueufe  qu  elle 
emportoit  des  pierres  auili  groftes  que  tonneaux, 
6c  auec  icelles  renuerfoit  par  rerre  tout  ce  quelle 
rencôtroit , On  a laide  par  les  rues  ces  gros  cailloux 
pour  feruir  de  mémoire  à la  pofteriréde  cefte  tem- 
perte.  Onvoyoit  parmy  leau  vne  vache  ayant  vne 
corne  rompue, & trainant  vne  corde  par  1 autre,  la- 
quelle cou  toit  contre  ceux  qui  allaient  donner  fc- 
cotirsàlamaifionde  Damoyfelle  Beatrix.  Vu  Efpa- 
gnol,  qui  nonobftant  PefForçoit  d y aller,  fut  iertc 
par  ellefouz  l’eau,  6c  à grâd  peine  peut-il  sefehap- 
per  de  deftouz  fes  pieds , 6c  de  la  fange , 8c  bourbe. 
Ynautre  Efpagnol  eftant cheu  auec  là  femme  fouz 
vnegrofietraine,  veid paflervn  Moreqifil  ne  con- 
gnoiftbit  point,  il  lepriaîLofter  de  ddfus  luy  cefte 
traine,&  de  luy  ayder  à fe  leuer.  Ce  More  luy  dema- 
da  Lil  eftoit  Morales,  6c  l’autre  luy  ayant  refpondu 

qu’oiîy. 
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qu’oüy,il  leua  la  poutre, ofta  letnary  de  là,&  Jaiflà 
noyer  la  femme, & puis  s’en  alla  couranc  par  l’eau>& 
par  dedans  la  bourbe . On  dit  aufli  qu’on  veid , & 
qu’on  oint  en  l’air  plufieurschofesde  grand  efpoü- 
uenteméc,ce  qui  peut  cftre.Mais  pour  la  peur  qu’oii 
a,on  remarque  bië  fouuét  au  rebours,tout  ce  qu’on 
void.  Plnfieurs  ont  eftnné  que  ce  More  eftoit  le  dia- 
ble, & la  vache  vne  Auguftine,  femme  du  Capitaine 
François  Canna.fïlle  d’vne,  qui  pour  çftre  rufSenne 
& forciere,  auoit  efté  fouet tee  en  la  ville  deCordu- 
be.  Cefte  Auguftine  auoit  enforcelé,  & fait  en  fin 
inouriiàQuahutemallan  Dom  Pierre  Porto  Car- 
rcro;par  eequ’eftât  fa  femme,iieantmoins  il  Tauoit 
abandonnée.  Il  eftoit  aduisàce  Pierre  Porto  Car- 
r^ro  quand  il  alloità  cheual,qu’il  pôrtoif  toufioiirs 
en  croupe  vne  femme  , & difoit  qu’il  ne  pouuoit 
ehafter  ce  fantofme:  de  eftant  malade,  il  Pafteuroic 
qu’il  guariroit  fi  Auguftine  le  voyoir.  Mais  elle  ne  le 
voulut  iamais  veoir  pour  la  grande  inimitié  qu’elle 
auoit  conceuë  en  fon  cœur  contre  luy,ou  bien  pour 
ofter  le  mefchanc  bruit  qu’elle  auoit. 

xdifco i chap.  lê. 

DE  Tecoantcpec  on  copte  3610  mil  iniques  au 
cap  de  l’Enganno,  coftoyaut  la  mer  rouge.  Ce- 
fte grande  eftenduë  de  pais  a efté  defcouüerte  par 
Ferdinand  Cortès, Ôc  fes  capitaines  en  diuers  temps, 
& à diuerfes  fois , exceptez  600  mil  que  defcotuirk 
Nugno  de  Guzman  en  lacoftede  Xalifco . Nugno 
de  Guzman  a efté  Gouuerneur  de  Panuco,  Se  Prefi- 
dentdeMexicque,d’où  apres qifïl  fut  dechaffé  de 
cefte  charge,  pour  les  plaintes  qu  on  faifoir  deluy  à 

N un 
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l’Empereur:  il  fenalla  lan  1^31  conquérir  Xalifco,  ! 
auec  2 y o chenaux,  &:  500  foîdats3la  plufparc  def- 
quels  eft  oient  fouldoyez.  Il  pafla  par  Mezuacan,  où 
ii  print  au  Roy  Cazonciu  10000  liilres  d'argent, 
grande  quantité  d’or,  & 6000  Indiens,  pour  porter 
la  Tomme,  &:  Ternir  à Ton  armee,  &à  Ton  voyage , & 
encor'  le  feit  bruiler  aueeplufienrs  Indiés  des  prin- 
cipaux de  Ta  Cour, afin  qu’ils  nepeuflent  Te  plaindre. 

Il  entra  puis  apres  en  la  prouince  deXalifcoj&  con- 
quefta  Cenniiquipac,Ciametlan3Toualla,  Cuixco, 
Ciamolia,Calhuacan,  & autres  villes,  où  il  perdit 
beaucoup  de  Tes  gens^ar  ce  que  les  hommesdeccs 
païs  Tout  vaillans,  & en  grand  nombre . Il  combat- 
tit quelque-fois  contre  20000  . Il  appella  Centili- 
quipac  la  grande  ETpagne,  & Xalifco  la  nouuelle 
Gâhce,à  caufc  que  le  païs  eftoit  afpre,  & rude,  &z  les 
habitans  belliqueux;  il  y baftit  vne  ville  nommee 
Cotnpoftella , afin  qu’en  nom  elle  relTemblaft  à cel- 
le,qui  eft  en  Eipagne.il  en  édifia  vne  autre  à Tonal- 
la,  laquelle  il  nôma  Guadalagiara,  par  ce  -qu’il  eftoic 
natif  de  celle  qui  s’appelle  ainfi  en  ETpagne . Il  feit 
peupler  les  autres  villes  de  S.  Elpirito,  de  la  Conce- 

f>tion,&  deS.Miqne],qiiieft  à$4  dcgrez.A  Ciamet- 
ailles  femmes  Te  veftent  depuis  le  haut  îufques  aux 
pieds,  ôc  les  hommes  portent  des  manteaux  courts,  j 
ôc  des  fouliers  decuir . Ceux , qui  portent  la  (om-  j 
meja  portent  entre cer tains  baftonsdeiïus  leurs  ef~  j 
paulcs  : ôc  les  Indiens  Te  rebellèrent  vne  fois , par  ce 
qu'on  les  chargeoit  comme  les  autres,  TansTnydedc 
ces  ballons . Les  femmes  quafi  par  coût  ce  Royau-  ; 
me,  font  difpoftes  > & Tort  belles  : ôc  les  hommes  I 
bruTques,gaiil%rds,&r  belliqueux  .Leurs  armes  font 
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fcmblables  à ceux  de  Mexicque.  Mais  les  feignenrsi 
3c  capitaines  ne  portent  point  d’armes  a la  guerre? 
finon  certains  baftôs,  aucc  lefquels  ils  frappét  ceux?, 
qui  ne  combartent  point,  ou  qui  rompent  leur  or- 
dre. Quand  ils  n’ont  point  de  guerre , ils  l’exercent  à 
la  chaflë,&  fonttrefbons  archers.Le  pays  eft  ferulc, 
& riche  en  argent , en  cire,  & miel.  Ils  adorent  le$ 
idolés,mangent  chair  humaine,  ôc  font  addonnez  à 
autres  melchans  vices . On  meit  prifonnier  Nugno 
de  Guzman  pour  lés  plaintes  que  continuellement 
onfaifoit  de  lui  5 à caulc  des  torts,  & griefs  qu’il  fal- 
loir à vu  chacun;  ôc  puis  pour  rendre  iufticeà^  tous, 
on  y feitvn  parlement  de  quatre  Auditeurs  a la  fa- 
çon de  celui, qui  eft  en  noftre  Galice  d'Efpagne. 
rterreGomcz  de  Malauer  fut  premier  Eucfque  de 
Xalifco. 


SiuoU . Chtf*  î7*  . 

DV cap  dei’Enganno,  on  conte  1300  miliufques 
à celui  de  la  Sierra  Neuada,  qui  eftle  dernier, 
duquel  nous  aions  pôurleiourd  hui  cognoiflance* 
Ce  pays  fut  defcouucrt  par  les  capitaines,  ôc  pilotes 
du  Vice-Roi  Dom  Antoine  de  Mëdozze  l’an  1541. 
Encor’auciins  dieht,  quils  coururent  la  eofte  iuf- 
ques  à quarante  cinq  degrez,  &c  plu  heurs  eftiment 
que  là  nos  Indes  fe  ioignent  au  pays  de  la  Sina,  par 
lequel  les  Portugais  ont  flotté  iufques  à quarante 
degrez, ôc  encorcpar  delà.  Dececapà  l’àucrcy  peut 
auoir,  au  conte  des  mariniers  4000  mil . Si  la  coite 
delà  nonuelle  Efpagnele  ioignoit  à la  prouincedè 
la  Sina,ce  feroit  vne  bône  chofe  pour  le  trafic, & ap~ 
porrde  lepicerie,  ôc  pour  celte  caufe  on  la  deuroit 
coftoier  foigneuferrient  pour  en  içàuoir  la  vérité» 

Nnn  ij 
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encor  que  ce  fuft  aux  defpens  de  noftre  Roi , puis 
qu’il  lui  importe  de  beaucoup  defçauoir  f’ileftcer- 
tain,  ou  non.  Maisie  ne  croi  point  que  ccftecoftefe 
ioigne  ainfi  , fi  les  autres  trois  parties  du  monde, 
Afie, Afrique,  & Europe, font  ifles,  commenous  a- 
itons  dit  au  commencement  dece  lime . Ces  mon- 
tagnes Neuados,  font  deLcuantcn  Ponent  loin  du 
fleuuedeS.  Antonio,  que defcouurit  Eftienne  Gô- 
mez , 40c  o mil , & à 68oo  mil  du  cap  de  Labrador, 
par  lequel  i’ai  commencé  à mefurer  les  degrez  des 
Indes.  Parcelle  diftance  on  peuc  iuger  combien  eft 
grand  le  pays  de  lanouuelle  Efpagne,&  delanou- 
uelleGalice.  Plufieurs religieux  l’efpanduent  deçà 
delà  pour  aller  prefeher,  &conuertir  les  Indiens, 
quin  atioiét  point  encor  efté  fubiuguez.  Frere  Marc 
de  Nize , & vn  autre  Cordelier  C’en  allèrent  à Cul- 
huacan  l'an  1538 . De  là  frere  Marcpaffà  outre  tout 
feul,  par  ce  que  Ton  compagnon  demeura  malade, 
aiant  feulement  fon  guide,  & Ton  truchement . Il 
fuiuoittoufioursla  route  du  Soleil  , pour  n entrer 
point  en  pays  froid , & pour  ne  f’efloigncr  de  la  mer. 
Ilfeitefi  plufieurs  iournees  plus  de  1200  mil  depaïs. 
En  fin  il  arriuaàSiuola,  d’où  eftant  retourné,  il  ra- 
contoit  chofes  merueilleufes  de  fept  villes  qu’il  a- 
uoic  veuësen  ce  pays,  comme  il  n’y  auoit  point  de 
chef,  que  le  pays  Ce  trouuoir  plus  peuplé  d’autant 
qu’il  feftend  oit  vers  l’Occident,  & qu’il  eftoir  riche 
en  or,turquoifes,&  befta.il  de  laine.  Ferdinand  Cor- 
tés,  &Dom  Antoine  de  Mendozze  vouloicntbien 
faire  laconqueftede  ce  pays  deSiuola,  mais  chacun 
la  vouloit  faireà  partfoi.Dom  Antoine.corame  Vi- 
ce-Roi de  la  nouueile  Elpagnc,  8c  Conés  comme 
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capitaine  general,  & chef  de?  defcouuremens 
mer  de  Midi-Sur  ce  diffetcnt.ils  rafcherent  de  la  tai- 
re eofetnbletnçnt.mais  fe  defians  l'vn  de  1 autre , en- 
trèrent tous  deux  en colere.  Cortès  fen  vint  en  bl- 
pa<me,&  Dom  Antoine enuoia de  Mexicque a Cul- 
nuacan.qui  en  eft  loing  600  mi! , François  Va  quez 
de  Coronado,  natif  de  la  ville  de  Salamanque,  au  ce 
vne  bonne  armee  d’Etpagnols,  8c  d Indiens , & auec 
^oocheuaux  . Delà  iniques  à Siuola  on  conte  plus 
de 900 mil. A fairece  long  chemin,  ils  endurèrent 
beaucoup:  plufieurs  Indiens  y moururent  de  faim, 
& y perdirent  quelques  cheuaux  . Ils  rencontrerait 
de Velles  femmes  toutes  nues , encore  qu’elles  aient 
du  lin  en  ce  pay  s pour  pouuoir  faire  du  linge.  Ils  en- 
durèrent grand  froid, àcaufedes  neiges , qui  durent 
longuement  parmi  ces  montagnes  Quand  ils  furent 
à Siuola,  ils  requirent  ceux  de  laville  de  paix , difans 
qu’ils  n’eftoient  point  venus  vers  eux  pour  leur  mal 
faire, ains  pluftoft  pour  leur  apporter  grand  bien,  & 
profit , demandans  en  outre  des  prouifions  pour 
leur  armee.Les  habitans  rcfpondirent  qu’ils  ne  vou- 
loient  rien  leur  donner  , puis  qu’ils  venoient  armez 
vers  eux, comme  fils  vouioient  leur  faire  guerre. 
Ainfilesnofttesnepouuans  riengaigner  d’eux  ,afi- 
faillirent  la  ville,  qui  fut  par  quelque  efpacc  de  téps 
vertueufement  deffenduë  par  800  hommes  , quie- 
'ftoient  dedans , & bléflèrent  Valquez  chef  de  1 ar- 
mée, & plufieurs  autres  Efpagnols:  mais  ils  furent 
contraints  quitter  la  place  , & f’enfuir . Les  noftres 
eftans  entrez  dedans;!»  nommèrent  Granade,  pour 

l’amour  du  Vice-  Roi,  qui  eftoit  natif  de  la  ville  de 
Granade  en  Efpagne . Siuola  eft  vne  ville , qui  con- 
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tient  enuiron  zoomaiions,  lefquelles  font  faites  de 
terre,  & de  bois,  & font  haines  de  4 ou  5 eftages.  Us 
font  leurs  portes, comme  les  couuerclesdes  nauires, 
par  lcfquels  on  charge  Ja  marchandife  , Us  y mon- 
tent  auec  des  efchelics  de  bois,  qu'ils  tirent  de  nuid: 
apres eux,&  en  temps  deguerre  . Chafque maifon  a 
deuant  foi  vne  grotte,  où  ils  demeurent  î’hiuer  com- 
me en  des  eftuues.L’hiuereft  long  en  ce  pays, & fort 
fuietaux  neiges,  encore  qu’il  ne  (bit  de  l’Equinoxial 
qu’à  37  degrez,  5c  demi . Si  ce  nettoient  les  montai- 
gnes.il  (croit  de  mefme  température  qu’eft  Seuilc 
cnEfpagne.  Lesfept  villes  renommées, que frere 
Marc  difoit  eftre  en  J'efpacedezo  mil  , pouuoient 
auoir  400  perfonnes:  les  richeffes  de  ce  Roiaume 
qu’il  exaltait  fort , (ont  den’àuoir  que  manger’,  ne 
àequoi  fe  v'eftir  , encor’  que  la  neige  y dure  fept 
mois.  Pour  tous  habillemens,ilsportenrcertaines 
mantilles  faites  de  peaux  deconnils  delieures,  ôc  de 
cheurculs  :ils  n ont  point  de  cotton  pour  en  faire 
d'autre  forte:  ils  portent  des  fouliers  decuir , & fin. 
uer  ils  portent  de  hou(caux,qui  leur  vontiu(qucs 
au  genotiil . Les  femmes  font  veftuës  depuis  la  cein- 
ture iufques  au  gpioil  : elles  cntrclattènt  en  cordons 
leurs  cheueux,& les  tournent  à lentour  de  leurtefte 
par  delTus  les  oreilles. Le  pays  eft  fablonneux,&  rap- 
porte peu; iecroi  que cen’eft que  parla  pa.re(Tedes 
habitans.Car.le  maizy  vient  en  quelque  endroit  que 
vous  le  voudrez  femer,  lescoucourdesau(îi  ,&  au- 
tres fruids  y viennent  bien  ,&  y peut  on  e(leuer,& 
nourrir  la  poulaillc,  ce  qu’on  ne  (çauroit  faireen 
tous  les  au  tres  lieux. 

gamin.  chjp.  18. 


LEs  foldats  voians  ce  pays  fi  peu  habite , & la  n- 
chefle  fi  petite, ne  rendirent  pas  grans  grâces  à 
ces  Moines  .qui  le  leur  auoient  loue  h fort  : *po« 
ne  retourner  à Mexicque  les  mains  vuiaes  , & t Jns 
faire  quelque  choFe , prindrent  refolunon  de  palier 
outre Jpar ce qu’ô leur  difoit que  lepays  eftoitiïied- 

leur.  Ainfiils s’en  allèrent  à Acuco,  qui  eftvn  heu 

haut,  & fort  : & de  là  Doua  Garzia  Lopez  de  La  - 
denas s’en  allaauec  fa  compagnie  de  chenal - vers  U 
mcr,& François  Vafquez  aucc  le  refte  s en  aha  a T - 

euez.qui  eft  fitué  fur  vn  grand  fleuue.  Us  eurent  la 

nouuelles  d’ Axa,&  de  Quiuira,  ou  on  ditoit  ou  û y 
auoit  vn  Roi  nommé  Tatarrax  , homme  bai 
blanc  & riche,  qui  portoit  à fon  cofte  vn  btac^sut, 
qui  faifoit  fes  prières  en  vne  petite  chapelle,  qu  i 

doroitvneCroix,&  vue  image  de  lakoinc  du  O- 

el.Toutel’armee  fut  grandement  refiouye  de  ce.. 
nouueUe,cncor’que  quelques  vns  la  ^piKoiaufau- 
ce,  &ne  latenoient  que  pour  parole  de  Mornes. 
Ils  delibcrcrent  d'y  aller  auec  intention  d hiuer- 

nerencepays  fi  riche  .comme  on  diloit.  Les  In- 
diens en  vne  nuiafe  retirèrent  tous,&  mourut  bien 

«ente  chenaux  , ce  qui  donna  grand' peut  atome 
l’armee.  En  paflant  leur  chemin,  ils  bruflerent  vne 
ville, & en  alfaillirent  vne  autre, ou  les  habitans  tuè- 
rent quelques  Efpagnols,blece%cnt  cmquatc  che- 
uau x,8c  tirèrent  dedans  la  ville  François  dOuandô 
blecé,  ou  mort,  pour  le  manger,  ou  le  faenher , auili 
qu’on  penfoit,  ou  poffible  pour  mieux  von  quels 
hommes  eftoientlesEfpagnols.-car  en  tout  ce  pay  s, 
il  ne  s’eil  trouué  aucun  ligne  qui  pmlîe  monftrer 
qu’ils  facent  facrifice  d’hômes.  Nos  gens  mirent  le 
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Ijegc  deiiant  celle  villermais  ils  ne  la  péurent  pren- 
are  que  quarante  cinq  iours  apres.  Leshabitans* 
faute d eau beuuoient la  neige , & le  voians  perdus, 
firent  vn  grand  feu, dedans  lequel  ilsietterent  leurs 
manteaux,leurs  turquoifes  ,8c  leurs  richclTcs , afin 
que  l’eltranger  n en  ioiiilt  point,  & puis  pour  fe  fai- 
re chemin  a force,  fortirét  en  bataillon  quatre jaians 
mis  au  milieu  les  femmes,  &petis  enfans:  mais  peu 
efchàpperent  le  trenchant  de  l’efpee , & la  furie  des 
chenaux:  d auantage  plufieqrs  fe  noyèrent  dedans 
vnfleuue,  qui  elloit  là  auprès  cllans  preilez  de  trop 
p res. En  celle  melleey  euft  feptEfpagnols  tuez  , & 
odbante  bleccz,&  pluficurs  cheuaux.  Par  là  on  peut 
voir  que!  eft  le  courage , & la  deliberation  humaine 
cnneceffite.  Decelledeffaitede  ces  pauuresgens, 
plu  fleurs  le  retirèrent  encor*  dedans  la  ville,  & Ce 
deffendirent  vaillamment,  iufquesà  cé  que  les  Es- 
pagnols y mirent  le  feu.  Le  fleuue  qui  eftoit  auprès 
de  celle  ville,  fegela  fi  fort,  encor’  qu’il  ne  foit  qu’à 
trente  Sept  degrez  de  l’Equinoxial,  que  les  hommes 
pauoient  par  deflus  à chenal . La  neige  dure  en  ce 
pays  demian.il  y a ici  de  bons  melons , du  cotton 
blanc  & rouge , duquel  iis  font  des  manteaux  plus 
amples,  qu’é  pas  vn  autre  endroit  des  Indes.  De  Ti- 
guez  nos  gens  s’en  alierét  en  quatre  iournees  à Ci- 
cuic,qui  cftvn  lieu  petit  , Ôc  à douze  mil  de  là  : ils 
rencohtrerét  vne  nouuelle  efpece  de  vaches  fieres, 
cruelles, delquelles  ils  en  met  et  la  premiereiour- 
necodante,  qui  firent  grand  bien  à toute  l’armee. 
De  Cicuic  firent  félon  leur  compte  enuiron  neuf 
cés  miliufques à Qgjuira,palTanspar  grandes  plai- 
HCs,&làbl6sfii!leriie$,&fi  vnis  qu’on  n’ypouuoit 


pas  crouucr  vne  pierre,ni  herbe,ni  arbre,  & nos  gés 
ne  faifoient  leurs  monc- ioyes  que  des  bonzes  de  ces 
vaches,au  lieu  de  pierre,  ne  pouuans  autrement  re- 
marquer leur  chemin  pour  ne  fe  perdre  point  au  re- 
tour:&  dés  Tentree  de  ces  plaines , ils  perdiret  trois 
chenaux, & vnEfpagnol, comme ilss’eftoicnt  eicar- 
rez  àcofté  pour  châtier  . Toutes  ces  plaines  font 
couuer tes  de  ces  vaches  boflues , comme  eft  la  Sere- 
n a en  Efpagne  pleine  de  moutons:  mais  ilny  a ici 
perfonne  à les  garder.  Elles  feruirent  de  grandre- 

mede  contre  la  faim,  qui  preflbit  nos  gens,naians 

plus  de  pain.  Vn  four  il  cheut  force  grefle  du  Ciel, 
qui  eftoit  grofle  comme  titrons, ce  qui  eftonna  bien 
les  noft res  qui  fe  mirent  à pleurer  Agemir  profon- 
dément ,faifant  chacun  quelque  voeu  pour  efehap- 
per  de  tel  fléau  de  Dieu.En  fin,ilsarriuerent  àQui- 
uira,&  trouuerent  Tatarrax  lequel  ils  cherchoient: 
c’eftoit  vn  homme  tout  blanc , & tout  nud  , aiant  à 
fon  col  v n ioyau  de  cuiure  pendu  , c eftoit  fa  richef- 
fe.  Les  Efpagnols  aians  yen  la  tnocqueriede  la  ri- 
cheffe  qu’on  leur  auoit  donné  à entendre  , s’en  re- 
tournèrent incontinent  àTiguez,fans  voir  la  croix, 
niaucuns  autres  veftiges  de  religion  Chreftienne, 
defqucls  on  leur  auoit  parlé,  & puis  arriuerent  à 
Mexicqueau  mois  de  Mars  l’an  154 2. François Vaf- 
quez  cheut  de  delfus  fon  cheual  à Tiguez , & du 
coup  qu  il  fe  donna  contre  la  tefte  deuint  fol , & in- 
fenfe:aucuns  en  furent  bien  marris , autres  n en  fai- 
foie  lit  que  rire,  & mefme  en  parler  mal , difans  que 
cen’eftoit  qu’vne  feintife  pour  ne  point  peupler, 
nis’arrefter  d’auantageen  cefte  ville.  Qinuira  eft  à 
4odegrez>&eftvnpays  te*~  é, garni  cfe bonnes. 


eaux,  &enrichi  de  grands  pafturages.  On  ytrouue 
desprnnes,des  meures, des  noix,  des  melôs,  des  rai- 
lins»  lefquels  viennent  à maturité  , Il  n’y  a point  de 
cotton,&  pour  celte  caufe  ne  Ce  veftét  que  de  peaux 
devàches.&decheureaux.  Nos  gens  virent  de  fur 
la  code  de  la  merdes  nauires,quiauoientles  verges 
dorees,  & les  prouës  argentees,  chargées  de  mar- 
chandilestonpcnfoit  qu’elles  fuflenr  de  Catay,  ou 
de  la  Sina,par  ceque  ceux  de  dedans  faifoient  ligne 
d’auoir  ja  flotté  par  l’elpace  de  trente  iours.  Frere 
lean  de  Padilla  demeura  à Tigucz  auec  vn  autre 
Cordclier , Ôc  s’en  retourna  à Qrnuira  auec  autres 
douze  Indiens  de  Mechuaçan  : vn  André  d’Ocam- 
po  Portugais  jardinier  de  François  de  Solis  s’en  al- 
la auflî  auec  lui.  Il  mena  auec  foi  du  beftail,  des  be- 
lles cheualines  auec  prouiliôspour  viure,  des  mou- 
tons,& des  poulies  dEIpagne,  & fit  porter  des  or- 
ncmens  a dire laMefle.Mais  les  Quiuiriens  tuerent 
ces  pauures  moines,  & le  Portugais  efchappaauec 
quelques  autres  de  Mechuacan:  encor’ qu’il  fefuft 
lors  deliuré  de  la  mort,  Ci  ne  peut-  il  efehapper  fa  ca- 
ptiuité.-caril  fut  auiîi  toit  prins,&  fait  cfclaue  : mais 
à dix  moins  de  là, il  s’enfuir  auec  quelques  chiens.  Il 
faifoitlc  ligne  de  la  Croix  auec  vne  Croixdc  bois, 
qu’il  portoit  en  la  main,  à tous  ceux  qu’il  rencon- 
troit.  Ne  failant  autre  ligne,  il  eut  ce  bonheur  qu’o 
le  receuoit  humainement  par  tout,  & lui  donnoit- 
on raumoIiic,& le couchoit-on.  Il vintaupays  de 
Cicimecas,  Ôc  delà  àPanuco.Quandil  arriuaà  Me- 
xicque,il  portoit  les  cheueux  fort  longs , & la  barbe 
lui  eftoit  toute  grifonnee.  Il  racomptoit  des  chofes 
dlranges  de  ce  pays,  des  fleuues  ,&  des  montagnes,. 
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jar  où ilauoit  paflc.  Dom  Antoinede  Mcndozze 
fut  fort  defplaiiantde  cc  que  (es  gens  eftoient  reue- 

nuz  fans  faire  autre  choie,  par  cequ  ilauoirdeipen- 

du  plus  de  éoooo  pefans  d’or  à cefte  emreprmfe, 
fans  voir  aucune  monftre  ni  d’or , ni  d arger,m  d au- 
tre richeffe.  Piufieurs  voulurent  bien  demeurer  par 
de  là  : mais  François  Vafquez  de  Cotonado , qui  e- 
ftoitja riche:  & nouuellement  marie  auec  vne fort 
belle  femme, ne  voulut  point,  leur  remonfttat  qu  ils 
ne  pourroient  s’entretenir  ,»i  iedeffendie  en  vn  fi 
pauure  pays,  & eftans  fi  loin  de  lecours.  Ils  ni  ent  en 

ce  voiage  plus  de  5000  mil. 

Des  Saches  bofues^m  font  a Qjuiurd,  _ Chdj!.^  ' 9-  _ . 

TOutccqui  eft  depuis  Cicuic  iniques  à Qmui- 
ra,eft  vn  pays  plat  fans  arbre,&  fans  pierre,  peu 
habité, & encore  ceux, qui  l’habitent,  font  tous  pau- 
ureseens.  Les  hommes  fe  vtftent,  & chauffent  de 
cuir,&  les  femmes  prennent  grand  peine  araire  ve- 
nir leur  cheueux  fi  longs,  quelles  en  puilïentcou- 
urir  leurs  telles, 8c  leurs  parties  honteuies.  Ils  n ont 
aucÛ  grain  pour  faire  du  pain , leur  principale  nour- 
riture cil  chair  , & fi  la  mangent  crue  , ou  parvian- 
ce,ou  par  faute  de  bois . ils  mangent  la  graille  tou- 
te telle  qu’ils  la  rirent  de  la  vache , ou  dtibœur,  & en 
bornent  le  fang  chaut  , Sc  ii  n en  meurent  point, 

nonobftant  que  les  anciens  ayentefcript  qu  îlfaiioit 

mourir  la  perfonne, comme  il  fit  Empedocles  & au- 
tres. llsleboiuent  aufiï  tout  froiddetrempeeneau. 
Ils  n£  cuifent  point  leur  chair  à faute  de  pot:  mais  ils 
la  ronflent  quelquesfois,  ou  pour  mieux  dire, ils  l’el- 
chauffent  feulement  à la  flambe,  ou  brafier  qu  iis 
font  auec  leurs  bouzes  de  vaches,  lefquellcs  iis  trou- 
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lient  toutes  feches  parmi  les  champs.Quand  ils  pré. 
nent  leur  repasuls  mafchcnrpeu.mais  dcuorcntflls 
prennent  la  chair  auee  les  dents,  ou  la  départent  a- 
ueedes  coufteauxde  caillou,  qui  eft  vnebeftialué  8c 
vi ta n nie  grande  : mais  telle  eft  leur  façon  de  viure. 
Ils  font  tou  fi  ours  par  trouppes , & changent  de  lieu 
comme  les  A tabes  de  Barbarie , fuiuans  la  tempera- 
ruredu  temps, & les paftu rages  pour  mieux  nourrir 
leurs  bœufs.  Ces  bœufs  font  delà  grandeur  & cou- 
leur des  nofti  es, mais  iis  n ont  pas  les  cornes  figrof- 
fes:i!s  ontvnegroiïe  bofie  fur  Fetcbïne  près  des  deux 
elpaules,&  ont  depuis  le  milieu  du  corps  le  poil  plus 
ong  deuant  que  derrière,^  fi  ce  poil  eft  lainenls  ont 
le  long  de  1 e (chine  des  longs  crins  comme  les  che- 
naux » 6c  ont  les  iambes  depuis  le  genoiiil  iulques  à 
basjcouuertes  de  poil  long  & e [pais,  il  leur  péd  d’en- 
tre les  cornes  degrans  Hoquets  de  poil  , & les  iuge- 
riez  e dre  barbus , pour  les  longs  crins  qui  leurpen-* 
dent  defîous  la  gorge.  Les  malles  ont  la  queue  fort 
longue, auec  vn  grand  Hoquet  aubounde  façon  que 
ils  reffèmblent  en  quelque  chofe  au  lion,  & au  cha- 
meau. Ils  combattent  auec  la  cornc.ils  courent  fort, 
ils  fe  joindront  bien  auec  vn  chenal,  & le  tueront, 
quand  ils  font  prouoquez,&fe  mettent  en  furie. 
-Enfôme,c’cftvnc  belle  treflaide.  & d’vn  regard  cruel 
les  cheuaux  n'en  veulent  approcher  pour  leur  vilain 
regard , ou  bien  pour  n’en  auoir  jamais  veus.  Leurs 
maiftres  not  point  d’autres  richelles.ni  autre  patri- 
moine . Ces  belles  leur  feruent  pour  manger  , pour 
boire, pour  fe  veftir,  pourfe  chauffer,  & pour  faire 
plufieurs  autres  chofcs . Ils  font  de  leurs  peaux  leurs 
mailons, leurs foulicrsjvefteinens  & cordes:  des  os 
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U font  des  poinçons  : des  nerfs  ils  font  du  filet . de 
aco”  eÜs  font  destrompes  : des  veflies,  xlsenfont 
dcs  vafcstdes  bouzes  ils  font  du  feo,&  des  peaux  des 

veaux  ils  s’en  feruent  pour  porter  & garder  leur  eau 

dedans,  comme  on  porte  par  deçà  1 huile  d o.me  en 
taux  de  cheures  : En  Comme,  ils  font  de  ces  belles 
Htce  dequoy  ils  ont  befoin.il  y a encor  en  ce  pais 
Intres  animaux  gras  comme  cheuaux , lefquels  por- 
ten^cotnelôc  lame  fine, ils  les  appellent  en  leur  lan- 
auedvn  nom  qui  fignifieChaftrez, & *fent  que 
chafque  corne  peze  deux  arroue.qui  efl  vn  pont 
d’Efpagne  reuenam  à zy  lnues,en  comptant  lé  on- 
ces pour  hure.  On  voit  encor  en  ce  pais  de  grands 
mallins,  qui  font  fi  hardis  qu'ils  combattent  contre 
“ taureau.  Quand  les  habitairs  de  ce  pais  vont  a la 
chaCre,ou  qu’ils  changent  de  demeure, ils  font  po  - 
£cr  à ces  maftins  pelant  deux  arroue. 

Du  pmn  des  Indiens.  Cbtp  i0- 

T A commune  prouifion  de  tous  les  hommes  du 
Lmonde  eft  le  pain,  & n’cft  pas  commun  pour 
dEc  de  meilleur  entrent  & de  meilleure  nourritu- 
re: mais  par  ce  qu’il  nownft  plus,&  à caufe qu  _ 
plus  facile  à auoir,&  à garder  : combien  qu  aucu^ 
Lient  d’opinion  contraire,  par  ce  qu  on  vcoit  des 
hommes  vitue  feukmét  de  pain:&  d cau.Mais  ic  dy 
que  c’eft  auffi  vue  chofe  certaine  qu  ils  vmvoient  ne 
mangeans  que  Je  la  chai,,  li  1 auorer  a«o  to. 
& mefmene  mangeans  que  des  Serbes, ooda  fm,,. 

' Car  noftre  eftomach , & nodre  nature  feconten» 
roit  de  peu  de  chofe,  fi  nous  voulions  ne  magei  lien 
queparneceffité,  & non  parfnandne  - toute viande 
pouf  louftenir  la  perfonne,mefme  le  laiû  feui.  C 


» 
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appelle  ici  propremét  pain  celui  qui  fe  fait  de  grain 
moulu, ou  concafle , & puis  fe  paiftrift,&  veut  eftrc 
cumils appellent  auffi  pain  celui  qui  fefaid  de  raci- 
ncs.dc  racleures  d'arbres  & de poilfonslecs.  En  Eu- 
rope on  mage generalemét  du  pain  de  bled, en  quel- 
ques endroits  toutesfois  ils  font  leur  pain  d’efpeau- 
tre  & de  mil,&  rnefme  dechafteigne.Laplus  grand 
part  d Afrique  mange  du  pain  de  ris , & d’orge , ce 
qui  monftre  clairement  que  plulieurs  hommes  vi- 
trent fans  manger  bled.  Melmeils  n’auoient  aucun 
bled  en  toutes  les  Indes, qui  eft  vn  autre  mondeic’e- 
floit'Vne  defFaillance  grande  fi  nous  voulons  iuger 
leur  naturel  au  noftre.Maisils  n otaperceu.ni  n’ap- 
perçoiuent  encor  entr’eux  teldefFaur.fe  fnftentans 
aufli  bien  de  leur  pain  de  maiz,  comme  nous  faifons 
denoftrebled.  Quant  àleurmaiz,.  i’endefcrirai  la 
façomlls  befchent  la  terre  auec  des  paelles  de  bois, à 
faute  de  belles  pour  labourer  leurs  champs.  Ils  fe- 
mentleur  maiz,comme  nous  faifonslesfebues:  ils 
le  font  tréper  quelques  iouts  deuanr  ; & en  mettent 
quatre  grains  pour  le  moins  en  chafquetrou.-d’vn 
grain  fort  feulement  vn  tuiau,oucanne,&  la  canne 
rapporte  deux, ou  trois  efpics,&  chafque  efpic  rend 
100,200, quelquefois  400  grains,  il  s’en  eft  trouué 
tel  qui  en  a rendu  600.  La  cannecroiftàlahauceur 
de  l’homme, & plus,&  eftgrolft,  &iertc  fes  fueilles 
cômenos  cannes  qui  viennent  aux  maris.-mais  elles 
font  ^>lus  larges, plus  lôgues,plus  verdes  & plus  dou 
ces.L’eipic eftcomme  vnc  pome  de  pin fauuagc:  le 
grain v. ft gi  os,&  n eft  pas  lî  rond  que pois,ni  li  long 
comme noftre grain, auffi  ncft-il  pas  quatre.  lift 
meurift  en  quatre  mois,  & en  aucuns  pays  en  trois. 
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Au  pais  où  le  terroir  Parroufe  par  le  moyen  dçs. pe- 
tits ruiffeaux  qui  y pafi'ent , il  meunft  en  vn  mois  & 
dcmi:mais  il  n’eft  pas  fi  bon  que  1 autre  En  p^urs 
contrées  on  le  femc  deux  ou  trois  fois  1 an,  en  qu 

queslieuxil  rend  500  &.joo  pourvu  Les  Indiens 
mangent  l'efpic  cuid  en  laid  au  lieu  de  frmd:  ils  le 
mangent  encor  apres  eftre  efgrene.crud,  cuit  & ro- 
fty , qui  eft  la  meilleure  façon . Us  rangent  aufli 

grain  fcc&  rofty  : mais  en  quelque  façoaque vous 
fe  voudrez  prendre , il  eft  dur  à mafeher,  gafte  les 
genciues  As  dents  . Pont  Je  manger  en  pain  , i s 
font  bouillir  ptemiercment  le  grain  en  eau , 5c  pui 
l’efluyent , & font  fccher  quelque  peu , apres  ils  le 
broyent , & le  paiftriffent , & le  font  cuire  foubs  la 
cendre, le  couuransde  fuçillesicar  ^nontpomc 
d’autres  fours  : ou  bien  le  font  roftir  fur  le  braficr. 

Autres  ne  le  font  point  bouillir,  mais  le  concaL^ 

entre  deux  pierres, comme  nous  faifons  la  mouftar- 
de , parce  qu’ils  n’ont  point  d’autres  moulins.Mai 
celle  façon  eft  fort  pénible, à caufe  que  le  grain  e^ 
dur:  auifi  ce  pain  apporte  vn  grâd  trauail  continue  . 
car  il  faut  cuire  tous  lesiours,parceqce  painnele 
carde  pas  corne  le  noftre.il  s’endurcift  incontinent: 
& quand  il  eft  dur  il  pcrdfafaueurtil  fe  moififten 
trois  iours,5e  mefme  fe  pourrift.  Les  femmes  ont  la 
charge  de  le  faire . Il  gafte  fort  les  dets,  & pour  celle 
caufe  ils  prennent  grande  peine  a les  tenir  nettes. 
La  farine  de  maiz  corrige  l'eau  corrompue , & luy 
fait  perdre  fon  mauuais  gouft , 5c  la  puante  odeur. 
& pour  cefte  caufe  on  en  porte  auiourd  huy  (or  la 
mer.Ce  pain  eft  de  crefgrandefubftance,&  encores 
did  on  qu’il  ralfafic  plus,  5e  louftiént  mieux  laper- 
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forme  que  ne  fait  noftre  paintcar  nous  auohs  veu  les 
hommes  («entretenir  en  bon  poind  ne  mangeans 
que  du  maiz  & de  1 axi,mefmc  les  cheuaux  ne  man- 
geans que  du  maiz  verd,&  trauaillans  iournellemét 

n amaigrilfoient  point  comme  ils  font  par  deçà  au 
trauail.On  fait  encor  du  breuuageauec  du  maiz, qui 
dtfort  ordinaire  aux  Indes.  En  fommele  maiz  eft 
fort  bonne  chofe,  & les  Indicns,ainfi  que  fay  enté- 
du  d'eux,ne  le  voudroient  laificr  pour  noftre  grain; 
les  raifons  qu’ils  dient  font  grandes  , & fontlelles 
qu’ils  font  ja  accouftumezàce  pain,  & qu’ils  s’en 
trotiuét  bien, que  le  maiz  leur  fen  de  pain  & de  vin 
qu  il  m ultiplie  plus  que  le  bled,qu  il  ne  craint  point 

beaucoup  de  hafards,  qui  auiennent  à noftre  bled 

comme  l’eau, le  foleil,les  oyfeaux,&  les  beftes  • qu’il 
fefeme  auec  moins  detrauail.  Car  vn  home  fèul  en 
femera  & cueillera  plus  que  ne  fera  vn  homme  & 
deux  beftes  de  noftre  bled.  Les  Indiens  ont  encor 
vne  autre  forte  de  pain  qu’ils  font  auec  certaines  ra-  * 
cines, qu’ils  appellent  en  la  langue  de  fille  Efpagno-  1 
le,Yuca  & Ayes,defquelles  nous  auons  parlé  en  au-  * 
trc  lieu. 

De  U couleur  des  Indiens. 

Ch  ap. 


I zi. 


VNe  des  merueilles,defquel!es  Dieu  a vfé  en  la 
compolîtion  de  l’homme,eftla  couleur,  telle- 
ment que  nous  fournies  rauisen  grade  admiration, 
& en  contemplation  pareille,  voyans deuant  nous 
vn  homme  blanc , &vn  autre  noir,  qui  font  deux 
couleurs  entièrement  contraires  d’entre  toutes  les 
autres  , comme  vn  chacun  peut  voir  fil  met  vne 

chofe 
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;hofe  rouge  entre  blâc  Sc  noir. Et  aut^t  que  ces  cou- 
cars  font  efinervieillables  pour  leur  contrariété  Sc 
ilfference.d’autât  font-elles  aulïi  dignes  d’eftre  exa- 
ftcmécconliderees  l'vne  apres  l’aqtre,pour  ladiffe- 
cécè  qui  fort  mefmed’vnë  chacune , comme  par  dc- 
irtz . Car  nous  voyons  les  homes  blancs  auoir  plu- 

fleurs  fortes  de  blancheur, &roulleaux  plufleur  for- 
tes de  rou(fcur  : nous  voyons  .lullî  des  noirs  de  plu- 
fieurs  façôs.  Des  blâcs.aucüs  tiret  fur  le  roux, autres 
fur  le  blondides  noirs  iemblablement  aucuns  tirent 
fur  la  couleurde  cendre, autres  fur  le  brun,  autres 
font  oliuaftres , Si  autres  tirent  fur  le  poil  de  lion, 
comme  nozlndiés.lcfquels  en  general  font  lionnaf- 
fes,on  de  couleur  de  pommes  de  coings  cuites,ou  de 
chaftaigne. Celle  couleur  leur  eft  naturelle, & nori 
accidentalle,pour  cftre  toufiours  nuds, comme  plu- 
fieursont  creuile  penfebieii  toutesfois  que  cela  y 
ayde  vn  pemComme  donc  les  hommes  font  en  Eu- 
rope comunément  blancs^  en  Afrique  noirs, aibfi 
font-ils  en  noz  Indes  commuhémëc  liùnndlfës  ,ou 
ils  fefmerueilleht  devdir  des  hommes  blants.Oü 
noirs,autant  que  nous  faifons  d’en  voir  de  leur  cou- 
leur.ôu  de  noirs.  C’cft  encor  vne  ebofe  grandement 
remarquable, qu’en  Seuille  les  hoiiimes  font  blancs* 
au  cap.de  Bonne  efperance  noirs , Sc,  au  fleuuçdc  la 
Plataxhaftaigniers,&  neantmoinsfoUttousàmcf» 
mediftancede  1 Equinoxial. De mefme.ceux  qui  en 
Afrique, & en  Àfic  viuerit  iouzlaZone  torride, font 
noirs , toutesfois  ceux  de  Mexicque,  d’Y ucatan , de 
Quahutemallan  de  Nicaragua,  de  Panama,  de  San 
Domingue.de  Parja,ducapdeS.AuguftinfoeLimâ, 
de  Quito, & i 'autres  villes  & pais  du  Peru,qui  font 
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fous  la  mefine  Zone,&  mefme  fous  l’Equinoxial,  ne 
fonrpoiiunoirs.il  f’efttrouué  feulement  certains 
Negres à Careca,  quand  VafcoNugnez  de  Valuoa 
delcouuritlamerdeMidy.  Suiuantcesconlîdera- 
rions , aucuns  ont  opinion  que  ces  couleurs  viennét 
pat  iacompofition  & nature  des  hommes  & non  à 
caufe  du  pais.  Et  toutesfois  nouslommes  tons  de- 
Icedus  d Adaip  & Eue,lefquels  n’auoient  point  tant 
de  couleurs  . ce  qui  me  fait  conclure,  que  nous  ne 
fçauqns  point  la  caufe,  qui  a meu  Dieu  d’ainlînous 
dinerfifier,  & que  nous  pouuons  bien  penfer  feule- 
mène,  mais  non  pas  exprimer  , 8c  demonftreri:E 
doigt  la  toute  puiifance  de  Dieu , & fa  fapience,\a- 
quelle  eft  cachee  foiiz  celle  variété  de  couleurs , def- 
quelies  il  a voulu  peindre  l’homme.  Il  y aencor  vne 
autre  choie  à noter  en  ces  Indes,  c’eft  quon  diél 
qu’on  n’y  a point  veu  de  roulfeaux , 8c  bien  peu  de 
perlonnes  chauues,qui  eft  vn  fubict  pour  les  Philo- 
fophes,  quivoudrontrechercher  les  fecrets  de  na- 
ture , 8c  efpîucher  les  nouueautez  de  ce  nouucau 
inondc,&  les  complexions de  l'homme. 

Del a liberté  des  Indiens, 

chaf.  22. 

AV  commencement  les  Roys  Catholiques  lail- 
foieut  en  liberté  tous  les  Indiens  ; les  foldats 
toutesfois,& ceux  qui  eftoiét  enuoyez pour peupler 
feieruoient  d eux,commed’efcJaues,pourlaboureri 
pourtrauailleraux  mines, pourporter  lafômc,pour 
fuiure  les  arroees , Sc  faire  tout  ce  que  la  guerre  re- 
queroit. Mais  l’an  1^04 les  Caribes  furent  abandon- 
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nez  pour  cfclaues.pour  leurs  pechez  de  fodomiede 
idolâtrie  & à caule  qu'ils  ne  s'sbftcnou  ru  de  n âger 
les  homes.  Et  comblé  que  ccftepanffffion  ne  com- 
prit point  tous  les  Indiens, mats  feulement  les  Cari- 
bes, apres  qu  ils  eurent  tue  des  Espagnols  à Cuma- 
ni,  de  faccagé  de  ruine  deux  nionàfteres,  qui  efloiet 
lajvn  de  ladobiiis.de  1: 'autre  de  Cordeliers, âinfi  que 
nous  auousefcrit'en  ton  lieu:  fi  eft  ce  que  partout 
on  les  prenoit  pour  efclaua,  fans  aucune  peine  , ni 
chaftiement  : par  ce  que  Thomas  O rtiz  Iacobin,  8c 
autres  moines  de  fon  ordre,  de  les  Cordeliers  auflî 
confeilloient  laferuitude  des  Indiens  : de  pour  per- 
fuader  qu  ils  ne  meritoient  point  eftre  en  fberté , il 
prefentaau  confeil  des  Indes, ou  pour  lors  prelîdoit 
JF.  Garzia  Loaila  côfeffcur  de  l’Empereur.vh  papier 
plein  de  fes  rations , de  feitvn  long  difeours  delà 
vie  de  nos  Indiens,  la  lubftance  duquel  eiloit  telle: 
Les  habitans  delà  terre  ferme  des  Indes  mangent 
chair  humaine,  de  fontaddonnez  au  peché  defodo- 
mie  plus  qu’aucune  autre  nation  : il  n yaiuftice  au* 
cune  entr’eux  : ils  fon  tousnuds, n’ont  aucun  amour 
à perfonne,font  du  tout  eshontez,  font cômébeftes 
ignorâs,fots,inséfez  ne  fefouciis  de  le  tuer  eux  mef- 
mes, ni  ies,autt  es'tls  ne  tiénét-côte  deverite.fi  ce  n’eft 
pour  leur  profituls  font  mcô fias,  nefçauécquec  ett 
que  côfeibils  forn  ingrats, & aimas  toutes  nouuelle- 
tezuls  eftimét  l'iurongneric.ôepour  ceft  effet  tôt  plu 
fleurs  fortes  de  bruuage  auec  des  herbes, fruits, raci* 
hes.dedu  grain.de  s’emuréc  de  la  fumee  qu’ils fôt ex- 
près de  certaines  herbes, laquelle  leur  ofte  toute co- 
gnoifsâeeals  font  vraies  bettes  brut  es  pour  leurs  vi- 
. cesjh  aias  aucune  obetffance,ni  courtoifie  entr  euSi 
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comme  les iennes  enuersles  vieux , les  enfas  entiers 
leurs  pcres  : Us  ne  font  capables  d’aucune  doctrine, 
ni  me  fine  de  receuoir  aucun  chaftiement  : ils  font 
traifli'es,crucls,&  vindicatifs,  nepardônans  iamaist 
ilsfonttrefalpres  ennemis  de  religion, larrons.men- 
reurs  dépérit  iugeméc,&  de  peu  de  chofenls  Regar- 
dent aucune  foi  , ni  n’ont  aucun  ordre  entr  eux , les 
maris  ne  gardent  loiautc  à leurs  femmes,  nilesfem- 
mes  a leurs  mans:ilsfontforciers,deuineurs,  «Scne- 
gromanciens  : ils  font  coüards  , & timides  comme 
lieuresjfales  comme  pourceaux, -ils  mangét  poux , a- 
reignes,  8c  verds  cruds,  ainfi  qu’ils  les  trouuent  : ils 
n’ôt  aucunecontenâce,ni  façon  d’homme  Quad  on 
leur  veutaprédre  ce  qui  concerne  naître  fainte  foi, 
ils  dilent-quec  elt  pour  Efpagne,&  non  poureux,& 
qu’ils  ne  veulent  changer  leurs  dieux  & leurs  cou- 
lèumes  à des  eftrâgers:  iis  font  fans  barbe, & fi  quel- 
que poil  leur  vient  au  menton , ils  l’arrachét  incon- 
tinent: ilsn’vlentd’aucunepietcenucrs  les  malades: 
encor  qu'ils  (oient  leu  ns.  voifins  & parcns.Us  les  a- 
bandonnenc  touresfoisà  l heuredela  morttonles 
porte  au  haut  d’vne  montagne  pour  les  faire  mourir 
là, leur  lailîans  leulementvn  peu  de  pain  & d’eau. 
Tant  plus  ils  croiilent  8c  tarplus  deuiénent-ils  mefi- 
chans:  uiques  a dix  ou  douze  ans , ils  femblent  tels 
qu  on  doiue  auoir  quelque  bonne  elpcrance  d’eux: 
mais  croilfans  plus  fort,  ils  deuicnnent  comme  be- 
lles brutes. En  iomme.ie  di  que  Dieu  iamaisne  créa 
nation  quecefte-ci , plus  confire  en  tous  vices,  fans 
auoir  aucune  chofc  de  bon,  ou  de  police , & bonne- 
tte mellee parmi.  Qui vn  chacun  maintenant  inge 
dequoy  pourraferuir  vne  fouchcfi  mefehante  côme 
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nous  auons  dit  : nous  auons  cognai  tout  ceci  ed lux 
par  expérience;, fpecialement  frere  Pierre  de  Cordu- 
benoftrc  pere,delamain  duquel eft  l’efcnt  queiq 

vous  ai  prefcnté:&  nous  1 auons  pratique  plniieurs 

fois  enfemble,auec  plniieurs  autres  chofes  qneie te 

taistvoilà  ledifeours  de  ce  Iacobin. Frere  Garzia  de 
Loaifaadioufta  grande  foi  à frere  Thomas  Ortiz, 
aux  autres  moines  de  Ton  ordre.  Pour  çefte  eau  e 
l’Empereur,  auec  la  deliberation  de  fon  çonfeil  des 

Indes,declaraqueleslndiens  feroient  efclaues  par 

vne  ordonnance  faite  à Madril  1 an  îyij-  Depuis  es 
Iacobins  changèrent  d’opinion,  reprenans  en  eurs 
chaires, & efcoles,  laferuitudedes  Indiens.  Ladel- 
fus  il  faillut  l’an  1531  informer  de  nouueau  fur  tel  e 

matiere.F.RodericMinaya  procura  grandement  la 

liberté  des  Indiés,&feit  expedier  vne  bulle  du  l a- 
pe Paul  troifiefme,  par  laquelle  il  deçlaroicque  es 
Indiens  eftoient  hommes , & non  belles, & partant 
libres, & nomelclaues.  Frere  Barthelemi  de  la  Cale 
infifta  fort  fur  celle  libertés  lots  l’Empereur  com- 
mada  au  doéleur  Figueroa  de  s’informer  plusà  plein 
des  religieux,  gens  de  fçauoir  ,&des  gouuerneurs, 
qui  auoient  elle  aux  Indes , & qui  pour  celle  heure 
eftoient  à la  Cour.ce  qui  leur  enfébloit.Par  l’opinio 
de  ceux-ci, & par  plufieurs  autres  bônesraifons.qui 
meurent  les  treize  ( quifeirent  les  ordonnances  des 
Indes, defquelles  nous  auons  parlé  en  autre  lieu)  d’e- 
ftre  delemblableauis.l’Empereurmeitles  Indiés  en 
liberté, commandant  fous  griefues  peines  qu  aucun 
n’euftàles  tenir  efclaues.  De  puis  celle  ordonnance 
c’ell  toulîonrs  obferuee  & entretenue  iufques  à au- 
iourd’hub  Ce  fut  vne  loi  ttef-fainéle}&  connenable 

Ooo  iij 


]_:J  6.  LIVRE  DE  LHIST. 

à vn  Empereur  trcf  clemerit.C’eft  plus  grand  gloirç 
à vn  Roi  d’eftablir  de  bonnes  loix , que  vaincre  & 
mettre  en  route  de  grandes  armees . C’eft  vne  cho- 
feiulteque  les  hommes  ,qui  naiffent  libtes.nc  loiét 
point  efclaucs  d’autres  perfonnes,  mefmemét  quâd 
ils  loi  tent  hors  de  la  captiuire  du  diable  par  le  laine 
Baptefme, encor  que  la  leruittide  leur  auienne  pour 
la  coulpe.& pour  la  peine  de  leur  péché,  félon  que 
ont  déclaré  les  faincfcs  do&eurs  Auguftin , & Chri- 
foftome,  comme  certainement  ie  c oi  que  Dieu  n'a 
enuoié  a ces  pauures  malheureux  celte  feruitude& 
trauail,que  pour  punition  de  leurs  mefchancetez. 
Cariepenfe  que  Cam  n’a  point  tant  péché  contre 
fbn  pere  Noë.que  ces  Indiésor.roffencé  Dieu:auf- 
fiie  croi qu’ils  font  delcendus  delui , & ont  efté  fes 
fuccelïcurs  en  la  malediétion  que  Dieu  lui  donna. 


Vand  les  Indes  furent  trouuees,  & laterre  fer- 


me commença  à fedefeouurir,on  cognent  bié 
incontinent  que  c’elloit  vn  affaire  de  grande  im- 
portance ehcorès  qu’elle  nefut  tant  commeelleeft 
du  iourd’hui.  Les  Rois  de  glorieufe  mémoire  Dom 
Ferdinand  , & darne  Ifabclle  qui  elloient  tielpru- 
dens  en  matière  degotuierner.talcherent  à ne  met- 
tre les  affaires  & queftions  qui  venoient  deces  nou- 
veaux pays , en  autres  mains  que  de  perfonnes  de 
bonne  confcience,  & fur  lefquels  ils  lé  fîoientquc 
bien,  &■  diligemment  ils  expedieroient  tout  ce 
^ui  s offuroit  à eux.  Mais  ccux-eine  failoient  pas 


Du  confeil  des  Indes. 
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encore* vn Parlement.  Celui, qui .gouuernokpour 
lors  toutes  les  affaires  ci  Efpagne  , iâpPc  oit  ea 
Roderieuez  de  Fonfeca  : icelui  commença  aulii 
à entendre  fur  lefaict  des  Indes  . H cftoit  Doien  de 
la  ville  de  Seuille , & à la  fin- fut  Euefqne  de  Burg°s> 
&cut  efté  Archeucfque  de  Tolede,  Pii  n eu  . 
miferable.  Ferdinand  de  Vega  Seigneur  de  Grac- 
iez , & orand  Commandeur  de  CaFtillc,  jsquc  n}a 
nioittout  le  Roiaume.eut  longuement  la  fupenn- 
tenden ce  des  affaires  des  Indes  . Mercure  Cannai  » 
crand  Chancelier l’cutaufii  auec  MonfîeurdeNal- 

fau.quieftoitdela  chabrc  de  l’Empereur  ,&  le  do- 

deur  François  de  Vargas  trefoner  general  désa- 
ffilié ,&  autres  grands  perfonnages  de  lettres  , c'  e 

fçauoir.  Mais  pour  le  maniement  de  ces  affaires,  es 
perfonnes  n’efloient  point  affieurees , & y en  auou 

tous  les  iours  de  nouueaux,  tels  qu  il  plat  ou  au 
de  nommer,  ou  à ceux  qui  gonuernoient , & comes- 
fois il eftoit  necellaire pour  l’importacc  desattatres, 
qu’ils  fufTent  affermez, & refidens . Pour  celle  caule, 
l'Empereur  Dom Charles  noftre  Seigneur  & Rtn, 
erffea  l’an  1514  vn  confeil  Roial  des  Indes,  pour 
depefcherles  caufes , grâces , & toutes  autres  affai- 
res,qui  viendroiét  de  celte  part,auec  vn  leel,  & gLC  - 
fe,fuiuanc  la  forme  des  autres  iîeges , & Parlemens. 
Il  feitPrelident  de  ce  confeil  frété  GarztadeLoaila, 
qui  efloit  general  de  l’ordre  des  Iacobins,&  au0‘‘' 
pris  pour  fon  côfeffeur . Icelui  mourut  Cardinal , vC 
Archeucfque  de  Seuille, grâd  Inquifiteur , cômiLai- 
re  generalde  la  Croifade,  & Prdidét  des  Indes , en- 
cor que(quand  il  fut  recherche  fumant  la  couffume 
ohferuee  cotre  les  officiers  d’Efpagne  > quelques  vns- 

O 00  ijij 


îui  eu  fient  bien  voulu  faire  quitter  ceftccharge.  Les 
Auditeurs  de  ce  Parlement,  furent  l’Euefquc de  Ca- 
nari c,  le  Doreur  Bertrand,  le  Dodeur  Maldonado', 
& Pierre  Martir  Milannois.  En  l’abfence  du  Cardi- 
nal qui  f’en  alla  à Rome  on  mcit  en  fon  lieu  Dora 
CSarzia  Manriche  Comte  d’Qforne  , Prefident  du 
confeil  désordres  des Cheualiers,  & eut  ccfte  char- 
ge par  l’cfpa  ce  de  quatre  ans, tant  quel  autre  fut  ab- 
fenc  . Le  feorefaire  François  de  los  Couos  grand 
Commandeur  de  Leon  eut  le  fecretariat  des  Indes, 
aueegrandiffitqp  profits.  Ceferoit  vne  chofetrop 
longue  de  réciter  tous  les  Auditeurs,  & les  perfon- 
nes  quiont  eu  le  maniement  des  affaires  des  Indes, 
ïe  dirai  feulement , qu’ils  ont  cfté  perfonnages  fin- 
guliers  en  leurs  eftats . Apres  k mort  de  Loaifa  on 
fcit  Prefident  Dam  Louis  Hurcado  de  Mendozze,  ! 
Marquis  de  Modejar,  lequel  auoit  efté  Vice-  Roi  en 
Grenade,  &au  Roiaume  de  Nauarre  , Cheüalier 
îrefuerrueux,  & qui  auoit  en  foi  toutes  les  qualirez 
requifes  pour  vne  perfonne  genereufe  c’eiloit  vn 
homme  prudet,&  aduifçen  affaire  de  guerre,&d’e- 
ftat  . Les  Auditeurs  du  iourd’hui  font  Je  Dodeur 
Grégoire  Lopez, le  Dodeur  François  Jello de  San- 
doual.le  Dodeur  Hernand  Pérez  Belon.le  Dodeur 
Gonzalle  Perez  de  Rihadencire , le  Dodeur  Garzia 
deBiruiefcque , & le  Dodeur  Dom  lean  Sariment: 

Le  Dodeur  Martin  d’Agredbeft  procureur  Fifcàl: 

Ce  font  tous  Seigneurs  graues , qui  veritablemênt 
méritent  tels  offices,  &k  charge  de  gouucrner  les 
Ijides.auffi  font  elles  gouuernees  par  bon  iugemenr, 
dr g ra n de p r u den ce.  Le  fecretairc  éft  lean  de  Sama- 
kQCheualicr  de  S.Iacques , homme  prudent , & de 
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faciende.il  y a encor’  aux  Indes  plufieuts  autres  Par- 
iemens,  & gouuerneurs  ,maisceftui-cieftlefupre- 

me,  & reçoit  les  appels  de  tous  les  autres  es  cas , ou 
l'appel  eft  permis.AS  Dominguey  avn  Parlement, 
& en  l’ifle  de  Cuba  y a vn  Goimetneur , ce  font  les 
deux  plus  grandes  Ifles,  &c  les  principales,  li  y a en- 
cores  vn  autre  Parlement  pour  toute  la  nouuellc 
Efpagne  à Mexicque  ,'où  prefidele  Vice-Roi  d icel- 
le nomme  Dom  Louis  de  Velàfco.  Lanouuelle  Ga* 

lice  a auffi  vn  autre  Parlement  de  quatre  grands 
preuofts.Les  prouinces  deGuatiraala,  & de  Nicara- 
gua en  ont  auffi  chacune  vn , & le  nouueau  Roiau- 
me  de  Grenade  vn  autre.  Ily  ena  vn  en  la  viue  de 
los  Rcjes , lequel  eft  fouucrain  pour  toutes  les  pro* 
uinces  du  Peru  ,où  eft  aujourd'hui  Vice- Roi  Dom 
Antoine  Mendozze,  lequel  auparauant  eftoit  Vice- 
Roi  de  la  nouuelle  Efpagne.  Il  y a auffi id  autres  gou- 
uerneurs  en  plufieurs  lieux , comme  à Botiquen , a 

Panam%Carrhagena,&  à Venezuela, Outre  ces  gou- 

uctneurs,il  y a eneores  des  Adelâtados>lefquels  gou- 
uernent  comme  generaux,  ainfi  qu’eft  François  de 
Monteio à Yucatan  . Et  pour  iuges  ordinaires,  8c 
fubalternes  y a en  çhafque  ville  des  Prenofts , 8c  des 
Corre&eurs,  qui  font  mis  par  les  Vice- Rois  félon 
1 eftenduë  de  leurs  gouuernements.  Les  Euefques 
ont  auffi  iuftice  en  ce  qui  concerne  l’eftat  Ecclefia- 
ftique.  Us  font  défia  plufieurs.  San  Domingue  eft 
Archeuefché:  & apourfes  fuffiagans,  les  Euefques 
deCuba,Boriquen,des  Hondures,de  Panama  ,Car- 
thagena,&  de  Sainéfce  M anhe.Mexicque  eft  Arche- 
uefchc  ,&a  fous  lui  les  Euefques  de  Xalifco,  Me- 

cbuacan,Guaxaca,Talaica,Guatimala,&Nicatagua. 
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La  ville  de  Jos  Rejes  au  Peru  efi  auflî  Archeuefché, 
& a pour  fuffragans  les  Euefqucs  de  Cuzco  , Quito’ 
&de  Ciarcas.  Le  Roid’Efpagne  cil  patron deTou- 
tes  les  Archeucfchez,  Euefchez , dignitez,  bénéfices 
des  In  des,  6c  ai  n fi  lui  fenl  en  porueoit,  & y p refente, 
de  façon  qu'il  cft  Seigneur  abfolut  des  Indesjefquel- 
les  contiennent  vn  pays  fi  grand  > comme  nous  a nos 
déclaré, ce  qui  me  fait  affermer  ,& dire  en  pure  vé- 
rité,que  le  Roi  d’Efpagneeft  le  plus  grand  feigneur 
du  monde. 

Fn  dire  de  S enec que  Jonchant  le  nonne  au  monde , qui 
femble  y ne  Prophétie.  chap.  2 4 . 

Dire  ce  qui  doit  aduenir  deuanc  qu3il  aduiennc, 
ceft  deuiner  , & appelle  on  diuinatio  ce  qui  ad- 
ulent défait  apres  qu'il  a efré  prédit . Plu ficurs  fois 
ceux , qui  difent  quelque  chofe  deuinent  par  conie-r 
étures  , ou  par  fcience , ou  par  raifon  naturelle:  mais 
ceux  qui  parlentpar  rcuelarion,  & par  lefprit  de 
Dieu  font  Prophètes  ,aufquelsi  adioufte  foien  tout 
ce  qu  ils  ont  efcritrmaisicne  croi  aucunementaux 
autres,  ôc auffi  n y faut-il  croire  pour  quelques  ap- 
parences, ferablanSjrailonSj  5c  de  mon  fl  ratio  ns  qu'ils 
aient,  encore  que  ce  foie  vne  chofe  efrr/erifeillablc 
comme  aucunefoisils  dcuinét  : mais  comme  on  dir, 
qui  parle  beaucoup,  en  quelque  chofe  diuine.  lai 
fait  ce  petit  difcoursen  confideracion  de  ce  qu’a  dir 
le  Poète  Senecque  en  fa  tragédie  de  Mcdee  , tou- 
chant ce  nouueau, monde,  que  nous  appelions  les 
Indes.  Car  il  me  femble,  quecedefcouurement  ref- 
pondde  point  en  pointa  f on  dire:  & qiienosEfpa- 
gnols  , ôc  Chriftofie  Colomb  font  praèlicqué  au 
vrai.  Voici  ce  que  die  Senecque: 
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ftpres  le  cours  de  mainte  annee 
yn  temps  tiendra  que  l Océan 
Vedafckera  le  fort  lien 

J)e  toute  ihofedeflmeep 

Vn  çrand  pays  lors  on  ~)>erra> 

Tiphis  aufsi  courant  les  ondes 
Vejiounrira  des  nouueaux  mondes» 
rhulé dermere  ne  fera. 


Ve  F fie  que  Platon  appelle  Atlantide,  chap.  if.  . 

PLaton  en  fes  Dialogues  de  T imee , & de  Critias 
recite  qu’ancienncment  il  y eut  en  la  mer  Atlan- 
tide, & Océan  de  grands  pays,  6c  vnc  ifle  nommée 
Atlanrideplus grande  qu’ Affucque,  6c  Afie,afleu- 
rantque  ces  terres  eftoient  véritablement  fermes, 
6c  de  grande  eftendue,  6c  que  les  Rois  de  cefte  me 
auoient  domine  fur  la  plusgrand  part  d Affrique, 
6c  d’Europe,  mais  que  par  vn  grand  tremblement, 
&par  pluies  continuelles  cefte  die  s’eftoit  noiee, 
6c  que  les  hommes  auoient  efté  tous  engloutiz  : 6c 
6c  qu’il  n’en  eftoit  refté  qu’vn  grand  marefeage  , ou 
àcaufe  de  la  bourbe  , 6c  fange  on  ne  pouuoit  plus 
nauiguer.  Aucuns  tiénencceci  pour  fable, pluiicurs 
autres l’eftimêt  eftre  vne  hiftoire  trelueritable.Pro- 
clus  mefme, félon  que  recite  Marcillius,lc  confirme 
par  certaines  hiftoires  qu’il  allégué  des  Ethiopiens, 
copofee  par  vn, qu’il  nôme  Marcellus.Mais  atiiour- 
d’hui  il  ne  faut  plus  dilputer  , ni  douter  de  cefte  ifle 
Atlantide, puisque  le  defcouurement , 6c  la  con- 
queûe  de  nos  Indes  efclairaftent  entièrement  ce 
Platôaécrit.  LesMexiquains  même  appellent 
l’eau  Atl,  qui  eft  vn  mot,  qui  refpondau  nô  de  cefte 


Ifle  Atlâtide.  Ainfinous  pouuons  dire  quenos  In- 
des font  riflc,&  terre  ferme  de  Platon,  & non  les 
Hefperides,ni Qfir,ni  T har fis,  cômeaucûs  moder- 
nesont  voulu  interpréter.  Caries  Hefperides  font 
les  Ifles  du  cap  Verd,&  les  Gorgones,  d’où  Hannon 
Carthaginois  apporta  des  cinges,  enepres  qu'on  en 
puifle  faire  quelque  doute  pour  la  nauigation  de  40 
iours  qu  y met  Sqlin.L’Iflè  de  Cuba.ou  de  Hayti,ou 
bien  quelques  autres  Ifles  des  Indcspeuuent  dire 
celles, qui  furent  trouuees  par  les  Carthaginois,lef- 
quels  puis  apres  défendirent  àleurs  citoiens  d’y  al. 
ler.ainfiqu’cfcrit  Ariftote  , ou  Tcdphraftee'smer- 
ueilles  de  nature.Quâtà  Qfir,  &Tharfîs  on  ne  lçait 
où  ils  font,encore  que  plufieurs  perfonages  dodes» 
comme  dit  S.Auguftin,  fefoiétcfforcezde  ieseher- 
cher,&  trouuer.S.Hierofme,  qui  entendoit  fort  bié 
la  lâgu  e Hebrayque  dit  en  beaucoup  de  lieux  fur  les 
Prophètes  que  Tharfis  veutdire  mer, &ainfi  quand 
le  Prophète  Ionas  s'enfuit  à Tharfis  , il  interprété 
qu’il  s'enfuit  fur  la  mencar  elle  a plufieurs  chemins 
pour  fuir,  & celui  qui  fuit  fur  icelle  ne  laifle  aucun 
vertige,  ni  marque  apres  foi.  Ce  ne  fut  point  auffi  à 
nos  Indes  où  les  armées  de  Salomon  firent  voile: 
car  pour  y aller  il  failloit  fartant  de  la  mer  rouge 
tourner  les  proues  vers  Ponent,  & non  vers  Leuant 
comme  ils  firent:  ioint  auffi  qu’iln  y a point  en  ces 
pays  de  Licornes,d’Elephan$,  de  diamans,ni  des  au- 
tres chofcs  qu’ils  apportèrent  de  ceftc  nauigation. 

Le  chemin  pour  Aller  aux  Indes. 

Ch 4p.  2 6. 
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PVisque  nous  auons  remarque  la  fituation  des 
Indes , il  eft  conuenable  de  deferire  le  chemin 

pour  y allèrent  pour  rédre  céftœuuro  parfait,  que 

pour  contenter  les  lecteurs  ,(pecialement  ceux,  qui 
font  d’eftrange  païs , Ôc  qui  en  ont  bien  peu  de  con- 
enoiflance.  Ceux  donc, qui  veulent  voyager  aux  In- 
des, partét  du  port  de  S.Lucar  de  Barrameda,  lequel 
eft  à Fcmbouchcufe  du  fleuuedeGuadalquiuir,a  ?7 
devrez  de  l’Equinôxial,  & en  huiét,  ou  douze  iours 
arriuent  en  vne  des  itles  des  Canaries , qui  font  à 27 
degrez,  & à 1000  nul  d’Efpagne,  comptant  iufques 
à celle  de  Fierroquieft  la  plus  Occidentalle.  De  là 
couftumieremeut  on  arriue  à 1 ille  de  San  Domin- 
gue,  qui  en  eft  loing  4000  mil,  en  trente  iours . En 
paflant  ils  touchent,  où  voyent  la  première  iuede 
las  Defeadas.ou  quelque  vne  des  autres,  qui  font  en 
grand  nombre  fouz  ce  parallèle.  De  S.Domingue, 
qui  eft  l’abord  general  pour  l’aller, on  fait  2400  mil 
pour  aller  à la  nouuelleEfpagnetou  1400  quand  on 
veut  aller  à Yucatan  ,& aux Hondures.  Ceux, qui 
vont  alNobrede  Dios,n’en  font  que  rooo,ou  que 
600  pour  entrer  à Santa  Martha,d  ou  on  prend  fon 
chemin  pour  aller  au  nouucau  Royaume  de  Grena- 
de. Ceux  qui  veulent  aller  à Cubagua.où  on  pefche 
les  perle?,  prennent  leur  chemin  dés  l’ifle  Defeadà 
à main  gauche . Pour  tirer  au  demie  de  Maragnoiij 
ou  à celuy  de  la  Plata , ou  au  deftroid  de  Magellan j 
lequel  eft  16000  mil  loing  d Eipagne,ou  aux  ifles 
du  cap  Verd,  qui  font  à quatorze,  & quinze  degrez, 
& à zooo  mil  loing  du  deftroit  de  Gibaltar,prennet 
vnautrechemin  dés  lesCanaries,&  recongnoiifent 
la  terre  ferme  des  Indes  au  cap  ÜeS.  Auguftm,ounâ. 
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loingde  là . Selon  le  compte  des  pilotes  i!  y a depuis 
lecap  Verd  iufques  à celui  deS.  Auguftin  toootnil. 
Si  on  veut  aller  au  Peru  ,il  faut  prendre  port  de  San 
Domingue  al  Nôbre  de  Dios>  & de  là  aller  par  terre 
iufques  a Panama , laquelle  eft  fur  1 autre  nier  à cin- 
quante mil  feulement:&  de  là  il  faut  prendre  vn  au- 
tre vaifteau , Sc  attendre  le  temps  commode  i car  on 
ne  peut  pas  totifiours  flotret  fur  cefte  merde  Midi. 
Mais  quand  ce  vient  au  retour,  il  faut  que  tous , s'ils 
ne  fc  veulent  perdre  * viennent  futgir  au  port  dHa- 
uanaen  Hrte  de  Cuba , qui  eft  fous  le  riopicque  de 
Cancer, & de  la  tirent  vers  la  T ramontarie  pour  s’ai- 
der du  vent.  Ils  ont  accouftuméen  partant  toucheè 
la  Vemiuda  ,quicft  vnelfle  delerte7&  depeupice, 
fans  tnefme  aucuns  Satyres, qu’aucuns  auoient  vou- 
lu con  trou  uer  . Cefte  Ifle  eft  à 33  degrez:  d’icelle  ils 
partent  par  les  A zorres , ôc  en  fin  retournent  en  Ef- 
pagne  d où  ils  eftoient  partis . Quand  ils  reuiènnenc 
ils  font  1200  mil  de  chemin , voire  aucunefois  1600 
mil  plus  qu’ils  nauoient  fait  à aller  : ce  qu’ils  font 
pour  plus  grande feureté,  & mefme  pour  vnc  pro- 
ptittide  plus  legiere  . Toute  cefte  nauigarion  aux 
Indes  tant  à Tallec  qu’au  retour  eft  très- feure  , par 
ce  que  la  mer  eft  fort  ample,  & large,  combien  qu’il 
y ait  bien  peu  qui  en  reuiennent  fans  conter  des  for- 
tunes qui  leur  font  aduenues  . Le  plus  dangereux 
paftage,  qui  foit  à aller,  eft  le  goulfe  de  las  Yegas , le- 
quel eft. entre  les  Ifles  des  Canaries,  Ôc  Efpagnerpour 
le  retour  lecanalde  Cathama,  qui  eft  près  delà  Flo- 
ride, eft  au  (fi  dangereux.  Aucun  homme  s’il  n’eft  ET 
pagnol  ne  peut  parte  1*  aux  Indes  Lins  la  permiffion 
da  Slqivôc  tous  les  Efpagnols,  qui  y veulent  aller , fê 
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doiuent  faire  en  rëgiftrer  en  la  maifon  de  la  négocia- 
tion des  Indes, laquelle  eft  en  la  ville  de  Seuile , auec 
tous  leurs  biens, & marchandées, qu  ilsveulet  traf- 
porter,  tu  r peine  de  les  perdre , & me  fine  au  retour 
doiucnt  venir  en  la  mefme  maifon  le  m^nftrer,  fur 
lametme  peine  quelque  temps  qu  ilface  jamais  ils 
defbarquent  en  quelqueport d’Efpagne qu’ils  veu- 
lent. 

La  conquejïe  des  ifles  de  Canane. 

Ch  ap-  17. 

ARaifon  que  les  liles  de  Canarie  font  au  che- 
min,qui  eft  pou  r aller  aux  Indes , & qu'il  n'y  à 
pas  long  téps  qu’elles  font  acquifes , il  ne  fera  point 
hors  de  propos  d’efcrire.qui  eft  celui , qui  les  a fub- 
iuguecs.  Ces  îfles  ont  toufiours  cftéfort  côgneuës, 
&°loiiees,ainfi  qu’il  appert  par  les  Aurhcurs,tant 
Grecs,Latins,  Africains, qu’autres  Gétils.Mais  quat 
à moi  , ie  ne  fçache  point  qu’elles  aient  efté  aux 
Chreftiens,deuant  qued’eftre  conquifes  par  lesEf- 
pagnols.Dom  Pierre  Roi  d’Aragon  quatriefme  du 
nom  racôpre en  fonhiftoirc,queDom  Loiiis,nep- 
ueu  de  Iean  de  la  Zerde,lequel  s’appelloit  Prince  de 
la  Fortune  ,par  lafaucuràcequeiepenfe,du  Pape 
Clement  Gxiefme  François , vint  l'an  mil  trois  cens 
quarantequatre  lui  demander  lecours  pour  con- 
quérir les  Ifles  perdues  deCanaris.  Peut  eftre  qn’a- 
lorsles  Maiorquainsy  allerent.car  les  Canariens fc 
vantent  de  les  auoir  vue  fois  vaincus,  &enauoir 
fait  vne grande  boucherie, comme  ils  les  eftoient 
venuz  chercher,  & auoir  prins  en  leur  armee  vne 
image  antique, qu’ils  onc  encor’.  Les  premiers 
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furent  IcsSeuillians,&  Bifcainsl’ari  13^3.  Ils  feirent 
cnfcmblevne  armeede  mer  , en  laquelle  mefme  ils 
auoientdescheuaux,  & feirent  voile  droit  vers  ces 
ifles.  Ce  fut  le  troifiefmean  du  régné  de  Dom  Hen- 
iy  3 felôqufe  recite  fpn  hiftoire.  Mais  on  ne  fçauroit 
dire  aux  ddpens  de  qui  ils  y allerét, encor’  qu’il  fem- 
fclequece  fuft  aux  leurs . On  fçait  auflî  peu  ficefur 
par  le  commandement  dti  Roy , ou  de  leur  propre 
mouuement.  Mais  ie  fçay  pour  certain  qu’ils  choc- 
querét  auec  ceux  de  Me  de  Lanzarote>&  qu'ils  eu- 
rent vn  riche  butin,&  qu’ils  amenèrent  en  Efpagne 
le  Roy,  & la  Roynede  cefte  ille  prifonniers , & 170 
autres  perfonnes  , auec  grande  quantité  de  peaux 
de  cheure,de  cire,&  aunes  chofes  riches , & prifees 
pour  ce  temps  là.  Depuis*  le  Roy  Henry  les  donna 
à certains  gerltils-hommespour  les  conquérir  pour 
eux, retenant  feulement  la  fouueraineté,  & recori- 
gnoiflance.  Entre  autres  Iean  de  Ventacourt  ou  Be^ 
tancourt gentilhomme  François  en  eftoit  vn,leqùel 
par  la  (application  de  Robin  de  Bracamont  Admi- 
rai de  France  fon  parent3eut  Pan  1417  luy  feul  toute 
la  côquelte  de  ces  ifles  auec  tiltre  de  Roy.  Pour  iub- 
iuguer  fon  Royaume  il  vendit  tout  fon  bien  qu’il  a- 
uoiten  Fràce,& equippa  quelques  vaifleaux,  ëc  s’en 
alla  aux  Canaries, menât  auec  foy  bon  nombre  d’Et 
pagnols  parmy  les  Fi  âçois,&:  pour  Euefque  de  tou- 
tes les  ifles  qu  il  fubiugucroit  il  mena  vn  moine  j 
nommé  Mende  pour  endoctriner,  & cdnuertir  fui- 
uant  le  commandement  du  Pape  Martin  cinquief- 
me,les  habitas, qui  eftoienc  encore  Gentils.  Il  ie  feit 
incontinent  maiftre  des  ifles  de  Lanzarote,  de  For- 
tcuencura,  de  Gomera,  6c  de  celle  de  Fer, qui  font 
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les  plus  petites.  Aucuns  difent, qu’il  print  suffi  celle 
de  Palme.Mais  il  fut  chaffé  de  la  grande  Canarie,ea 
laquelle  les  habitans  auoient  rais  ioooo  hommes 
en  armes.  Ainfi  ilieretiraàLanzarote,<$c  y.feit  ba~ 
flir  vn  chafteau  fait  de  bonne  pierre;  8c  mafïbnne- 
rie,dedans  lequel  il  faifoit  fa  demeure,^  commen- 
ça là  â peupler, à regner,&gouuerner  les  autres  ifles 
qu'il  auoit  fubiuguées  . Ilenuoyqit  en  France, & en 
Efpagne  des  cfclaues,  de  la  cire,  du  cuir,  du  fuif,de 
lorfeille,  du  fang  de  Dragon,  des  figues,  & autres 
chofes,  defquellcs.il  faifoit  de  grands  deniers.  Au 
bruit,  qui  couroit  de  la  riche  (Te  de  ces  î (les,  ou  pour 
acquérir  honneur, en  conquérant  Fille  deTenerife, 
qu'on  appelle  fifîe  d'Enfer, 8c  la  grand’  Canarie,  la*3 
quelle  fedeffendoittoufioiirs  couràgeufemét,  1 In- 
fant de  Portugal  Dom  Henry  demanda  la  conque- 
île  d’icelle  au  Roy  de  Cailille  Dom  lean  fécond,  le^ 
quel  ne  la  luy  voulut  donner.  Mais  fon  pere  le  Roy 
Dom  lean  de  Portugal  l’obtint  du  Pape.*&  Fan  mil- 
le quatre  cens  vingt-cinq  y en  noya  Ferdinand  de 
r Caftro auec vnearmee.LesCanariens  fedeffendiréc 
vaillammêt:  il  print  toutesfoisMadere,& quelques 
, autres. Les  Roys  Dom  Iean,Dorn  Edoiiar,&  F Infat 
Dom  Henry  pourfuiuirét  celle  guerre.Mais  en  fin, 
il  fe  meut  v.n  different  fur  ces  ides, lequel  fut  difcurc 
: deuant  le  Pape  Eugene  quatrielme  V eiiitien,  eflant 
| |)our  lors  à Rome  pour  la  folicitation  de  ce  fa it',  le 
docteur  Louis  Aluarez  de  Paz  . Le  Pape  adiugea  la 
çonquefte,  8c  la  conuerfion  de  ces  ifles  au  Roy  de 
CaftillcDom  lean  z fan  mille  quatre  cens  trente 
vn,  Ainfi  la  contention,  qui  eftoit  entre  les  Roys  de 
Caflille,&  de  Portùgal,touchant  ces  ifles  fut  terrai- 
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nce  Or  retournant  à lean  de  Ventacourt,ie dy  que 
quand  il  mourut, il  iailla  la  feigneurie  des  quat  c 
ifles,  iefquelleiil  auoit  conquîtes,  à vn  Tien  parent 
nommé  Menâut. Ceflui  cy  continuant  iegouuer- 
nemenr  de  ces  ifles.comme  1 atioit  commencé  Yen- 
racourt , eut  quelque  débat  , & fafcherie  auecque 
l’Enelque  Mende,  qui  par  defpitefcriuitau  Roy  co- 
rne les  habnansdeces  ifles  eftoient  mal  afFeélion- 
nez  enuers  Menauc  pour  les  mautiais  traitemens 
qu’il  leur  failoit , & qu’ils  defiroient  grandement 
eftie  les  fubiets,&  que  mefme  ils  en  môftroient  def- 
jaqueiquechofe.  Le  Roy  fuinant  les  lettres  de  ceft 
Euetque  yenuoya  auec  trois  nauires  Pierre  Bai  bo 
de  los  Cainpos,  auec  charge  de  fe faifirde  ces  Ifles 
en  Ton  nom . Ce  Pierre  eftoit  homme  riche,cant3dc 
rufé?&  qui  fçauoit  comme  ilfailloit  entretenir  Me- 
nant de  paroles,  & de  fait3fi  d’auemùre  il  failloic  ve- 
nir aux  mains  . En  fournie  ils  s’accorderent,enfcm- 
ble5Ôc  Mcnautiaifla,& vendit  ces  ifles  à Pierre  Bar- 
bo, lequel  depuis  les  vendit  à Ferdinâd  Peraza  gen- 
til-homme de  Seuille  . Autres  difent  que  Venta» 
court  les  vendit  à Dom  lean  Aifonfe  Comté  de 
Nieble,  qui  depuis  les  changea  contre  quelques  pe- 
tites villes  *■&  bourgades  qif  auoit  Ferdinand  Pera- 
za (on  dornefticque.Or  foir  que  ce  foit?fi  eft-il  donc 
pour  le  moins  certain  que  Peraza  les  eut,Scqu’il  feit 
guerre  pour  fu bi Liguer  les  autres  ifles  , durant  les- 
quelles il  perdit  fou  fils  vnique  Guillaume  Peraza 
en  1 ifle  de  Palme  : il  s’appelloit  Roy  de  Canarie.  Il 
donna  en  mariage  fa  filleadneé  Damoifelle  Agnes 
à Diego  de  Herrcra  frere  du  Marefchal  d’Empudie. 
Ferdinand  Peraza  mourant  laiiîa  les  heritiers  Die- 
go cTFIerrera,  ôc  Dame  Agnes  Peraza,  lefquels  fc 
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Enfoient  appeller  Rois , ce  qu’ils,  ne deuoienr  pas 
faire  . lis  trauaiilerenr  aflçz  pour  conquérir  les  tfles 
de Canarie  , & T enerifé  , & de  Palme:  mais  jamais 
ne  peinent. Ils  laiflerent  cinq  enfans , Pierre  Garzia 
d'Herrera. Ferdinand  Peraza}Sanzio  d’H  errera,  da- 
me Marie  d’Ayaiamariee  en porrugal  auecDom 
Diego  de  Selue  Comté  de  Portalegre , & vue  autre, 
laquelle  fut  mariee  auec  Pierre  Fernandez  de  Saja- 
üedre  fils  du  Marefchal  de  Zahara.Ponr  lors  le  Roi 
Dom  Ferdinand,  6c  dame  liabeile  nouuellemènt 
heritiers  du  Roiaume  de  Caftiüe,  eftans  à Seuille 
Pan  1478  , Sc  aians  entendu  que  Diego  de  Herrera 
nepouuoit  venir  à bouc  des  Canariens , enuoierent 
IeandeRejon,  & Pierre d’Algana  auec  vne  armée 
“ pour  Te  laifir  de  la  grande  Canarie.Ces  deux  capitai- 
nes allans  executer  leur  charge  fe  piind'rér  de  paro- 
les,& Rejon  rua  Pierre  d'  Algana,  Mais  la  vengean- 
f ce  ne  fut  pas  longue  à venincar  incontinent  apres 
Ferdinand  Peraza  fils  de  Diego  d’Hcrrera  tua  Rc- 
[ jon,  la  mort  duquel  apporta  grad  doits  mage  à Her- 
rera. Car  le  Roy  Ferdinand  pourfuiuant  celle  guer- 
re, eut  depuis  mauuaife  volonté  contre  Diego,  de 
ce  qu’il  fe  faifoir  appeller  Roi  fans  i’eftre.  D’autre 
part  Diego  efmeutvn  procez  d'euant  le  Pape  con- 
f-  rre  Ferdinand,  voulant  qu’il  laiffaft  cefte  conqueftç 
des  Canaries , ou  bien  qu’il  en  fuft  chef,  difant  que 
ceftoitàluià  qui  elle  appartenait  , & à fa  femme 
aufli,par  le  donqu’en  auoit  fait  le  Roi  Dom  lean  à 
lean  de  Ventacourt,duquel  ils  eftoient  fucceüeurs, 
ôc  qu’il  eftoit  en  polfeffion  de  cefte  conquefte,  la- 
quelle iufques  à l’heure  prefente  il  auoit  exercee , &C 
continuée  auec  grand  frais,  fans  y auoir  cfparghc  le 
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ftng  de  fes  freres,  parens , & amis.  Il  y eut  fur  ce  dif- 
ferent plufieurs  demandes,  & refponces  propofees 
de  part,  & d autre , & mifespar  eicrit  par  gens  do- 
«ftes.Mais  apres  il  fc  fit  vn  accorder  lequel  le  Roi 
donna  à Diego  d’Herrera  ijooo  ducats  contans 
pour  les  defpés , & frais  par  lui  faits,  ôc  Tille  dé  Ga- 
inera,& celle  de  Fer  entikre  de  Comté,  à la  charge 
que  lui, &:  fa  femme  renonceroient  à tout  le  droieft 
qu  ils  pretendoientaux  autres  Iflçs.  Apres  que  ceft 
accord  fut  conclud  , & arrefté  entr  eux , le  Roi  Fer- 
dinand enuiron  Tan  mille  quatre  cens  oélantecn- 
uoiaen  ces  I||es  Pierre  de  Yero auec  vnc  armée.  Il 
fut  trois  ans  à fubiuger  lagradCanarie,parcc  que 
elle  fe  defendoit  toulïours  vertueufement,  &yeuft! 
encor'  efté  d auantage,  & poffible  n'en  euft  fçeu  ve- 
nir à bout,  fi  Guauartem  Roi  naturel  de  Gaïdar  ne 
lui  euft  donné  fecours  pour  défaire  Doramas,  hom- 
me de  bafie  conditionnais  qui  par  Fa  vaillantife,  & 
induftrie  s'eftoic  fait  Roi  de  Telde.  Mais  Tvn  vou- 
îanr défaire Tautre,fe  défit  auffi  par  mefmcmoien.il 
y eut  beaucoup  de  Canariens  renommez  pour  ce- 
lte guerre  : entre  autres  lean  de  Gado , lequel  ainfi 
fut  nommé  quand  il  fe  fit  Chreftien , & vn  Mauini- 
gra,qui  fut  vaillant  par  ddïus  tous. Ceft ui  citant  vne 
fois  reprins  par  vn  autrédece  qull  auoit  peur, par  j 
vnc  ftibtiîe  relpofe cacha  fa  peur,difant  la  chair  vé- 
ritablement me  tremble,  mais  ceft  pour  le  danger 
oulegrand  courage  que  Fai ,1a  veut  mettre  . Auec  || 
£esdeux*cion  remarque  encor  vn  nomme  Alfonle  I 
de  Lugo, vaillant  loldat,6c  capitaine:  Pierre  de  Vero  | 
conquefta  puis  apres  Mlle  de  Palme,&  Tenerifé,  de  I 
laquelle  il  fut  Adelantado  Tan  mille  quatre  ce  s no-  || 
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nante-quatre.  Depuis  ces  ifles  de  Canarie  ont  touf- 
iours  efté  poffedees  paifiblement  par  les  Roys  de 
Çaftille,  aufqueis  le  Pape  Innocent  huitiefme  don- 
na la  prefentation  de  LEuefche,  bénéfices,  8c  digni- 
tez,qui  font  en  icelles  l’an  148^ 

Contînmes  des  Cak Ariens»  Ckdf* 

LEs  ifles  de  Canarie  font  fept,c’cft  à fçauoirJLàn- 

zarote  jForteuentura, Canarie, T enerifé,Gomc- 

ra, Palme,  8c  Fer.  Elles  font  à la  file  Lvne  apres  l’au- 
tre  de  Leuant  en  Ponent,fituees  à vingt- fept  degrez 
& don  i de  l’Equinoxial,&  font  à foixante  mil  loing 
du  cap  de  Boiador , qui  eft  en  Afrique , & à 800  mil 
d’Efpagne,  ne  comptant  queiufques  à Lanzarote, 
laquelle  eft  la  première  de  toutes  . Les  anciens  au- 
theursles  ont  nommées  Fortunees,&  heureufes,les 
eftimans  treffaines , 8c  fi  abondantes  en  toutes  cho- 
fes  neccflaires  à la  vie  humaine,  que  les  hommes  vi- 
noient  en  icelles  ionguemët  fans  trauailler  aucune- 
ment,ny  de  corps, ny  d’efpnt.Solin  toutesfois,quâd 
il  en  parle,  diminue  fort  le  bruit  de  leur  bôte  8c  fer- 
tilité, &fon  dire  conuient  mieux  à ce  qu’on  y voit 
pour  le  prefent.  Outre  ces  fept  ifles  ils  recitent  qu  il 
en  futveuë  encor  vne  quelque  temps  vers  la  partie 
de  Septentrion , laquelle  doit  eftre  celle  que  Pto- 
lomee  appelle  inacceffible. Plufieurs  Font  recher- 
chée auec  grand  foing  8c  diligence , faifans  voguer 
fur  mer  en  ccft  endroit  quatre càrauelles  toutes  de 
front,  8c  aucunesfois  fept,  mais  iamais  perfonne  11e 
La  peu  rencontrer,  8c  ne  fçaic-  on  ce  qu  ils  veulét  di- 
re.L’ifle  de  Canarie  eft  ronde,&  la  meilleure  de  tou- 

PPP  ll) 


tes.  A ledroit  où  elle  eft  fertile,  ellercftaupofiible, 
Sc  où  eile  eft  fteriie,elle  l’eft  auflî  en  ticrcmér:  & Cn- 
corcc.qui  eftbon,eftpetit,&:  bien  trempe.&arroti- 
fe  d’eaux.  Pi  erre  de  V ero  n’y  trouua  point  les  chiens 
quedifoit  Je  Roi  luba,  encor  qu’on  die  qu’elle  ait 
prinsfon  nom  de  là.  Aucuns  penientqu’on  l'ait  ap- 
pelice  Canarie,&  les  habitans  Canariens  par  ce  que 
ils mangeoient comme  chiens,  beaucoup, & tout 
crud.  Car  vn  Canarien  mangeoit  vingt  connilsen 
vn  iejjas,ou  vn  grand  bouc,  qui  eft  d’auantage.  Te- 
nenfe  qui  doit  dire  la  Niuaria  des  Anciens  , eft 
fane  en  triangle  ,c  eft  la  plus  grande,  & la  mieux 
tourniede  grain,  llyaen  icelle  vnemonragne, la- 
quelle on  appelle  le  Pico  deTeyda  ,qui  eft  la  chofe 
la  plus  haute  dequoi  aient  congnoiifance  tous  les 
mariniers.  Cefte  montagne  eft  verdeau  pied , & au 
milieu  eft  touhours  couuerte  de  neige, & la  cime  eft 
toute  raie, &iettant  des  fumees.  L’IfledeFer  eft 
iaPluitiua, félon  1 opinion  deplufieurs.  En  icelle  il 
n ya,  & n y tombe  autre  eau  que  celle,  qui  diftille 
d vn arbre, quand  il  eft  couuert  d’vnenuee,&eft 
ain  fi  couuert  tous  les  matins , qui  eft  vne  chofe  fort 
eft  rage,  & vn  fecret  de  nature  tres-admirable.Tous 
les  habitans  de  ces  Jiles  n’auoienr  point  d’autres 
maifonsque  des  glottes,  & des  ramees.  La  grotte 
du  Roi  de  Gaïdar  eftoit  taillee  dedans  vne  roche 
vme,& eftoit  toute  lambrilfeed’aiz  depin , qui  eft 
vn  bois  fort  bon,&  de  longue  duree.  Ils  fe  tenoient 
nudsjousils  ic  veftoient,cen’eftoit  quauec  deux 
peauxde  cheure velues.  Ils  s’oingnoientlapcaua- 
uecdu  fuif  pour  l’endurcir,  meflansle  fuif  auec  du 
ius  de  certaines  herbes.  Ils  ne  mangeoient  que 
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l’orage  à faute  d autre  grain.Ils  mangeaient  la  chair 
crue' a faute  de  feu,  ainfi  qu  eux-mefraes  confeflent: 
mais  ie  ne  croy  point  qu  ils  en  euiïcnt  faute  eflant 
vue  chofe  fi  neceffairc,  & fi  vtile  pour  la  vie  de  l 'ho- 
me,& fi  facile  à auoir,&  garder.  Ils  n aiioicnt  point 
au fii  de  fer , qui  eftoit  encor’  vn  autre  grand  defaut: 
& pour  labourer  leurs  terres, ils  vfoient  de  cornes 
au  lieu  de  fer . Chafque  ifleauoitfon  langage  parti- 
culier, Ôc  l’vne  n’entendoit  point  1 autre.Ilseftoient 
courageux  en  la gucrrc,<5c  penfirs,  mais  en  temps  de 
paix , ils  eftoient  tout  difioluz  . Ils  vfoient  d arba- 
leftes  de  bois,  de  dards,  ÔC  lauelots , lesquels  auoient 
vne corne  au  lieu  de  fer.  Ils  iettoient  vne-pierre  a- 
uec  la  mainatilli  feuremet,& aulii  droit?qu  on  fçau- 
roit  tirer  d vn  trait  auec  vne  arbalefte  . Iis  ne  fai- 
foient  gueres  leurs  efcarrnouches  que  de  nuidfc  pour 
tromper  leurs  ennemis,  ils  fepeindoienr  dediuer- 
fes couleurs , quand  ilsalloientà  la  guerre,  ou  à la 
fefte.  Ils  fe  marioient  auec  plufîeurs  femmes,  & les 
Seigneurs, & Capitaines,  tant  pour  hôneur  que  par 
rira  n nie,  qu’ils  auoient  vlurpee,  defpuceloient  pre- 
mièrement la  fiancee.  Ils  adoroient  des  idoles  , Ôc 
chacun  adoroit  ce  qu  il  vouloit.  Le  diabie  , pour 
eft repere  d’idolâtrie, fadrefloit  fouuentesfois  à eux. 
Aucuns  fe  precipiroient  du  haut  dvne  montagne 
nommée  Ayatirma  iufques  en  bas,&  fe  failoicnt 
rnoprir  au  chois  du  Seigneur , auec  grande  pompe, 
ôc  folennité,  & auec  grande  affluence  du  peuple, 
penfans par  cela  acquérir  vn  honneur  pour  foy , ôc 
confier  uet  fes  biens  aux  fiens. Ils baignoiét  lescorps 
morts  dedans  la  mer,  ôc  puis  les  ayans  rai£t  tçcher  à 
l’ombre 9 les  lioientde  petites  bandes  eftroites  fai- 
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des  de  peau  de  heure , & par  çe  moyen  Pendurci£ 

l'oient,  & duroientainfilonguemetfansfecorrom- 

pre.  le  m’efmerueille  de  ce  qu’ellans  fi  près  des  Af- 
ïricains  > ils  efloient  neatmoins  differens  de  coullu- 
mes,d  habillemes,de  couleur,&  de  religion.  Quant 
au  langage, ie  ne  fçay  fils  en  efloient  differens, pour 
le  moins  ces  mors  Gomera,Telde,&  autres  fanbla- 
bles  font  du  Royaume  de  Fez , & de  Benamarin. 
Quant  à ce  qu’ils  n’auoient  point  de  feu , ny  de  fer, 

ny  lettres,  ny  aucunes  belles  pour  porter  la  Ibmme, 

cela  môftre  bien  qu’aucuns  Chreftiens  ne  les  eftoiét 
allez  veoir  datant  Ventacourt,&noz  Efpagnols. 
Depuis  qu  ils  on  t elle  annexez  au  Royaume  d’Efpa- 
gnefils  ont  ellé  Chreftiens,  Sç  fe  font  veftuz  à l'Efpa- 
gnole.Ils  viennent  en  caufe  d’appel  plaider  en  Efpa- 
gne:  ils  ont  plus  grande  abondance  de  fuccre, qu’ils 
n auoient  au  paiauantjce  cjui  a cnrichy  grandement 
leurs  pais. Entre autreschofes  qu’ils  ont  depuis  eues 
ils  ont  des  poires,qui  profiter  fi  fort  en  l’ille  de  Pal- 
me,que  chacune  pefedefeizeà  trente  onces.  Il  y a 
deux  chofes,qui  par  le  monde  annoblilTent  ces  ifles, 
lesoyleaux  nommez  Canariens , ranteftimez  pour 
leur  doux, & plailant  chant,  lelçjuels  nefetrouuenc 
en  aucun  autre  pais  : l’autre  dit  le  bal  Canarien  fi 
gentil,  & fi  artificiel. 


Louanges  des  Ejfagnols.  chap.  19. 

NOz  Efpagnols  onc  defcouuert , cheminé, con- 
uerty,&  côquis  en  t.  o ans  tout  ce  païs,&  nou- 
ueau  monde'que  i’ay  défait,  jamais  Roy.ny  nation 
aucune  n’en  fubiuguatanten  fi  peu  de  temps  :au(ïï 
n’y  a il  peuple , qui  mérité  tant  de  louange  par  tout 
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le  monde , comme  font  noz  EfpagnolsJ  bit  pour  les 
armes,  foie  pour  lanauigation,  foit  pouï'la  prédica- 
tion du  faind  Euangile,&  pour  la  conuerfion  des 
idolâtres.  Benoift,&  loue  loir  Dieu,  lequel  leur  a 
donné  tant  de  puillance  , & tant  de  grâce.  C’eft  vne 
trelgrande  louange , 6c  vne  gloire  nô  pareille  à noz 
Rois , & à noz  Elpagnols  d’auoir  imprimé  au  cœur 
des  Indiens  noftre  croiance  ,&  les  auoirfaid  ado  - 
rer ,&  croire  vn  feul  Dieu,  vne  foi,  & vn  baptefme, 
deleurauoiroltc  l’ idolâtrie, les  facrifices  humains, 
lafodomie,lacouftumede  manger  chair  humaine, 

; & autres  grands  , & énormes  pcchez  que  nofhe 
Dieu  tout  puiflàntaen  horreur, &lefquels  il  Chaftie. 
Ils  leur  ont  encore  ofté  la  multitude  des  femmes, 
qui  eft  vne  vieille  vfance  , & delcélation  entre  les 
hommes  charnels  .Ils  leur  ont  monftie  les  lettres , 
qui  eft  vne  chofe  fi  neceffaire  aux  hommes  ,que  fans 
icelles  ils  font  comme  vraies  beftes  . Il  leur  ont 
fembiablement  enfeigné  plufieurs  bonnes  couftu- 
mes,arts,  & police  pour  palier  plus  honneftemcnc 
& plus  à l’aife  celle  vie:  lefquelles  chofes  ,mefme  l’ v- 
ne  d’icelles, vaut  fans  point  de  doute , beaucoup  plus 
que  leurs  plumes , perles , & argent,  que  noz  gens 
leur  ont  ofté:  melmement  à caufe  qu  ils  ne  le  1er- 
noient  point  de  ces  métaux  en  aucune  monnoie, 
qui  eft  leur  propre  vfage:  il  eft  bien  vrai  3 que  ceuft 
efté  encor , mieux  faift  ,de  ne  leur  auoir  rien  ofte  de 
leurs  biens  3&  de  Te  contenter  de  celui  qu’on  a de- 
puis tiré  des  mines 3 8c  du  creux  de  leurs  Sépultures, 
& du  profond  des  fleuues , lequel  monte  à plus  de 
6o  milions  d’or3  fans  les  perles , 8c  efmeraudes  qu  5 
a tiré  de  la  mer,  & de  terre,  laquelle  femme  eft  fans 
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comparaison  plus  grande  beaucoup  que  celle  qu’on 
a prile  fur  eux.  Maisleplus  grand  mal  qu'on  leur  a 
faid  , c’eft  de  les  auoir  faid  trop  trauailler  aux  mi- 
nes , à la  pefche  des  perles,  & à porter  les  Tom- 
mes . Et  là  ddlbs  i’ofe  bien  dire  3 quê  tons  té ux  quel- 
que couleur  qu'ils  aient  , qui  ont  faid  mourir  les 
Indiens  par  vn  tel  muai] , qui  onr  efté  plufieurs , & 
quafi  tous  ont  fini  malheureufement.  Mais  quant 
aurefte,  il  me  Semble,  que  Dieu  a voulu  par  tel 
moien  chaftier  leurs  pechez  énormes  : Et  en  faifant 
fin  à ceft  œuure , nbus le  prierons  qu'il  nous  vueille 
donner  la  grâce  de  finir  noftre  vie  en  fon  faind 
feruice. 


Fin  de  l* B ifîoirc  generale  des  Indes . 
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Chrifiofle  d’olid  enuoie  par 


Cortès  peupler  /ligueras. 
13  S. b 

Chnfiofile  £ olid  qui  te  le  par* 
ti  de  Cor  tes  fi  renge 

de  celui  de  reU[f«\ 

138  h 

Chrislofle  olid  a la  tefle 
trenchee.  13  9.  b 

Ciagré  y fie  une.  204.4 
Cialapan  lutte.  14 o.b 
Ciametlan  ypais.  4 6$. b 

Ctamotta  pais.  46  y .b 
Ciampotonylnlle.  1 9 9. b 
Ciampoton  %port.  66. a 
Çiap&y  Cacique.  20 2.4 
Ciarcas , lutte.  33  y. b 

Cicimecas  peuple.  l$9*b 
CicuiCylntte.  368.^ 

Ciel  en  cinq  fones.  3*4.4 
Cdapulapo  %oi  de  Mautan . 
177.1  ' 

C iUpanfleuue.  141.4 
Cimaco , Cacique.  zu.b 
Cincaydlme  fontaine  qui 
convertit  la  pierre  en  caiU 
loux.  438  .b 

Qincda  lutte.  12- 9. a 

Ci nges  infinis.  • 230.4 

Cinitao  ypait.  23  6. b 

Cimbulonyifie,  2834 

Ciolotta  lutte.  83  .a.  forme 
du goumrnemmt  £ icelle* 


T 


84.4 

Cipango  3 ijle  efiimee  riche 
zi.a.i$.b 

Cira  yfleitue.  30p. 4 

Circuit  du  monde,  y. b 
Cmhici  y port.  i^j.b 

Clacenni , cejla  dire  Clique 
ou  Jeûneur.  68.4 

C loux  de  girofle.  287.4 
Couche' , Inde.  306.4 

Coacnocoyocin  feigneur  de 
Tefciuo . 319.^ 

C oalàcoecaport  autrement 
appede  S . Inan  de  ylhua . 
72. £ 

C oannabo,  Cacique.  34,4 
CoaXacolco  promnce.  iQ^.b 
Coca , Inde,  r tfi*b 

Coro  y fruiB  merueideux. 

Cocodrides . 132. 4 

Çodego , ijle,  239.4 

Cohoba  herbe  propre  pour  les 
deuins . 37  •* 

Coholy  ide.  280.4 

C oioacan^idc.  88  :b 

ColaOipak.  321.4.337.4 

î/o  b 

Colima  yhïde  460 

Codierdes  efclaues.  1 73-^ 
Colomb l Geneuois,  19  .a.b.fe 
marie  en  Pomgd.au  mef 


ignorant,  au  mef. panure . 
20  .afodicite  les  %ois  ><&* 
Princes y au  mef  >a  refuge  a 
PmTpnpilote  .20.  kraw 
p4r  Cajhde . 

21. 4.  pre fente  an  $pi  des 
nonueautélf  des  Indes.  34 
agrand\y€dmiral . 25. k 
/4  fécondé  fois 
aux  Indes . 29,4,  pour  U 
trofefme .•  31-4 

Colomb  y ^firologique. 

34**  f , 

Colomb  defconure  les  perles 

244.4 

Colomb  en  dijgrace  du  Boy. 
z4/'^ 

Colomb  meurt.  34  ^ 

Comagre  y Cacique.  214.4 
Compofede , Tulle.  46 /•£ 

Comptes  des  Indiens.  441  » 4 
Conception , Inde.  46  f.b 

Conciquiens  y peuple.  3$o.b 

Çonclufion  des  chofes  du  Pé- 
ril. 441.4.311.4 

Couleur  des  Indies . 47  2 » 

473-* 

C omuration  £ Indiens , 
freks  Efagnols » 
nj.b 

Connils  aux  Indiens  de  trois 
fortes , 49** 


T A 

Confeil  de;  Indiens. 

375-^ 

Connota,  pays.  241.4 

Copatli  parfiun  des  M me* 
quams.  r 176.ll 

Copalquahuilgomme.  17  6.  b 
Copei7arbre. 

Copllco  'Ville. 

Coq,  ifie. 

Coqs  d? Indes. 

CoquerdyCacique, 

Coquille  d?  où  efifortiela  mer. 

37.4 

Coral,ifie.  294.4 

Cor  al  blanc  aux  Indes. 

276.4 

Corbeaux  des  Indes . 72. 4. 

254‘4  ^ ; 
Cordeliers  majfiacre^par  les 

Indiens.  247.^ 

Cor  1^0  Cacique  enuoiè  > ers  les 

124.4 

203.4 

48.4 
66.& 

196.4 
36.4 
2 j.  4 

201.4 


Efyagnols. 
Corqumfiort. 

Cortès  peales  ifies. 
Cortès. 

Cotohefiap. 

Couleur  des  Indes . 

C oujtûme.  d’Ejpagne. 
Couille  *> ille . 

Couleur  des  Indiens. 
Consume  de  Cumana. 
Zfl'A 


B L E. 

Courriers  des  Indiens . 71. b 
Coujhimes  des  Indiens  Orien* 
taux  pour  confirmer  'Vnt 
paix.  io$.b 

Coyuaypays.  443*^ 

Croix  de  Colomb  en  efiime . 

4M 

S. Croix  fi  fie.  30 .4 

Croi#  5.  ^/Cndré  entre  les 
Indiens.  2j8 .4 

Cuahumanac  "ville.  1 2 1.4 
C#^4,  ific.  66. b 

Cubagua,  ifie.tf.a.  244.4 

2J0.4.& 

C«r^4  /4^ fieigneur  de  7V^ 
cuco  -gr  de  Culhuacan. 
10  6. b 

Cuetlauac  I{oi  de  Mexicque 
mort  de  la  1/erolle.  113*4 
Cuetlauac  fieigneur  ' de  fltac- 
palapan  reçoit  Cortès  hu- 
mainement. 88.4 

C ulhuacan>pays.  465. 

466.4 

C umacoylnlle.  3 72,4 

Cumana  y econquifie. 
ifio.a.b 

Cumana  y pays.  14.1. b 

247.4 

Cumana  , Cacique.  244.  £ 
C uriandypays.  242.^ 

246.  A 


T ABL 

Cutxco,  fait.  465 

CiîXcoyille.  3i5'^ 

CuXco  aftegee  far  les  In* 
diens.  " 357-<<i 

CiiXco  afiegee  far  ^tlma* 
gro  ,cr  frinje.H%-W).a 
Culco,  refrms  far  Concile. 

4 !$•*  . 

G/4V0 , soppofe  aux  ^Alma* 

gnfies.  }}9'a 


D plaida  Cacique.  216.4 
Danfes  des  Indiens . 
z j 6.4 

D arien  pais,  206,207.4 

£>4^4  Cacique 7 Géant . 53.4 
Défaite  £ Ffpagnols.liC.a 
Degre>que  l>aut.  9 *ab 

Déluge  aduenu  a Quahute* 
mallan . 463.  t 

Defcouurement  delà  mer  de 
Midi . 218.4.& 

Defire'port.  64b 

VefireejJle . 25? 

Déflation  des  Indiens . 
A^.ab 

Deflroitde  Magellan.  171b. 
275-4 

D tumeurs  Indiens .36.  37.4 
Diable  fe  monftre  aux  In» 


diens . 201.202.4. 

178.^ 

Diable  reueré  des  Indiens . 
234.4^ 

Diable  fe  mue  en  diuerfes 
efpeces.  3 6.4 

Diable  cbafie ' des  Indes . 

188.4 

Didaco  François  de  For* 

m r.  34.4 

Z>^o  £ ^Imagro  sapprefie 
k la  guerre  contre  Vacca 
de  Cafiro.  361b 

Diego  d^lmagro  prins  des 
Jiens  mefine7Cr  fuis  deçà * 
pite,  $66.  b. 

Diego  d'^lmagro  fefeit  ap* 
pellcr  gouuerneur  O"  ipi 
du  Veru . 357.^ 

pjfjro  £ hlmagro  Vaincu  par 
pacca  de  Cafiro.  36 6. k 
Diego  d'^ïlmagr 0,  François , 
“ Fi\arre  £r  Bernand  Lu* 
che  s afocient pour  défions 
unrle  Féru • $00. ab 

Diego  £ ^ /dmago  en  dan* 
~ tué'  par  trahi * 

fin . $62.4 

£bîlmagro  bafiard. 

349-^ 

p/eg'o  £^Almagro~)>eutl>en* 
ger  U mort  de  fen  pere 


TABLE. 

'Jdmdgro*  354 .46  ior.177.  & 

Diego  dé yllmagro.  349.4  Dieu  des  Indiens*  36, & 
Dom  Diego  d’^flmagro  pre?  Different  entre  le  %oy  d'E(fa* 
' mier  qui fe  fit  remué  au  gne  & celuy  de  Portugal, 
Per u contre  le  poy  d’Efi  touchant  lefiiccrie  o~  ijle 
pagne  ^6  6.}6j.a  des  Molucques.  i%y .188.4 

Diego  d’^Albiref^  2.03.4  Diriangen  Cacique.  ^\.a.h 
Diego  Peinte  Capitaine  af~  Dffention  entre  Faltioa  CT 
fommé  par  1m  pilote.  Pedraria*.  230.6 

IJ) -6  Dijfentio  entre  les  Efiagnok 

Diego  Cacique.  249.4  33.34 .4.6 

Diego  de  Niquefa , Capitaine.  Dmifion  entre  les  Ejfaçnals. 

208.4  211.4 

Diego  de  Niquefa  gouuer*  Donation  faille  par  le  Pape 
neur  de  F eragua.  203.6  an  Epy  de  Cafiide  touchât 
DiegoColob,^€dmiral.  2 4 8 .4  leslndes . 26.4.6 

Dom  Diego  Colomb  gouuer?  S. Dominique,  ~)>ille . 31.4 

neur  des  Indes.  43.4  35.6.46.4 

Diego  Godoy  CT  fis  connue?  Dot  des  Indiens.  241.242.4 
fies . 134.4  Dulciancehn  Cacique.  59.4 

Diego  Velafqttel^goMierneur 

^0*64.197.4.75.4.65.6  JE* 

Diego  Pifarre  Capitaine. 

339.6  T7 Lement  de  la  terre.  7.6 

Diego  déordas  gouuer  neur  de  K^Emanuel  Roy  de  P or  tu* 

Maragnon.  26  j.  6 gai.  298.4 

de  Salafar  redouté  Encens  aux  Indes.  2 6 y. a 

des  Indiens.  j 6 .4  Enfas  ne  font  heritiers  de  leurs 
Diego d’Ocampo  séterre\ifi  peres.  241,4 

206.207.4  Bzr/ÿo  dotteur & Capitaine 4 

Dieux  quadoroiét  les  In diés  80.6.234.6 

6*  nouuelle  Ejfagne.  Encifio  faiél  pnfinnier  par 


TAB'L  E. 


ydnoâé  213. 214.4 
Encijo  Preuofl  de  Hoieda. 

205.  b 

Enotes  peuples.  243.4 
Epilquamt  idole.  3 6. b 

Ejchine , bois  propre  aguarir 
la  h erolle . 40.4 

Efclaues  des  Indes.  173. 4. & 
Ejcorce  noire , herbe  fingulie* 
re  con tre  la poijon.  2} 9. b 
Ejgmlle  marine  10  a. 

gjmeraudes  trouuees  engran* 
de  quantité.  241.4 
Ejmeraudes  nompareilles . . 

265.4  193.4 

Ejfagnole  ifle.  ^j.b 

Ejfagnols  notél^d'  auarice. 

114.4 

de ff ai  fie  des  Ejfagnols  par 
lesMexicquaws.  115.4 
Ejfagnols  défaits  par  les  ln * 
diens  en  plujïeurs  endroits. 
3jî>i 

Ejfagnols  défaits . 2 45)  .4 

444-^ 

Ejfagnols  défaits  447. 

4 48. 4 

Ejfagnols  800.  en  guerre, 

22.4 

Ejfagnols  comme  ont  toouué 
les  Indes . 47. & 

Ejfagnols  défaits  a la  Florin 
de.  57.4^ 


Ejfagnols  battu.  1 9 9. 20  0*4 
Effagnols  riches  au  Féru  par 
la  prinje  du  poy.  219.4 

Ejfagnols  en  neceflite'  hou* 
lant  defcouurir  le  Féru. 

302. 303.4 

Ejfagnols  défaits  à Fanuco . 

63.4 

Ejfagnols  défaits  en  la  cofie 
des  Palmes.  6i.œ 

Effagnols  ejhmé^mrmrtels 
5 6.4 


Ejpagnol  mangé par  fes  com* 
pagnons . 10  6. b 

Ejfagnols  défaits  aux  Mo* 
lue  que  s par  les  Portugais 

Ejfagnols  hontfeuls  aux  In- 
des. 243.4 

Ejfagnols  ne  heulent  gonfler 
des  trauaux  de  Magellan « 
Z74i 

Ejfagnols  entre  les  mains  des 
Portugais.  25)4  *a.h 

Ejfagnols  en  difention  con * 
fre  Magellan.  275.4 
Ejfagnols  mafacn\  partra » 
278.^ 

Ejpicerie  adiugee  au  Fgy  d3Efl 
pagne • 290.4 

EJpiceries.  285.4 

Ejpicerie  entre  les  mains  de  qui 
elle  a efté»  298,4,  £ 


Epicerie  engagée  au  Foi  de 
Portugal.  19  5 .b 

Efitcerte  anciennement  efloit 
entre  les  mains  des  E{j?a* 
gnols.  29  8. & 

E[j?oufie  depucelee  par  hn 
autre  que  par  fin  efjoux. 
197.4 

Eïlïenne  GomèT^pilote.  49  ,b 
Eftode  pour  gm  monde  $.b 

Efloile  de  Fenm  efîimee  des 
Indiens . i8o.£ 

Euefques  au  camp  de  Lagafi 
ca  427  .a 

Eiiefque  premier  aux  Indes, 
44-^ 

Euefihe^des  Indes,  47  7.  a.  b 
Eudey  ijle,  28  6.  b 

E^altlan  part.  4 6z»a 


F Amme  grande  entre  les 
Efiagnols.  106. a 

E a mine  efirange  en  Mexic* 
llf.b  Ii6.d 


Femmes  l>ont  a la 


Ztf.a 

Femmes 


guerre . 


Mexique  ou  non * 
uelleEfragne.  16(9.4. 
170.1.17 1. a 

Femmes  belles  aux  Lucayes 

p.b 


Ferdinand Pifirrè  retour * 
né  àu  Peru , fillicite  des 
deniers  pour  £ Empereur* 
33  6m 

%er  dm  and  Ptfirre  prins  a 
C ufio  par  Almagro.ftB, 
339.4 

Ferdinand  Pilfirre.  304.4 
Ferdinand  Pigarre  prifin  - 
mer  enEfiagne.  351  x 

Ferdinad  Pfjfirre  dehuré par 
accord.  344.1» 

Ferdinand  Pigarre  "Inèlo* 
neux  en  la  bataille  des 
Salines.  347  .a.b 

Ferdinand  Vijfirre  pourfnit 
Almagro.  34^.34  6.4 

Ferdinand  Cortès  capitaine 
Ejfagnol,  101.4.63.4  66, 
b.  fi  naijjance  Cr^ie.19^ 
a.  fin  naturel.  ici,  a 

hoiage  de  Cortès  Cries  périls 
qudpajfa  67. b. 6$. a.b 
7 o. a.  &c. 

Ferdinand  Cortès  donne  nom 
a la  yille  de  la  Fera  Cru  ^ 
CT  la  peupla.  75.4 

Cortès  prent  la  Inlle  de  Po* 
toncian . 70. b 

Ferdinand  Cortès  enuoic  cher* 
cher  les  Molncques 
293i 

Ferdi* 


x V 


T A BLE. 


Ferdinand  Corte's  prent  U 
In  lie  d7  Atfiapdciuc  a y CT 
rend  conte  k F Empereur 
de  tout  ce  qui  s’eftoitpafi 
féi en  ces  pays , Cr  lui  en- 
uoiefon  Quint . y 8 A 

F. Cortès  arrine  a Me  xi c que, 
eh  ilefihonorablemet  ïe* 
ceu par  le  poi  Motec^u* 
ma, le  8.  Nombre  ipy. 
89.aM.90.  a 

Ferdinand  Corte's  defcouure 
la  trahiso  des  Mexiquah 
contre  lut , Cr  les  chajhe 
rigoureufement.  8 4.  ^ 

Fompeuje  entres  de  Cortès 
en  la  yillede  Ciololla. 

83  A 

F .Cortès fait  alatreles  ïdo* 
les  d’^yfcufitmil , çren 
Ueufeit  mettre  la  croix, 
Cr  l7 image  de  Noftre 
Dame.  68.  a 

F.  Corte's  fait  abbatre  les  h 
dotes  a Zempoallan , CT 
change  le  nom  de  la  Inde, 
la  n ornant  Siuilia . 79.  a 
F. Cortès  combat  les  TlaxcaU 
laniensé  81 A 

Ferdinand  Corte's  fait  paix 
auecfies  les  Tlaxcallamens . 
Üi.a 


rufede  Ferdinand  Corte's  en * 
tiers  Motecfuma.  y y.  a.  b. 
Ferdinand  Cortès  efineut  fie- 
dition  entre  les  chiamx* 
tlas  Cr  u otecXuma.  y y .b 
Ferdinand  Cortès  detietpri* 
Jonnier  Mot efium a.  103. 
a.  des  pays  qiiilfil  decou* 
urir  104,  b.  .105.  b.  il  fait 
mrer  les  Mexicains  fide* 
Utèa  l7  Empereur.  loy.a. 
des  richejfes  f i il  receut  dé 
Motecfitma.ioy  .b . iq§. 
a.  il  ejf  prie' par  Motecfu* 
ma  de  partir  de  Mexicque 
109.  a.  b.  Corte's  deman* 
de  l amitié  de  Nanuef 
no.a.ilfhrprent  Nartu * 
e\Cr  le  fait  prifonnier . 
I izM.ilefiajfailly  des  Mè 
xiquains  1 14 A.  il  efi  bief 
fé.n^.a.bfa  hièloire.iiy. 
b des  Ailles  me  il  confie « 
fia . ii6.âb.\iy.  a.  b fis 
ordonnances  en  guerre „ 
119.^.  il  afiiege Mexic* 
que.  izi..a.b.lleft  repouf 
fê  des  Mexiquams . 124. 
a . 1 Iprent  Mexicque  d’afi 
faut . 127  .b  .fis  rencontres . 
l$i.a.b.il  reediffie  Mexic * 
que  Cria  repeuple.  134 A 
Rrr 


T A 

il  fait  mourir  Quahuti * 
moc.  14 3.  b.  fis  Potages. 
344. 14  j.  14  6.  j 47.*  y 
il  enuoie  de  fis  nouueües 
a l'Empereur  147  b fon 
retour*  Mexique.  149.4 
Ferdinand  Cortès  ef  fufjcn* 
du  du  gouuernement  de 
Mcxiquej^y.a.b.ljo.d.b 
F, Cortès  s'en  renient  en  Ef 
pagne.  iji.bjtf.a 
honneurs  faits  a F portes  par 
l'Empereur  1 5 3. a.bjlfi 
marie /jr  renient  a Mexi* 
que.\$yb.  il  defcomire  U 
mer  de  Midi.  166.157.4 
fa  mort.  19  2.  a 

Ferdinand  Cortès  capitaine 
459.4,46^ 

Ferdinand  de  Sotte  Couuer * 
neur  de  la  Floride . 57.4 
Ferdinand  Magellan  C api* 
t aine  cr  pilote.  26  9.  b 

Ferdinand  Bacicao  capitai- 
ne de  G onfdle  annoté  co- 
tre Blafcoy  y oie  Cr  facca- 
getout.  391  .b 

Ferdmad  Bacicao  tué,  ai  9 Jj 
Fernandwcyisle  66.  b 

Fejles  celebrees  es  Indes.  17  9 
4.183.4 

Fins  du  monde.  9.4 


BLE. 

Flefches  portées  en  guerre  par 
les  Thxcdhmens  pour 
augure,  $i.b 

Fleciadoy  port . 245.4 

Fléuue  courant  le  iour  , Cr* 
congelé  la  nui  fl.  33  f.b 

Floride  cimetière  des  Ejpa* 
gnols  } 7.4 

Floride  defeounerte.  $6. b 
Fonfcca  Baye.  448 .b 

Font  aine  y admirai,  251.  4 
Fortuné  de  Niquefa.  204.4 
é 213  4 ' 

5.  Foi,Monaftere.  i\-j.b 
François  Caruajal  pille  les 
y die  s de  C 1 ar  casser et i/£* 
requippa  de  l argét.  402  a 
Forleffle.  lüî.b 

François  de  Caruajal  per- 
fuade  G on  ft  lie  Je  faire 
Foi.  402.4 

François  de  Caruajal fe  loue 
de  fa  cruauté T 41 9. a. b 
François  de  Caruajal  cruel 
400  .a.b 

François  de  Caruajal  eftran* 
gle  Uieço  de  Gumiel. 
390.4  > 

Fraçois.  de  Caruajal  entre  en 
la  yille  desRois.  greflran* 
gle  trois  Efagn ols.}9yb 
Fraçois  de  CaruajalyCApitai^ 


TABLE. 

ne  de  Gonfalle  Pierre.  François  corfaires > enfonce îf 
387.4  aux  lndt$,  409.  b 

François  de  Caruajalmena * François  d'Oregliane  Cap* 
ce' de fa  tefle  par  Gonfalle.  taine,  333,4 

35)6.4  François  Martin  d'ftican- 


François  de  Caruajal  donc  la  tara  tue  auec  Pierre. 

cbajfe  a Centeno.^oo.a.b  3/6.4 
François  de  Caruaj  al  proion*  François  de  M ont  eio goutter* 
gela  guerre,  595,4.  b neurdeTncatan.  100. b 

François  de  Caruajal poffede  François  de  Monteio,  203  4 

Gonfalle Pi^arre,  3 89. £ François  Vêlera  Capitaine, 
François  de  Caruajal  defaitt  229. a 

par  iujhce  y de  fes  S.Frdcois  monaftere.  iqj.h 
meurs,  427.428.4  S.Francois^nlle.  201.4 
François  Hemandefde  Cor  François  de  Barrio  NueuOj 
diibe.  198.4  Gouuerneur  de  Cajhlle  de 

François  de  Goray y gouuer*  P Or,  230  b 

neur  de  Panuco^i.b.ip.b  François  Martin  d' ^Alcan» 
Fracoisde  Baray  pilote,  58.4  tara,  304 .h 

François  Pi^arre  capitaine , Friocap,  2 6 8. b 

10  9 .b  Froid  Jous  P Equinoxial. 

François  Cartier  pilote  Fr  an-  33  o .4,  b 

çois , 4 9 . b Froidure  extreme  au  Pem * 

François  Pffarre  Goutter * 33$. 4 

neur  du  Féru,  304.4 

François  Pffarre  comme  il  G 

defcomrit  le  Pem  ? Pfef 

Pierre.  301.4  ar^^rdeyhille.  21  r.  4 

François  de  la  Café,  2.01.  vJ Gar%f  Lojfre de Loaifa 

François  de  zifiteros  Cardi - Capitaine  enitoié  aux  Mo* 

naly  G orner  neur  deCafhl*  lue  que  s,  lyi.h 

le,  16  9. b Gar  fia  de  loaifa  Card.  pre* 
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T A 

fident  du  Confeil  des  In* 
des.  3 6$,  a 

Gafar  de  Mor ailes  Capital* 
ne.  119. a 

. Ganeto  pilote  Vénitien.  4. 9. a 
Gayragmlle.  258.4 

Gaytara  montagne.  3 4 9b 
Gean  ts  en  Indie.  257-0, 
George  de  spire  Capitaine 
^yPlemand.  242  xh 
S. George  paille.  503  .a 
Gdgon^ale^dechajféde  Hi * 
gueras  par  ohd?£r  fait 
pnjonmer . 138.^ 

S.  Gloire, port.  34.^ 

G ome^  Mdlauer  Euefpuede 
Xahfo.  187  .a 

Gonfaüe  Pt^arre.  304  a.b 
QonXalle  Pierre  s’arme co* 
treJslafco.  $79576.4 
con^alle  Bigarre  marche  co* 
treBlafco.  594.4 

Gon^alle  Pilfrre  gaigne  la 
bataille  contre  Blafco, 
403.40  4.  a 

concilie  Bigarre f ai  fl  tren* 
cher  les  tefes  à des  Capi * 
t aines  de  Blajco.  398 .b 
contait  c fai  fl  décapiter  Ve* 
la  Nugné'ffrere  de.Blaf 
co.  4.08.4 

GonTaÜe  Ptfirre  receugou * 


BLE. 

uernetfr  en  la  Ville  des 
Bois.  388  .b 

go  nielle  Pierre follicité de 
s’oppojer  a P execution  des 
Ordonnance  duPern • 

$74i. 

Gonfalle  Pierre  commence 
a tyrannifer  les  Perus. 

387  b 

confalle  Bifarre fè fat  fl  efî 
lire  Gouuerneurdu  Peru. 
i76.a.b 

Gon^alle  Pierre  faifl  du 
Epi.  4 ©6,a 

Gon^alle  Bicarré  afiege  la 
Ville  des  pots  contre  Cepe* 
da.  38  7. a.b 

GonXaüe  sajfeurant  fur  la 
prcmejfe  de  Pierre  de  Hi* 
noiofe  ne  s’oppofe  aLagaf 
ca.  407M 

GonXalle  Bigarre  doux  de so 
naturel.  4 c6. 

407 .4 

confdle  délibéré  fur  f ajfa* 
fmat  de  Lagafca . 

411. 4 

g on^alle  ref  ond aux  lettres 
de  Lagafca.  411. a.b 
Gorifdle  deffaifl par  Lagaf 
cafans  coups frapper . 
42/i. 


TA 


Gonjalle  abandonné  de  plu* 
fleurs  des fiens . 4 1 4.^ 

416.4  b 

Gorijadeprins.  417 .4 

Go  Jade  Pijarre  fort  du  Pc* 

m.  416.417.4 

Gonjalle  PÏJarre  dehuré de 
prifon.  343  .a. b 

Gonjade  Pierre  dejfaiB 
panuéhce.  ^ij.a.b 

Gonjade  Pierre  fus  ombre 
de  Parlement , drejfe  y ne 
embufche  a ^flmagro. 
343-^ 

Gonjade  Pierre  Je  y eut 
10  m dre  a Facca  de  Cajîro 

361. b 

Go  Julie  Pi  Jarre  pris  a CuJ* 
co  par  ^/Ümagro. 

35  9-* 

Go  Julie  Pijarre  y a au  pays 
delà  Carfede  de  Quito, 
3jïi 

Gonjade  Pijarre  met  Blaf 
co  hors  le  Per u.  396. 

397.^ 

Gonjalle  rompt  Farmee  de 
Centeno . 417.4 

Gonjalle  d'Ocampo  Capital * 
ne  enuoié contre  les  Indi * 
ens>fu  défont  reuoltéj . 
%\6,b 


Gonjalle  de  Mendoje  Car * 
dm  al.  11.4 


Go Jalle  de  BadloJ , Capital* 


ne.  229.4 

Gonjalle  Guerrier 0 mari * 
mer, CF  F e frange  accidét 
t^ai  lui  adumt.  oS.b 
G on  Jade  de  sendoual  mai * 
fre  de  camp  de  Cortès. 
Ul.b 

Gonjade  XimenejXapitai * 
ne * " 1 4 o.  a 

Gorgone, fie.  30  $.b 

Goulfe  jîiarré.  48  .b 

Goulfe  de  S .Michel  m.d 
Goulfe  de  S. Andrea.  157.4 
Gojumel,  ijle  amremet 
cujarml  & depuis  appel * 
lee S.  Crujcr fa dejcnp * 
non.  69.4 

Gram  d'or  non  pareil.  42.4 
Grande  Ejpagne.  4 h 
Grand  fleuue*  240*4 
S . Gregoireyyide.  240.4 
Grenade  yide.  452.  £.467.4 
Grijalua  rimere.yo.a . 6 4^ 
Gruntlandypays.  11  la 

GabmufCmaJes  beftes.  1 9 7 >h 
ouaca, idole*  308 . b.  ji$.a 
, Guadalagiara , yide,  b 
Guajabos\  arbre.  23  i.4 

gu  ai  y herbe  propre  a faire 
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homir  y ne  cholere.  p„a 
Guaiacm9  autrement  ditlle 
boisfaincl . 'V  40.4 
Guattabams9arbre.  Z)i.a 
Guanahm , première  terre 
dejcoHuerte . 13. b 

Giumcgiumco port.  iio.b 
Gmmgm-i  Itille.  ptb 
Gitaorecma  Cacique  pendu» 
4 i.b 

Guannco^payS)  315.4 
Guarcimay  arbre»  z pi? 
Guaaray  fiemte.  113.4 
Guarays, lutte.  160.4 
GnanoneXyCacipue . 21b 

Gmfcar  pot  du  Périt  pn * 
fonnier.'  30  >-.4 

Gmfcur  tué  pur  ^Attaidipa 
fonfrere.  313.^ 

Gnanonex  C acte  pue  preditl 
U ruine  des  Indiens  par 
UsChrejhens . 43.  a.b 

Gnaymcapa  fioi  du  P cru. 

31  G. a 

Guaynacapa  fumptneux. 

32.1  $11. a 

Gntynacapa , Tngx  & de  fa 
court.  3 11. b 

Guaypalcon, Indien.  333  a 
Giacanayati , Cacipue.  z ua 
Gtiemaylnlle.  3 

Guerre  cmde  commences  au 


Périt  entre  les  Efragnolu 
3°î-* 

Guerre  premiers  ciuile  aux 
Indes  entre  le  s Ejfagnols. 
34. 4. è 

Guerres  amies  recommencé 
au  Périt.  381.4 

Guerres  amies  commencent 
au  Per u . 340.4 

Guerre  entreyPttabahpa  or 
cuajcar  f reres  , pots  du 
Peru.  316.1 

Guillaume  Xuare^de  Carua* 
jal  tué  par  Blafco  Nu* 

gneXi  577-b 

Gnamangua%  lutte.  3 61.  b 
cyngembre . 2.8 j.4 

H 

Hytmabar  ppi  deZebut 
277.4 

Ha  ututtan  lutte.  120.4 
Hxy>arhre.  131. b 

Hayti  yijle * lob.  3^. b 

Hemifyhcre  fiiÿeneur.  11.  a 
Henry  de  CuTman  Duc  de 
M.edeine . zo.b 

Heritiers  entre  les  Indiens. 
24t. 

Hernad  Luche  prefire  riche \ 
301,4 


Hernando  de  Grijdna  Capi* 
taine. 

Hernadefde  Saianedre heu* 
tenant  pour  Cortès  a Trn* 
figho,  148.^ 

lier  nmd  de  m ejja  premier 
Eaefjue  de  C nba . 198.4 
Htrnandé  yCnas  mangé  par 
Je  s compagnons  Espagnols, 
xoGh 

Hierofme  d'^gnibar  trome 
par  les  gens  de  Cortès  en 
Mata,  reçue  a Cortès  Ve* 
frange  accident  eptu  luy 
eftoltadnenn , çrl'mfm  t 
de  tout  le  pais, 

<fî.ah 

Hierofme  ^€u al , Capitaine 

265.5 

Hieronimiés  moines gomtr* 
nenrs  de  Vifle  Efagnole, 
67  ac?S*û 

B' g seras  pais y 154  a h 

Hommes  Indiens  hsjhi(jn 
femmes.  219  a. h 

Hommes  impnijfans  mariéX^ 
a antres,  Gih 

Hommes  mourans  pour  anoir 
mange de  la  cto  air. 

gl.4 

Homme  s enterre fi  1 mefme% 
zo)  h 


HondnriiSyCap.  202.4 

Honduras  pais . 1 5 4*  a 

Honneur  fit  on  faiBk  1m 
Cad  fie  mort,  24$. 5 

Ho  no  s,  arbre,  251.4 

Hnmos  ypoinéle  de  mer, 
256.4 

Il  nu  as , le  Je  s . 24.4 

Hyberbxton,  herbe,  z^jh 
Hyperbores.  10.4 

Hypernozpnes,  io.4 


IyCsobins  mangel^par  tes 
Indiens.  247^ 

lacunes  Caftellon  capitaine, 
2J0  b 

SJacpieSy  ijle.  Gyb.z%6h 
S.lac^uesylnde.  198,4 

laguarri , y die,  6 oh 
laharo  cacif  ie.  257.4 

lamai^neùjh.  Gyb 

lamaia  yfort.  zoj^a 

lardms  cryergers  de  Matée* 
Iptma^ 

laje.nln  fait  rougir  les  de  nts 
& la  bouche.  3 7fM 

idole  d'sùaXamil.  69 .5 
Indes,  6 f . 5 

idolâtrie  des  uexifiums. 

177.5.178.4 
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le*  de  Figueroe  commis  pour 
informer  fur  le  confeildes 
Indes.  " -\  }68.a 

Jean  reUfptitfde  Leon  en= 
noyé  par  Çortes  peupler  en 
Codl^UCO olcû . \Ç)6  4 

f.lean  Zmnaraga  Cordelier 
EÛefqne  de  Mexicque . 

18  6. a 

le  an  Lope^deXaratte  Euef 
que  de  Hmxacac.  187.4 
le  an  de  Grijalna.  6^.  b 

le  an  ^Almrefmet  en  liberté 
Blafco.  390.4 

Jean  A^tuaref empoifnne'. 

404  .4 

îean  Aluare^commis  pour 
emmener  Blafco.  384  .6 
îean  Diafde Solis  , grand 
Idoiagenr.  265.166.4 
Iean  Serran, pilote.  xyi.b 
Iean  Serran  abandonne  de 
Jesjoldats . 280.4 

Iean  Serran  fùccede  a Ma - 
gelUn.  278.^ 

1 ean  Serran  mort , 2 g j,  b 

Jean  de  Qjiifedo.  218.4 
led'Cabedo  Euefque  de  F An* 

tlïue-  1 z8.6N 

îean  Sebajlien  de  Cauo  tour* 
ne  tout  le  monde.  i$  6tb 
îean  2.  tfoy  de  Portugal, 


297  .b 

leanViXarre.  304.4.6 
Iean  Pifarre  tue  a la  dejpen* 
ce  de  Culpo  contre  les  ln * 
tiens.  33  7.338.4 
Iean  Fefpuce  Pilote.  228.6 
ieandeSanahria  Capitaine . 
267.6. 

îean  Feré\ Cojmographe s 
20.6 

6^/4  ■>  pilote. xqj^ 

a.i^.b 

Iean  de  la  Cofa  tue . 208.4 
Iean  de  Ayora  par  fonana = 
ncefait  rebeller  les  îndies . 
229.4 

/e4#  Po/zo?  gouuerneur  de 
Boriquen , jj.6 

Iean  P once  gouuerneur  de  la 
Floride . 

îean  Ponce  y aillant.  57.6 
îean  Fernandef  Capitaine, 
30  6.6. 

S.lean.ijle.  jj.6 

S.leanfleune . 301.4 

J1.  /<?4#  afe  rihua.  65  a 

leufnes  des  Indiens.  240.6 
W/V.  2J.4 

l'itidie  fans fer.  3 9.4.6 

Indes  fécondés.  46.4 

Indes  premièrement  defeou  - 
nertes.  * 18 .6 


V. 


Indienne  vierge  peut  tuer  ce* 
luy  qui  la  requiert  de  fin 
honneur . 239.4 

Indiens  rebelles  défiait  s pur 
Ûuarado . 3 4 1.  a >b 

Indiens  fidomites.  339.4 

Z^yd.b 

Indi  ens  te  11  fient.  240  .b 

Indiens  en  Ethiopie.  22 -a.b 
Indiens  bons  nageurs.  234,4 
Indiens  courageux . 10 S. b 
l'fi.b 

Indiens  portent  les  dents  noi* 
res . z$j.a.b 

Indiens  gr ans.  54 

Indiens  portent  en  guerre  le 
corps  des  y aillas  Capital* 
nés  pour  donner  courage 
auxfoldatSi  241.4 
Indiens  croient  la  reJurreBio 
des  mort  s.  $ij.b 

Indiens  baillent  leurs  filles  a 
depuceler  a leurs  prejlres. 
i$i.a 

Indiens  craignent  les  ecllpfis » 

zL7'l>'- 

Indies  croient  Famé  immor- 
telle. 16  o. h 

Indiens  idolâtres*  36  .a.b 

2y?i 

Indiens  yurongnes . 39.4 

Indiens  baptifi^  24^ 


Indiens  obeijf ans,  39.4 
Indiens  afiiegent  la  hille  de 
los  peiés.  340.4 

Indiens  légers  a la  coifîrfie. 
Sy.a.zGj.b 

Indiens  mangelfiar  les  E]}a~ 
gnols.  20  6. a 

Indiens fe  deleFlent  à danfer 
& à boire.  Zfé.h 

Indiens  croient  le  déluge . 

324^ 

Indiens  parlent  au  diable « 
m.a  ' ' 

Indiens  afiiegent  Ciifio. 

33  74 

Indiens  ri  ont  pour  hifioires 
que  des  chanfons.  39.4 
Indiens  y ment  longuement « 
202,4.3/1.4 

Indiens  redoutent  les  Ecli- 

ffr.  ‘ _ 325 

Indiens  croiet  F immortalité 
de  Famé.  54.4 

Indiens  ri  ont  point  de  pod. 
232.4 

Indiens  fins  barbe.  z$G.d 
Indiensfidomites.  63.4 
Indiens  fi  reuoltent  an  Vem. 
'33^.337.4 

Indiens  declaréXgficlaues  O* 
pays  libres.  47  J-& 

Indiens  conuertis  ala  foy 


Ch  retienne.  187.4 

Infortunes,  ifles  176.4 

information  far  le  cofed  des 
Indes.  $67.1? 

Inondation  grande  détenue 
k Quabutemdlan.  4 6$. 
47**  f 
Iopyherbe.  240.^ 

Ipilcmco  ydle.  i'y  o. b 

ÎJIandJsle . ilt4 

ifles  yogantes  far  ledit. 
ZO$.d'b 

ifahelle,  y die  première  bafaie 
es  Indes.  $0,4 

luges  de  uexifue.  174.4 
luge  pour  ytuder  le  dijferent 
dJ entre  les  Portugais  <&* 
Ejfdgmls  touchant  lüfa 
ficene , 2M.it 

S.  Julien,  port.  27  4M 
F.  hdian  B arjes  Jacobin  E * 
uefane  deTUxcullan,  î 86. a 
Imagina, isle.  179.4 

lurongnene des  Indiens. 
147.4.171.4 

fjmcauac  y ille.  141.4 
facile m y die.  117. b 

fjtacmixtlitan,  y die.  80.4 
fjtacpalapan  y ille.  83.  a. b 
fjtacpan  ydle  141.4 

L 


Labrador,  pays.  48.4 
lac  de  Mexique.  97. b 
Lagane  oifean  ennemi  mortel 
de  la  Baleine.  283 , 4 
Ligifca  fin  aduife.  309. 
Lagafca  efcrit  k Gonjalle. 
14*510.4 

Ligifca  drsffsfan  4rmee  co~ 
treGonJdle.  51$. b 
Lagafca  f aid  mrnfire  de fin 
armes.  321.4: 

Lagafca  attire  les  capitaines 
& fildats  de  Pijirre» 

514.4.1 

Lagafca  enuoie  ait  Périt pre * 
Jident  de  l Empereur. 

O 9 m.b 

Ligifca  fait  drefer  des  ponts 
pour  p a fer  contre  fan  en- 
nemi. 511.4 

Lagafca  arriue  au  Périt. 
519.510  a 

L agi  fa  prejlre.  50  9. b 

Larrecm  cbajhé  rigoureuje - 
ment  entre  les  Indiens. 
234,4 

Larron  puni  aux  Indes  ,&U 
genre  du  Jïtpphce.  38.  b 


Larrons  ifle . 276.4 

La  Jarre  y ille.  19  9. b 

Leon , ydle  4 51M 

Léopards  timides  151M 


lettres  des  Mexîquais.ip.b 
Liberté  des  Indiens . 475.  ^ 
Liures  entre  les  Indiens • 

430.4 

hures  enimefpar  Cortès  a 
l’ Empereur.  78  >b 

Lmres  des  Mexiquains.  158  .b 
LiÏÏ  des  Indiens.  zG y. a 
Lima  ntuere  & 1/ille.  334 .b 
Lmbamba  f tenue * 331.4 

idfie  Effagnole.  34 .4 

/ wa;  ^ M existe.  174.4 

Lopefde  Sojagouuerneur  de 
CaJhlledelQr.  230. £ 
L opt\de  Salcedegounern  eur 
de  Honduras.  203.4 
Lopel^di  olano.  204,4 
£0/*#  */g  Veldfco  Vice»  foi  4 
Mexique.  192.4 

Louis  de  Ponce  Docteur  en* 
noté  en  Mexique  fur 
P Empereur  pour  refiab  hr 
les  affaires  d'eftat,  1 50 .a.b 
Louis  de  U Cerde  Duc  de 
. Medme.  10. b 

Louis  Guer a capitaine. 236. 4 
Louis  Colomb  yCdmiral  Duc 
g de  Ver dgna  & M arqnis 
de  Umûqne.zoG.  207.4 
Lucas  Velifqiiè f d y£dlony 
D o [leur  refifie  an  deffem 
demmaé^Ai  o .b.  1 u.a.b 


Lii\ffoi  aiant fix  cens fils. 
284.  b 

Lucaiesifles.  70.4 

Lions  aux  Indes.  223  .b 
Lios  ne  font  fi  cruels  aux  In» 
des  qn  ailleurs.  , 252.^ 

M 

ifle.  287.4 
M agellan,capitaine  9 

234.4 

Magellan  endure  beaucoup 
en  Jbnlfoiage.  273.4 
Magellan  guarit  *»/*#. 
277.4 

Magellan  tue'.  278.4 
Magiciens  entre  les  Effa* 
gnols.  258*4 

M aicabeJlicaysfoi  de  Pohe* 
cios.  378.4 

Magnificence  des  Indiens  O» 
rient  aux.  281.4 

Magnificence  du  foi  vCtta* 
bahpa . 312.315.4 

M^4  promnee.  G S, b 

M albadoyifie.  79 

Mahomet  fies  par  tout  On* 
tnt.  zSi.b 

ualheureuje , fie.  27  6.4 
h aiffled  des  Indes.  47  i.& 
Mahualco  hille.  127.4 
M4tfWo$  oifiaux  luuans 
feulement  en  /’ air.  28  4. & 


TABLE. 


J^/tanat^ypOl/Jon.  ^ j ^ 

Mango,  Tnga.  37)b 

Mango  Tnga fi rebelle.  fi  6. h 
M autan,  ijle.  17  7.  a. b 

Manglares, fruits.  30 2.  4 
Maracaibo^  Le.  245,4 
Maragnon , fleime.  16). 4 
Marcapaya,  pays.  24  7.4 
Marguerite,  ifle.  250.^ 
Mariages  des  Indiens . 38.4 

233.4.2/1.252.4.318.4 
Manda , Mlle.  101.4 
S Marie  de  la  Méloire,  Mlle 
loi. a 

Marine, femme  Indienne  la* 
ptifi  donee  a Cortès  pour 
truchement,  yi.b.j}  b 
Marmot, wp.  201.4 

m arabe,  idole.  $6, b 

S.  Marthe . 237.4 

Martin  Fernande ^ d’Enci* 

fi.  207,208.4 
Majana , ifle faite  Chrefien - 
277.4 

Mdfaya,mont.  433.4 
Mate,isle.  iSç.a 

Mate  J sic.  i%^.a.h 

Mail  aie uc ie  mont  autrement 
de  S.  B art  h demi.  83.4 
M atlalcueie  nom  de  la  Deefi 
fi  de  l'eau.  83.4 

Marnais ,arbre.  231.4 


Magatlan,Mlle.  j^tb 

Médecins  des  Indiens.  1^.  h 
Médecins  Indiens  peuuent  a* 
noir  plnfeeurs femmes. 
60  a 

Melchior  truchement  de  Frœ* 
çois  Hemandé\ ^ 98.4 
Mer  ronge.  z$t.a 

Mer  de  Midi  defeomerte . 
228.4 

Mer  Magellanicque.  27  i.b 
Med,  arbre  de  memeilleux 
yfage.  iSp.b.ïoy.a 
Mffiacan,  pais.  463,  b 
Metotelifili  bal  des  mcxic* 
qnams.  9$.a.b 

M exicalciuco  defiomre  a Cor 
tés  la  contrat  ion  de  Qua* 
hut  imac  contre  lui. 

142  .h 

Mexwcalciuco  Mlle  baftie 
dans  l}  eau.  §i.b 

Mexique,  Mlle.  9 ^.<77. a. 

66.  b 

M exique  par  quifodee  j 3 9 . 4 
qualité '<&*  téper attire  de 
T air  de  Mexique,  lyo  .b 
MauheTfile  Mexique.  528.4 
b.  5>5?.  4 

chofes  necejfures  défaillant 
tes  en  Mexique.  18 8.b 
Mexicqne  afiegee.  122.  a. b. 


prife. 

Mexique  reedifee.nj.  i$6.b 
Mexiquains  turent  entre  les 
mains  de  Cortès  jidelite  a 
l’Empereur»  107.4 
mœurs  CT  façons  défaire  des 
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$6j.a,b 

face  a de  Cadra  mis  m pri - 
fin  par  Biafeo  > 374  .b 
F iches  des  Indiens . 570.4 

l$l.4.b 

Facos  befies.  3^.4 

V ddima perdit  en  mer.  2 1 . 
F ddima  fkcrijie  minvs 
m Maia par  le  Cacïq  te  de 

6é»b 

Faladdidhide.  201.4 
F allés  du  s . Efnt  pais. 

241.4 

F die  10  capitaine  deffaiEl  a 
Caribana . 229.4 

F afio  de  Gama  Portugais  ar - 

fine  en  Calecut . 297. £ 


T A B L E. 


^ ^ //  erreragouuerneur 
de  Honduras.  207,4 
^ tf/&04  exécuté  par  mjHce. 
ny.b 

Fer agita  çf  y* raba  pays  re* 
do  ut  par  les  Espagnols. 

22.8.4 

F era  Crufipille  ainfi  appelle 
par  Cme%  esr peuplee  par 

%•  iya 

Ferdugo  en  fuite  par  Pierre 
deHmoiofe.  395M 

Fenelptela  Inde  &r  Enfiché, 

l^l.b 

Ferode  henné  des  Indes . 

$<y.b.  115.4 

Fefiice Florctin pilote.  ii$.b 
Fegerilo  chie*.  fi.  a 

Ficeya  file.  295.4 

Fices  des  Indiens.  4 73 ,a.b 

Ficerois  de  Mexicgue.  1 9 1 . 4 
F icicehn  oifciu.  l'èy.b 
F igné  trotmee  es  Indes.  4 6. b 
Fidanca  de  la  Fera  Criff 
hide  bajhe  par  Cortès. 

7 S.  fi 

Fimmiport.  ffaf7*à 
Fin  mcogneu  aux  Indiens . 

m.b 

Fiélfiopnchtli  nom  d’hn 
Dieu  adoré  en  Atoxicque. 
101  .b 


T A B L E. 


Vifaia  ifle.  iji.a. 

VU am ali^tlt  flotte  a i aller  • 
95* 

Vraie  Croix, y die.  66.  b 

Vraioa  Cacique.  y 6 a 

VtUtlanpays  ey^nlie^Go.b 
Vtlatlan  yille.  130  b 

X 

X^Agna  fort  de  lijlede 
Cuba.  131  .b 

Xalifco  pays.  4 92  *4.  4 6j  a 
Xatolca  yille.  lio.a 

Xalaanco  yille . 118.4 

Xauxa  yille  dejfeuplee.  ij. 
£•334  £ 

Xichuacoa  lieutenant  du  Roy 
Qmhntimoc  remis  en  li * 
berté.  135  .b 

Xicoteidcatl general  des  Tlax* 
callamens . 80.&.82.4 

Ximenel^doBeur  & captai - 
dejiounre  les  efmerau = 
des . 241,4 

Xochnuxco  yille  grpays. 
460. a*b 

Xomilco  pays.  U 1. 4 

r 

YGuatmfcrfens.  71.4 
Tguaua  petite  befley  4.4 


sYagoffle.  î$6.a.b 

Tugo  herbe  bonne  £r  mau* 
uat/e félon  U diuerftte  de 
,fays.  238.4 

Tu  ça  racine.  394 

7 ucatanpays&yille.i^.d 
Juan  a Cacique.  4^3 
Jnchntlec  Seigneur  de  Coa- 
T^coalco  offre  j on  amitié' 
a Cortès , £r/?  fait  yaffal 
de  l Empereur.  iQj,b» 
ic8.4 


Z^Xgatula  port . 460.4 
ZaphuU  Indié premier 
Tnga , 309.4 

Zagatami  yille . 118.4 

Zebur  ifle.  27  6 . & 

ZeW  raro/£  /e  Chrijhanifme . 
X77  * 

Zempoallan  y die  nome  sim* 
ha  par  Cortès.  7 9.4.7J.& 
77'* 

Zenufleuue,  y die  CV  port. 

2H.k 

Zompaciay  pais.  243 

Zepofapagui  Cacique.  331.4 
Zutyllm  y die.  1 4 j.é 
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